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PRÉFACE. 


4»  . 


U  oonnaimnce  de3  réactions  que  les  corps  sim- 
ple et  composés  peuvent  exercer  les  uns  sur  les  au- 
tres, ainsi  que  celle  des  phénomènes  apparents  qui 
en  résultent ,  forment  Tune  des  bases  de  l'étude  de  la 


2  PAVFACB. 

poisse  faire  des  principes  de  cette  science,  se  trouve, 
sans  contredit,  dans  les  moyens  qu'elle  fournît,  soit 

pour  analyser  les  corps  composés,  afin  de  déterminer 
exactement  dans  quels  rapports  leurs  éléments  sont 
unis  ou  combinés,  soit  pour,  les  reconnaître  et  les 
distinguer  sous  quelque  élat  ou  quelque  forme  qu'ils 
se  présentent ,  d'après  des  caractères  certains  bien 
établis* 

Cette  partie  de  la  chimie  tout  à  fait  pratique,  est 
souvent  d'une  nécessité  très^ande  lorsqu'il  s'agit  de 
proiiODcer  sur  la  nature  d'une  substance  euiployée 
dans  les  arts  ou  en  médecine  :  plus  d'une  fois  celui 
qui  avait  déjà  fait  des  études  théoriques  n'a-t-il  pas 
éprouvé  de  l'embarras  quand  il  a  voulu  essayer  lui- 
même  de  (aire  une  application  des  principes  qu'il 
avait  étudiés?  disons  plus ,  ne  se  sera-t*!!  pas  arrêté 
devant  les  difficultés  qu'il  rencontrait  pour  exé*- 
cuter  les  opérations  les  plus  simples,  ou  diriger  con- 
venablement l'emploi  des  réactifs,  en  voulant  déduire 
de  leurs  elFets  les  conclusions  les  plus  propres  à  éta- 
blir sa  conviction  sur  la  nature  et  la  composition  des 
corps  soumis  à  ses  recherches. 

Si  les  notions  d'analyse  chimique,  plus  ou  moins 
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étendues,  qui  exisjLentdân^  plusieurs  irailés  dechimiej 
sJnsi  que  celles  que  Toalroiivedans  des  ouvrages  spé- 
ciaux publiéa  sur  l'^malyse  minérale  i  les  réaciib  e| 

leur  emploi  suiliseiU  toujours  à  ceux  qui  cuUivom  la 
cbiroie  par  profession  ou  par  goùl,  et  qui  en  font  un 

-  travail  de  prédilection^  on  ne  saurait  disconvenir 
que  ces  ouvrages,  dûs  k  des  homaaea  jniteieatfe> 

commandables  par  leurs  talents,  ne  sont  point  à  la 
portée  de  tous  ceuxqui ,  ayant  appris  la  chimie  comme 

science  accessoire  à  leurs  principales  études ,  se  trou- 
vent un  jour  dans  le  cas  d'en  faire  une  application. 

Réunir  dans  un  livre  peu  volumineux  les  princi- 
paux réactifs  le  plus  ordinairement  employés  par  les 
chimistes  dans  leurs  opéralipnsaiialytiques;  exposer 
leur  emploif  en  indiquant  les  caractères  les  plussail* 
iants  à  Taide  desquels  on  peut  sûrement  distinguer  les 
différents  corps  ;  présenter  enCn  une  méthode  simple 
et  rationnelle  dans  réxécution  des  expériences^  tel  a 
été  notre  but  en  entreprenant  le  travail  que  nous  li- 
vrons aujourd'hui  à  la  publicité. 

Le  plan  que  nous  avons  adopté  est  celui  d'un  die* 
tionnaîre,  dans  lequel  nous  avons  établi  par  ordre  al* 
phabétique  les  corps  simples  et  leurs  composés ,  en 
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4  iiiÉfâCti' 

îAdiquaût  suHoui  ceux  qui  oui  un  emploi  dsins  les 
arto  ou  eft  médecine/  Cet  ootrêge  s^ndresdé  doM 
non  seulement  aux  médeeins  »  aux  pbarmaoienii,  aux 
vétérinaires)  aux  droguisieael manufacturière^  mata 

ciicôre  à  lous  ceux  qui  désireront  avoir  quelques  no- 

tioDa  twp  les  ffinîfo  ei  lea  moyatt  â*M  diriger  <m^ 
vwnaUeiBéoi  renplai* 
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DICTIONNAIRE 

RÉACTIFS  CHIMIQUES. 


A. 

ACÉTATES.  Genre  de  sels  résultant  de  la  combinaison 
de  l'acide  acétique  avec  les  oxides  métalliques  ou  les  basc^ 

salifiables  oi {paniques.  La  plupart  des  sels  neutres  appar** 
tenant  à  ce  genre  sont  solubles  dans  l'eau  y  parmi  ceux  qui 
sont  avec  excès  d'ozide»  il  y  en  a  plusieurs  qui  jouissent 
de  cette  propriété. 

Les  acétates  à  base  d'oside  métallique  sont  tous  dé- 
composablespar  le  calorique  en  donnant  des  produits  varia- 
bles, !•  suivant  l'affinité  de  l'acide  pourl'oxîde  ou  la  base , 
2*  suivant  celle  de  l'oxigène  pour  le  radical  de  Toxide^ 
5*  suivant  la  température  à  laquelle  la  décomposition  a 
lieu  :  les  uns ,  lorsqu'on  les  projette  sur  des  charbons  ar- 
dents, ou  une  plaque  roupie  au  feu,  sebouisouilent,  noii- 
cissent  et  répandent  une  fumée  d'une  odeur  de  gomme 
torréfiée  ou  de  pain  grillé  (aeitaUiê  polsm,  dé  soudé  y 
êê  chaux  y  de  hariU^  de  êtraniiane)  *,  les  autres  on  se  dé- 
composant  prennent  diverses  couleurs  par  Toxide  ou  le 
métal  quiestrevivifiéy  et  répandent  une  fumée  piquante  i 
acide,  facile  à  reconnaître  pour  de  la  vapeur  d'acide  acéti-» 
que  mêlée  quelquefois  d'acétone  ou  d'esprit  pyro-acétique 
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ACÉ 


(acëiales  de  cqlvrf  »  4e  filomb»  de  tutrcure,  d'argent), 
enfin  les  acétates  â  bases  organiques  se  boursouflent  9 

se  cliarbonnant  et  hii-sbaiil  un  rësîdu  noiiàtre,  charbon- 
neux 9  qui  brùLe  couiplètemeal  et  plus  ou  moins  facilement 
A  une  température  rouge-cerise. 

2*  Eëdults  en  poudre  et  tniités  A  froid  par  l'acide  sulfu* 
rique  hydraté  du  coiTimerce,  la  plupart  de  ces  sels  laissent 
dégager  à  la  température  ordinaire  une  odeur  piquante, 
acide,  facile  à  reconnaître  pour  de  la  vapeur  acétique^ 
mais  comme  cet  effet  ne  se  produit  bien  qu'avec  les  acétates 
de  la  première  section  ,  qui  se  décoinposent  facilement,  il 
est  essentiel  lorsqu'iis'agit  de  constater  un  autre  acétate,  de 
le  faire  dissoudre  dans  une  petite  quantité  d'eau ,  d'ajouter 
à  la  solution  de  l'acide  sulfurique ,  et  de  faire  chauffer  5 
l'odeur  qui  se  iiiaiuieste  alui  s  devient  une  preuve  décisive 
et  un  caractère  plus  ^^ënérai  que  le  premier. 

Nous  ferons  toutefois  remarquer  que  la  manifestation 
d'une  odeur  piquante  en  traitant  un  sel  organique  dans  les 
circonstances  que  nous  venonsderelater,  pourrait  faire  con- 

fondcalea  wéUikiê  aveç  lea  formifU0$\  mai»  lesaela  de  ce 
,  genre  présentent  un  caractère  qui  ne  permet  pas  de  s'y 

rneprcndre  :  c'est  de  réduire  à  chaud  la  solution  neutre  de 
deuto-nitrate  de  mercure  et  celle  de  nitrate  d'argent. 

Pour  ce  qui  est  relatif  à  la  détermination  de  l'espèce  ou 
de  la  base  unie  à  l'acide  dans  les  sels  appartenant  au  genre 
acétates,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'article 5^^* ,  dans 
lequel  nous  exposons  une  métiiode  simple  et  rationnelle  , 
pour  arriver  à  cette  connaissance. 

AcÉTATB  d'alumiiib  [Acétote  alummiquê). 

Ce  sel,  qui  ne  peut  être  obtenu  cristallisé,  a  toujours 
une  réaction  acide  et  une  saveur  très  styptique  et  très  aa- 
tringente«.  Il  est  déliquescent,  très  soluble  dans  feau;  une 
chaleur  peu  élevée  le  décompose,  en  volatilise  l'acide  acé- 
tique et  laisse  Toxiile  d'aiummium  sous  forme  d'une  masse 
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ACÉ  UI 

blanche  pulvérulente/ D'après  M.  Ga^-Lussàc,  une  solu- 
tion de  ce  sel  mêlée  d'un  sel  d'une  autre  espèce  présente 
la  sin^ljère  propriété  de  «e  troubler  par  U  ehaleur,  en 
abandonnant  une  certûne  quantité  d'ahunine  bydMt^  qui 
56  redissout  ensuite  parle  refroidissement  de  la  liqueur. 

L'usage  tiëqueut  de  ce  sel  a  iiUe  de  mordant  dans  la  fa* 
brication  des  toiles  peintes»  fait  qu'on  le  pr^fMura  dans  les 
arts  par  double  décompositioa  de  Talun  et  de  Pac4tat6  de 
plomb;  l'acide  buUuii([i]r'  se  précipite,  en  combinaison 
^yec  le  pruto^de  de  plomb  ,  et  il  reste  dans  la  liqueur  ua 
fnélange  d'^cëliktes  ^  potasse  et  d'alumine,  ou  d'acétates 
d'ammoniaque  et  d'alumine,  suivant  <pi*im  a  employé  ral«n 
à  base  de  potasse  ou  d'ammoniaque. 

I^a  ÇQtppp^itip^  de  ee  ad  pur  et  supposé  anbydre  est  de  ; 

Acide  acélique   75,025     3  atomes. 

Ozîde  d'aluminium* •    24,975 oui  atome. 

lou,uuu 

Sa  formule  est  donc.  •  •  (^1  A*), 
Caraetires  dittinciifs  etprimifaum  dê  ta^dtaU 

1*  Ce  sel  dégage  une  odeur  d'acide  acétique  lorsqu'on  Té- 
▼spore  jusqu'à  siccité^  ou  lorsqu'on  met  en  contact  sa  solu- 
tion avec  de  l'acide  sulfurique  concentré,  et  que  la  réaction 
estaidéeparune  douce  cbaleur^  2*^16 résidu  del'évaporatiqn 
et  de  la  calcination  de  ce  sel,  humecté  de  quelques  gouttes 
de  solution  de  proto-nitrate,  de  cobalt,  et  cbaufié  au  cha- 
lumeau dans  une  cuiller  de  platine ,  prend  une  belle  cou- 
leur bleu«»lapis*,  3°  la  solution  de  ce  sel  pur  n'est  affectée  ni 
parTacide  hydro-sulfurique ,  ni  par  le  cyanure  de  fer  et 
de  potassium*,  l'ammoniaque  et  les  solutions  de  potassent 
de  soude  caustiques,  y  produisent  des  précipités  blancs 
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gélAtîmiX)  le  précipité  oceasionnépar  ces  derniers  alcalis 
est  soluble  endèrement  dans  nn  excès  de  ces  oxîdes* 

AcÉTATB  b'ammoiciaque.  [Acêtoie  armnoniqueJ) 
Ce  sel  employé  en  médecine  depuis  longtemps  sous  le 
nom  Xésprii  iêMinderêruif  se  préparait  autrefois  en  satu- 
rant par  Facide  acétique  faible  le  carbonate  d'ammoniaque, 
formé  pendant  la  distillation  de  la  corne  de  cerf;  il  était 
coloré  par  une  petite  quantité  d'iiuile  empyreumatique 
animale  que  renfermait  ce  sel  ammoniacaU  On  l'obtient 
aujourd'hui  dans  les  pharmacies  en  saturant  directement 
l'ammoniaque  liquide  par  Tacide  acétique  étendu  ou  yi- 
naîffrede  buits,  et  ramenant  le  produit  liquide  qui  en  ré- 
sulte à  une  densité  telle  qu'il  marque  5*  à  l'aréomètre  de 
rBaumés  c'est  sous  état  qu'on  le  rencontre  dans  les  phar- 
macies. 

Ainsi  préparé ,  ii  se  présente  sous  l'aspect  d'une  solution 
neutre,  incolore,  inodore,  d'une  saveur  acre^  fraîche  et 
piquante.  Exposé  à  l'action  du  calorique  dans  une  cornue 
il  laisse  do(^M(];er  une  portion  d'ammoniaque ,  et  se  trans- 
forme en  acétate  acide  qui  se  volatilise  eosuite  et  cris- 
tallise en  lou{j[ues  aiguilles. 

Caractères  chimiques.  1**  L'acétated'ammoniaqueliquide 
traité  par  Facide  sulfurjque  du  commerce,  s'échauffe  beaur 
coup  et  laisse  exhaler  l'odeur  piquante  et  caractéristique 
de  Tacide  acétique  j  2°  les  solutions  de  potasse,  de  soude , 
dç  chaux  et  de  barite,  n'y  produisent  d'autres  phénomènes 
que  d'isoler  la  base  de  ce  sel  qui  devient  alors  sensible  à 
l'odorat  et  se  manifeste  par  le  changement  qu'éprouve  un 
paj»ier  de  tournesul  rou*;i  tenu  à  quelque  distance  du  mé- 
lange^ 5^  lorsqu'on  projette  dans  cette  solution  de  la  chaux 
réduite  en  poudre ,  l'odeur  ammoniacale  devient  sur  le 
champ  plus  forte  et  plus  pénétrante;  le  changement  en 
bleu  du  papier  de  tournesol  rouf^l  etla  fumée  blauclie  épaisse 
que  produit  uu  tube  de  verre  imprégné  d'acide  nitrique 
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ou  hydrochlorique  faible  décèlent  à  Viostant  la  nature  de 
cette  base;  4*  ^  solution  de  ce  sel  pur,  suiBsaniiiient  oon- 

centrëe,  précipite  par  les  solutions  de  nitrate  d'argent  et 
deproto-uiuate  de  mercure;  le  précipité  formé  par  le  pre* 
mier  nitrate  est  en  gros  flocons  blancs  erîstallins,  solnbles 
entièrement  dans  une  grande  quantité  d^eau  distillée ,  le 

second  est  Liane,  ^isatre  et  micacé,  très  peu  su  lubie  dans 
l'eau  :  les  acides  o^ique  et  tartrique  en  solution  con- 
centrée précipitent  ausû  ce  sel  par  suite  de  la  formation 
d^un  ii*9»aiaU^  d'un  Hktriraiêd^afnmaniaque,  qui  sont 
diflicilement  sol ubîes  dans  l'eau  froide,  ertfin  la  solution 
de  bichlorure  de  platine  produit  comme  avec  tous  les 
sels  ammoniacaux  un  précipité  jaune  orangé. 

ActTATSS  m  cvnraB.  {DmiUHaeéUUet.) 

AcÉTATBS  ciiiviiiQLEs.  Berz. 

L'acide  acétique  produit  cinq  composés  particuliers, 
avec  le  deutozide  ou  bioxide  de  cuivre;  deux  seulement 
sont  employé  soit  en  médecine,  soit  dans  les  arts,  savoir  : 
le  deulo-acétate  de  cuivre  neutre  (acétate  cuivrique)  et 
le  sous  deuto-acétate,  acétate-bibasique  ou  bicuivriqoe* 

Le  premier  de  ces  sels  désigné  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  verdet  cristallisé^  se  présfînte  sous  forme  de 
prismes  rhomboidaux  d'un  vert  bleuâtre,  légèrement  efllo- 
lescents  à  l'air  sec.  Sa  saveur  est  âpre  et  désagréable ,  il 
est  soluble  entièrement  dans  cinq  fois  son  poids  d'eau 
bouillante  qu'il  colore  en  Lieu  verdàire. 

Compoiitimu  Cet  a  ce  la  le  neutre  cristallisé  renferme 
1  atome  d'eau  ou  90,01  de  deuto^acétate  de  cuivre  et  8^99 
d'eau  de  combinaison.  Ce  sel  anhydre  est  formé  de: 

Acide  acétique   56,48  ou  1  atome* 

Bi*oxide  de  cuivre.  •    45,S2     1  atome* 

100,00 

Sa  formule  est  Cu  A. 
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Caractères  distinètifi  \  !®  Ce  8el  rëdult  en  poudre  et 
projeté  sur  un  charbon  incandescent ,  pétille  légèrement , 
m  fond  eti  Hpandant  des  Vapeurs  piquantes  d'acide  Aeé» 
tique,  qui  entraînent  aveè  ëlles  une  portion  d*acëtate  qui  \èi 

colore  en  jaune  verdâlre;  il  reste  sur  le  cli.nbon  une  tache 
rougeàtrc  de  cuivre  métallique^  qui  passe  bientôt  au  noir 
en  s^oxidaùt  à  Tair. 

2*  En  chauffant  dans  une  fiolé  Une  portion  de  ce  sel 
pulvérisé  aveiî  de  l'acide  sulfurique  concentré,  il  s'en 
exhnle  bientôt  Todetir  piquante  et  caractéristique  de  l'a- 
cide aeëtiquie. 

5*La  solution  aqueuse  de  ce  sel  est  bleUe  un  pou  vei  dâtrc, 
elle  précipite  en  Ûocons  bleu-ciel  par  la  potasse  j  ce  pré- 
cipité se  redissout  en  totalité  dans  un  excès  d'ammonia- 
que ,  si  le  sel  est  pur,  et  produit  alors  une  belle  solution 
bleu  fonce  j  Tacide  hydrosulfuriiitie  et  la  solution  de  proto- 
sulfure de  potassium  douneul  uu  précipité  noir,  le  cya- 
nure de  fer  et  de  potassium  un  précipité  rouge-marron , 
enfin  des  lames  de  fer  et  de  zinc  décapées  en  séparent  du 
ctiifre  métallique. 

SocA  dbutq-agétats  m  cuiymv^  {ÂôékUe  MeuifUê  ou 
ip^wrique.  Berz.). 

On  connaît  vulgairement  èé  sel  sous  le  non!  de  vet^  de 
gH$.  lïke  présente  en  masse  ainorplie»  friable,  micacée  dans 
son  intérieur,  colorée  tantôt  en  bleu-clair,  tantôt  en  Tert 

plus  ou  moins  bkudirej  sous  le  premier  aspect  le  sel  pa- 
rait être  un  acétate  de  cuivre  sesquibasique  et  le  second, 
qui  est  le  plus  commun  dans  le  commerce,  est  un  acétate 
bî-basique.  Mis  en  contact  avec  l'eau  froide ,  il  se  décom- 
pose et  se  traublorme  en  acétate  neutre,  qui  se  dissout  et 
eu  acétate  tribasique  insoluble,  qui  se  sépare  au  fond  du 
liquide  en  flocons  bleu-ciel  pâle.  Cette  action  de  l'eau 
permet  donc  de  distinguer  ce  sel  du  premier. 
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Comfiosiiion.  Cet  acétate  bibasique  est  hydraté,  ii  rea* 
ferme: 

Acide  acétique.  •  •  •  •    27, 80  ou  I  atome. 
Bioxide  de  caivré.  •  •    ^f9à  atomes. 
Eeaii.   S9,S9    6  atomes. 

99,99 

Sa  formule  est  donc  s  (Cu^  A  +  h% 

Caractère*  distindifê  :  l""  Le  vert  de  {jris  mis  «ur  uq 
charboa  rouge  de  feu,  noircit  bientôt  sans  se  boursoufler, 
exhale  une  ode^ur  piqoatite  de  yinaigre  ûûble»  et  laisse  nu 
résidu  abmdact  d*abord  d'une  teinte  rougeâtie,  <|ui  btùle 
peu  à  peu  à  l'air  et  devient  noir.  Ce  résidu  friable,  déta- 
ché du  charbon,  se  dissout  à  chaud  dans  Taci  Je  nitrique 
faible  en  donnant  nne  dissolation  bleue  pâle,  qui  se  com-« 
porte  avec  les  résctift,  comme  la  solutioa  des  sels  à  base 
de  deutoxide  de  cuivre* 

^  L'acide  sulfurique  concentré  chauffé  avec  une  gorlioa 
de  ce  sons  sel,  fia  dë|;age  de  l'acide  acétique* 

9  Traité  par  Teait  ficoide,  ce  sel  se  décompose  comme 
nous  l'avons  expose'  plus  haut  en  acétate  neutre ,  qui  se 
dissout  en  acétate  tribasique  insoluble.  Ce  dernier  reste 
insoluble  sous  forme  d'un  précipité  floconeux  bleuâtre. 
La  parde  dissoute  dans  Toèn  présente  avec  lesiéactifetouip 
les  phénomènes  qu  on  remarque  avec  la  solution  d'acétate 
neutre  de  cuivre» 

AcÉTA-jB  na  «lacviiil.  {Pn^lù^^mu  H  dêUta  m€dM»). 

PaoTO-iLCÉTATB  DB  KB&cvEB.  {AcétaU  mercureuof. 
Berz.). 

Celte  combinaison  qu'on  obtient  toujours  par  double 

décomposition,  en  versant  une  .solution  de  proto-nitrate 

de  mercure,  aussi  neutre  que  possible  dans  une  solution 

d'acétate  de  potasse  ou  de  soude,  se  présente  en  une  masse 
« 
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blanche,  micacëe^ilexible,  formée  de  légères  paillettes  briK 
lanteS)  douces  au  toucher  et  qui  noircissent  au  contact  .de 
la  lumière. 

Cet  acétate,  d'une  légère  saveur  styplique,  est  très 
peu  soluble  dansTeau  froide,  il  se  dissout  en  petite  quantité 
dans  Teau  chaude  et  cristallise  par  le  refroidissement  en 
petites  écailles  blanches  transparentes  ;  cette  solution  s'al- 
tère par  rébullîlion ,  elle  dépose  du  mercure  en  poudre 
grise  et  se  transforme  en  partie  en  deiUo-ac<?tato. 

CemposUim*  Ce  sel  qui  est  anhydre,  contient  sur  100 
parties. 

Acide  acétique   i9,o4  ou  1  aiomc. 

Protoxide  de  mercure.    80,46     1  atome. 

400,00 

Sa  formule  est  A. 

Caractères  dùtinctijx.  1°  Le  proto-acétate  de  mercure  se 
décompose  avec  facilité  à  une  légère  chaleur,  à  peine  a-t-il 
touché  le  charbon  incandescent  sur  lequel  on  le  projeté 
qu'il  noircit,  répand  une  odeur  piquante  de  vinaigre  m. 
dégageant  une  fumée  grisâtre  et  ne  laissant  aucun  résidu 
sur  le  charbon.  Si  l'on  expose  sur  le  trajet  de  la  vapeur 
que  dégage  ce  sel ,  un  papier  bleu  de  tournesol  mouillé, 
Il  rougit  et  se  recouvre  immédiatement  d'une  pellicule 
grisâtre,  miroitante,  formée  de  mercure  très  divisé.  En 
pîarani  daiis  le  courant  de  cette  même  vapeur  une  petite 
lame  d  or  ou  de  cuivre ,  les  parties  qui  en  sont  touchées 
deviennent  grises  \  la  lame  d'or  prend  de  suite  l'éclat  ar- 
gentin par  son  frottement  contre  un  bouchon  de  liège,  et 
la  lame  de  cuivre  n'acquiciL  cet  dclat  et  cet  tu  blancheur 
argentine  ,  qu  en  la  frottant  avec  le  bouchon  imprégné 
d'acide  nitrique  faible. 

Délayé  dans  une  petite  quantité  d^eau ,  de  manière 
a  eu  former  uue  bouillie  épaisse,  ce  sel  dë^aj^e  des  vapeurs 
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Addeaeëtîque,  par  Faction  de  Tacide  aulfirique  concentra!. 

3*  Dissous  dans  l'eau  chaude  sa  solution  est  précipitée 
en  flocons  noirs  par  la  potasse,  la  soude,  TammoDiaque  et 
Teau  de  chaux  ^  Tacide  hydro-sulfurique  y  produit  un 
précipité  noir,  Tacide  bydrochlorique  un  précipité  l)lanc, 
très  abondant ,  la  solution  d'iodure  de  potassium  un 
précipité  jaune  verdâlre,  enûn  en  plongeant  une  lame  de 
cuivre  décapée  dans  une  partie  de  cette  solution  acidulée 
par  quelques  gouttes  d'acide  nitrique,  cette  lame  se  recou- 
vre à  l'instant  d'une  couciie  grise  de  mercure  divisé,  qu'on 
rend  brillante  par  le  frottement. 

DiijTO-ACBTATB  DB  MBacuaB.  {Acétoiê  mêreurîque). 

Ce  sel  qu'on  forme  directement  eu  saturant  à  cbaud, 
l'acide  acétique  â  4*  par  le  deutoxide  de  mercure  pulvérisé, 
se  présente  en  tables  quadrilatères ,  demi-transparentes , 
d'un  éclat  nacré«  Exposé  à  l'abr  libre  il  perd  une  partie  de 
son  acide,  devient  jaune  en  se  transformant  en  sel  basique; 
il  est  très  soluble  dans  l'eau  qui  en  dissout  le  quart  de  sou 
poids  à  la  température  ordinaire. 

CompoiUum.  La  deuto-acétate  de  mercure  cristallisé 
est  comme  le  sel  précédent  anbydre,  il  couLieal  : 

Acide  acétique.  •  •  •    31,88  ou  i  atome. 

Bioxide  de  mercure.    08,12     1  atome. 

100,00 

Sa  formule  est  ^  Hg  A. 

CaraetireM  dûtineHfè  t  {•  Placé  sur  un  cbarbon  ardent, 

cet  acétate  noircit  sur  les  bords  et  dégage  en  se  boursou- 
flant des  vapeurs  d'acide  acétique,  mêlées  de  vapeurs  mer- 
carielles;  après  la  décomposition  totale  du  sel,  il  reste 
une  matière  charbonneuse  légère  qui  brûle  aussitôt  sans 
résidu  au  contact  de  l'air. 

L'aeide  aulfurique  en  dégage  sur  le  champ  de  l'acide 
acétiqua. 
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5"*  La  aoltttion  aipieuae  est  incolore  ^  d^une  saveur  stjp- 

tique  ;  la  potasse  et  Teau  de  cbaux  y  produisent  un  pré- 
cipité jaune,  l'aiiiiiiuuiaque  uo  prt'cipitë blanc  floconneux; 
riodure  do  potassium  un  précipité  rouge  coquelicot;  i'acide 
hydrosuifurique  un  préoipilé  noir  %  enfin  une  lame  de  cui- 
vre plongée  dans  cette  solution  en  rëduit  le  mercure  qui 
s'y  attache  comme  dans  la  solution  du  proto-acétate. 

AcÉr^TE  D£  HO&PHiiiB*  {Acétate  morphique ,  Berz.) 

Ce  sel  préparé  en  saturant  Vacide  acétique  faible,  par  de 
la  morphine  pure,  et  évaporantla  dissolution  jusqu'à  siccité» 
se  présente  en  masse  blanche,  amorphe,  greiiae  et  pulvé- 
rulente,  d'une  saveur  amère  dé<sagréable^  par  une  évapo* 
ration  spontanée  dans  une  étuve,  ce  sel  peut  être  obtenu 
cristallisé  en  aiguilles  qui  se  réunissent  en  faisceaux.  Cest 
sous  le  premier  état  qu'on  le  rencontre  dans  les  piiormacies 
pour  l'usage  de  la  médecine. 

L'acétate  de  morphine  est  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool , 
mais  quand  il  a  été  évaporé  à  siccilë  ou  qu  il  est  reslé  ex- 
posé à  Tair  longtemps,  il  a  perdu  une  partie  de  sop.  acide, 
et  il  ne  se  redissout  alors  totalement  dans  l'eau  qu'en  ajou- 
tant quelques  gouttes  d'acide  è  la  liqueur. 

Campoiition.  Quoique  ce  sel  n'ait  pas  été  analysé ,  on 
ne  peut  douter  qu'il  soit  formé  comme  les  autres  sels  neu- 
tres à  base  organique,  d'un  atome  d'acide  uni  à  un  atome 
de  morphine 9  par  conséquent,  il  doit  contenir  sur  cent 
parties. 

Acide  acétique   13,7âoul  atome* 

Morphine.  •   86,â8     1  atome. 

100,00 
Sa  formule  est  donc  Mo  A. 

Caraeiètêâ  dUUntHfi^  1^  Exposé  au  fen  l'acétate  de 
morphine  fond ,  se  boursoufle  beaucoup  en  noircissant  «t 
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lépandant  une  fumée  aboadaate  d'une  odeur  empjreuma- 
tique^  le  charbon  brillant  et  spongieux  qui  en  provient 
calciné  dans  une  cuiller  de  platine  A  laflanune  d*ane  lampe 

à  esprit  de  vin,  brûle  sans  résidu. 

2**  Humecté  d'acide  sulfurique  concentré  et  de  quelijuea 
gouttes  d'eau  9  il  laisse  dégager  à  l'aide  d'une  douce  chaleur 
des  vapeurs  d'acide  acétique  faible. 

5**  L'acide  nitrique  concentré  mis  en  contact  avec  une 
petite  portion  de  ce  sel,  lui  donne  à  l'instant  une  couleur 
rouge  de  sang  qui  passe  à  l'orangé  et  ensuite  au  jaune  ^ 
mais  ce  phénomène  appartient  aussi  à  une  autre  base  or- 
ganique et  à  ses  composés  (la  brucme  et  ses  sels)» 

4"*  Un  caractère  tout  particulier  à  la  morphine  et  à  ses 
combinaisons  salines,  c'est,  d'après  les  curieuses  observa- 
tions de  SérutlaSy  de  décomposer  l'acide  iodique  dissous 
dans  l'eau.  En  mettant  en  contact  à  la  température  ordi- 
naire une  solution  d'acide  iodique  avec  un  seul  grain  d'a« 
cétate  de  morphine ,  la  liqueur  se  colore  en  rouge  brun 
[)ai  l'iode  mis  en  liberté,  et  l'odeur  de  ce  dernier  devient 
à  l'instant  manifeste.  Un  centième  de  grain  sutlii  pour 
produire  un  effet  sensible  «  mais  pour  déceler  dans  ce  cas 
la  présence  de  l'tode  mis  en  liberté,  il  faut  dissoudre  le  sel 
dans  quelques  gouttes  de  solution  d'amidon  et  y  ajouter 
avec  un  tube  deTacide  iodiqucj  la  couleur  bleue  qui  appa- 
raît par  Tiodure  d'amidine  alors  formé ,  indique  claire^ 
ment  la  décomposition  de  l'acide  iodique.  Nous  avons  ob- 
servé qu'un  eftet  non  moins  sensible  et  plus  prompt  se  pro- 
duisait en  plaçant  une  goutte  de  solution  d'acide  iodique , 
sur  un  papier  collé  superficiellement  avec  de  l'amidon  y  et 
y  portant  une  parcelle  d'acétate  de  morphine ,  la  partie 
mouillée  prend  en  quelques  secondes  Une  teinte  bleue 
prononcée. 

5"  Lorsqu'on  humecte  une  petite  quantité  d'acétate  de 
morphiiie  avec  une  solution  de  persuUate  de  t&c  ou  de  per- 
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clilonire  de  fer  neutre»  le  mélange  prend t  d'après  l'ob» 
senration  due  à  M.  Robinet,  une  couleur  bleue  foncée  qui 

disparaît  par  une  addition  d'acide. 

6*"  La  solution  aqueuse  et  concentrée  d'acétate  de  mor- 
phine précipite  en  flocons  blancs  par  la  potasse  »  la  soude 
et  rammoniaque;  mais  un  excès  de  ces  bases  redissoat  le 
précipité,  si  la  solution  est  primitivement  très  étendue 
d'eau.  L'infusion  de  noix  de  galles  par  l'acide  tannîque 
qu'elle  contient  précipite  de  ce  sel  la  morphine  ù  Tétat 
de  tannate  sous  forme  de  flocons  blancs  »  insolubles  dans 
l'eau. 

Dé  taeétaiê  dê  mMfhiÊtê  ûWiUM êûui  h  rûfpwiiêim 

mddeeme  légale. 

Les  effets  toxiques  de  Facétate  de  morphine ,  et  Tespèce 

de  célébrité  acquise  par  ce  sel,  en  i8s49  dans  un  procès 
plaidé  devant  la  cour  d'assises  de  la  Seine,  nous  oui  fait 
un  devoir,  dans  Tintérét  et  le  but  de  cet  ouvrage  ^  d'ex- 
poser les  moyens  à  employer  pour  démontrer  la  présence 
de  ce  composé  dans  les  empoisonnements  sur  l'homme  et 
les  animaux. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire  pour  remplir  cette  tache 
que  d'emprunter  aux  divers  mémobres  qui  ont  été  publiés 
sur  ce  sujet ,  et  en  particulier  à  ceux  de  MM*  Orfila  et  Le- 

bucur,  ce  qui  se  rattache  à  cette  question.  Nous  nous  per- 
mettrons de  joindre  aussi  ce  que  nos  travaux  sur  cette  ma- 
tière  oui  pu  nous  apprendre. 

L'homme  de  l'art  ctiargé  de  faire  les  opérations  néees^ 
saires  pour  constater  l'empoisonnement  par  l'acétate  de 
morphine,  devra  soumettre  à  l'action  des  réactifs  men- 
tionnés plus  haut,  le  reste  de  la  substance  qu'on  suppo-» 
sera  avoir  occasionné  la  mort;  il  traitera  cette  substance 
ainsi  que  sa  solution  aqueuse ,  par  les  moyens  que  nous 
avons  f(dt  counaitie  aux  caractères  distlnctifs  dtî  ce  sel.  11 
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dirigera  aussi  ses  recherches  su  t  U  s  matières  vomies,  et  sur 
celles  qui  auraient  éié  recueillies  dans  les  organes  digesiifjp 
aprèslamort. 

lorsque  les  matières  sur  lesquelles  porte  son  examen  sont 
liquides  «  il  importe,  après  les  avoir  fillri^es»  de  les  faire 

évaporer  à  une  douce  chaleur  dans  une  capsule  de  porce- 
laine y  de  traiter  l'extrait  par  Falcooi  à  40  bouillaot  et  de 
séparer  par  la  filtration  ou  la  décantation ,  la  portion  in80-> 
Inble;  la  solution  alcoolique  évaporée  de  son  eôtë,  fournit 
un  extrait  dans  lequel  l'acétate  de  morphiue  cristallise,  s  il 
est  en  quantité  un  peu  forte,  ou  dans  lequel  on  dénote  sa 
piésence  par  les  réactifs.  Silesmatièresextraites  des  organes 
sont  solides ,  on  doit  les  faîrebouillir  dans  une  capsule  avec 
de  Teau  distillée ,  acidulée  par  de  Tacide  acétique  ou  hy- 
drocblorique  y  et  agir  sur  le  liquide  comme  ci-dessus.  Dans 
la  plupart  de  ces  recherches ,  les  liquides  qu'on  extrait 
étant  pius  ou  moins  colorés,  il  importe  de  les  décolorer, 
soitayec  du  charbon  animal  purifie,  ou  comme  nous  l'avons 
pratiqué,  de  précipiter  le  liquide  coloré  par  l'acétate  de 
pbmb  tribasique,  de  filtrer,  et  d'y  faire  passer  un  courant  de 
gazacidebydr(>sulfurique,pourséparerVexcès  de  selplom- 
bique  employé*  C'est  à  l'aide  de  ces  divers  procédés  qu'il 
nous  a  été  souvent  possible  de  démontrer  la  présence  de 
petites  cpiantités  de  ce  sel  dans  f  estomac  où  dans  les  in- 
testins d'animaux  empoisonnés  par  cette  substance. 

Ces  moyens  mis  en  pratique  par  MM*  Orfila  et  Lesueur, 

dans  le\]rs  recherches  sur  les  exhumations  juridiques ,  leur 
ont  permis  de  conclure  à  la  possibilité  de  constater,  plu- 
sieiirsmois  après  la  mort,  la  présence  de  l'acétate  de  mor- 
phine ou  de  la  morphine  dans  le  canal  dlf^estif  d'un  indi- 
vidu qui  aurait  été  empoisonné  par  iino  préparation  de  ce 
geure.  {TrçLité  des  exhumaiiom ,  tome  2, page 305). 

Acétates  de  plomb.  Deux  de  ces  combinaisons  sont 
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«urtout  employées  savoir  :  le  proto-acëtate  de  plomb  et 
le  proto-acëtate  tribasique. 

Proto-acétate  de  plomb.  [Acétate  ploniht^uej  Berz.) 

Ce  sel  neutre  couau  dans  le  commerce  sous  les  noms  de 
sel  de  eaiumef  euere  de  eaiurM  ou  de  phmBf  en  raison  de 
sa  saveur  sucrëe,  se  prépare  en  f;rande  quantité  pour  les 
besoins  des  arls,  en  dissolvant  à  chaud  de  la  lilhar^^e  en 
pondre  dans  le  viDai(}re  distillé  ou  dans  du  vioaigre  de  bois 
puriâé  jusqu'à  saturation  ^  évaporant  le  produit  et  faisant 
cristalliser. 

L'acétate  neutre  de  plomb  ainsi  ol)leDu  est  en  cristaux 
blancs  ai^piillés  qui  sont  des  prismes  allqngés  à  quatre  pans 
terminés  par  des  sommets  dièdres*  Sa  saveur  est  d'abord 
sucrée ,  puis  astringente.  Exposé  à  Tair ,  jl  s^effleurit ,  de- 

vieiii  opaque  et  pulvérulent  à  sa  surface.  L'eau  et  T alcool 
le  dissolvent. 

CompoiUum*  Cet  acétate  naître  cristallisé  renferme 
14,2  d  câu  ^uur  cent  ou  5  atomes^  desséché  il  contient 
alors  : 

Acide  acélique   5i,5oul  alome. 

Protoxide  de  plomb. .     68, r>     1  atome. 

  • 

100,0 

Sa  formule  est  =  (Pb  Â  +  H'). 

Caractères  diitinciiji,  !•  Placé  sur  un  charbon  ardent 
ce  sel  fond  y  se  boursoufle  a  ussitôt  en  émettant  des  vapeurs 
piquantes  d'une  odeurde  vinaigre^  et  laisse  après  sa  décom* 
position  du  protoxide  de  plomb  en  masse  jaune-orangé 
qui  se  réduit  eu  nuiubicux  (jlobules  brillanls  de  plomb 
métallique,  lorsqu'on  active  la  combustion  du  charbon. 

2<»  Dëkjé  avec  ua  pen  dWu^  de  manière  à  former  une 
bouillie  épaisse»  facide  sulfurique  concentrj  en  dégage 
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aussitôt  par  la  chaleur  qui  se  produit  l'odeur  piquante  et 
caractéristique  de  Tacide  acétique. 
5^  Dissous  dansfeau  9  sa  solution  est  incolore,  elle  rougit 

faiblement  lepapi»  i  hleu  de  toumcsol,  précipite  en  hlanc 
par  l'acide  suifurique  et  par  les  solutions  de  potasse  et  d'am- 
moniaque^par  les  sulfates,  les  carbonates  alcalins  et  le  cya- 
nure de  fer  et  de  potassium;  l'acide  hydrosulfurique  et  la 
solution  deprotosnlfure  de  polassiiim  y  prucluisentun pré- 
cipité noir  floconneux ,  Tiodure  de  potassium  un  préci- 
pité jauneboutondW,  le  clirômate  de  potasse  un  précipité 
jaune-orangé,  enfin  une  lame  de  zinc  plongée  dans  cette 
solution  en  sépare  le  plomb  métallique  qui  se  dépose  en 
petites  lames  très  brillantes  a  sa  surface. 

Usages,  L'acétate  de  plomb  dissous  dans  f  eau  est  em- 
ployé dans  les  laboratoires  pour  reconnaître  Tacide  hydro- 
suliurique,  soit  dans  les  mélaD[];es  gazeux,  soil  en  solution 
dans  les  eaux  nunérales;  sa  présence  est  indiquée  par  la 
formation  d'un  précipité  noir  floconneux  (proto-sulfure 
de  plomb)  dont  le  poids,  après  sa  dessication  ,  peiuiet  de 
calculer  celle  de  Tacide  iiydrosulfurique.  Un  papier  blanc 
imprégné  de  cette  solution  peut  servir  avec  avantage  pour 
Rassurer  de  la  présence  de  cet  acide  dans  les  mélanges 
gazeux.  La  propriété  dont  jouit  l'acétate  de  plomb  d'être 
précipitépar  la  plupart  des  acides  organiques  et  les  principes 
colorants  qui  s'unissent  à  son  oxide  pour  former  des  com- 
posés insolubles,  rend  sa  solution  précieuse  dans  une  foule 
de  circonstances  en  analyse  organique. 

ÀCÉTATB  DB  thOMM  TAIBASIQUE  {sOfU^cétOie  (U  piomÙ)* 
AciTA.TB  TaiPLOMBIQUa  (Befs.  )• 

Ce  sel  désigné  d'abord  sous  le  nom  à^extraii  de  iaêurnê 

est  encore  connu  par  ce  nom  en  phr^.rmacieet  en  médecine. 
On  l'obtenait  autrefois  en  sursaturant  le  vinaigre  avec  de  la 
litharge  en  poudre  et  concentrant  la  dissolution  :  ainsi 
préparé,  il  se  présentait  sous  l'aspect  f  un  liquide  slru- 
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peux,  coloré  en  jaune  braaâtjre  parla  matière  estractîve  du 
vinaigre.  On  le  forme  aujourd'hui  en  faisant  digérer  une 

solution  d'acétate  neutre  de  plomb  avec  de  !a  litharge  en 
poudre  privée  diacide  carbonique,  et  évaporant  la  liqueur 
jusqu'à  ce  qu  elle  marque  30  de|^  à  raréomètre  de 
Banmë. 

Cet  acëiale  iribasique,  qui  pourrait  être  obtenu  en 
masse  cristalline ,  anhydre,  se  trouve  ordinairement  sous 
forme  d'un  liquide  incolore,  dense  et  sirupeux^  d'une  sa- 
veursncrëe  et  très  astringente.  U  yerdit  le  sirop  de  violet- 
tes  et  ramène  au  bleu  le  papier  de  tournesol  rougi.  L'eau  le 
dis&oul^  msds  il  est  imolubie  dam  ralcooLSs^  solution  se 
trouble  à  l'air  par  l'acide  carbonique  qui  en  précipîte'peu  à 
peu  une  partie  du  protoxide  de  plomb.  L'eau  ordinaire  le 
rend  immédiatement  laiteux  en  raison  des  sulfates  et  car- 
bonates qu'elle  contient  et  qui  le  décomposent. 

CompoêiUmm  L'acétate  de  plomb^tribasique  est  formé  de  : 

Acide  acétique   45,34     I  atome. 

Protoxide  de  plomb. .  •      86,CG     5  atomes. 

_  iOO,00 

Sa  formule  est  Pb'  Â« 

Caraelèrêê  dùtki ctiji,  i  ^  En  pr oj étant  quelques  gouttes 

d'une  solution  concentrée  d'acétate  triba  si  que  sur  un  char- 
bon rouge,  il  reste,  après  l'évaporation  de  Teau,  une  ma- 
tière blanche  cristalline  qui  répand  une  odeur  de  vinaigre 
én  se  décomposant,  et  offire  touk  les  caractères  du  résidu  de 
l'acétate  neutre  soumis  à  là  même  épreuve  {^voyez  plus 
haut). 

2^  La  solution  de  ce  sel,  à  l'exception  de  son  action  sur 
le  papier  de  tournesol  rougi  qu'elle  ramène  au  bleu,  et  de 
sa  décompodtion  à  Tair  ou  par  un  courant  de  gaz  carboni- 
que, se  cuinporte  avec  les  réacùib  comme  la  solution  de  l'a- 
cétate neutre  iyoy^z  plus  haut}. 


« 
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Vsûgeê.  Le  soue-acëtate  de  plomb ,  en  aolulion  dao« 
iVaa,  est  employé  comme  x^actif  dans  les  mêmes  circoo- 

stances  que  la  soluliou  d'acélate  neuli  e. 

Dei  acétates  de  plomb  eonsidér^ê  mous  le  rapport  médico- 

La  facilité  avec  laquelle  les  matières  aûiinaies  tli'com- 
poseut  les  acélates  de  plomb,  ea  se  combinant  à  leur  oxide 
pour  former  des  composés  insolubles ,  expliquent  pourquoi 
dans  les  empoisonnements  occasionnés  par  ces  sels^  on  ne 
retrouve  plus  aucune  trace  de  ceux-ci  dans  les  iit(uide8  qui 
étaient  en  contact  avec  ces  matières  animales,  dans  les  or* 
ganes  digestifs  ou  dans  Teau  qu'on  a  feiit  agir  sur  elles.  • 
L'attention  du  médecin  ou  du  pharmacien,  chargé  de  con- 
slaler  l'enipoisonnement ,  doit  donc  se  porter  sur  les  ma- 
tières solides.  Ces  matière?,  après  avoir  été  desséchées  et 
ensuite  calcinées  dans  un  creuset  de  terre,  doivent  fournir 
an  résidu  charbonneux,  renfermant  du  plomb  métallique 
qu'on  peut  dii»soudre  au  moyen  de  l'acide  nitriqui  bouil- 
lant. Celle  dissolution  filtrée  et  ëleudue  d'eau  présentera, 
avec  les  réactifs,  les  effets  que  nous  avons  indiqués  pour 
la  solution  d'acétate  de  plomb. 

AtETATE  DE  voT\ssE  {dcéfafe  pûtassîqup,  ^eVT,). 

Les  anciens  chimistes  ei  médecins  dèsijjuaicul  ce  sel,  en 
raison  de  son  aspect  feuilleté,  sous  le  nom  de  ierre  Jolies 
du  tartre  y  terre  fiÀîée  végétale.  On  l'obtient  eu  saturant  une 
solution  de  caibotiale  de  potasse  par  Tacide  acétique  à 
troisdegrés,  ou  par  le  vinaijjre  distillé,  et  évaporant  à  siccité 
le  produit*  L'acétate  préparé  avec  le  vinaigre  distillé  est 
toujours  coloré;  on  le  purifie  par  fusion  et  dissolution  , 
ti  en  filtrant  la  solution  à  travers  une  couche  de  charbon 
animal. 

L'acétate  de  potasse  se  présente  encristau.^  lamelleuxou 
petits  feuillets,  blancs,  tiès  légers,  d'une  saveur  très  pi- 
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qaante.  Il  eftt  Uilement  déliquescent  qu'il  se  recouvre  eu 
moio*  de  quelques  miutttes  dVj^positioD  à  Tair  de  petites 
gouttelettes  d'eau  qui  le  fondent*  L'eau  et  Taccool  le  dissol* 

vent  avec  la  plus  grande  facilité. 

Composition»  Ce  sel  desséché  elpar  conséquent  anliydrc 
coDtient  : 

Acide  acétique   5S,â5  ou  1  atome. 

Potasse   47^15     1  atome. 

100,00 

Sa  formule  esl  K  A. 

Caraetèreê  diêUneUfê,  1^  L'acétate  de  potasse  cristallisé 
.  chauffé,  fond  dans  son  eau,  se  bomsouffle  et  éprouve  en* 

suite  la  fusion  ignée;  en  continuant  de  le  cbaiiirrr,  il  noir- 
cit, se  boursoufle  de  nouveau, en  répandant  une  fumée  d'une 
odeur  de  gomme  brûlée  :  le  charbon  qui  provient  de  celte 
calcination,  lavé  à  l'eau,  fournit  une  liqueur  alcaline  qui 
fait  effervescence  avec  les  acides,  en  saison  du  carbonate  de 
potasse  qui  s'est  formé. 

2"  L'acide  sulfurique  concentré  en  dégage  avec  bruit 
et  légère  effervescence  des  vapeurs  abondantes  d'acide 
acétique. 

5**  Dissous  dans  l'eau,  Tacétate  de  potasse  pur  précipite 
en  blanc  par  les  solutions  de  nitrate  d'argent  et  de 
nitrate  de  mercure^  ces  précipités ,  qui  sont  des  acétates  de 
ces  oxides,  se  redissolvent  dans  une  grande  quantité  d'eau 
distillée  ou  par  une  addition  dWde  nitrique  faible;  les  so- 
lulions  alcalines,  l'acide  liydiosulfuiique ,  les  hydrosul- 
lales,  le  nitrate  de  barite  et  le  cyanure  de  fer  et  de  potas* 
sium  n'exercent  aucun  effet  sensible  sur  la  solution  de  ce 
sel  s'il  est  pur;  mais  le  bichlorure  de  platine  j  produit  un 
précipité  jaune  orangé,  et  les  solutions  d'acides  tartrlque 
et  oxalique  y  déterminent  un  précipité  blanc  cristallin. 

Usages»  Ce  sel  est  usité  en  médecine  comme  fondant  et 
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apéritif.  Sa  [grande  aHinitëpour  Teau  permet  de  l'employer 
en  chimie,  daas  certains  cas,  pour  dessécher  quelques  gaz 
ou  absorber  l'eau  de  quelques  liquides  qui  n  exercent  point 
dWion  décomposante  sur  lui.  La  connaissance  de  sa  corn-* 
position  fournit  un  moyen  simple  d'évaluer  daas  un  liijuide 
distillé,  contenant  de  l'acide  acétique  plus  ou  moins 
étendu,  laproportion  exacte  de  cet  acide* 
Âc^TATB  DE  80vm  (ac^iaUfodifUêj  ^n*). 
Ce  sel,  nommé  aussi  tert'e /o/iee  minérale  par  opposi- 
tion à  racéiate  précédent  que  les  anciens  appelaient  terre 
/oHée  végétale f  se  prépare  par  les  mêmes  procédés  que  ce 
dernier.  On  l'obtient  dans  les  arts  avec  Tacide  pyroli();neux. 
L'acétate  de  soude  pnritîé  cristallise  en  lon{»s  prismes 
rbomboïdaux  transparents.  Sa  saveur  est  amère  et  pi- 
quante. Il  est  eifiorescent  à  Tair  sec  f  moins  soluble  dans 
Teaa  et  Talcool  que  Tacétate  de  potasse^  Teau  à  15  en 
dissout  i /5  de  son  poids. 

Composition,  L'acétate  de  soude  cristallisé  renferme 
59^49  0/0 d'eau  ou  5  atomes  de  ce  liquide^  contra  i  atome 
de  sel  anhydre  ^  il  est  composé  de  : 

Acide  acétique.  • .  62,20  ou  1  atome. 
Soude   57,80      i  atome. 

i  00,00 

Sa  formule  »  N  A. 

# 

Caractères  disiiucti/s.C^  sel  se  comporte  au  feu  comme 
l'acétate.  Sa  solution  aqueuse  concentrée  précipite  aussi 
par  les  nitrates  d'argent  et  de  protoxide  de  mercure  \  mais 
on  ne  peut  la  confondre  avec  celle  de  l'acétate  de  potasse, 
parce  cpie  les  solutions  de  bichlorure  de  platine,  d'acides 
tartrique  et  oxalique,  n'y  produisent  aucun  précipité. 

Vniges,  Cet  acétate  n'est  employé  dans  les  arts  que  pour 
l'extraction  de  l'acide  acétique. 

ACIDES.  On  a  donné  le  nom  générique  à^aeides  è  des 
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composes  éleclro  -  négatifs  rësullant  de  la  combiiiaisoii 
soit  de  Toxigcue,  soit  de  rhydrogeue,  avec  un  radical  sim- 
pie  ou  composé.  Les  premiers  sont  appelés  oxaeideê  et 
tes  seconds  hydracides, 

La  plupart  de  ces  combinaisons  jouissent  :  1**  d'uue  sa- 
veur ai^re  piquante  plus  ou  moins  prononcée  ;  2"  Je  la 
propriété  de  rougir  la  teinture  ile  tournesol  et  la  matière 
colorante  bleue  du  sirop  de  violettes  ^  3*  de  s'unir  aux 
oxides  des  métaux  électro-posilifs,  de  les  saturer  en  for- 
mant avec  eux  des  sels  ou  des  composés  neutres.  Celle 
dernière  propriété  est  générale  et  caractéristique ,  car  il 
existe  plusieurs  acides  qui  sont  dépourvus  des  deux  pre- 
mières propriétés. 

Sous  le  rapport  de  leur  composition^  de  leur  formation 
et  du  règne  auquel  ils  appartiennent,  les  acides  ont  été  di- 
visés en  deux  classes  :  savoir  en  acides  inorganiques  et 
organiques^  le»  uns  sont  composés  ordinairement  d'un  ra- 
dical simple ,  les  autres  ont  toujours  un  radical  composé 
binaire  ou  ternaire. 

La  détermination  de  la  classe  à  laquelle  appartient  un 
acide,  ne  peut  être  établie  qu'A  l'aide  de  Panaljseou  d'après 
les  caractères  ^énéiaux ,  que  présentent  les  combinaisons 
des  acides  avec  certains  oxides  métalliques. 

Le  moyen  le  plus  certain  de  distinguer  un  acide  oiga- 
nique  d'une  acide  inorganique  est  de  le  combiner  avec  de 
la  potasse,  pour  en  former  un  sel  neutre  ,  et  de  soumetlro 
celui-ci  à  Taclioa  du  feu,  dans  uu  tube  de  verre  bouché  par 
un  bout  s  les  sels  inorganiques  à  base  de  potasse  n'éprou- 
vent point  de  décomposition  pour  la  plupart ,  ou  s'ils  se 
décomposent,  ilb  funriiisbcul  de  la  puLasse  ou  un  produit 
neutre^  les  sels  organiques  à  base  de  potasse  sont  tous  dé- 
composablesi  ils  se  boursouflent,  noircissent  plus  ou  moins 
€t  donnent  généralement  un  résidu  fixe ,  qui  consiste  en 
carbonate  de  potasse  mêlé  de  ciiaibou  et  quelquefois  de 
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cjranare  de  potassium ,  lor8<{ae  Tacide  organique  coolieni 
de  Tazote  au  nombre  de  ses  éléments.  Ce  réndu  dissous 

dans  reau,  fournit  une  solution  alcaline  qui  fait  eiferyes- 
cence  avec  les  acides.  Toutefois  avant  d'opérer  la  caki- 
nation  du  sel  formé,  il  faudra  rechercher  s'il  ne  iait  point 
efTervescenee  avec  les  acides;  ce  phénomène  indiquerait  de 
suite  que  le  se!  appartient  au  genre  carbonate  que  con- 
séquemmeut  Tacide  qu'on  examine  est  l'acide  carbonique. 

La  nature  de  l'acide  étant  connue ,  on  s'occupera  de  dé- 
terminer quelle  est  son  espèce  soit  en  l'examinant  par 
les  réactifs  employés  à  cetusa^e,  soit  en  soumetlant  sa 
combinaison  avec  la  potasse  aux  épreuves  méthodiques, 
que  nous  exposerons  à  rarlicle  sels ,  pour  rechercher  le 
{Henre  auquel  il  appartient. 

Acide  acétique.  Cet  acide  dans  son  plus  (^rand  é(al  de 
concentration  s'oiife  sous  l'aspect  d'un  liquide  incolore  9 
d'une  odeur  yive  et  très  piquante ,  il  cristallise  en  larges 
lames  minces,  à  -|-  i^** 

Cet  acide  qui  ne  peut  être  obtenu  sans  eau  ,  constitue 
un  véritable  hjdraie,  renfermant  un  atome  d'eau  ou  14,80 
d^ean  pour  cent.  Sa  densité  est  de  \  ,065  et  il  marque 
8^,5/10  à  l'aréomètre  de  Baumé  ;  son  point  d'ébullition  est 
â  +  li9",5.  L'eau  et  Talcool  le  dissolvent  en  toutes  pro- 
portions. En  y  ajoutant  de  l'eau,  sa  densité  augmente  jus- 
qu'à une  certaine  limite;  d'après  les  expériences  de  M.  Mol- 
leratycUeestde  1079,  lorsque  la  quantité  d'eau  ajoutée  est 
le  double  de  celle  qu'il  contient  déjà  :  passé  ce  terme ,  la 
densité  de  l'acide  diminue  proportionnellement  à  l'eau 
qu'il  contient,  et  elle  redevient  ce  qu'elle  était  primitive- 
ment ,  lorsque  le  rapport  de  l'oeûle  est  à  celui  de  l'eau 

::  110,0  :  ii2  .  i>. 

En  pharmacie  on  connaît  sous  la  nom  de  vinaigre  ra- 
dical l'acide  acétique  obtenu  de  la  distillation  du  deuto- 
scétate  de  cuivre  desséché  \  cet  acide  a  une  densité  de  107î» 
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à  1085  et  marque  de  W  à  1 1"  à  l'aréomètre;  il  n'est  pas 
auMÎ  concentré  que  le  précédent  et  renferme  toujours  un 

CompotUiên,  L'aoide  acétique  pur  et  anhydre  est  formé 

de  carbone  i7,o4;  hydrogène  5,81  j  oxi{jène  46,60.  Sa 
formule  est  :=  C*  H*'  0*. 

Cmracièroê  dUttMHfê  :  Projeté  eur  un  charbon  ar** 
denty  l'acida  acétique  hydraté  m  Tolatilise  en  produisant 
des  vapeurs  très  piquantes. 

2°  Eteudu  d'eau,  il  fsjnne  une  liqueur  acide  dont  l'odeur 
est  celle  du  viuaigre  fort;  cette  solution  ne  précipite  par 
aucan  réactif  \  saturée  par  la  potasse  elle  fournit  un  sel 
blanc,  piquant,  très  déliquescent,  facile  à  reconnaître  pour 
de  l'acétate  de  potasse,  d'après  les  caraclcf  es  que  nous  avons 
exposé»  à  rarlicle  de  ce  sel. 

Déterminatiûié  du  la  proporlion  d'acide  acéiiquê  contenue 

dam  un  aoidc  étendu  d'eau* 

La  quantiié  d'acide  acétique  pur  contenue  dans  un  li- 
quide distillé  ue  peut  être  exacleiueot  connue  que  par  sa 
saturation  :  or  rexpérience  a  appris  que  100  parties  d'acide 
acétique  pur  hydraté  i  contenant  1  atome  d^eau ,  étaient 
saturées  par  les  quantités  de  carbonates  de  potasse  et  de 
soude  secs  ci-dessous  indiquées. 

iOO  acide  saturent.  1 14,64  carbonate  de  potasse. 

iOO    id.       id.       88,31  carbonate  de  soude. 

Par  conséquent  le  moyen  d'éTaluer  la  proportion  d'a- 
cide acétique  dans  une  liqueur,  est  de  composer  une  solu- 
tion titrée  de  carbonate  de  potasse  ou  de  soude  que  Ton 
place  dans  une  cloche  graduée  et  de  chercher  qnelle  est 
la  quantité  de  cette  solution ,  pour  saturer  exactement  un 
poids  de  l'acide  qu'on  examine* 

Ejtemple,  Admettons  quou  ait  formé  une  solution  de 
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carbonate  de  sonde ,  eonteûant  £0  Q/O  de  ee  tel  tec  ;  que 
100  {jrammes  d'acide  acétique  ëtendu  ezif^ent  85  parties 

de  la  première  solution.  On  cherchera  d'abord  quelle  est 
la  quantité  de  carbonate  de  soude  reofermée  dans  les  85 
parties  de  la  solutioD  tiliëe  : 

Or  100  :  âO  ::  85  :  ar. 

««85X20  ,7 

*  — îT^^ — ^  ^  '  iprammes, 
100 

f-cs  1 7  grammes  de  carbonate  du  soude  trouvés  par  la 
proportion  établie  ci-dessus  ,  ont  dû  saturer  tout  laeide 
acétique  contenu  dans  les  iOO  parties  d'acide  étendu.  Pour 
connattre  cette  cpiantitë  exacte ,  il  font  établir  cette  nou- 
velle proportion  dans  laquelle  les  deux  premiers  termes 
sont  eiy^ore  connus.  88,51»  :  100     17  :  as. 

Le  nombre  88,31  représente  la  quantité  de  carbonate 
de  soude  8€c  qui  sature  100  d'acide  acétique  pur. 

^=iLxjoo_  y 

88,51  ' 

Le  nombre  19,47  est  la  quantité  d'acide  acétique  pur, 
qui  était  contenue  dans  les  100  parties  d'acide  faible. 

Dé  Faeidê  acdit^uê  ùçniidM  âoui  le  ra2)pori  médieo- 

L'acide  acétique  concentré  est  un  poison  irritant ,  éner- 
gique f  d'après  M.  Oriila ,  susceptible  de  déterminer  une 
niort  prompte.  Lorsqu^l  est  introduit  dans  restomac ,  il 
détermine  une  exsudation  sanguine,  puis  le  ramollisse- 
ment et  l'inflammation  des  membranes  du  canal  digestif 
et  quelquefois  leur  perforation. 

Dans  les  recherches  sur  l'empoisonnement  par  cet  acide, 
la  présence  de  celui-ci  peut  toujours  être  constatée,  diaprés 
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MM.  Barruel  ainé  etOrûia,  en  distillant,  à  la  température 
d*un  baio  de  ehloruie  de  calciam  en  «olutioD  concentrée  « 
les  liquides  exlraitu  de  restomac  et  aon  lavage  à  Teau  dis- 
tillée {Journal  de  chimie  médicale^  tom.  VIÏ,  p.  460). 

Le  produit  liquide,  incolore,  rougit  le  papier  tournesol  ; 
il  n^a  pas  d^action  sur  les  solutions  de  nitrate  de  barite  et 
de  nitrate  d^argent-,  saturé  par  la  potasse,  il  fournît  par  Té- 
vaporalion  uq  résidu  salin,  blanc,  piquant,,  facile  à  re- 
connaître pour  de  l'acétate  de  potasse. 

AciDB  A9TIX01VIBUX.  (Deutaxide  dantimoine^) 

Cet  acide  qui  se  forme  en  traitant  à  chaud  Tantimoine 
en  poudre  par  Tacide  nitrique,  est  en  poudre  blanche  in- 
sipide ,  insoluble  dans  Teau  et  dans  les  acides  alfaibiis  ;  ex- 
posé au  feu  il  est  infusible  ej^ze. 

Compoiition,  L'acide  antimonîenx  est  formé  d'après 
M.  Berzélius,  de  :  - 


Caraeikreê  dùtineHfs.  V  Placé  sur  un  charbon  ardent 
il  n'éprouve  aucune  altération  ècette  température;  chauffé 

au  chalumeau  sur  un  charbon,  il  se  volatilise  dans  la 
flamme  intérieure  en  se  réduisant;  mais,  en  y  ajoutant  un 
peu  de  potasse  ou  de  soude,  il  fond  et  se  réduit  en  petits 
{[lobules  d'antimoine. 

2^  Traité  par  une  solution  de  puta^e  caustique  bouil- 
lante, il  se  dissout  peu  à  peu  et  produit  une  dissolution  in- 
colore d'où  les  acides  s^areat  l'acide  antimonieux,  à  l'état 
d'hydrate,  sous  forme  de  Oocoas  blancs;  en  versant  dans 
cette  solution  d'antiinonite  de  potasse  une  solution  de 
protosulfure  de  potassium  et  un  acide,  il  y  a  formation 


Antimoine 
Oxigène.  . 


•  •  •  •  • 


80,15  ou  2  atomes. 
19,87      4  atomes. 


400,00 


Sa  formule  est  =  Sb. 
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(i  un  precipiic  jauae-oraDgë  de  deulo-sulfiue  d  auliatoiue 
hjdrale. 

S"  L'acide  hydr oohlorique  ou  chlorhydrique  le  dissout 

â  chaud  et  produit  une  dissolution  incolore  qui  précipite 
en  flocons  blancs  par  Teau  el  eo  jauoe-orangë  par  Tacide 
lijdrosulfuriquej  une  lame  de  zinc  plongée  dans  celle  di»> 
folulion  en  réduit  sur  le  ehaaip  raDUmoioe  qui  se  dëpose 

sous  forme  de  flocons  noirs. 

ActDS  autimoriqijb.  Cet  acide  se  forme  en  irailani 
par  Taclde  nitrique  bouillant  le  résidu  de  révaporadon  de 

la  dissolution  d'antimoine  dans  iVau  i  éj^ale  (acide  cbloro- 
hjponitrique) ^  2"  en  calcinant  rauiimoine  pulvérisé  avec 
quatre  fois  son  poids  de  nilre.  Al'élald'hydrale,  il  est  blanc, 
pulvérulent,  insipide,  insoluble  dans  Teau  ;  Il  rougit  le  pa- 
pier et  la  teinture  de  tournesol;  ohaufïe,  il  abandonne  d'a- 
bord son  t  au,  devient  jaune-citrin  et  perd  sous  cet  état  la 
propriété  de  rougir  le  papier  de  tournesol,  quoiqu'il  agisse 
encore  sur  la  teinture  étendue  d'«au  comme  nous  Tavons 
constaté.  Calciné  au  rou(»e,  il  abandonne  une  partie  de  son 
oxigène  en  se  transformant  en  acide  antimonicux. 
CompoMon*  Cet  acide  contient  sur  cent  parties  : 

Andmoine   70,34  ou  d  atomes. 

Oxigène   25,66     5  atomes. 

iOO,00 

m  » 

«*s 

Sa  formule  est  =3 

Caractères  ditltnctifs,  1<»  L'acide  antimonique  hydraté 
jaunit  lorsqu'on  le  projette  sur  un  charbon  incandescent* 

^  Calciné  au  chalumeau,  il  se  comporte  différemment 
suivant  qu'il  est  hjdratë  ou  non;  celui  qui  contient  de  l'eau 
passe  du  blanc  au  jaune  en  déyajjeant  de  l'eau,  puis  revient 
au  biaoc  par  l'ignilion  en  dégageant  de  l'oxigène^  Tacidc 
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aulimoDique  anhydre  blanchit  au  premier  coup  de  feu  et  se 
change  en  acide  antimonieuz.  En  le  chauffoni  sur  le  char*^ 
bon  avec  un  peu  de  potasse,  il  se  réduit  en  globules  métal- 
liques. 

5*  La  solution  de  potasse  le  dissout  à  chaud,  et  cette 
dissolution  se  eompof  te  ayec  les  réactifs  comme  celle  de 
l'acide  antimonleuz  dans  le  même  alcali.  La  seule  dtffl^ 

rence  consiste  daos  la  couleur  jaune-orangt^ moins  foncë  du 
persulfure  d'antimoine  hydraté,  qu'on  forme  en  ajoutant 
du  protosulfure  de  potassium  et  un  acide. 

4*^  Sa  dissolution,  dansTaeide  hydroehlorique  ooneen* 
li  é  prt'cipite  en  blanc  par  raddition  d'une  petite  quantité 
d  eau,  et  en  jaune-orangé  par  l'acide  hydrosulfunque. 
D'après  X^.  Gmelin,  quand  on  verse  beaucoup  d'eau  à  la 
fois  dans  cette  dissolution  elle  reste  limpide,  tandis  que  la 
dissolution  de  l'acide  antimonieux  dans  le  même  acide  se 
trouble  et  se  précipite^  une  lame  de  zinc  en  réduit  aussi  Tan- 
timoioe. 

Agidb  AasiniBux  {osidê  blanc  d^anmio^  anenio  Uanc^ 

(vulgô)  mon  aux  rats). 

Ce  composé  d'arsenic  et  d*oxigène,  rangé  aujourd'hui  au 
nombre  des  acides,  se  produit  dans  la  calcination  de  l'arse- 
nic à  l'air  et  pendant  le  grillage  des  différaits  arsënio-suU 
furesdecobalt^c'est  parce  dernier  procédé  qu'on  obtient  ce- 
lui qui  est  versé  pour  les  besoins  des  arts.L'acîde  arséuieuxse 
rencontre  dans  le  commerce,  en  morceaux  blancs,  opaques 
à  leur  surface,  présentant  ordinairement  une  couche  inté- 
rieure deml-transparente  et  vitreuse;  sa  densité  ^  5,758. 
Exposé  à  l'air,  ii  perd  bientôt  sa  transparence  primilive  et 
devient  d'un  blanc  laiteux,  plus  friable  et  un  peu  plus  so- 
lubie  dans  l'eau  d'après  les  expériences  de  M*  Guittourt^ 
sa  saveur  est  âpre  et  un  peu  àôre  aveo  un  aixiAre  goût  dou- 
ceâtre. 

Ciiauilédans  des  vases  ouverts,  il  se  sublime  entièrement 
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eo  petits  erittanx  tétraèdres  traospareats  ;  projntë  sur  les 
charbons  rouges,  il  se  volatilise  en  fumée  blanche,  d^une 

utleuf  alliacée  très  caractéristique;  cette  odeur,  dua  à  une 
portion  d'arsenic  réduite  par  le  contact  du  charbon,  ne  se 
manifeste  point  quand  on  place  Tacide  arsënieoz  sur  un 
morceau  de  brique  ehauffé  au  rouge)  il  se  volatiliae  alors 

iàus  odeur  sensible. 

Cet  acide  est  peu  sol  ubie  dans  Teau,  plus  a  chniid  ce- 
pendant  qu'à  froid;  oe  liquide  eu  dissout  à  +  1 5'  96/  iOOOO 
età-fi00^9  968/10000,  aussi  une  partie  de  Fadde  se 
lépare-t-elle  sous  forme  crislailine,  par  le  refruidi^iiieaitinl 
de  la  solution. 

CampMiiion.  L*aeide  arsénleux  est  formé  de  : 

Arsénic   75,82  ou  2  atomes. 

Oxigène   14,18     5  atomes. 

•  •  • 

Sa  formule  est  s=  jÊks. 

Caractères  distincîifa,  1'  Uëduit  en  poudre  fine  et  [iro- 
jetë  sur  un  ciiari>0Q  ardejU,  l'acide  arsénleux  se  dë^agie 
aassilât  en  vapeurs  blanches  d'une  odeur  alliacée,  et  ne 
hisse  aucun  résidu  sur  le  charbon.  Si,  pendant  cette  vola- 
tilisation, on  appiuche,  à  deux  ou  ti'ois  pouces,  une  lame 
de  cuivre  rouge  décapée,  celte  vapeur  se  condense  et  re- 
couvre  ce  métal  d'une  couche  blanche;  mais,  si  la  lame  est 
tenue  très  près  du  feu,  c'est  à  dire  à  une  ligne  ou  deux,  on 
obtient  une  couche  noirâtre  ou  grisâtre.  La  couleur  noi- 
râtre, développée  dans  ce  dernier  cas,  dépend,  comme 
M.  Orûia  l'a  démontré,  d'une  portion  d'arsenic  métalli- 
que qui  s'y  est  déposée  et  qui,  ayant  été  réduite  par  le  con- 
tacldu  charbon,  se  condense  sur  la  lame  avant  d'avoir  été 
brûlée  par  Toxigène  de  l'air  {Journal  de  Chimie  médicale 
tidé  Taxieologie,  tome  V,  page  530). 
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2°  Dissous  dans  iVau  houiUaule,  sa  solution  roup^li  fai- 
blement la  teinture  de  tournesol  ;  Teau  de  chaux  mise  eu 
excès  j  occasionne  un  précipité  blanc  d'anenUê  de  ehau»^ 
soloble  dans  on  excès  d'acide;  l'acide  hydrosnlfuriqae  loi 
communique  une  couleur  |aune  doré  qu'une  petite  quan- 
lilë  dWainoniaque  fait  disparaître,  et  que  les  acides  rëia- 
blissent  en  y  déterminant  alors  uu  précipité  tloconneux 
jaune  de  sulfure  d'arsenic*  Si  l'on  abandonne  à  elle>méme 
la  solution  mêlée  à  l'acide  hydrosulfnrique,  elle  se  trouble 
au  bout  de  quelques  temps  et  dépose  des  tlocons  jaum  s; 
Taddition  de  quelques  (gouttes  d'acide  hydrochlorique  dé- 
terminent cet  effet  à  Tiosant,  et  le  précipité  qui  se  forme 
jouit  de  la  propriété  de  se  redissoudre  dans  l'ammoniaque 
liquide  et  d'en  être  de  nouveau  séparé  par  les  acides. 

3**  Saturée  par  quelques  {rouîtes  de  potasse  à  l'alcool , 
cette  solution  produit  avec  le  nitrate  d  ar^^ent  un  précipité 
floconneux  jaune-serin  qui  brunit  à  la  lumière  »  et  avec  le 
deuto-sulfate  de  cuÎTre  un  précipité  d'un  beau  vert  d'herbe 
(deuto-arsenite  de  cuivre). 

La  solution  d'acide  arséaieux  non  saturée  produit  ce 
dernier  effet  avec  le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal. 

4^  En  évaporant  à  siccité  la  solution  d'acide  arsénieux 
saturée  par  tapotasse  mêlant  le  résidu  avec  un  peu  de  char- 
bon et  le  calcinant  à  la  llamme  d'uru  laiope  à  esprit  devin, 
dans  un  petit  tube  effilé,  comme  le  représente  la  fi^][ure 


ci  contre  y  on  obtient 
A  peu  de  distance  du 
point  chauffé  une  in- 
crustation brillante 
d  arsenic  métallique, 
qui  adhère  aux  parois 
du  verre  et  fui  donne 
l'aspect  du  verre 
étamé. 
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S*  Uae  petite  quantité  d'acide  arsënieuz  eo  poudre 
mélëe  intimement  avec  un  peu  de  flux  noir  (voyez  ce  mot), 
fournit  aussi  le  même  résultat  lorsqu'on  calcine  cemëlange 
dans  un  tube  de  verre  tiré  en  poiule. 

6**  La  réduction  de  l'acide  arsénieux  peut  encore  être 
opérée  sur  des  quantités  minimes  d'après  M.  Benéltus ,  par 
le  procédé  suivant.  Après  avoir  effilé  à  la  lampe  un  tube 
ordinaire,  de  manière  à  lui  donner  le  diamètre  d'une  forte 
aiguille  à  tricoter,  on  le  ferme  à  s6n  extrémité.  On  y  intro- 
duit un  très  petit  grain  d'acide  arsénieux,  puis  on  ajoute 
par  dessus  des  petits  fragments  de  charbon  bien  secs  et  on 
en  forme  une  couclie  de  5  à  6  millimètres  de  hauteur  :  on 
tient  horizontalement  le  tube  dans  la  flamme  d'une  lampe 
à  alcool ,  de  manière  à  ne  chauffer  d^abord  que  la  couche 
de  charbon ,  comme  on  le  voit  dans  la  figure. 


Lorsque  le  charbon  est  rouge ,  on  porte  dans  la  flamme 
^extrémité  du  tube  qui  contient  le  grain  d'acide arséoieux; 
cdui-ci  en  s'é?aporant,  se  réduit  par  le  contact  du  charbon 
rouge  et  se  condense  à  peu  de  distance  en  avant  du  charbon 
«eus  forme  d*un  anneau  iiK  Laiiique  et  brillant,  qu'on  peut 
chasser  plus  loin  en  1  approchant  à  son  tour  de  la  flammo. 
{Traité  de  chimie,  tome  2,  page  446.) 

Telssont  les  caractères  à  Taide  desquels  on  peut  recon- 
ûaîire  d'une  manière  certaine  même  les  plus  petites  quan- 
tités d  acide  arséoieux.  Nous  joignons  ci-après  un  tableau 
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où  se  trooTent  rapporiéi  let  dirers  degréi  do  •entibilitédet 
rëacUff  employés  dans  ces  soutes  d'eaqpériences. 


miACTlfS  BMPLOTÉS. 


QUANTITÉS 

arsenieux 
ea  solu- 
tfoDtdaosreia. 

ACIDI 

bydroml- 

BtMOtTL- 

il  «eifte. 

8VLFATI 

ammo- 
niacal de 
«aivre. 

de chaux. 

EAU 

de  barlie* 

Coloralion 

Précipité 
laniM  pAle. 

Précipilé 
verid'MriL 

Précipité 
bUne  floe. 

Rien. 

ifiOOO 

Ideio. 

Idem. 

Hieu  d'a- 
bord; se 
trouble  et 
précipite. 

Idem. 

4/10000 

Idem. 

Idem. 

Id.,  moins 
foncé. 

Rien. 

Idem. 

4/iOOOO 

Rien. 

Précipilé 

blanc 
JauDAire. 

Précipité 
vert  p&le. 

Rien 

Iden. 

Bien. 

Uen. 

Précipité 
vert  pAle. 

Rien. 

Uem. 

1,SOOSO 

Rien.  ' 

Rien* 

Précipité 
fcri  clair. 

Rien. 

Idem. 

1/160000 

Rieo. 

RIOD. 

Préc.  Tert 
très  pftie. 

Rieo. 

Idem. 

f0cids  enéniieu»  cùnMéré  êêuê  h  rùppori 

Les  expériences  que  Ton  doit  faire  dans  les  recherches 
chimiques  relatives  à  l'empoisonnemeot  par  cet  acide  ^ 

sont  des  applications  de  ce  que  nous  avons  relatë  ci'- 
dessus. 
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io  s  il  reste  une  portion  de  la  matière  suspecte  qu  uu 
suppose  avoir  occasionné  la  mort,  on  devra  la  soumettre 
d'abord  &  l'action  dafeu,  ensuite  en  dissoudre  une  certaine 

quantité  dans  l'eau  bouillante,  et  examiner  si  celte  solution 
se  comporte  avec  les  réactifs  comme  nous  Tavons  rapporté 
précédemment. 

2°  Si  le  reste  du  poison  a  ëlé  dissous  dans  l'eau  ,  on  en 
fera  évaporer  une  portion  dans  une  capsule  de  porcelaine 
pour  examiner  le  résida ,  et  on  agira  sur  l'autre  portion 
d'après  les  moyens  qui  sont  mentionnés  pages  28  et 
suiv. 

3*  Tout  le  poison  ayant  été  avalé ,  il  faudra  agir  sur  les 

matières  des  vomissements,  en  séparer  d'abord  la  partie 
liquide ,  qu'on  iiltrera  et  qui  sera  soumise  à  l'action  des 
réactifs  énoncés  plus  haut.  Dans  la  partie  solide  des  vomis- 
sements on  recherchera  avec  soin  si  on  n'aperçoit  pas  de 
points  blancs  durs  et  granuleux  qui,  mis  sur  les  charbons 
ardents  s'évaporent  en  fumée  blanche  d'odeur  alliacée  ^  si 
ces  recherches  ne  fournissent  aucun  résultat,  il  sera  né- 
cessaire de  foire  bouillir  ^  pendant  un  quart  d'heure  envi* 
Ton,  avec  douze  à  quinze  fois  son  poids  dtau  distillée,  une 
partie  des  matières  solides  ,  ûltrer  ensuite  la  liqueur  et  la 
soumettre  aux  épreuves  qui  sont  indiquées, 

4^'  Les  matières  recueillies  après  la  mort  dans  Testomac 
elles  intestins  doivent  être  soumises  aux  mêmes  in  vestige- 
tions^  on  peut  les  résumer  dansées  trois  points  principaux. 
A.  Rechercher  si  à  l'oeil  nu  et  ensuite  à  l'œil  armé 
d'une  loupe  on  n'aperçoit  pas  de  fra(jraenls  d'acide  arsë- 
nieux  parmi  ces  matières,  les  extraire  mécaniquement  si  ' 
cela  est  possible  pour  les  examiner  en  particulier.  B.  Si  ces 
matières  ne  contenaient  point  de  particules  visibles  d'acide 
arsénieux,  les  presser  dans  un  linge  blanc  aiiu  de  séparer 
la  partie  liquide  qui  devra  être  filtrée  et  examinée  avec 
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soin.  C*  Si  ces  essais  n'ont  point  fait  découvrir  l'adde  aisé- 
nieux,  traiter  les  madères  solides  exprimées  par  dix  â 

douze  fois  leur  poids  dVau  bouillante  daiis  une  capsule  de 
porcelaioe  ouuu  ballon  de  verre ,  filtrer  la  dëcoclioQ  qu'on 
mettra  en  contact  avec  de  Tacide  hjdrosuUîiriqiie  et 
quelques  f[ouUes  diacide  hydrochlorique  ;  si  la  dissolu- 
tion coiiùtat  de  l'acide  arsénieux,  elle  se  culorera  en  jaune 
et  produira  un  précipité  de  sulfure  d'arsenic.  Daosce  cas^  il 
sera  utile  pour  démontrer  que  ce  précipité  est  occasionné 
par  de  Pacide  arsénieux  qui  existait  dans  la  dissolution,  de  le 
recueillir,  le  dissoudre  dans  rammouiaque,  évaporer  en- 
suite la  dissolution  ammoniacale  et  calciner  le  résidu  dans 
un  tube  effilé  avec  un  peu  de  flux  noir  ou  de  potasse  $  Tar- 
senic  séparé  de  sa  combinaison  avec  le  soufre  se  volatilise 
cl  il  sera  facile  de  le  reconnaître  à  son  aspect  métallique 
brillant  et  à  Todeur  alliacée  quUl  répandra  en  le  mettant 
sur  un  charbon  incandescent. 

Dans  ces  sortes  de  recherches  la  réduction  peut  seule  être 
rej^ardée  comme  une  épreuve  certaine,  et  son  résuUat  est 
de  la  plus  grande  importance  pour  établir  le  corps  du 
délit  dans  un  jugement* 

M.  Berzéllus  indique  un  procédé  différent  de  celui-ci 
et  qu'il  refjarde  comme  la  meilleure  méthode  pour  con- 
stater la  présence  de  l'acide  arsénieux.  dans  les  cas  de 
médecine  légale.  Ce  procédé  qui  a  été  employé  pour  la 
première  fois,  par  ValentinRose,  mais  qu'il  a  modifié, 
consiste  à  faire  bouillir  l'estomac  et  les  membranes  cou- 
pées avec  une  faible  solution  de  potasse  caustique,  à  saturer 
la  liqueur  avec  de  l'acide  hydrocblorique,  la  filtrer  et  7 
foire  passer  un  courant  de  gaz  hydrosulfurique*  Le  sul- 
fure d'arsenic  reçu  sur  un  filtre  et  desséclié ,  est  projeté 
dans  du  nitre  en  fusion.  Le  souire  et  l'arseoic  sont  alors 
transformés,  le  premier  en  acide  sulfurique,  et  le  second 
en  acide  arsénique  qui  restent  unis  à  la  potasse.  Après 
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avoir  dissout  dans  l'eaa  le  produit  de  la  caloiDalion ,  on 

verse  dans  la  solution  de  l'eau  de  chaux  en  excès,  il  en  ré- 
sulte de  farsëniate  de  chaux  insoluble  qu  oq  recueiiie  sur  un 
filtre*  C'est  de  ce  sel  desséché^  mélë  arec  nnpeu  de  charbon 
que  M.  Berséltus  retire  f  arsenic^  en  calctnaot  ce  mélange 

dans  un  petit  tube  oKûé  et  terminé  par  une  boule  comme 
le  représente  la  âgure  ci-dessous.  » 

k 

^  pi-wmuji^  uj^ 

Le  mélauge  placé  dans  la  petite  boule  A.  étant  chauffé , 
fournit  de  l'arsenic  qui  se  condense  dans  la  partie  étroite 
du  tube  9  en  formant  un  anneau  brillant. 

Un  nouveau  procédé  pour  séparer  de  très  petites  quan- 
tités d'arsenic  des  substances  orf^aniques  avec  lesquelles 
il  est  mélangé,  vient  d'être  publié  par  James  Marsh  ,  dans 
lespremiefsmoisde  l'année  dernière.  Ce  procédé  fournît  uki 
moyen  prompt  et  commode  désoler  directement  f  arséaio 
à  l'état  de  pureté,  et  de  pouvoir  le  soumettre  seul  à  l'ac- 
tion des  réactifs  appropriés  ;  il  est  fondé  sur  la  propriété 
qu'a  l'hydrogène  à  l'état  de  gaz  naissant  de  réduire  les  aci- 
des arséoieux  et  arsénique  et  de  former  avec  leur  radi- 
cal métallique  du  gaz  hydrogène  arsénié  ,  qui  se  sépare 
spontanément,  en  raison  de  son  élasticité,  des  liqueurs  où 
il  s'est  produit  >  et  peut  être  recueilli  dans  un  appareil  à 
gaz  ordinaire  pour  un  examen  ultérieur!  Ce  procédé  sim- 
ple, moins  long  et  moins  pénible  que  celui  que  l'on  suit 
ordinairement  pour  découvrir  l'arsenic  dans  les  substan- 
ces organicpies ,  permet  de  retirer  directement  de  petites 
quantités  d'arsenic  d'alimeuts  liquides  visqueux,  tels  que 
gruau ,  potages,  porter,  iatusiun  de  café,  vin,  etc. 

L'appareil  que  James  Marsh  a  mis  en  usage  dans  ces 
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fortea  d'«xpërteDces  »  cooiMlt^  eomme  le  montre  la  fig.  V 
reprëstiitée  endemua  : 


Fig.  1.  Fig.  î. 


»  UD  lube  de  verrâ  ,  recourbé  en  sypban  et  ouvert  aux 
46U  «zdeëmîlëff  son  dtamèlM  cal  de  de  ponce  à  Vin* 
Icmiir  1  la  branche  kt  plm  ooorte  m  mq  pouoce  eonriiOD» 
et  la  plus  longue  huit  pouces  de  longueur.  Un  robinet  ter- 
miné par  an  pelit  tube  effîlé  est  mastiqué  À  la  plus  courte 
btanehe  f  enfin  l'ap^arml  eal  fixé  vertîealcmeat  dans  un 
oappoit  ou  pi^  en  boi».  Une  baguette  de  wnre  A  kmgiie 

d'un  pouce  environ,  csl  placée  dans  la  plus  coiurlc  bran- 
che ;  on  porte  ensuite  une  ièuiUe  de  ziac  pur  double- 
meal  leeourbëe  et  cpil  se  tvoim  letenœ  par  la  baffuette 
de  v€tre  qtiî  a  été  intiednîte  en  piemiev  licfci* 

Lors<:|u  un  veut  expérbuenter  sur  un  liquide  dans  lequel 
on  recherche  TarseuiCy  onle  mélange  d'une  certaine  qoan* 
tîté  d'acide  «ttUariqua  distillé  et  on  le  yeise  dana  la  longue 
beancbe  de  l'appareil  ^  lusqu^è  ce  qu'il  arrive  dan&la  oMrle 
à  environ  un  quart  de  pouce  au-dessous  du  robiuei  tenu 
oiiven.  Alors  il  se  dé? eloppe  par  le  contact  de  la  liqueur 
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nciileet  du  zinc  du  gaz  qui  est  àe  Vbytbro^oe  pur,  s'il  ny 
a  pas  d'arseoic,  mais  si  la  liqueur  en  contient ,  il  se  pro- 
duit en  même  temps  de  Thydrogène  «rsënié*  Quand  on  a 
Itàaêé  perdre  iea  premièies  pot  tioM  de  gai  pour  ohaiatr 
Taîr,  on  ferme  le  robinet  et  tout  le  gaz  dégagé  se  rassemble 
dâus  la  plus  courte  branche  en  repoussant  le  liquide  dans 
la  plas  longue  f  jusqu'à  ce  qu'il  toit  daiM  la  plue  courte 
au-desaoue  de  la  lame  deaiaCy  comme  cela  a  Jieu  daaauBe 
bmpe  à  gaz  hydrogène.  Si  après  avoir  ouvert  le  robinet , 
on  eûilanmie  le  gaz  à  sa  sortie,  et  qu  on  tienne  horiionla-^ 
lement  eu  contact  avec  la  flamme,  une  lame  de  vente  ou 
une  aottcotipe  de  porcelaine ,  TafseBic  ae  d^poae  aur  oea 
corps  froids  en  forniaDl  des  taches  rondes  d'un  gris  noir^ 
avec  éclat  métallique.  S'il  n'y  a  pas  d'arsenic  dana  le 
qai  brUe  à  l'air  »  la  flamme  est  traoqiarenley  jaunâtre,  et 
ae  dëpoae  que  de  la  vapeur  d'enu  aoua  forme  d'une  légère 
rosëe. 

Si  ton  timit  aonlessus  de  la  flamme  un  tube  de  S  à  iO 
pouces  de  longueat  aur  l/4de  pouce  de  diaaaètrei.  Varaenki 
dépoaé  dana  la  Ibmme  pouvant  alora  bréler  à  Tair ,  et 

s'oxider,  se  dëpose  dans  le  tube  à  Tétat  d'acide  arsënieux 
sous  forme  d'une  poudre  blanche  :  si  le  tube  incliné  de  40 
à  4&  degréa  touche  la  flamme  A  aou  aûmmet»  on  peui  ae 
convain<m  par  trois  efl^ta  de  la  présence  de  Faraenlo  l  il 
se  dépose  de  l'arsenic  tudiallique  dans  la  partie  du  tube 
(|ue  la  flaname  touebe,  et  au-dessus  de  ce  point  à  une  petite 
disianoe  il  ae  conéenae  de  l'acide  aiaénîeuz }  enfin  A  l'e^i*' 
trémité  du  tube,  on  observe  Codeur  atliaeée  et  earactéria- 
tique  de  la  vapeur  d'arseuic.  1/70000 d'acide  arsénieux  en 
solutkm  eat  manifesté  en  peu  de  temps  par  ce  procédé. 

Oq  peut  ranplneér  Pappaiell  que  nokia  avons  décrit  par 
UDpetil  llacon  muni  d'un  tube  effilé  à  la  lampe.  F otj.  fig.  â» 
En  mettant  dans  le  flacon  la  liqueur  qu'on  examine  avec 
duslnc  et  de  l'acide  suHuricpie ,  recourranl  b  tout  d'une 
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eouehe  d%ulle  de  deux  lignes  d^éfMÛsseur ,  pour  empêcher 

leur  effervescence  ëcumeuse  qui  ferait  sortir  la  liqueur  par 
l'ouverlure  du  lube,  on  obtient,  comme  nous  1  avons  con- 
staté, les  mêmes  résultats  que  ceux  fourjûs  par  l'appareil  de 
James  Marsb* 

'  MM.  Orfila  et  Lesueur,  dans  leurs  recherches  ayant  pour 

but  de  découvrir  par  l'analyse  cli unique  les  substances  vé- 
néneuses dans  les  cadavres  inhumés  depuis  longtemps,  sont 
arrivés  à  l'égard  de  l'acide  arsénieux  à  des  résultais  trop 
importants,  pour  que  nous  n*en  consignionspasici  les  prin- 
cipales conclusions.  Ces  expérimenlateors  uni  th'dait  de 
leurs  observations  :  i°  qu  il  est  permis  de  constatée  la  pré- 
sence de  l'acide  arsénieux  mêlé  avec  des  matières  animales, 
même  au  bout  de  plusieurs  années  ;  qu'il  font  néanmoins^ 
dans  beaucoup  de  cas,  le  débarrasser  d'une  (prande  quantité 
de  ces  matières  dissoutes  par  Teau  ,  en  évaporant  jusqu'à 
siccité  la  liqueur  qui  contient  l'acide  arsénieux  et  en  agi- 
tant pendant  quelques  minutes  dans  Teau  distillée  bouil- 
lante le  produit  de  Vévaporation  ;  5**  que  si  l'acide  arsé- 
nieux a  été  employé  à  l'état  solide,  il  ne  sera  pas  impos- 
sible, même  longtemps  après  rinhumation»  d'apercevoir 
çà  et  là  des  grams^  qui»  étant  détachés  avec  la  pointe'  d'un 
canif,  présenteront  tous  les  caractères  de  ce  poison; 
4**quil  n'est  pas  douteux  que  Tacide  arsénieux  ne  se  trans- 
forme à  la  longue,  et  à  mesure  qu'il  se  produit  de  Tamiuo- 
niaque»  en  arsenite  d'ammoniaque,  beaucoup  plus  soluble; 
en  sorte  qu'il  pourrait  se  foire  qu'au  bout  de  plusieurs  an- 
nées ,  on  ne  pAt  parvenir  à  démontrer  la  présence  de  l'acide 
arsénieux ,  sa  combinaison  avec  l'aniniouiaque  produite 
étant  soluble ,  elle  aurait  filtré  dans  la  terre  à  travers  les 
parois  de  la  bière,  lorsque  la  putréfaction  a  fait  de  grands 
progrès. 

Des  faits  publiés  par  M.  Orflla  lui-même  attestent  qu'il 
a  encore  été  possible  de  retrouver  cet  acide  dans  les  débris 


d^im  cadavre,  après  sept  ans  d'iDlramalioD  {Jowmaldû  «A^ 
mie  tnddiemh,  tome  TI,  p.  65). 

Dans  un  nouveau  mémoire  lu  à  Tacadémie  royale  de  mé- 
decine ,  le  29  janvier  1839,  M.  Orûla  a  démontré  par  une 
suite  d'eixpërienoes  muhlpUées  sur  rempoisoimcmant  par 
Tacide  arséniaox  :  l"*  que  cet  acide  introduit  dans  restonae 
ou  appliqué  sur  le  tissu  cellulaire  des  cfiions  vivaDts  est 
absorbé  et  qu  il  se  mêle  au  sang  et  est  porté  dans  tous  les 
organes  de  l'économie  ;  que  c'est  à  cette  absorption  dit^ 
poison  qall  faut  attribuer  la  mort  qoi  en  est  la  suite  ; 
5  '  qu'il  est  possible,  à  Taidc  de  certains  procédés  chimi- 
ques, de  retirer  l'arseuic  métallique  de  la  portion  d'acide 
arsënieux  qui  a  été  absorbée,  lors  même  qu'on  n'a  pas  dé- 
couvert de  traces  de  cet  acide  dans  les  matières  provenant 
de  l'eslouiac  et  des  intestins  des  persounes  empoisonnées; 
4**  que  le  meilleur  procédé  à  suivre  pour  l'extraction  de 
l'arsenic ,  contenu  dans  la  faible  partie  d'acide  arsënieuz 
qui  a  été  absorbée,  consiste  à  faire  bouillir  pendant  cinq 
à  six  heures  dans  une  grande  chaudière  de  foule  ou  de 
cuivre,  tout  le  cadavre  coupé  en  petits  moreeanx,  avec  de 
l'eao  distillée  à  laquelle  on  a  ajouté  ^  A  douze  grains  de 
potasse  à  l'alcool  solide,  à  passer  avec  expression  A  travers 
un  linge  le  décoctum ,  le  laisser  refroidir  pour  séparer  la 
graisse,  et  le  soumettre,  après  l'avoir  acidulé  par  l'acide  hy* 
drochlorique,  à  un  courant  de  gaz  hydrosulfurique,  qui 
précipite  une  partie  de  l'arsenic  à  l'état  de  sulfure  et  mêlé 
à  de  la.  matière  organique.  Le  décoctum  privé  d'une  par- 
tie d'arsenic  par  ce  premier  moyen ,  doit  être  évaporé  à 
aiocité ,  après  y  avoir  &lt  dissoudre  un  escès  de  nitrate  de, 
pulasbc.  En  calcinant  ce  résidu  par  petites  portions  dans  un 
creuset  de  terre  rougi  au  feu,  toute  la  matière  organique 
est  brûlée,  et  l'arsenic  qu'elle  contenait  est  transformé  eo 
acide  arsénique  qni  reste  uni  à  la  potasse.  Pour  démontrer 
aloib  bd  pièseuce  dans  ce  résidu  de  la  cdlciualiou,  ou  le 
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dëlaie  daofi  l'eau  dLsiilléô  -,  et  après  l'avoir  sursatura  par 
Facide  salfurique ,  on  le  fait  ohauffer  pour  dégager  l'aoide 
nitrique  et  byponitrufue  qili  tty  trouvaient,  e'est  alors 

Cfu'<eD  introduisant  ce  liquiile  dans  Tappareil  do  Marsh  ,  il 
devient  i^cile  d'obteoir  en  quelques  secondes  de  ïarêemio 
méémHéfue* 

M.  Orûla  établit  que  Ton  peut  à  la  rigueur  déceler  ce 
poison  dans  les  animaux  empoisonnés ,  en  traitant  par  le 
procédé  rapporté  ci-dessus  un  certain  nombre  de  mus- 
clesj  ou  un  seul  des  viscère*  de  l'économie  animale^  préala- 
blement desséchés ,  surtout  lorsque  ces  Tiscères  sont  très 
vasculaires  ;  mais  qu^il  est  préférable  d*agir  sur  le  cadavre 
entier,  ou  du  moines  i>ur  la  moitié  ,  la  proportion  d'acide 
absorbé  étant  ordinairement  très  faible.  La  présence  de 
l'arsenic  peut  encore  être  décelée  par  les  mêmes  moyens 
dans  le  sang  extrait  d'une  saignée ,  surtout  si  la  quantité 
de  ce  liquide  s'élève  à  quelques  onces. 

Dans  les  recherches  précédentes,  M-  Orfila  a  apporté 
une  modiâcaiiou  importante  à  l'appareil  de  Marsh,  dont 
nûua  avons  dom:ié  la  description  è  la  pa^a  S4r.  Pour  évitef 
PelfërreMenoe  écumeuse  qui  fait  sortir  de  Tapparni  une 
partie  de  la  liqueur  à  essayer,  et  empoche  le  ^az  hjdroffène 
de  brûler,  et  pour  se  dispenser  de  taire  usage  de  l'huile  qui 
avait  été  indiquée  dans  eette  cirooustance,  M.  Orûla  a  eu 
flienreusè  lAfe  d^détruim  la  matière  organique  «n  la  brà^ 
iBnt  par  le  nitrate  de  potasse,  et  de  rendre  ainsi  l'extraction 
de  l'arsenic  plus  iaciie.  L'appareil  qu'iia  employé  à  cet  efiiet 
consiste  en  un  flacon  ordinaire,  femrië  par  un  bouchoa  de 
liège  percé  de  éemc  trôtts  q«ii  donnent  passage,  Tun 
tube  droii  assr'zlar{»e,  d'un  pied  de  long,  qui  plonge  dans 
le  liquide ,  l'autre  à  un  tube  recourbé  â  angle  ëcoit  qui  ne 
pénètre  que  d'une  petite  qoatitité  dans  la  pi^tie  vtde  du 
flUooQ  par  Time  de  ses  extrémités,  taAdis  que  Pavtre  ef« 
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filée  en  pointe  estckstinëe  à  la  sortie  du ga»liydrogèn€(rii|y. 
%  i  ).  Celte  jMmTelle  diaposlUon  de  rappareil  permet 

d*întroduîre  dans  le  flacon 
sans  le  déboucher  »  la  liqueur 
à  essayer* 

Les  préparations  anthno- 

nial(  s  ti  akt!es  dana  les  mêmes 
circonstances  avec  l'appareil 
"  ^  ■  de  Marsh  donnent  des  taches 
noires  sur  les  capsules  de  por* 
celaine.  Ces  taches  que  l'on 
pourrait  confondre  à  la  vue 
avec  celles  produites  par  les 
préparations  arsénlcales,  i^en 
distin(Tiient  :  1°  en  ce  qu'elles 
ne  se  volatilisent  qu'en  partie^ 
1  lorsqu'on  lesexpose  à  la  flam- 

me du  gaz  hj^droj^ène  pur; 
2*  chaufl'ées  avec  de  l'acide  nitrique, «lies  sont  transformées 
en  acide  antimonieux  qui  n'éprouve  aucun  changement  par 
la  solution  de  nitrate  d'argent  j  tandis  que  les  taches  d'ar- 
senie  fbomissent  par  le  même  yéaeltf  de  f acide  arsdnique^ 
qui  précipite  en  rouge  briqueté  par  cette  même  solution. 

AciOB  ARSÉKiQUB.  Cet  acidc  obtenu  en  faisant  réagir  sur 
^acide  arsénieux  un  mëlaofse  #aeide  nitrique  et  d'acide 
hydreeiilorique ,  se  présenta  m  une  masse  blanche,  amor- 
phe, déliquescente  à  l'air,  d'une  saveur  très  acide,  acre  et 
même  caustique.  Il  est  très  solubie  dans  l'eau  et  dans  lal- 
oooi  y  inetîstallisable  et  ph»  rénéneux  qae  l'acide  arsé- 
aieux*  Esposrf  Â  tme  ehaleur  rouge,  il  ^^md  et  se  décom- 
pose à  une  température  plus  élevée  en  oxigène  et  eu  acide 
ttsénieux  qui  ae  volatilisent  tous  les  deux, 

Comf^êêfiân.  Le  rapport  des  éléments  4e  cet  adide 
est: 
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Aneoic.  •  • .  65,28  ou  %  atomes. 
Oxigèoe..**    34,72     5  atomes. 

fOO,(H> 

•  *  • 

Sa  fonnule  s=  As, 

CaraeiêTêi  duHnett/s,  1**  Mrs  sur  un  charbon  ardent, 
l'acide  arsënique  se  boursoulle,  perd  toute  l'eau  qu'il 
contient  et  devient  opaque;  si  on  active  alors  la  combustion 
du  charboDi  il  ae  dissipe  bieotôl  en  vapeurs  blanches  d'une 
odeur  alliacée. 

2®  Mclc  avec  du  ilux  noix  et  calciné  dans  un  petit  tube 
de  verre  effilé,  il  fournit  de  l'arsenic  métallique. 

3*  Dissous  dans  Teau,  il  donne  une  solution  incolore  qui 
rougit  fortement  la  teinture  de  tournesol;  cette  solution 
précipite  eo  flocons  blancs  l'eau  de  cbaux  et  l'eau  de  ba- 
rite,  et  les  arséniates  de  ces  bases  insolubles  dans  Teau  se 
redissolvenl  avec  facilité  dans  un  excès  d'acide  arsénique. 

L'acide  hydro-sulfurlque  rené  dans  cette  solution  n'y 

produit  aucun  eft'et  sur  le  champ;  au  bout  de  quelques 
heures,  il  la  trouble  et  la  jaunit;  mais,  si  ou  chaufi'e  ce 
mélange,  il  ne  tarde  pas  (d'après  M.  Orûla)  à  fournir  uu 
précipité  jaune  depefsnlfure  d^arBentc.  Nous  avoua  obaerv4 
qu'eu  foisant  boutllir  une  portion  de  solution  d'acide  arsé- 
nique  avec  de  Tacide  sulfureux,  jusqu'à  ce  que  toute  odeur 
de  celui-ci  ait  disparu,  la  solution  alors  en  partie  ramenée 
à  l'état  arsénieux  devenait  instantanément  jaune  et  trouble 
par  l'acide  hydrosulfiirîque. 

Le  nitrate  d'argent^  versé  dans  lasolulion  d  acide  arseiû- 
que,  y  occasionne  sur  le  champ  un  précipité  pulvérulent 
d'une  couleur  rouge  briqueté  foncé»  qui  est  de  ïaménéaiê 
^OTfienL  Le  deuto*sulfate  de  cuivre  n'a  aucune  action  sur 
cette  soluUoQ,  mais  le  sulfatede  cuivre  ammoniacal  y  forme 
uu  précipité  blauc  bleuàuc  (deuto-arséuiate  de  cuivre). 
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4*  EniiDy  en  plongeant  une  lame  de  zinc  dans  une  solu- 
tion d'acide  arsénicfue  additionnée  de  quelques  gouttes 
d'acide  sulfîirique,  il  se  dépose^  au  bout  de  90  à  80  minu- 
tes^ une  poudi  e  aoire  d  aiâtjAic  métallique. 

AciDB  AZOTIQUE  (voyes  aeidê  nUriqiêê)^ 

ÂciDB  bbuzoÏqub.  {Acide  du  benjoin^  fleun  dê  benjoin 
des  anciens  chimistet,) 

Cet  acide,  doot  le  nom  est  tiré  du  mot  latin  kên^Oê, 

benjoin,  existe  à  IVtai  de  liberlë  dans  ce  baume  et  dans 
ceux  du  Pérou  et  de  1  olu ,  ainsi  que  dans  le  sljrax ,  le 
sloiax,  la  vanille,  etc.,  etc. 

On  l'obtient  ordinairement  en  chauffant  modérément  le 
benjoin  concasâé  dans  des  vases  sublimatoires,  ou  eu  trai- 
tant ce  baume  par  l'intermède  de  l'eau  ^t  des  alcalis.  Cet 
aeide  forme  environ  i/IO  du  benjoin* 

L'acide  benzoïque,  extrait  par  sublimatioD,  contient 
toujours  une  petite  quantité  d'huile  volatile  qui  lui  donne 
une  odeur  aromatique  agréable,  un  peu  analogue  à  cette 

de  la  vanille;  mais  privé  de  cette  huile  il  est  tout  à  fait 
inodore  :  il  se  présente  en  petites  aiguilles  blanches,  apla- 
ties, très  légères,  d'une  saveur  acidulé,  chaude  et  ensuite 
âere.  Exposé  au  feu  dans  un  tube  il  fond  aisément,  bout 
ensuite  et  se  sublime  presqu'en  totalité  sous  forme  de  lon- 
gues aiguilles  prismatiques,  satinées. 

L'eau  à  la  température  ordinaire  en  dissont  i/âÛO  et 
4  4- 100,  1/12  de  son  poids.  Cette  solution  en  se  refroidis-^ 

i»aiit  dépose  dcij  crii>Laux  aiguillés  ou  a(*icuhuret>.  Cet  acide 

est  plus  sduble  dans  i alcool  j  en  mêlant  sa  solution  ai- 
ooolique  avec  de  l'eani,  elle  se  trouUeet  eu  laisse  précipiter 
une  partie. 

Campoêiiion*  L'acide  benzoïque  sublimé  ou  cristallisé 
renferme  un  atome  d'eau*,  à  l'état  anh^.lre  il  est  formé 
de  : 
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74,45  ou  m  atomes. 
MfSS  Sâtomiis. 


Hydrogène. 
Oiiigèoe.  •  • 


100,03 


Sa  formule  e$t     «=C*%  H^^,  Q\ 

D'après  les  nouvelles  considérations  déduites  des  expé- 
riences de  MAI*  Liebig  elWooblett  cet  acide  doit  être  re- 
gard connue  fonnë  4*«A  radical  composé  (C'^  H'""  0""), 
combiné  à  I  atome  d*oxîf[ène;  c'est  ce  radical,  nOB  encore 
isolé,  qu'ils  ont  nommé  henzoiky  et  qui  existe  dans  plu- 
sieurs produits  organiques  qui  le  traosforment  en  cet 
acide,  en  s'osidant  i  Tair  on  sous  Tinfluence  des  acides  ou 
des  bases. 

Caractères  diêtinetift*  i«  Projeté  jbwt  les  «barbons  ar* 
dents,  l'acide  benzoique  s'exhale  â  Tinstant  en  fiimëe  blan- 
che épaisse^  d'une  odeur  piquante,  tièsâcre  et  qui  excite  la 


S*  Dissous  dans  l'eau  bouillante,  il  innne  «ae  solution 

ÎDColore  qui  rougit  fortement  le  papier  de  tournesol ,  et 
cristallise  par  le  refroidissement  en  petites  aiguilles  ti*ès 
légères  s  l'eau  de  chaux,  f  ean  de  bartte,  ios  soliMicns  éee 
acétates  de  plomb  meuire  et  tiîbasique;  céUes  de  aîUrate 
d'argent  et  de  mercure  n'y  prodaiseut  aucun  précipité; 
mais  si  ou  ajoute  au  mélange  deceUe  solution,  avec  le  ni- 
trate d'argent  une  goutte  ou  deux  d'ammoniaqne,  il  se  poro- 
dttit  aussitôt  im  précipité  blanc  floconneux  de  beimate 
d'«u  gent  qu'une  grande  quantité  d'eau  redissout. 

9"  Saturé  parla  potasse ^ou  rsmmaiMaqaia,  leaèeooales 
qui  en  résultent  sont  décomposés  par  tous  les  acides,  à  l'ex*» 

ceplionde  Tacide  carbonique;  il  se  forme,  dans  tous  les 
caS|  un  précipité  blanc  cristallin  d'attide  benzoïque^  les  sels 
de  peroxide  de  fer  à  1  elat  neutre  sont  précipités  en  jaune 


toux. 
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rougeàire  par  ces  i,els,  taudis  que  les  seU  de  proloxide  ue 
]e  60Qt  point. 

Osaj^ën  La  propriëtë  doDt  jouît  l'acide  benzoïque  de 
Amer  avec  le  peroxkk  de  1er  m  compoeë  meoloble  dane 

Teatt,  permet  d'employer,  dans  les  recherches  analyti- 
ques, un  henzoate  soluble  pour  séparer  le  peroxide  de  fer 
en  dÛMoluLion  d'avec  un  grand  nombre  d'oxides,  tels  que 
les  protoxides  de  manganèse,  de  zînc,  de  nickel;  mais  il 
importe  que  les  liqueurs  soient  neutres  et  que  le  benzoate 
de  peroxide  de  fer  qui  se  forme  soitlavé  à  l'eau  froide,  car 
l'eau  bouillante  le  décompose,  d'après  les  observations  de 
Bisinger. 

Acide  bo&ique.  Ce  composé,  désigné  autrefois  sous  le  nom 
à^neide  horaetjiiê^  et  en  médecine  soue  celui  de  9ei  sédatif 
d0  Hamberg,  se  trouve  dans  la  nature  à  TëM  de  Mbmd  et  A 

l'état  de  combinaison  avec  certaines  bases.  Sous  le  pre- 
mier état,  il  existe  aux  environs  de  certains  volcans,  et  en 
solution  dans  certains  lacs  de  Toscane»  d'où  on  le  retire  par 
le  lavage  de  la  vase  et  rëveporatlon.  Combiné  A  foxide  de 

sodium,  il  forme  le  borax  naturel  d'où  on  l'extrait  dans  les 
laboratoires* 

Cet  acide,  à  Fëtat  de  pureté,  se  présente  en  écailles  ou 
paillettes  brillantes,  savonneuses  au  toucber»  Il  n*a  point 

d'odeur,  sa  saveur  est  faible  et  à  peine  acidulé.  Exposé  au 
feu,  11  fond  d'abord  dans  son  eau  de  cristallbation,  ee 
dessèche  en  se  boursouflant,  éprouve  la  fbsion  ignée  A  tine 

température  rou[;e  et  se  transforme  ca  un  verre  blanc 
transparent.  Ainsi  fondu,  il  s'elïleurit  par  son  expo-- 
silion  à  Talr,  devient  opaque  et  pulvérulent  à  la  surface, 
en  absorbant  peu  à  peu  la  vapeur  contenue  dansTatmo- 
sphère. 

L'eau  â  +  15  en  dissout  5/IGO  de  son  poids  et  8/100 
à  -|*  100.  L'alco<^  le  dissout  aussi  en  plus  grande  quantité 
i  chaud  qu*à  froid* 
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Compoiihon .  J.'acide  Ijorique  crislallisë  ou  hydraLé  cou- 
tieuldiâërentes  proportions  d'eau,  suivant  le  mode  de  des- 
siccation $  desséché  à-)- 15%  il renfenne 4^t^  poor  cent 
d*eau9  et  â  +  lOO,  il  n'en  contient  plus  que  27,9.  Anhydre 
et  fondU|  il  ghI  formé  de  : 

Bore    5i  ,2i  ou  2  atomes.  1  ^^^^ 

Oxigèa^   68,78     6  atomes.  I 

100,00 

•  *  * 

Sa  fonniiie  =»  B- 

ÇaraeiirêêdùUneli/s,  i*  T/acide  borique  pur  et  cris- 
tallisé, mis  sur  un  charbou  incandescent,  se  ramollit  en  se 
boursouflant  et  se  dessèche  ensuite  sans  répandre  d'odeur^ 
chauffé  au  chalumeau,  il  fond  et  donne  un  verre  transpa* 
rent  qui  devient  opaque  en  le  mettant  dans  Peau.  L'acide 
borique  du  commerce,  extrait  du  borax  naturel  ou  Tinkal 
non  raffiné,  contient  une  matière  grasse  qui  le  fietil  noirçir 
lorsqu^on  l'expose  au  feu. 

Dissous  dans  l'eau  bouillante,  l'acide  borique  pur 
forme  une  solution  incolore  qui  rougit  faiblement  la  tein- 
ture de  tournesol^  l'eau  de  chaux  n'y  produit  d'abord  aucun 
trouble,  mais  l'eau  de  barite'y  détermine  aussitôt  un  pré- 
cipité blanc  floconneux,  soluble  dans  une  addition  d'eau, 
ou  par  quelques  gouttes  d'acide  oiLtique  ou  hydrociiio- 
rique* 

3**  Combiné  â  la  potasse  ou  k  la  soude,  l'acide  borique 
forme  un  sel  soluble,  d  où  les  acides  le  précipitent  quand  la 
solution  est  concentrée. 

Cette  même  solution  est  également  précipitée  par  les  ni- 
trates de  chaux  et  de  barite,  mais  les  borates  de  chaux  et 
de  barite  qui  se  forment  soiil  redissous,  même  à  froid,  par 
une  certaine  quautitê  d'eau  ^  le  nitrate  d'argent  produit 
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aussi  UD  prëcipitëy  mais  le  précipité  blanc  est  insoluble 
daus  Teau  et  soluble  daus  Tacide  nitrique. 

4*  Dissous  dans  l'alcool^  l'acide  borique  fonne  une  aola- 
lion  qui  brûle  avee  une  flamme  verte  pâle,  et  qui  donne 
au  papierjoseph  qui  en  estimpré^juë  ,  la  propriété  de  brû- 
ler avec  la  même  couleur.  Ce  caractère  se  présente  encore 
quand  l'acide,  même  en  petite  quantité,  est  délajé  dans 
un  peu  d^alcool  et.  qu'on  Tient  à  enflammer  ce  liquide. 

Déierminaiian  de /a  purciéde  taeide  bariguê  natutêl. 

L'acide  borique  importé  de  Toscane  pour  les  besoins 
des  arts  et  du  commerce  contient,  indépendanmient  de 

l'eau  de  cristallisauon,  divers  sels  et  des  uiaùères  terreu- 
ses. On  reconnidt  facilement  sa  pureté  en  le  dissolvant  dans 
16  à  âO  fois  son  poids  d'eau  bouillante^  et  filtrant  la  solu- 
tion pour  séparer  les  matières  terreuses  insolubles. 

La  solution  évaporée  fournit  l'acide  borique  cristallisé 
en  petites  paillettes.  Ou  s^assure  de  la  pureté  de  cet  acide 
en  le  redissolvant  dans  l'eau,  et  examinant  la  solution  par 

le  nitrate  de  bar i te  el  celai  d'argent  qui  produisent  :  le  pre- 
mier, un  précipité  de  sulfate  de  barite  si  l  aoide  coriiient 
un  sulfate  mélangé,  et  le  second  un  précipité  de  chlorure 
d'argent  qui  indique  la  présence  d'un  chlorure.  Enfin  la 
solution  d'oxalate  d'ammoniaque  fait  connaître  si  l'acide 
renferme  quelques  sels  à  base  de  chaux. 
«  Vêogeg*  L'acide  borique  est  employé  comme  fondant 
dans  quelques  essais  au  chalumeau ,  mais  on  le  remplace 
le  plus  souvent  par  le  borate  de  soude  fondu.  (Voyez  ce 
mot).  Suivant  M*  Beizéiius,  l'acide  borique  peut  servir  à 
reconnaître  de  petites  quantités  d'acide  phosphorique  dans 
les  minéraux.  Si  on  fait  fondre  la  matière  d'essai  au  cha- 
lumeau avec  de  l'acide  borique,  et  qu'où  enfonce  dans  la 
boule  d'essai  fondue  un  petit  bout  de  ûi  d'acier,  il  se  for- 
mera à  un  bon  feu  de  réduction  du  proto-borate  de  fer  et 
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du  phosphure  de  fer;  ee  dimiier  fond  à  iine  kanle  tenpër 
rature  et  se  préseule  après  le  refroidissement  de  la  matière 
éons  (arme  d*ua  euiot  métallique ,  atlirable  à  TaimAnt ,  de 
la  eouleur  du  fer  et  ssseepliltkie  de  sa  Imser  aou»  k  mut* 
teau.  n  importe,  avant  de  faire  eet  essai,  de  a'assurer  que 
la  matière  qu'on  examine  ne  renferme  ni  acide  sulfurique 
niaeide  arsemque»  ni  onides  métalliques  réductibles  par 
le  fer,  oar  oa  obliendrait  .uù  produit  qui  préaenterait  les 
mêmes  caractères  physiques. 

Acide  .ca.&boiiiqu£«  {Acide  aérien ,  acide  crayeusty  air 
fi»û  des  ancieM  chiaiules.  ) 

Dégagé  dé  toute  combinabon  »  eetaoide  eet  gaaeux,  â 
la  température  et  i\  la  pression  ordinaires;  cVël  sous  cet 
état  et  en  solatioa  dans  Teaii  qu'on  le  ireucoutre  ordinaire- 
ment et  qoa  noua  en  étudim>na  les  pcoprUiëa  et  lea  ca* 
ractères. 

j4  F  état  gazeux.  Il  est  incolore  ,  d'une  odeur  aijjreletle 
indéterminée,  impropre  à  la  combustion  et  à  la  respiration» 
siadenaité  est  de  i^Sditt.  Un  litre  de  ee  gas  ou  iOÛO  een* 
tlmètmeulraa  A  0  teivipémtaieetO,76  c.  de  preaMon  pèse 
i»',9798.  Soumis  à  uue  forte  pression  et  à  un  froid  de — 20", 
^1  se  liquéfie,  et  al  lorsquHl  est  soua  cet  état,  on  le  laisse 
sortir  du  rase  qui  le  eontient  par  un  petit  orifice ,  le  jet  de 
liquide  qui  traTene  Tair,  produit  en  s'ëvaporant  un  froid  si 
violent  (—90)  qu'une  portion  dtî  l'acide  se  solidittie  et  se 
préeipite  sous  forme  de  ûocons  iilancs  neigeux  contre  les 
parois  des  vases  quisonteneonUct  avee  lu  jet.  (Expériences 
de  M.  Tliilurier.) 

Le  gaz  acide  carbonique  e»t  lë|>èrement  solubie  daut> 
Peau,  ce  Itqféde  en  diasont  un  peu  plua  de  yohune  k 
la  (empétuture  ordinaire  et  à  0">976  de  pression  j  mais  par 
une  pression  plus  coll^^idéraLl^  l  altînité  du  ^az  pour  Teat 
augmente  et  celle-ci  peut  en  contenir  trois  à  quatre  fois 
son  Totome* 
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Cow^oêiiian.  Le  gtts  aeida  caiboniffiie  eit  temj  en 

poids  de  : 

Carbone   27,G5  ou  1  atome,  j 

Oxigèûe   72,55     2  atome».  4  * 

100,00 

Sa  formule  est  sa  C. 

Cmnu!êtrt9  dktmeêl^*  4*  Ce  gaa  ëteîol  leiboQg[iei  aUu- 

mées  qu'oïl  y  plonge,  2**  Agité  avec  lattiaLure  de  tournesol^ 

ii  la  rougît  faiblemeaty  mais  U  couLeiu:  disparaît  pac  la 
chaleur  i  masure  que  le  gaai  se  dë^gen  3^  L'eau  de  chaux 
et  de  barite  qu'on  j  verse  f  absorbent,  se  troublent  aussitôt 

et  produisent  un  précipité  blaac  irLibord  floconneux,  qui 
devient  pulvéruleat^eusuile  et  se  dissout  avec  etiervescence 
dans  Tacide  Ditrique  ou  kjdrochlorique.  4*  Les  solution» 
de  potasse  et  de  soude  caustiques  Tabsorbent  entièrement 
en  se  transformant  en  carbonates  solubles  qui  font  alors 
effervescence  avec  tous  les  acides. 

Combiné  à  tuLu.  L'eau  saturëe  d'acide  carbonique  à  la 
pression  et  à  la  température  ordinaires  contient  un  volume 
etdemî  de  ce  gaz,  elle  a  coimae  ce  dernier  la  propriété  de 
rougir  facilement  la  teinture  de  tournesol ,  de  précipiter 
en  flocons  blancs  les  eaux  de  cbaux  et  de  barite  \  exposée  a 
Taction  du  feu  ou  placée  dans  le  vide,  elle  perd  peu  &  peu 
cet  acide  qui  s'en  dégage.  Sous  une  plus  forte  pression  Teau 
peut  en  dissoudre  cinq  à  six  fois  son  volume,  elle  acquiert 
alm  la  propriété  de  mousser  et  de  pétiller  lorsqu'elle  a 
le  contact  de  Tair;  c'est  sous  ce  dernier  clat  que  l'acide 
carbonique  exkte  dans  certaines  eaux  minérales  naturelles 
et  artiûoiellea. 

La  proportion  d'acide  carbonique  qui  se  trouve  en  s(H 
lutioD  dans  les  diverses  esp(  ces  d'eaux,  peut  être  ffénéra- 
lement  estimée  par  le  procédé  suivant  :  on  prend  un  petit 
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ballon  d'une  capacité  connue  et  muni  d'un  tube  recourbé 
qui  doit  s'engager  sur  la  cuve  à  mercure.  Après  les  avov 

remplis  avec  de  IV  au  à  examiner,  on  la  fait  bouillir  pendant 
quinze  à  vingt  minutes,  ou  recevant  le  gaz  qui  se  dégage 
dans  une  elocbe  ou  un  flacon  gradué.  Le  gaz  étant  re- 
cueilli ,  on  mesure  exactement  son  volume  en  tenant 
compte  de  la  température  et  de  la  pression  au  moment  où 
Ton  fait  Texpérience ,  et  après  avoir  absorbé  l'acide  car- 
bonique par  une  solution  de  potasse  caustique,  on  compare 
son  volume  à  celui  de  Teau  qui  Ta  fourni. 

Une  autre  méthode  consiste  à  ftiire  passer  le  gaz  acide 
carbonique,  dégagé  par  la  chaleur  dans  un  flacon  conte- 

nantun  mélange  d'eau  de  chaux  et  d'aninioniaque  ;  le  car- 
bonate de  chaux  qui  se  forme  dans  cette  circonslance  est 
recueilli  sur  un  Ûltre  pesé ,  lavé  et  ensuite  séché  à  +  lOQ^; 
de  son  poids  on  déduit  la  proportion  d'acide  carboniquf^ 
et  de  celle-ci  son  volume.  (Voyez  Carbonate  de  chaux ,  sa 
comfOiUim*) 

Dans  rëvaluation  de  l'acide  caibo nique  par  cette  mé- 
thode ,  M.  Berzélius  préfère  avec  raison  convertir  le  carbo* 
nate  de  chaux  obtenu  en  sulfate  ^  qu'on  peut  fortement 
calciner  sans  craindre  de  le  décomposer,  et  de  calculer 
d'après  le  poids  de  ce  sel,  la  quantité  de  carbonate  qui  lui  est 
correspondante.  La  proportion  du  sulfate  est  toujours  à 
celle  du  carbonate  de  chaux  dans  le  rapport  d'un  atome 
du  premier  à  un  atome  du  second. 

•  ■ 

Usagei*  Le  gas  acide  carbonique  est  quelquefois  em- 
ployé dans  les  analyses  minérales  pour  séparer  les  oxides 

debarium,  de  strontium  ou  du  calcium,  qui  sont  eu  solu- 
tion dans  l'eau  et  mêlés  à  d'autres  composés ,  ces  oxides 
se  précipitent,  à  l'état  de  carbonates  neutres,  mais  il  faut 
avoir  la  précaution  de  faire  bouillir  la  licfueur  avant  de  les 

recueillir,  aliu  d  éviter  qu'une  portion  de  ces  caibuuates 
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ne  reste  en  dissolution  à  la  faveur  de  l'excès  de  gaz  acide 
carbonique  qu'on  a  dû  faire  passer* 

On  emploie  dans  quelques  circonstaDces  un  courant  de 
gaz  acide  carbonique  pour  chasser  l'air  des  tubes  ou  vases 
dans  lesquels  il  importe  qu'il  ne  reste  point  d'air  atmo- 
sphérique. MM.  Henry  fils  et  Plisson  ont  mis  en  pratique 
ce  moyen  dans  quelques  analyses  élémentaires  organiques. 

Acide  CHLOaHTsaïQUE.  (Voyez  Acide  hydrochlorique). 

AciBB  CHLOaiQUE  oxigëuë  (Voyez  Aeide  perehlarique.) 

Acide  CHLORomiTBBirx.  On  désigne  sous  ce  nom  le  ré' 
sultat  du  mélange  de  l'acide  bydrochlorique avec  lacide 
nitrique  y  qui  en  raison  de  la  propriété  quil  possède  de 
dissoudre  Tor»  a  été  connu  des  anciens  chimistes  sous  le 
nom  ^eau  Régale, 

Ce  produit  très  employé  dans  les  analyses  iiiioérales 
comme  dissolvant  de  plusieurs  métaux,  se  prépare  m 
mêlant  ensemble  deux  ou  trois  parties  diacide  hydrochlo* 
rique  concentré  à  une  partie  d'acide  nitrique  pur  ■  il  en  ré- 
sulte aussitôt  une  coloration  jaune  due  à  du  chlore  et  à  de 
l'acide  hyponitrique  ou  nitreux  produits. 

L'eau  régale  est  d'un  usage  général  pour  dissoudre  l'or  , 
le  plaùne  et  leurs  minéral  s  •  il  est  aussi  employé  dans  l'a- 
nalyse des  sulfures  pour  acidifier  le  souire. 

ÂciDBCBTAZiQUB  sulfuré.  (^oj^AeUe  hyiiTQtulfoeya^ 
nigue). 

Acide  cheumique.  Quoique  ce  composé  de  chrome  et 
d*oxigène  ne  soit  pas  employé  par  lui-même ,  nous  devons 
rignaler  ici  ses  propriétés  et  sa  composition  par  la  raison 
qu'il  sert  à  doser  le  chrome  ou  son  oxide  que  renferment 
certains  minéraux,  en  le  calcinant  avec  le  nitrate  de  po- 
tasse et  précipitant  le  chrômate  de  potasse  qui  s'est  formé 
par  Facétate  de  plomb  ou  par  celui  de  barite* 

L'acide  chrômîque  à  l'état  de  pureté,  peut  cristaUiser 
{nais  difficilement  en  petites  aiguilles  rouges  de  cinabre , 

4 


d'après  M«  Berzëlins*,  mais  il  se  présente  ordinaireiiieDt 
soas  Tapparence  d'un  liquide  épais  très  visqueux,  d'un 
rou^e  brun  fuucé|  s^.  SAY^pr  e^i  ^i:ide  et  stjrpiiquç.  Par 
l'évappratioii^ilse  tFAtisfom^  on  une  mt^Mère  braiie  née^pp 
qui  tombe  eo  déliquesçeDce  en  se  refraîdîss|U)t  à  raîr» 
cliauilc'  plui  forlement ,  il  i>L'  (If'rotupose  enoxiji[ène  qui  se 
dégd[{e  et  ea  protoxide  de  chrome  qui  xe.it&  4  Vélfi^t  d'uni» 
poudre  d*un  vert  foncë»  L'eau  le  diwout  en  se  colorant  en 
jaune  brun. 

Cùmposilimi,  Cet  acide  contient  : 

Chrôme   55,97  ou  1  atome* 

Oxi(^ène»   46,05     5  atomes. 

100,00 

Sa  formule  ^  Cr« 

Caractère*  diuinelifê.  V  Une  goutte  de  aolution  coa- 
centrée  de  cet  acide  placée  sur  un  charbon  incandescent  % 

se  boursoufle  et  laisse  une  matière  noirâtre  spongieuse  qui 
devient  verdàtre  par  une  plus  forte  clialeur. 

Calciné  sur  une  lame  de  platine,  il  laiase  uq  résidu 
vert  bouteille  qui  fondu  au  cbelumeau  avec  du  bonuCf 
produit  un  globule  d'une  belle  couleur  vert  d'émeraude. 

S**  Dissous  dans  l'eau,  il  donne  une  solution  d'un  jaune 
brun,  qui  rougit  fortement  le  papier  de  tournesol  j  cette 
solution  devient  aussitôt  d'un  beau  vert  par  '^l'acide  sulfu- 
reux; chauffée  avec  deracide  hydrochlorique  elle  se  dé* 
compose,  donne  du  chlore  et  du  protochlorure  d^  çi^vOme 
qui  reçte  dissous  et  colore  la  liqueur  en  vertt 
'  L'eau  de  barite  versée  dans  cette  solutiQp  j  fQTll)fi  un 
précipité  jaune  serin,  très  peu  soluble  daus  Teau,  maîa 
solulile  entièrement  dans  l'acide  nitrique;  le  nitrate  d'ar^ 
Çent  y  occasion! i»-  un  \)Y<^c\\n{t  ron(je  carmin }  le  proto- 
nitrale  de  mercure  un  précipité  roM^«  0r<9n^«,  et  le  pitralJ) 


ou  l'acétate  de  plomb  un  précipite  d'un  beau  jaune  citronj 
tou6  ces  jpràîif  Ués  80ot  xedis«ou$  ^ar  Tacide  uilrique  en 

AciDR  CITRIQUE.  [Adde  cUrmien^  acide  du  cUron  des 
anciens  chimistes.) 

Cet  acide  qm  existe  dans  le  suc  de  citron ,  d'où  II  a  été 
d'abord  extrait  par  Scheèle,  se  rencontre  dans  tous  les 
fruits  du  genre  cilrus ,  tels  que  limons^  oratKjes,  etc.;  on 
1*4  trouvé  depuis  dans  plusieurs  de  nos  fruits  indigènes , 
mais  11  y  est  en  petite  quantité  et  toujours  mêlé  4  Tacide 
malique.  On  peut  cependant  l'extraire  avec  avantage  de 
quelques  espèces  de  groseille^  d'Qprèî»ies  observations  de 
mi.  Tillojr  etÇhevalUer. 

Vacidé  citrique  cristallisé  se  présente  en  priâmes  obli* 
ques  ou  rhomboïdeb  traijyparcrits,  terminés  par  des  som- 
mets dièdres.  Sa  saveur  est  fortement  acide  et  même  caus* 
tique.  Il  est  inaltérable â  l'air^  solubledans  les  trois  quarts* 
de  son  poidi  dVaii  froide  et  dans  la  nioitié  de  son  poids 
d'eau  bouillante.  Exposé  au  feu  il  fond ,  se  boursouile  et 
se  charbonne  en  donnait  entre  autres  produits  liquidas  un 
«ùëè  pavtkulttf  qn  areça  lenoméapyr<»itrMpM^  * 

CêmpûnÊÊÊti*  Lasmsdanix  dWute  dtriqva  omhUmmvuU 
18  pour  cent  d'eau  de  cristallisation,  dont  la  moitié  sé 
dissipe  à  l'air  ma ,  à  uoa  température  de  +  Uei  aoida 
aubjrdre  est  famé  de  s. . 

fi* 

Carbone. .  • . .'  41,84  ou  4  atomes. 
Hydrogène.  •  •     3,42     4  atomes. 

Osiigèue  . . . . .    54,72      4  atomes. 

100,00 

.  CfBoraieiirek  disUnetifê.  V  Projeté  sur  un  charbon  ar- 
déut.  iWàW citrique  sè liquéfié  d abord,  se  boursoufle  en 
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noircissant  et  exhale  une  vapeur  hlauche,  acre  et  piquante 
qui  excite  le  larmoiement  il  ne  laisse  qu'un  léger  résidu 
charbonneux  qui  brûle  entièrement  lorsqu'on  active  la 
combustion  du  charbon  rouge  qui  sert  de  support. 

Sa  solution  aqueuse  a  une  acidité  très  prononcée  et 
rougit  vivement  la  teinture  de  tournesol;  elle  ne  précipite 

point  l'eau  de  chaux  luême  employée  en  excès,  mais  en 
évaporant  la  liqueur  ,  il  se  dépose  un  sel  blanc  en  petits 
grains  qui  est  du  citrate  de  chaux  »  peu  soluble.  L'eau  de 
barite  forme  dans  cette  solution  un  précipité  blanc  flocon- 
neux^ soluble  dans  un  excès  d'acide  ou  par  l'addition  d'une 
cerlaine  quantité  d'eau  froide;  le  nitrate  d argent  ne  la 
trouble  point,  mais  en  y  ajoutant  ime  goutte  d'ammonia-- 
que  il  se  produit  un  précipité  blanc,  caillebotté»  soluble 
dans  un  excès  d'eau  ;  le  proto-nitrate  de  mercure,  l'acétate 
de  plomb  neutre  et  Tacétale  tribasiquey  déterminent  in- 
stantanément des  précipitesblancs,  floconneux^  ituolubUê 
dans  teau. 

Usages,  L'acide  citrique  est  employé  dans  les  arts  et 
dans  l'économie  domestique.  Il  sert  en  teinture  et  dnnf 
l'impression  sur  étoflè.  Cest  à  sa  présence  dans  le  jus  de 

citron,  qu'il  faut  attribuer  Pusage  qu'en  font  les  t  einturiers 
pour  précipiter  la  carthanurie  de  sa  solution  alcaline.  On 
s'en  sert  aussi  pour  composer  des  limonades  sèchee- ou  ga- 
leuses, en  le  mêlant  avec  du  sucre  aromatisé ,  ou  avec  du 
bi-carbonate  de  soude* 

Dans  le  commerce  on  subititue  Ott  on  mélange  souvent 
à  Tacide  citrique  l'acide  tartrique  qui  est  moins  cher*,  il  est 
facile  de  distinguer  ces  deux  acides  d'après  les  caractères 
que  nous  avous  rapportés  plus  haut,  car  l'acide  tartrique  pré- 
cipite Teau  de  chaux  et  aa  solution  concentrée  précipite  un 
sel  acide  peu  soluble,  lorsqu'on  y  ajoute  quelques  gouttes 
de  solution  de  potasse  bisuffisantes  pour  la  saturer,  tandi* 
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que  la  aolalion  d'aeide  citi;i«iae  no  précipite  point  par  ce 


Acide  formiqijb.  Sous  ce  nom  on  désigne  un  acide  or- 
ganique particulier,  qui  a  d'abord  été  trouvé  dans  certaines 
e^ècea  de  fourmis  des  bois  et  qui  est  la  cause  de  Podeur 
aigre  et  piquante  que  ces  insectes  exhalent  lorsqu'on  les 
imte*  Cet  acide  se  produit  dans  un  grand  nombre  de  réac- 
tions sur  certains  principes  organiques  »  et  pourrait  être 
confondu  d'abord  avec  Tacide  acéUque  faible.  Nous  avons 
doDc  pense  qu'il  ëlait  important  de  relater  ici  ses  proprié- 
tés particulières  et  ses  caractères.  L'acide  formique  le  plus 
concentré  qu'on  se  soit  procuré  est  toujours  hjrdraté  et 
contient  i  atome  d'eau  5  il  est  liquide  à  la  température  or- 
dinaire, se  congèle  et  cristallise  à  0  d'après  M.  Liebigj  sa 
densité  est  de  1,11 68 ,  il  bout  à  +  100  et  se  vaporise  en-> 
tiérement  sans  se  décomposer. 

CrnnpoiUim*  Cet  acide  anbjdre  est  formé  de  : 

Carbone. . .  •    S9,8S  ou  3  atomes. 

llydrofjène. .  2,68  5  atomes. 
Oxigène ....    64,47     â  atomes, 

"  iOO,0() 
Sa  formule  »  f  ^  O  H*  0\ 

Sa  capadité  de  saturation  est  plus  grande  que  celle  de 
l'adde  acétique,  elle  est  à  celle-ci  ::  21,490  :  15,547. 

Caractheê  dUtinctifs.  1®  Liquide,  incolore,  volatil , 
d'une  odeur  acide  bien  prononcée,  un  peu  analogue  à  celle 
de  l'acide  acétique  \  il  rou^t  fortement  la  tournesol. 

2*  Étendu  d'eau,  sa  solution  ne  précipite  ni  l'eau 
de  cbaux  ni  l'eau  de  barite ,  et  n'a  aucune  action  à  la 
tempéraiur0  wrdinairê  sur  lea  solutions  des  sels  métal-- 
Itques;  versé  dans  une  solution  concentrée  d'acétate  de 
plomb  neutre,  il  se  produit,  d'après  M.  Dumas,  des 
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ori$tatix  aftprillëi  d&  formiate  de  plomb  peti  sdh^lè; 
3*  Chauilëe,  avec  le  bioxîdede  mercure  ellelerëdait  avéé 

effervescence  et  <l<^[;a^^enicnt  de  {jaz  acide  carbonique  ei  il 
86  dépose  une  poudre  .grise  de  mercure  divisé  :  le  même 
effet  se  manifeste  lorsquVn  chauffe  cette  soltttioû  avec  leè 
aolutiofift  de  nitrate  d'argent  et  de  pr6t<vnltrated«  merenré; 

4"  Saturd  par  la  pelasse  ou  îa  soude,  Tacide formîque 
forme  un  sel  blaoc  très  soluble ,  qui  a^frit  de  la  même  ma- 
nière sur  les  sels  d'argent  et  de  mercure  et  qui  ëiant  traité 
pat  f a<^de  «ulforiqne  concentré  laisse  dëgageif  facide  kn^ 
mique  sons  fbrme  dé  Tapeurs  addés  et  piquantes. 

AcioE  GALLiQUB.  Cet  acide  qui  a  d'abord  été  extrait  de  la 
noixdegaliesy  d'où  prévii^nt  le  nom  qu'il  porte,  existe  dans 
un  grand  nombre  de  vé|(ëtaus  astiingenls  ou  il  est  mélë  i 
Vacide  (atmûjue  ou  tannin.  Diaprés  les  dernières  observa- 
tions de  M.  Peiouze,  Tacide  jjallique  qu'on  extrait  de  ces 
dififérents  végétaux  ou  parties  de  végélaux  ne  préexisterait 
pas,  ou  du  n^oina  en  tfès  petite  quantité  ^  Userait  le  résultat 
de  raltératiqn  du  tannin  ^  s<m8  ^[nfliienee  de  Tair  et  de 
l'eau. 

L'acide  gallique  à  l'état  de  pureté  se  présente  en  petites 
aiguilles  blanches ,  soyeuses,  inodores  d'une  saveur  aci- 
dulé et  stjptîque^  il  est  ploâ  solttble  dans  l'eaii  ehmde 

que  dans  Teau  froide  qui  n^en  dissout  que  .1/100  de  son 

poids  5  i  aicuol  le  dissout  en  plus  grande  quantité. 

CampmUm.  L'acide  gaUifve.coisUlliséi  eo|idei;it  9^45 
d^eau  pu  1  atome  ;  anhydre  il  est  formé  de  : 

Carbone .  •  • .    49)89  on  7  atomes» 

Hydrotjène..  5,49  6  atomes. 
Oxigène  .  * . .    46,62     5  atomes. 

"~iOO,00 

SaJormuleestCCssiC^II^O*.:  i 
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CâÊMêMèitnèéèlI  fk.  V  U«eid«  galli^ae,  ohanlM  mit 

les  charbons  ardents,  se  boursoufle ,  noircît,  exhale  uué 
fumée  piqdànte  et  acide,  qui  colore  én  Jileii-noir  un  papier 
blaiii!  hiitnecté  paf  tine  ^titioa  de  petsulfate  de  fer. 

T  M  ^dhitimi  ft^tiétféè  forme ,  nVee  leâ  èaux  dé  chant  ^ 
de  baiilc  et  de  élt'ofitiaiie,  des  prëdpitës  blancs,  solubles 
dftïis  un  excès  d'acide;  c6s  précipités  prennent,  au  contact 
de  VMf  une  téiate  hltM  <{ûï  pme  au  tiolet-bifuD  par 
suite  de  fabsorption  de  ToxigéDe. 

5*  Saturée  par  la  potasse^  la  suudc  un  rainmoniaque , 
cette  solutiQQ  prend ,  en  présence  de  Tair^  une  couieur 
lOuge  brunâtre  qui  se  fooce  de  phis  en  plus  en  s'altérant. 

4*  L'aeëtate  et  le  nitrate  de  plomb  produisent  dans  la 
solution  d'acide  gallique  un  précipité  blanc  inaltérable  à 
Fâir  5  ie  proiosulfatê  d€?  fer  est  saùs  action  sur  elle ,  mais  le 
pmoiMe  éê  hryifmMùi^  m  pirééipité  d'un  bleu  foncé* 
Eofin  mtê  Mtltk)tl  ht  (fèttblé  âi  ta  soltitloti  de  g^a^' 
tine,  ni  la  solution  des»  ^éls  à  bêé€  d'alcalis  vé^taux, 
àdomit  lé  fait  la  soltICiQil  d'acide  tànûque  ou  de  tannin. 

BeraL) 

Gecotnposë  d'iode  et  d'hydroj^ène est  {gazeux  à  la  iein])é- 
rattttC  et  à  la  pfMlcm  oféinairea ,  il  est  incolote^  fume  à 
raif    ^WalÉAC  nné  od^nt*  ààd»  Mfoéanta  qui  f meinblé 

à  ce  lle  du  (,az  hydtochlori^Uê ^  èt^  êêéÊMet^plk^  f^hàé 
que  celle  des  autres  gaa,  elkf  est  de  4,440. 

UM  avèc  do  gaa  cbloife ,  il  est  décomposé  avec  lorma* 
Oqd  dTaeidc  bjr^rooMvftiaa  ét  appât itifni  êe  t apcNiNra  rio* 
lettes  d  iode  qui  se  eondenéent  surlespor^ië  d«  vase.  La 
vapeur  de  brome  agit  de  la  même  manière*  Plusieurs  mé- 
taux le  décompOMiil  ansél  an  absorbant  l'iode  et  laissant 
k  gas  fay^ogéne,  qm  betkfpe  eaaatiaMai  la  niKniië  du  yo- 
lunie  du  f^az  hydriodique.  Le  mercure  agit  même  «m*  hiià 
la  tcmpéraUtf^  ovdiitaire  4t  cette  ié§/fLÛm  s'observe  lorsque^ 
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ce  gaz  e^t  placé  dauft  des  cloohes  ea  partie  xempUes  par  ce 
métal. 

L'eau  absorbe  ce  gaz  en  grande  quantité  et  acqfuiertuiie 

densîtë  de  i,700,  en  même  temps  qu'elle  jouît  de  la  pro- 
priété de  répandre  à  l'air  des  vapeurs  blanches  acides  f 
comme  la  solution  diacide  hydroebloxifiae. 

CûmpûtîHon.  Ce  gaz  résulte  de  la  combinaison  âe  vo-^ 
lûmes  égaux  d'hydrogène  et  de  ^peurs  d'iode  sans  con- 
densatiouy  ou  eo  poids  de  : 

Iode   99,216  ou  1  alome. 

Hydrogène.  •     0,7^      1  atome, 

100,000 

Sa  formule  a=  I  H. 

Solution  d'acide  hydriodique  cofceîïtrée.  Cette  solu- 
tion incolore  ressemble  beaucoup  pour  Todeur  et  la  sa- 
veur à  celle  de  l'acide  bydrochlorique;  chauffée  elle  laisse 
dégager  une  pordon  du  gaz  qu'elle  contient;  exposée  à 
l'air  9  elle  se  colore  peu  à  peu  en  jaune  et  passe  aubrua 
au  bout  d'un  temps  assez  long ,  par  suite  de  sa  transforma- 
tion en  acide  ki/driadtque  Muré  contenant  alors  P  •4'^* 

Caractères  dUtinctifi*  1*  Les  solutions  de  chlore  et 
brôme^  versées  peu  à  peu  dans  la  solution  d'acide  hydrio* 
diquela  colorent  d'abord  en  jaune,  puis  enoiai^^qul  passe 
au  rouge  brun  foncésans  formation  de  précipité*,  maislm- 
que  les  solutions  de  chlore  ou  de  brome  ont  été  ajoutées  en 
quantité  suffisante»  il  se  produit  alors  un  précipité  brunâtre 
d'iode  que  la  chaleur  convertit  en  belles  vapeurs  violettes. 

2"  Les^icides  nitrique  et  sulfàrique  concentrés  décom- 
posent iostanianémeDt  la  solution  d'acide  hydriodique, 
avec  précipitation  d'iode  en  poudre  brune. 

3*  La  solution  d'amidtne  mêlée  à  celle  diacide  bydrlo- 
dique  pur^ne  produit  aucune  coloration,  mais  si  l'on  verse 
dans  le  mélange  quelques  gouttes  de  solution  faible  de 
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diloce,  il  le  maoUiBste  m  le  champ  une  belle  eoulenr 
Ueue  par  l'iodure  d'aniidine  qui  se  forme. 

4*  Parmi  les  sels  métalliques  dont  les  solutions  afi^îssent 
d'une  manière  caractériatique  sur  T acide  hydriodique  » 
BOUS  citerooa  le»  aela  de  psotoside  de  plomb  qui  forment 
un  précipité  Jaum  doré  $  ka  «eU  d'arfs^t  un  précipiU 
blaûc  jaunâtre ,  insoluble  dans  les  acides  et  daos  l'ammo- 
niaqae,  lea  sela  de  pioloxide  de  mercure  un  fré^ipM 
nrdûirê  et.  lea  aela  de  deuioslde  de  mercure  un  prMfUi 

fou^e-c  0  q  uelicoL 

5'  Eûtiuméléà  la  solution  de  bichlorure  de  platine,  l'acide 
hydriodique  est  d^mposë ,  et  Use  produit  une  belle  cou- 
leur zouge  de  tîo,  par  suite  dubi-iodure  de  plalîne  formé. 

Acide  nYDROBaoMi<^iîE  ou  BiiÔMyDtiiQU£.  iJJràmide  /ly-»  . 
driqtu.  Berz.) 

Cet  aeide^  à  l'état  de  liberté,  est  gazeux,  incolore,  d'une 
odeur  piquante,  analogue  à  celle  du  gas  hydrochlorique, 
comme  ce  dernier,  il  répaod  une  fumée  blanclie  épaisse  à 
l'air,  sa  densité  est  de  â,095*  Il  rougit  Ibrtementla  teinture 
de  tournesol ,  précipite  la  solution  de  protonitrate  de 
mercure  et  celle  d^s  nitrates  d'argent  et  de  plomb;,  le 
chlore  gazeux  le  décompose  et  lui  fait  prendre  mstanlanë- 
mcnt  une  couleur  Jaune^êOtMê^  par  le  brAme  qui  a'en 
sépare  sous  forme  de  vapeurs  denses,  solubks  dans  l'eau. 

Composition,  Il  est  formé  de  volumes  égaux  d'hydro- 
gène et  de  vapeurs  de  brome  combinés  ensemble  sans  con- 
densation, ou  en  poids  de  : 

&râme  4  •  •     88,75  ou  i  atome. 

Hydrogène  1,87     1  atome . 

100,00 

Sa  formule  est  fir  +  H. 

SebUimiTacùU  hgJrokrémiguê.  Cette  solution  saturée 
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éét  plot  ééaêt  que  cèlte  de  VàMe  h^^dtoehlétiqiié^'èll^  M 

incolore  et  répand  aussi  à  l'ail*  des  vapeurs,  blanches,  pî-»' 
qualités,  tjui  excitent  la  toux. 

Cataêièréâ  êkéêneUfi.  Chatifië  dk  latM  dëgaiger 
Hué  panie  Aë  Taelde  liydrobrAiilique,  solis  fbltné  de  ra*' 

peurs  blancheàj  épaisses,  très  acide*. 

2*  Mise  en  contact  âvec  la  solution  de  chlore,  elle  est 
déDOtnposéé  âUMitdt  et  pi^eod  «Hë  tettite  JawHe^m^^ 
foncée,  etekhalëiMeodeur  (bitepàrl^btAtileqUl  etK  ladiéi 

5°  Le  bioxide  de  nianf^aiièse ,  rëduit  en  poudte  finr, 
chauâc  avec  cette  solutiua  eu  dégage  bîealôi  des  vapeurs 
jauoea^ratilfDtés  de  bir6tde« 

4*  Les  iolttiknNf  de  prot^nUvirte  de  nnefctire  ei  de  fil** 

traie  d'arj»ent,  versées  dans  la  solulion  d'acide  hydfobrô- 
mique,  produisent  des  précipUés  blancs  llocoDoetix  (brô-H 
BMirea) ,  inaolublea  dtaf  i'etttt  ei  dans  toi  ftoide^  le  [^dei- 
pité  qu'on  obtîetit  aved  le  mirale  d'argent  (btàmnte  &mw^ 
fjent)  se  redisout  peu  à  peu  dans  Tammoniaque  liquide, mais 
moins  proniplemenl  que  le  chlorure  du  même  mêlai. 

5*  L'eotde  nitrique  démofioae  à  dbeud  k  aoèeftiob 
d'acide  hydr^rÀmique,  avec  dcgaf^ennènt  de  vapeurs  da« 
elde  hyponitrique  et  de  bruine^  ce  mëlaQge,  qui  constitue 
unieesféce  d^eAu  rê^aUfWàé  eaeiMael  atee  l'or  ou  lef4ert 
tme  dcviséi).  ka  dietQut  en  Ua  iraaafomuiiil  en  hiktémyoM, 
«olûbla».  . 

ACIDE  HY)>IIO€ULOaiUt2$OII«BljOft]ltOaiqiUl4  {fihhHdë  1^ 

drique,  Berz.)  .       '.  » 

Cet  acide,  à  la  température  et  sous  la  pression  ordi- 
naires, est  un  gaz  periuaneDt,  iijcolote,  d'une  odeUf  acide, 
acre  et  suffocante;  il  rc^pand  utie  fudiée  épaisse  i  Tair^ 
sa  densité  est  de  Ifâ7â^  l'eau  l'absorbe  avec  avidité  en 
s'échauffent,  elle  peut  en  dissoudre  480  fois  son  volume 
à  -f.      «  i  à  0,76  dépression. 

lue  ga&  bydrocblorique  agit  aor  lea  léaelil»  GOitUBie  l#  kii 
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k  gfti  hytffùBrdmlqtte  (tojfet  te  mo^,  mnh  ftm  Mfère  en 

ce  que  le  cMôre  n'a  point  d'action  sur  lui. 

Composition»  L'acrde  hydroclilorique  gazeux  est  formé 
de  Tolmnes  ëgatis  de  chlore  et  d'hf  drogèoe  moi  condetn- 
fMloo,  ou  en  pold«  de  s 

Chlore  1 . . .     OT^Sô  oa  1  atome.' 

Hydrogène.  •  2^74     I  atome. 

Safoxaiuld«>Cb+B.. 

(?eal  eette  lolatioB  «qoeuie^  aaturéa  à  k  températoni 

orditiaire,  qui  constilae  1  acide  désijjiié  aulrt  fois  4>oas  les 
noms  CHamdê  marin ^  d'acide  rnuriatiqugf  ei  qu  on  cou- 
mit  eooofie  ai^urd^feuii  dana  le  oontmcroe  $mi  le. nom 
mluaiie  à^esprit  imêél. 

A  l'état  de  pureté,  cette  solulinn  concentrée  se  présente 
80U8  l  ai|pect  d'un  liquide  iucuiure  qui  répand  à  l  air  d  é- 
paiiifli  vapesfs  Uaiteliea»  d'une  odeur  aoÛe  aufibeanie^  aa 
densité  est  de  1,2109.  LesquaMlldad'acidé  réel  eonteouea 
dans  le»  solutions  à  diverses  densité»,  peuvent  être  évaluées 
d'apièa  la  table  suivante»  due  &  E4inond  Davy,  dont  nous 
lit^sentons  ici  ucextraît^ 


QUANTITÉ 
pour  ccnl. 

DEGRÉS 

Baumé. 

i,tso  

iim« .  «  .  « 

IfOlO*  •  •  •  « 

•  •  •  •  •  98«{W  •  •  •  • 

■  .  •  ^  •  14tl4  •  •  •  • 

.       . . .  j 

•  •  •  •  • 

•  .  •  •  *  17,S 

•  •  •  .  «  10 

u  ÂCl 

On  peut  encore  arriver  à  connaître  d'une  manière  di- 
recte la  proporlion  d'acide  bydrochloriquey  dans  un  acide 
liquide  dont  la  deuncë  est  iocounuey  en  leebeEcfaant 
qaélle  est  la  quantité  de  marbre  que  cet  acide  peut  satu» 
rer.  A  cet  effet,  on  plonge  dans  une  quantité  pesée  d'acide, 
qu'on  étend  de  deux  à  trois  fois  son  poidé  d'eau  distillée, 
un  morceau  de  marbre  également  pesé;  la  saturation  étant 
effectuée,  on  retire  le  morceau,  on  le  laTC,  et  après  l'avoir 
séché  on  le  pèse;  la  difitlrence  entre  ce  poids  et  le  premier 
fait  connaître  la  quantité  de  marbre  dissoute.  Pour  trou- 
ver la  proportion  correspondante  d'acide  hydrocblorique 
qui  a  été  saturée,  il  faut  se  rappeler  que  deux  atomes  d'a<- 
dde  hjdroehlorique  pesant  45ëyi5  sont  satorét  exacte* 
ment  par  un  atome  de  carbonate  de  chaux  pesant  G32,  i6. 

Or,  en  établissant  une  règle  de  trois  directe,  on  parvient 
aisément  i  trouva  le  quatrième  terme  de  la  proportion 
qui  est  la  quantité  d*acide  qui  a  été  saturée  par  le  poids  dm 

iDar])re  dissous. 

Supposons  que,  dans  un  essai  préliminaire,  âO  grammes 
d'acide  bjrdrocfalorique  aient  dissousS,4â  de  marbre,  on 
aura4a  proportion  suivante  : 

s  as  8,45  X  455,iS 

 «^6,08 

652,46 

Caractère  t  dùlincUfs  de  C  acide  hydrochlorifuê.  i*  La 
solution  dWde  hydrocblorique ,  à  part  les  caractères 
pbysiquea  que  nous  avons  rapportés  plus  haut ,  dëgi^ 
des  vapeurs  blanches  piquantes  lorsqu'on  l'expose  â  l'air. 

T  Chauffée  aveclebioadde  de  manganèiBè,«llesedérom- 
pose  en  le  dissolvant  avec  dégagemeol  abondant  de  chlore 
gazeux,  reconnaissable  à  sa  couleur  jaune^verdàtre  et  u 
son  odeui:  forte  particulière. 
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3*  Ecendae  d'eau  distillée,  celte  solution  ne  produit  au- 
con  piMpîlé  lonquim  la  aalmepar  Teaa  de  bariteoo  l'eau 
deéhaaz. 

4'  Les  solutions  de  nitrate  d'argent  et  de  proto^niuraie 
demeicore  y  oocasionnent  des  précipités  blancs ,  abon'* 
dnitty  insolidblea  dans  Faeide  mtrl<|ue;  le  précipité  formé 
par  le  nitrated'argent  se  présente  en  flocons  blancs ,  cail- 
lebottés^  qui  deviennent  violets  au  contact  de  la  lumière, 
etse  redissolyent  entièrement  dans  Tammoniaque  licptide* 

5^  Le  proto«nitrate  de  plomb  détermine  dans  la  solu- 
tion d'acide  hydrochloriqiie  un  précipité  blanc  de  chlorure 
de  plomb,  qu'une  addition  d'eau  distillée  xedissout  com- 
plilement. 

Acide  mnaocRLoaiQus  w  coMMtiiei.  Cet  acide  qu'on 

rencontre  dans  le  commerce,  et  qui  est  le  résultat  d'une  fa- 
bncation  en  grand,  est  ordinairement  coloré  en  jaane.  La 
ctQw  de  cette  coloration  est  due,  soit  à  un  pen  de  matière 

organique  décompoiiée^  soil  à  une  certaine  quantité  de 
perchlorure  de  fer,  formé  par  action  de  l'acide  bydrocblori- 
que  sur  le  perozide  de  fer,  existant  dans  les  vases  de  grés 
où  il  a  été  préparé.  Indépendamment  de  ces  deux  sub- 
«laoces  étrangères,  on  trouve  encore  quelquefois  que  cet 
acide  tient  en  dissolution  du  cblorure  de  plomb  et  de  l'a- 
cide solfizreux^  la  présence  du  percblorure  de  fer  peut  être 
MmoDtréedans  cet  acide  en  Tétendant  de  beaucoup  d*eatt 
€t  y  ajoutant  quelques  gouttes  d'une  solution  de  cyanure 
^  1er  et  de  potassium,  ce  réactif  y  produit  aussitôt  une 
i^inte  bleue  foneée  et  un  précipité  de  la  même  eouleur  au 
Iwnit  de  quelque  temps. 

L'existence  du  protocblorure  de  plomb  est  indiquée 
par  l'examen  du  résidu  derévàporation  ou  de  la  distillation 
ixaie  portion  de  tel  acide.  Ce  composé  sé  présente  en  pe- 
tites écailles,  blancbes,  nacrces,  peu  solubles  dans  Teau' 
^i^oide,  mais  solubles  dans  l'eau  bouillante* 
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Quaat  à  Tacide  sulfureux  qui  existe  parfois  daus  cet  acide 
et  provient  de  cë  que  sur  la  finderoi^ration  uae  i^rtie 
l'acide  salfuriqoe  en  excès  contenoedans  lerësiduji  A4  déS 
composée  par  rélëvalkm  4a  latsmpévalwfyilfeliaailedeMD- 
atater  la  présence  de  cetacide,en  saturant  par  Veau  de  barîie 
Tacide  étendu  d'eau,  reçu^iUant  le  précipité  sur  le  iiUre 
et  le  detiëcfaapt  4  laae  douça  cbaleur»  Ca  pr  jdipiU  da  <f#{|fif# 
dê  hmrUê^  ehauffë  dax^  un  tube»  aa  djcompoaa  at  fioipiqit 
(lu  ëQufre  qui  se  sublime  en  ^e  transformant  en  sulfate  de 
barite*,  traUé  parTacide  sulfurique  hydraté,  il  aiiiale  aus- 
sitôt rôdeur  vive  elpénéOranAe  de  l'acide  soUiuremc» 

M.  Girardiu,  professeur  die  cbimia  A  RouaPi  proposât 
pour  reconnaître  l'existence  de  Tacide  sulfureux  dans  l'a- 
cide hydroçhlorique  du  commerce,  un  procédé  qui  est 
foudé  stir  la  décomposition  de  lacide  s^lfurewii:  par  i^. 

prptQchlorura  4'étaia  iJm^  i$  0kmi$  ^  4^  pigfimf» 
tome  LXI,  page       mars  1836;* 
Voici comiiieut  ou  doit  opérer  : 
.  On  met,  dans  un  verre  à  pied,  16  ^fimines  ei^virw 
(dami-OQce)  de  Tagida  à  t^jfXf  on  rfyf^ot^  8  A  iO  gramir*. 
mes  de  protocblorura  d'étain  cristallisé^  quVo  disapiip* 

dre  par  ra^ilaliua  avec  ua  tube  de  verre,  et  Ton  ver^  su^* 

le  tout  deux  à  trois  fois  son  voloAie  d  eau  di^Ullée* 

Quand  Vfkol^  est  pur,  il  ne  sa  maoifsate  amQuna  aolori^^ 
tiop-,  mait  pour  pai»  qu'il  Tanfarma  d'acide  nijtlfivrau:!:,  on. 
voit  immédiatement,  après  Taddition  du  protocblorura. 
d'iUain,  l'acide  se  troujjler,  devenir  jaune,  et  dès  qu'on  a 
ajOuU  ViÇ^u»  OU  «eutTodeur  4',^(;ide  bydjr/j\i»}^urfi)u^  et  la 
liqueur  prend  une  teinte  brune,  én  d^osaat  uufipovdra^^ 
la  méme  couleur^  ce  précipité  ast  uo  naélangç  d^finMIim^ 

fyr^  d'élain  et  de  bioxide  du  même  métal. 

Dans  cette  réaction  l'étaîn  d'une  partie  du  protochlo-?'^ 
rure^  devenu  libre  ^  décompose  l'acide  ^ulfMf eux  de  ma- 
nière à  produire.tont  i  la  fois  lesdai^ii  aon^Qsés  indi^uéf , 
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ci-dessus  :  quant  au  (]é[^a{jeineut  d'acide  hydrosulfurique 
il  est  du  à  la  dissolution  d'un  peu  de  protoftulfuce  d'élaia 
fonnë  par  l'acide  hydroohlorique  qui  est  eo  présence. 

Ce  procédé  simple  et  proinpl  permet  eu  moins  d'une 
minute  de  constater  la  ]iureté  de  Tacide  bjdrorbloiique 
du  c^merae.  M»  Giiardin  aoiiODei  quViti  ùmMmê  d*a- 
dde  tallbMMic  nt  p«iit  échapper  à  Pemplol  de  ee  moj%a 
aas^  tfkeiie  à  mettre  «n  piaAiqiM  daoa  les  ateliers  q«e  dans 
les  laboraloires. 

'  £7Mf«ff.  L^acide  hTdrocblorlqae  pur  est  très  employé 
dans  une  fonle  d'analyses  minérales  o«  inorganiques ,  soit 
pour  dissoudre  certains  oxides  et  les  séparer  des  composés 
avec  lesquels  ils  sont  iiiélan^jës,  soit  pour  précipiter  Tar- 
geat  de  ses  dissolutions  et  estimer  sa  quantité  par  le  poids 
dttchlorare  dWgent  obtenu,  soft  enfin  pourestimerk  va- 
kordes  oxfdesde  mangauésedu commerce.  {Fotfêz  Oxides 
de  ce  métal.  ) 

Aciaa  HTDROCTARIQUB  OU  CtAH HTD&IQUI.  (  Ct/omdê 

L'acide  bydrocyaniqua  par  at  anliydre  se  présaote ,  à  la 
température  ordinaiv^»  soas  forme  d'un  liquide  incolore , 
très  volatil,  d'une  odeur  forte  et  analogue  à  celle  des 
amandes  amèresj  sa  densité  est  de  7,058  à  +  il  bout 
à  4*  â6»â  ^  se  solidifie  à  ^  ië^.  Cet  acidn  rougit  failli** 
ment  le  tourné*  U  eit  peu  atabk  dans  ses  élémanis 
et  se  décompose  as^ez  promptenevt  qttalquafois,  anima 
dans  l'obscurité,  ^ft  prenant  d'abord  une  teinte  roufjeâtre 
qui  devient  plus  foncée  et  dé^iose  uae  masse  oiiarboopeusaf 
V^n  et  l'aV^ool  te4iMcAv#nt  'ep  loiHiiprQpartioiis  et  r»*> 
tardent  aa  décompositicm* 

CompOiilion,  Cet  acide  résulte  de  la  rotnbinaison  de  vo- 
liiam  égailK.ii'kycl^ogèna  et  ^  ajauogèae  ou  en  poids 

de  3  r  r .  I   i  1 ,  .     -  »i 
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Cyanogène, 
Hjdrogène 


96,35  ou  4  atome. 
3,65     i  atome. 


100,00 


Sa  fonnule  «  Cy  +  H  ou  (  AzC)  +  H. 

Caradèrêê  diêimeiifi»  La  aolulioa  d'acide  hydrocyani^ 
qae  ynXf  à  part  mm  odeor  d'amandea  amèves»  présente  les 
canictèm  «tiivants  :  1^  L'eau  de  ehanx  et  Teaa  de  barite 

ne  la  précipitent  point. 

3**  Les  solutions  des  sels  de  deutoxidf^  de  fer  et  de  deut- 
ojdde  de  cuivre  n'y  produisent  seules  aucun  ed'et^  maia  si 
on  a  préalablement  iatorë  la  solution  d'acide  bydrocya- 
nique  par  quelques  gouttes  de  potasse  ou  d'ammoniaque, 
il  se  maaifesleun  précipité  qui  est  (ftt?i  vert  taie  avec  les 
sels  de  deutoxide  de  fer,  et  dovieuL  d'un  bûQU  bleujoncé 
par  l'addition  de  l'acide  liydrocbloriqiie;  avec  la  solution 
de  deulosulfate  de  cuiTre  le  précipité  est  bleu  pâle  et 
Tient  blanc  laiteux  par  quelques  gouttes  d'acide  hydro- 
chlorique. 

D'après  les  observations  que  nous  avons  faites^  les  sels 
de  fer  peuvent  démontrer  dans  les  eirconstances  que  nous 
avons  exposées  l/iOOOO  dWide  hydrocyaoique  dissous 
daus  l'eau,  et  les  sels  de  deutuitide  de  cuivre  i/200(X). 

5*  La  solution  de  nitrate  d'argent  produit  un  précipité 
blanc,  floconneus  de  cyanure  d'argent,  tout  à  fait  insoluble 
dans  l'eau  ainsi  que  l'acide  nitrique  ftubleet  froid  »  soluble 
dans  cet  acide  concentré  et  bouillant ,  et  soluble  dans  l'am- 
moniaque liquide  à  la  température  ordinaire.  Ce  précipité 
qu'on  pourrait  confondre  à  la  vue  avec  celui  de  chlorure 
d'argent  s'en  distingue  en  ce  qu'il  ne  brunit  pas  à  la  lu- 
mière, et  que  la  solution  de  protonitrate  de  mercure  ledé^ 
compose  en  le  rendant  gris  noirâtre. 

4*  La  solution  de  protonitiale  de  plomb  n'y  apporte 
aucun  changement. 
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5^  La  «oiation  de  protooitrate  de  mercure  mêlée  â  le 

solation  d'acide  hydrocyaiiique  produit  un  précipité  gris 
noirâtre  de  mercure  métallique  divisé ,  provenant  de  la 
dëoQmpDdtioQ  du  protoxîde  doot  une  partie  da  mëud  reste 
unie  au  cyanoifèiie  à  TAat  de  cyanure  soloble» 

Procédé ^ur  reeonnaUrê  ei  nUtner  la  quaniiié  ttoûidë 

hydrocyantque  pur  mêlé  à  certains  liquides  inoolores 
au  colorés. 

Ce  procédé  consiste  à  soumettre  aune  distillation  ména- 
gée les  liquides  dans  lesquels  on  recherche  l'acide  bydrocya- 
nique,  en  ayant  la  précaution  de  bien  eondeiiser  les  vapeurs 
qui  s*en  dégagent,  à  peser  ensuite  le proilult  distillé,  et  à  en 
examiner  une  porlion  par  les  réactifîs  énoncés  ci-dessus. 
Quant  à  la  proportion  exacte  d'acide  hjdrocyanique  on  ne 
peutla  connaitre  qu'en  précipitant  une  portion  pesée  du  li- 
quide distillé  par  une  solution  de  nitrate  d'argent,  recueillant 
le  cyanure  d'argent,  le  lavant  et  le  sëcliant  a  -f-  400*;  le 
poids  de  ce  composé  permet  aisément  de  calculer  celui  de 
Pacide  hydrocyanique  qiii  lui  correspond;  car  le  cyanure 
d'argent  est  formé  de  529,9  cyanogène  (2  atomes)  et 
1351,6  argent  (1  atome). 

Donc  en  établissant  une  simple  proportion ,  on  saura  de 
soite  combien  il  entre  de  cyanogène  et  d'argent  dans  le 
cyanure  que  l'on  aura  obtenu.  On  connaît  d'une  autre  pari 
la  composition  de  Taeide  hydrocyanique,  de  manière  qu'à 
Taîde  d'une  nouvdle  proportion  on  pourra  déterminer 
eombien  le  cyanogène ,  qui  €ut  partie  du  cyanure  d'argent 
obtenu,  représente  d'acide  hydrocyanique  pur  anhydre. 

C'est  à  l'aide  de  ce  procédé  plus  ou  moins  modifié  qu'il 
tA  possible  d'évaluer  la  quantité  d'acide  hydrocyanique 
contenue  dans  les  sirops  employés  en  médecine.  Les  sirops 
simples  de  gomme,  de  sucre  et  de  guimauve  ne  précipi- 
tant point  parle  nitrate  d'argent,  il  est  préférable,  conune 
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Ta  observé  M.  OHIla ,  dans  son  Mémoire  inséré  daos  le 
tome  y  du  Jourti al  de  chimie  médicale ,  année  1829,  de 
Verseï  le  nitrate  d'argent  dans  le  sirop  hydrocyaniqne 
étendu  de  i  A  5  foit  son  volume  d'eau  distilMe,  et  de  nê 
point  recourir  à  la  distillation  qui  occasionne  toujours  une 
petite  perle  d'acide  hydropjr^Di<}ue* 

Lorsque  l'acide  hjdrocyamque  daps  un  liquide  est  mélë 
à  des  ehhrure*^  earhanateê  etpkasphaieêy  il  faut  encore 
employer  le  nitrate  d'argent  qui  pruduira  daus  celle  cir- 
circonstance  un  précipité  mixte  de  cyanure  y  de  chlorure, 
de  earhmaU  et  à^pkùêpkAêê  d^ngeanU  En  traitant  ce  pré- 
cipité par  faeide  nitrique  faible,  le  carbonate  et  le  phos- 
phate d'argent  seront  dissous*,  le  cyanure  et  le  chlorure 
d'argent  restants  seront  séparés  l'un  de  l'autre  par  Tacide 
nitrique  pur  concentré  et  bouillant^  au  bout  d'une  demi- 
heure  tout  le  cjranure  aura  été  décomposé  et  transformé  en 
nitrate  d'argent.  Pour  apprécier  alors  la  quantité  de  cyanure 
d'argent  ii  faut,  d'après  M.  Urûla^  verser  dans  le  nitrate 
obtenu  asses  d'acide  hydrocf  anique  pour  faire  passer  tout 
le  métal  A  l'état  de  cjranure,  que  l'on  pèsera  après  fmvoir 
lavé  et  desséché. 

On  arriverait  au  même  résultat  en  précipitant  la  dissolu- 
tion nitrique  par  un  chlorure  et  déduisant  du  poids  du  i^lilo- 
turc  éW^t  formé ,  la  proportion  éqaiiralente  de  eyanure 
qu'il  représente  :  car  179i,â  de  chlorure  d'argent  équiva* 
lent  à  16ët^ô  de  cyanure  de  ce  métal. 

Il  importe  dans  ces  sortes  d'ezpérienees  qui  ont  pour 
but  la  détemtoalien  du  poids  de  l'aeide  hydroeyanique 
renfermé  dans  un  liquide  ou  un  sirop,  de  s'assurer  par  la 
distillation  que  cet  acide  cft  libre  et  non  cooalmié  à  une 
base  alcaline  9  car  le  nitrate  d'argent  préeipiteialt  égala*- 
ment  du  eyanure  d'argent  en  le  mélaul  au  liquide  nom 
disUUé. 
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De  f  acide  hydrocyani^ue  considère  soue  le  rapport  mé^ 
éico-Uyetlj  et  de$  reckerekee  ekimifuêê  prûpnê  à faérw 
eimnmire  fên^&iêûtmmMni  për  eei  acide, 

La  promptitude  (ivec  tequelte  Taeide  bjdroç^aniqae 

même  à  petite  dose  anéantit  la  vie,  sans  produire  de  lé- 
mm  »ur  les  orga^e^  aveç  lesquels  ii  4  êié  mis  en  contact, 
nnd  les  mharch^  q)iiimqi)ea  Uè*  mpcirtantM  diuw  ïm& 
pcnionnement  par  cet  acide. 

Les  (lilTérents  travaux  entrepris  sur  ce  sujet  ëoit  par  nous, 
soit  par  d'autpes  9  prouvât  1°  1»  poaûbilU^  HU 

ïmxà»  di«>«toitf  qwoiQte-buit  heurea,  et  même  m  Xwafiê 

plus  long  encore  t  de  coostater  par  lea  proeédéa  que  noi|9 
indiquerons  plus  has  la  présence  de  ce  terrible  poison ^ 

^  qm^  Q'e«tt  U)Di}Qur8  i^m  iM  viscères  où  eeti,e  subitanee 
v^àieiw  #  iti  pfupi^iyemept  ingéir^  qu'on  peut  eu  44* 
couvrir  lea  vestige?^  3**  qu'enfiu  dana  les  organes  mcé- 
ph^fiquee^  là  moed^  épiniere  et  le  cœur  y  ou  ne  peut  en  ire^ 
connaître  les  plus  petites  quantités ,  bien  qu'ils  prësenteat 
p^feîa  uw  odeur  fugace  qui  peut  en  faire  soupçonner 
Texistence.  (Mémoire  lu  à  l'institut  en  )82i.  ) 

D^près  de  nouvelles  rechercl^es  expérimentales  que 

UQus  9vpns  entreprisQ»  ^  M.  le  docteur  Leuret  ^ 
nipi«  0t  ayant  pour  but  dQ  déoouvrlr  s'il  était  possible 

la  présence  de  Tacide  hydrocyanique,  longtemps  après 
la  mort  9  chez  les  animaux  empoisonnés  et  exhumés  apxè^ 

un-  &mmù  lapa  de  tm^f  hqus  ^vom  r#noonu  Y"  que , 
lors  de  rempoiaonnepient  des  aoUnanx  par  de  petites  quann' 

tités  d'acide  hydrocyanique ,  il  n'est  pas  possible  de  le 
4ti|^îiU'er  par  les  n^oycns  chimiques  uprkê  troie  jours 

tf^jfçeUion  é  fi^ir  ojfrèst  h  mrif  â<>  que  lit  disparition 
de  ce  poison  dans  les  viscères  des  aoî|n^wt  exhumés  es 

due  à  i>a  décunipusiiion  cjiii  se  trouve  favorisée  dans  cette 
fiurcuus^anç^  ym:  c^Ue  des  matièies  aoii^atçs  aveç  ies<« 
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quelles  il  86  trouve  en  contact  ;  5®  qu'il  importe  pour 

coofttater  cel  empoisonnement  (l'afrirlc  plus  promplement 
possible  sur  les  liquides  et  organes  dans  lesquels  on  soup** 
çonne  la  présence  de  cet  acide. 

Les  moyens  à  mettre  en  pratique  consistent  à  soumettre 
à  une  distillation  ménagée  les  liquides  et  matières  qui  sont 
l'objet  de  l'expérimentationy  en  ayant  la  précaution  de  bien 
condenser  les  Tapeurs  qui  se  produisent  ayec  de  l'eau  firoide 
ou  de  la  ^lace.  Les  tissus  de  l'estomac  et  des  intestins,  après 
avoir  été  divisés  et  coupés  sous  une  couclie  d'eau  distillée^ 
doivent  être  soumis  à  la  même  opération  avec  ce  liquide. 
Lorsque  l'expérience  est  faite  sur  des  organes  qui  ont 
éprouvé  uu  commencement  do  dccomposiliou  putride  ,  il 
est  essentiel  d'ajouter  à  l'eau  avec  laquelle  on  les  distille^ 
une  petite  quantité  d'acide  sulfiirique  pour  dégager  l'acide 
hydrocyanique  de  sa  combinaison  avec  Pammontaqite  qui 
s'est  fumice.  Le  produit  de  la  distillation  doit  ensuite  être 
examiné  par .  les  réactifs  que  nous  avons  rapportés  .plu« 
haut 

Dans  une  affaire  judiciaire  très  grave,  plaidée  à  la  Cour 
d'assises  de  Paris,  en  1833,  M.  Chevallier  a  démontré  que 
dans  un  empoisonnement  sur  l'homme  par  l'acide  bydro-- 
çyanique.,  il  était  encore-possible  de  reconnaître  dans  le 
liquidé  extrait  de  l'estomac,  la  présence  de  cet  acide  sept 
jours  après  sou  ingestion  {Journal  de  chimie  médioatê  ^ 
tom.lX,p.391). 

AciDi  htdrovlhoeiqvb  ou  rLuoRinrnRiQiis,  (Phtaride 
hydrique.  Berz.).  Acide  fluorique  des  anciens  chimistes. 

Obtenu  de  la  décomposition  du  fluorure  de  calcium  par 
l'acide  sulfurique  hydraté ,  cet  acide  s'offire  sous  l'aspect 
dTun  liquide  incolore ,  très  volatil,  qui  répand  des  fumées 
épaisses  à  l'air,  et  dangereuses  à  respirer.  Il  entre  en  ébul- 
liLion  à  une  température  voisine  de-j-  15*  et  conserve  sa 
liquidité  même  à  —  ^»  L'action  vive  qu'il  exme  sur  le 
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verre  dont  il  décompose  facide  silicique  en  le  Iranaforroant 

en  gaz  fluorure  de  silicium,  fait  qu'on  ne  \)vu\  \v  conser- 
ver que  dans  des  vases  d'argent ,  de  plaliue  ou  de  |)ioud>  f 
fermés  avec  des  bouchons  de  même  mélaU 

L'eau  se  combine  vivement  avec  cet  acide  en  produisant 
UQ  léger  sifflement. 

Con^asik'm*  Quoique  le  radical  de  cet  acide  (le  fluor) 
n^ait  pas  encore  été  isolé,  les  expériences  de  divers  chi- 
mistes autorisent  à  le  rep,arder  comme  formé  de  volumes 
égausL  d'hydrogène  et  de  iluoif  ou  en  poids  de  ; 

Fluor   94,93  ou  i  atome. 

Hydrogène.  •     5^07      1  atome» 

100,00 

Sa  formule  =  F  +  H. 

Çaraetiru  diêlmctift»  1^  Mis.  en  contact  avec  du  verre 
on  de  la  nlice  en  poudré,  il  entre  de  suite  en  ébulHtion  en 
laissant  dégager  une  fumée  épaisse  acide  qui  dépose  de 
Tacide  silicique  hydraté  sur  les  corps  humides. 

^  Sa  solution  aqueuse  précipite  les  solutions  de  chaux, 
de  barite  et  de  strontiane ,  ces  précipités  sont  redissous 
par  un  excès  d'acide  hjdrôflnc»iqae  ou  d'acide  hydro- 
cblorique. 

Les  nitrates  d'argent  et  de  mercure  n'apportent  au- 
cun changement  dans  la  solution  de  cet  acide  pur* 

'  Uiayes  de  Cacide  h^drofluorique,  La  propriété  dont 
jouit  l'acide  hydrofluorique,  de  décomposer  l'acide  sili- 
cique et  de  produire  du  gaz  fluorure  de  silicium ,  facile  à 

reconnaître  par  raction  qu'il  exerce  sur  l'eau,  le  rend  utile 
dans  les  analyses  inorganiques  pour  distinguer  cet  acide. 

M.  Aug.  Laurent  en  a  fait  une  application  à  l'analyse  des 

kaolins  ou  autres  silicates  à  base  d'alumine  ,  surtout  pour 
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ceux  dans  lesquels  il  existe  ud  ou  deux  ceotièmes  dépo- 
tasse qu'il  importe  de  doser. 

Le  moyen  qu'il  a  employé  avec  succès  consiste  à  déga- 
ger de  l'acide  hydrofluorique  pur  d^un  mélange  de  fluorure 
oe  càtciam  et  d'acide  sulfurîque  placés  dans  un  vase  de 
plomb  tourné  ,  de  O*",  140  de  hauteur,  sur  0™,  iO'i  de  dia- 
mètre et  de  0",  OOG  d'épaisseur.  Ce  vase  cylindrique  est 
muni  d'un  couvercle  dé  même  métal ,  percé  d'un  trou  de 
DDK  de  dtatnètre  datas  lequel  est  luté  ttn  tubê  de  pla- 
tine ou  de  plomb  c  oudé  à  au{;le  droit.  Le  i^ouvercle  et  le 
tube  sont  iutés  avec  du  caoutchouc  fondu* 

On  place  dans  un  creuset  de  platine»  2  grammes  du  sili- 
cate réduit  en  poudre  fine  »  qu'on  arrose  préalablement 
avec  2  à  5  fois  son  poids  d'eau  distillée,  et  on  fait  arriver  le 
tube  conducteur  des  vapeurs  d'acide  hydrofluorique  dans 
le  creuset  à  plusieurs  millimètres  de  la  surface  de  l'eau. 

L'acide  hydrofiuoriqua  en  sé  dlMulfànt  dâns  l'e«tt  trans- 
forme là  silice  en  fluorure  de  slHcîum  ^eux  qui  m  dégage, 
èt  l'alumine  ,  Toxide  de  fer  et  la  potasse  qui  lui  étaient 
unis  en  tluorures  lixes  solubles*  Ou  transforme  eu  sulfates 
ces  composés,  et  ou  opère  la  s^aratum  de  léun  baises  par 
les  moyens  ordinairement  employés  dans  les  analyses  des 
minéraux  (Jnnalêt  d9  ^hàtUê  têiephysique^  tome  LVIII, 
p.  427,  avril  1855). 

AcioB  HYOAosÀLfiifiQus  OU  saLÉRAToaiQua*  (jSéiénide  Ày- 
driquê,  Bera.) 

L'acide  hydroséléniqUe  &  Tétàt  de  liberté  eSt  un  gaz  in- 
colore, d'une  odeur  semblable  à  celle  de  l'acide  hydrosul- 
furique,  mais  suivie  d'une  sensation  à  la  fois  piquante,  as- 
tringente et  douloureuse  ^  sa  densité  d'après  M.  Arnaud 
fiineau,  est  de  ^,795.  Ce  gaa  est  combustible,  il  brûle  avec 
une  flamme  bleuâtre,  en  laissant  déposer  sur  les  parois  de 
la  clocbe  une  pelUcule  lougeâtre  de  sélénium;  il  se  dé- 
compose aussi  par  le  concours  de  Teau  et  de  l'air  et  laisse 
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précipiter  du  eélënium  eo  poudre  rouge  sur  les  corps  hu- 
iiudei« 

Gt  KM  «Il  bMMOHp  plut  toliible  daot  Taau  qoe  le 
gax  hjdromilfurique  ;  m  Ttrimûûu  a  It  goût  «t  Voàmt 

de  ce  dernîei*. 

Composition»  Le  gaz  hydrosélénique  ocmiienl  oa  voisine 
Aydrouène  4gel  an  «iéHi  Set  élémeDl*  sont  es  polde  dane 
h  rapport  miiTatit  t 

Sél&iium   1  âtom«, 

Hydrogètie4. 1  ;      fi  fttolneft. 

Sa  formule  est  =■  Sé  E^,  ou  Se  H« 

Caraetètêê  dùttlncH/i,  1°  La  solution  d'acide  hydro- 
sélénique  àpàtt  Ion  odear  d'œufs  pourris,  rougit  le  tour- 
nesol et  produit  des  tfloheâ  brunes  sur  la  peau. 

3**  Exposée  À  l'air,  elle  prend  une  teinte  opale  lournant 
au  rouge  dans  les  couches  supérieures,  et  dépose  des  ûo- 
oOm  rôugès  de  sélénuiB  par  suite  dè  eette  décomposition. 

8*  L'aeida  hjdmëlAiiqua  en  solution  préeipite  tontes 
les  dissolutions  des  métaux  des  quatre  dernières  sections, 
même  celles  de  fer  et  de  sine  à  l'état  neutres.  Tous  ces  pré- 
eipltéi  sont  noiie  ou  bmne  »  à  Teaception  de  aaus  de  aine 
il  dé  manganèse  qui  ont  une  couleur  de  ehair« 

ActOB  uiDROsuLfocYAniQtfB.  {SulfocyatMe  hydri^u9. 
Berz.) 

On  désigOe  ma»  cè  noni  an  aoida  qui  résulte  de  l'union 
de  fbfdrogéna  ave«l  un  corps  composé  de  soufre  et  de 

cyanogène  (sulfocyanofifène).  Ce  radical  leruaire  se  pro- 
duit en  faisant  fondre  parties  égales  de  deur  de  soufre  et 
dé  ejrinufé  de  tar  et  de  potasium,  lessivant  la  masse  pour 
dissoudre  le  sulfocyauure  de  potassium  qui  s^eéi  formée  et 
distillant  dans  une  cornue  cette  solution  concentrée  avec 
de  raddc  pboepborique*  Ce  dernier  acide  en  réagissant 
"  MV  le  sttlfeâ^niade  potaseium  donné  naissafaca  à  de  IV 
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cide  liydrobulfocyanique,  qui  passe  à  la  distillatioD,  et  à  du 
phosphate  acide  de  potasse  qui  reste  au  fond  de  la  cornue, 

Jhxfriélêê.  Uacide  hjdro8uli6ej«iii«iae  n'a  encore  été 
olitene  f|u*â  Tëtat  de  solvtioir  dans  f eau ,  il  est  incolore» 
doué  d'une  saveur  fortement  acide  et  d'une  odeur  piquante; 
lorsqu'il  est  con centré  il  a  une  densité  de  i^Oââ  et  entre 
en  ëbuUiti<m  à+ 103^  Exposé  à  l'air  il  se  dëeompose  peu 
â  peu  9  brunit ,  et  laisse  déposer  du  êu^êeyanoyhm  sons 
forme  de  poudre  jaunâtre. 

CompoêUion*  Cet  acide  est  formé  de  volumes  égaux 
dliydroifèDe  et  de  sulfocyanogène  ou  en  poids  de  : 

Sulfocyanogène.  »  •  98,5â  ou  i  atome. 
Hydrogène.  •   1,68*     1  atome. 

"100,00 

Sa  formule  est  (Az  +  C  +  S)  +  H  ou  (Cy  +  S)  +  H. 

Caractères  dUiinetift.  La  solution  d'acide  liydrosulfo- 
cyanique  est  facile  àdistingaer  par  la  propriété  qu'elle  a  de 
produire  avec  les  sels  de  peroxide  de  fer  neutres,  une  cou- 
leur rou{]e  de  sang  qui  est  si  intense,  qu'elle  suffit  pour 
faire  découvrir  des  quantités  très  faibles  de  cet  oxide  en 
dissolution*  Les  corps  oi^fanfapies  qui  contiennent  dans 
leurs  tissus  des  traces  d'oxide  de  fer  rougissent  par  le  con- 
tact de  la  solution  de  cet  acide,  telssont  le  Liège  ellepapter, 

2^  Saturé  par  la  bases  alcalines  il  forme  des  composés 
incolores  sulf^eyMmr^i  qui  sont  décomposés  psr  la  so* 
lution  de  chlore ,  et  Idssent  précipiter  une  poudre  jaune 
rougeâtre  qui  est  du  sulfocyanogène. 

AciDB  HYDaosuLFuaxQUB  OU  sui«raYi>&iQua.  {Sulfidê  hf'^ 
drifuê*  fierz.) 

Ce  composé  d^{^é  autrefois  sons  les  noms  de  ^atké^ 
paiique y  gaz  hydrogène  iul fur éj  estran^ni  aujourd'liui  au 
nombre  des  bydracides  d'après  ses  caractères  et  ses  pro- 
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prîetës,  il  se  rencontre  tout  formé  dans  la  nature  et  se  pro- 
duit dans  ceitaÎQeâ  réactions;  oatiireiie«*  • 
'  On  le  irouve  jeu  lolutîoi»  àmm  quelques  eaux  minérales^ 
dootles  piopriëtët  médidneles  «Mvent  éire  attribut  â  la 
présence  de  cet  acide  ou  aux  composas  qu'il  forme  avec 
certains  oxides  métailiques  j  il  fait  aussi  partie  des  produit» 
gazeux  y  des  fomifôles  ou  bouches  à  vapenrs  qui,  dans 
plusi^m  contrées  de  fltalie  s'ouvrent  un  passage  au  fond 
de»  lacs  qui  renferment  de  Tacide  borique-,  eiUiii  Tacide 
hjdroaullurique  se  forme  pendant  la  décomposition  spon- 
Imëe  de  plurîmirs  substances  OKganiqaes  qui  adoMttent  du 
soufire  parmi  leurs  éléments. 

Propriétés*  L'acide  hjrdrosulfurique  à  rëtat  de  liberté  est 
toujours  sous  fozme  gazeuse  à  la  température  et  à  la  pression 
orduiaîves,  il  est  ineoloie,  d'une  odeur  farte ,  extrême- 
ment desa[;rea])le  cl  tout  à  fait  analojjLie  à  celle  des  CBttfs 
pourris^  sa  demi  té  est  de  i,1912.  11  éteint  les  corps  en  com- 
bustion qu^on  j  plonge  )  mais  s'enfiamme  au  contact  de 
Tslr  et  br  Aie  avec  une  flamme  bleue  pâle  en  produisant  du 
gaz  acide  sulfureux,  et  laissant  déposer  du  soufre  si  ta  coni- 
bustioa  a  lieu  dans  un  vase  étroit.  Ce  gaz  rou{];it  faiblement 
la  teîntuie  de  tournesol,  Teau  en  absorbe  deux  fois  et 
demicson  voinmeA  +  iS*  ettrois  foiaA-}-  H\  Âinn sa- 
turée cette  solution  a  Todeur  du  gaz. 

Composition^  Le  gaz  hydrosulfurique  résulte  de  la  com- 
binaison de  deux  volumes  de  gas  hydrogène  et  d'un  vo- 
lume de  80u&e>  condensés  en  deux,  ou  en  poids  de  ; 

Soufre. 94,176 oui  atome. 
Hydrogène   5,8^4     2  atomes, 

Safommle^S  +  â  H,  ouS 

Caraotereê  di$tinetif$.  1^  Ce  gaz  est  facile  à  diblia^uer 
par  sonotleur  fétide  d-œufs  pourria»  parla  proprûifcé  qa'il  a 
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4'AeiB4rt  lit  eorpt  m  eoBib<irtin  »  vougirtotovinMafl 

et  de  noircir  le  papier  impréguë  d'acëiate  de  p1onil^> 
2"  Les  solulioDs  de  potam»  deaoude»  i'eau  doeh^MX 

ri^tre  ton  odeur  pÉrtieHUère  ta  m  tratitforaïuit  en  Mlfàri» 

solubles.  Les  acides  décomposent  ensuite  cm  oombinaifops 
«yec  dégagenraot  de  gas  hydrocalfurîqua» 

V  Agitéftvtc  Iwioliitioi»  de eiddivi  de  bfdne  «t  dM% 
il  est  aussitôt  décomposé^  et  le  ioufre  en  ie#tfpinunrÉiid  fat 
liqueur  troubie  etiAiteuâe* 

tSsAtlÎMi  if MMia  Ayili^eybi'ifiii*  Gelte  eolatîon  taturéB 
a  9  eomine  noua  faTOoa  dit  ploi  iuml  ^  l'odiedY  eaie^lftiit^' 
que  du  {jaz,  elle  rouj^ît  la  teicture  de  tournesol^  elle  se 
Irouble  â  Tair  par  Toxifi^èDe  qui  diteompose  une  certaine 
quiutitë  de  ||âfe  hjrdvoniàfîiriqve^  et  préci|»ile  da  ie«i&e 
tffèe  ditiséi  ai  respofeiUon  ett  prolongée  ^  elle  peM  toM 
SQD  odeur  par  suite  de  cette  dëeoinposition. 

La  solution  d'acide  hydrosuifurique  chauffée  dans  des 
taies  olosnraiits  de  t«b6^  a^enfftgeant  tous  lé  iliérmif#i 
perd  par  l'AraHitfon  l«Hitle  gai  qui  luidCitt  oombltiét 
même  sur  cette  propriété  qu'est  fondé  le  moyen  de  déter- 
miner dads  l'analyse  des  eaux  sulfureiiaes  la  propoftioo 
'  d'afltd«hjfdtostilforiqttelibr*qii'eUeêcOiilieBiietitiOai«fMt 

le  gaz  sous  deselocfaesrenipliee  de  mèimne  pdorPeftamliif» 

ou  bien  on  le  fait  passer  à  sa  sortie  de  Teau  dans  un  flacon 
contenant  une  solution  d'acétate  acide  de  plomb.  L'acide 
hydroililfbHqoe  déeompdMaoïtil/fttle  pioMide  dé  plMid> 
et  le  transforme  en  protoealfore  de  plomb  insoluble,  qu'on 
peut  recevoir  sur  un  filtre  et  peser  après  l'avoir  desséché  : 
le  poids  de  ce  sulfure  fait  connaître  celui  du  soufre  et  par 
auîte  la  proportion  d'acide  hydrosulforique  qu'il  représente. 

Caraûtire9  duiinêti/i.  Totis  lés  réactifs  qui  a^i'tdèttt  di- 
rectement sur  le  ga2  hydrosulAiriquê  décomposent  sa  so- 
.  Itttiçn  aqttettte»  Ainai  i 


Digitized  by  Google 


1^  Les  solutions  de  chlore,  de  brAme,  d'iode  y  d'acide 
tnUarefix  >  et  les  acides  nitrique  et  hjponitriquela  rendent 
troublent  et  en  précipitent  du  soufire» 

2*  Une  lame  d'argent  ou  dVlain  pion  {T;ée  dans  celle  solu- 
tion,  brunit  bientôt  en  se  transformant  en  sulfure  à  sa 
snrfiice. 

Les  solutions  alcalines  détruisent  sur  le  cbamp  son 
odeur  en  se  transformant  en  sulfures. 

4**  Presque  toutes  les  solutions  des  sels  métalliques ,  à 
part  les  sels  des  deux  premières  sectionSt  et  quelques  uns 
des  autres  sections  sont  décomposés  par  cette  solution  et 
convertis  en  sulfures  métalliques  insolubles ,  dont  la  plu- 
part sont  nain  et  quelques  uns  diversement  oolardê  comme  ^ 
l'indique  le  tableau  exposé  cinlessous. 

Taèleau  mdiquafU  la  déûan^oêiidon  H  préeipitalian  dê$ 


SELS  MÉTALLIQUES 
dOBlkioIuiion  n'est  pas  précipitée 
par  cet  acide. 


s<iii|mM> 

dè  soude. 

—  de  lithium. 

—  de  barite. 

—  de  Btrofttlaae» 

—  de  chaux. 

—  d'âlumine. 

—  de  inagaêsie. 

—  d'yUrft. 

—  de  zircone. 

—  de  Ihorlne. 

—  amoniacaux. 

à  bue»  orffân{()àèk 

—  de  protoxide  de  fer- 

—  oe  protoiidu  — 

—  de  Dickel. 
ie  (x>b8U. 

—  acides  de  zinc. 
^  de  cbrCme. 

—  de  vanedhifB. 


SBLS  MÉTALLIQUES  |  maturb 
doot  la  solution  neutre  est  préci-  du 


pité  par  cet  aeidê. 


l^diilÉS 

—  de  cadmium. 

—  d'argent. 

—  de  plomil. 

—  de  bismnth. 

de  mercure  (  prêt» 
eldeutox.) 


Couleur 
dit  prtfdpil^. 

(Jaune), 
(noir). 

(W.). 

(Id.). 

(id  ). 


—  d'élain  \  ^  prot»»-)  (brun). 

—  aeiam  |  (Jçm^,,.)  (jaunâtre) 


d'aotimoine. 

—  de  tellure, 
de  palladiam 

—  de  platine. 

—  de  cuivre. 


(orangé) 
(brun). 
t^nolr). 
(noir-brun), 
(noin 


précipité. 


de  rhodium,  ^(brun-noir), 
liée  ftMÉ  As  pel'Siwe  de  Atr  ieM 

ramenés  h  l'ctai  de  proioiide  et 
nirtoient  un  précipite  Maiicbèire 
palv^leoi  de  louire. 


hydraté. 
Id. 

Id. 

^* 
Id. 

Id. 
Id- 
Id- 
Id- 
M 
Id- 
Id. 
Id- 
Id. 
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UÊag€$  du  gat  hydramifitrifUêM  de  sa  êolutùm.  Le 
gaz  hydrosulfuriqoe  est  d^un  emploi  fréquent  dans  les  aoa-* 

lyses  orjj;aniqiie8  pour  obtenir  et  séparer  les  acides  organi- 
ques des  combinaisons  iosolubles  qu'ils  forment  avec  le 
protoxide  de  plomb.  A  cet  effet»  après  avoir  délayé  le  sei 
insoluble  dans  l'eau  distillée  firolde,  on  fait  passer  à  travers 
la  liqueur  un  courant  de  gaz  hydrosulfurique ,  jusqu'à  ce 
qu'il  y  en  ait  un  excès  nensible  à  Todorat,  et  on  sépare  ea- 
suite  par  la  iiltration ,  le  protosulfure  de  plomb  qui  s'est 
formé.  La  liqueur  filtrée  soumise  à  une  évaporatîon  mé- 
nagée, fournil  l'acide  organique  qui  était  préalablement 
combiné  à  Toxide  de  plomb.  C'est  aussi  par  un  courant  de 
gaz  bydrosulfurique  qu'on  se  débarrasse  dans  les  analyses 
des  substances  végétales  et  animales  de  l'excès  d'acétate  de 
plomb  neutre ,  ou  basique,  qui  a  été  employé  pour  préci- 
piter certains  principes  immédiats* 

Dans  les  analyses  minérales  ^  cet  acide  n'est  pas  moins 
utile  pour  isoler  certains  oxidcs  les  uns  des  autres ,  en  les 
transformant  en  sulfures  insolubles.  C'est  même  sur  cette 
dernière  propriété  qu'est  fondé  l'usage  que  l'on  fait  de  la 
solution  de  gaz  hydrosuKurique ,  pour  reconnaître  les  plus 
petites  quanti lëb  de  certains  métaux  eu  disbolution,  el  les 
distinguer  souvent  les  uns  des  autres  par  les  couleiurs 
particulières  des  précipités  (voyez  le  tableau  rapporté 
ci-dessus)^ 

Acide  hypoazotique.  (Voyez  acide  kypûuUrique.) 
AciD£  UTPOMITAIQUB  OU  HYPOAZOTIQUE.  {Aoide  nÛTeus. 
Berz.) 

Cet  acide  qu'on  obtient  pur  et  anhydre  de  la  ^stillation 

du  prolonitrale  de  plomb  sec,  ne  peut  exister  en  présence 
de  Teau  qui  .le  décompose  en  partie  en  deutoxide  d'azote, 
qui  se  dégage,  et. en  acide  nitrique  qui  reste  combiné  à 
Tautre  partie  d'acide  hyponitrique.  L'acide  hyponitrique, 
à  la  tcinpéraluic  ordinaire,  est  sous  forme  d'un  liquide 
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jaune  rougeâtre  très  volalil ,  qui  ropand  (rabomiantes  va- 
peurs rutilan  les  à  l'air,  d'uoe  odeur  fort  irritante.  Sa  couleur 
estjaaDe-orangëà  0}  elle  est  jaune  â  —  iO,  et  elle  dimi- 
nue peu  à  peu  d'mteoaitë  à  mesure  que  Pacide  est  refroidi; 

à  la  température  de  — 20,  il  est  presque  incolore  d'après 
M.  DuloDg. 

Sa  deosîtë  est  de  i  ,451  ;  il  entre  en  ëbulUtîon  à + 28^  et 
produit  au  contact  de  l'air  une  vapeur  jaune-rougeâtre, 
permanente  à  la  température  ordinaire,  et  queTeau  peut 
absorber  en  la  décomposant, 

Cwnponiion.  Cet  acide  résulte  de  la  combinaison  de 

deux  vo  kl  nies  d'azote  et  quatre  volumes  d'oxi^jèue ,  ou  en 
poids  de  : 

Oiùgène  .  •  •  •     62,69  ou  4  atomes» 

Azote  •  :  • .     57,li     %  atomes. 

10U,CX> 

Sa  formule  est  Az^  H-  0^  ou  A . 

Caractères  dittinciifs,  i®  L'acide  hyponitrique  mêlé  à 
l'eau  se  décompose  en  partie  en  changeant  de  couleur ,  îl 
passe  du  rouge  m  Jaune,  de  celui-ci  au  veri,  puis  au  hleu, 
et  devient  incolore  à  mesure  que  la  proportion  de  Teau 
au[;raente.  A  chaque  addilion  d'eau,  il  se  défi^a^re  du  deu- 
toxide  d'azote  et  il  reste  eu  déânitive  de  Tacide  nitrique 
ensolution  dans  l'eau,  contenant  un  peu  d'acide  hyponi* 
trique  qui  lui  donne  une  odeur  particulière. 

2**  Le  fer,  le  cuivre,  l'étain,  le  zinc,  le  décomposent 
avec  force  en  s'oxidant,  et  le  transforment  en  gazdeu- 
toxide  d'azote  qui  repasse  à  Tëtat  d'acide  hyponitrique  au 
contact  de  Tair. 

3**  Mis  en  contact  avec  les  solutions  alcalines ,  il  se  dé- 
compose  en  acides  nitriqueet  nitreuz  qui  saturent  cesbases**^ 


vmm  Ad 

Usages  de  l  acide  hjtponiirique.  D'après  les  expériences 
de  M.  FëUx  Boudet,  publiées  en  1852,  l'acide  hjponitri- 
que  peut  être  employé  avec  avantage  pour  reconnaître  la 

puretcf  de  riiuile  d'olives  et  de  quelques  autros  liuil  es  (puasses 
végétales.  Gç  chimiste  a  constaté  qu'en  pfësenci^  de  petitea 
quantités  de  cet  acide,  l'huile  d'olives  se  solidifiait  plus  on 
moins  promptement,  par  rapport  aux  antres  huiles  et 
qu'elle  se  transformait  en  une  substance  nevitre  qu'il  a  étu- 
diée et  désignée  sous  le  nom  XéUMw. 

Le  tableau  suivant,  extrait  du  mémoire  de  M*  Félix 
Boudet ,  montre  le^  proportions  relatives  des  divçrs  n^ë- 
langes,  et  le  temps  nécessaire  pour  les  solidifie^. 


■mu  d'ouvbs. 


ACIDE 


TEMPS  NÉCESSAIRE 

4  It  4oU4iil»tioii. 


100  niins. 

Id.:.  

\à  

Id  

Id  

1<I  


.1/13.., 
.1/60.. 
.1/75  .. 
.1/100  . 
.1/300. 

tihoo,. 


70  minâtes. 

7S  id. 

84  id. 
430  fd. 
46S  on  7  heures. 

A«»tfiP  9alliS« 


M*  Boudet  a  vu  de  plus  que  les  bulles  d'amandes 
douces,  et  amères^  de  noisettes,  de noin  dW)oU|  d^ricin 
et  de  colza,  possédaient  aussi  la  singulière  faculté  de  se 

trauiifuimcr  tu  graisse  solide  par  le  même  acide,  et  il  a 
réuni  dans  le  tableau  comparatif  que  nous  rapportons  çi* 
après  les  ten^ps  nécessaires  k  )a  solidification  d^  çhacttpe 
de  ces  huiles. 

A  ta  temp^ure  de  +  l?"",  i%  graîD^  d'm  ?»élapgi9 


(I)  Pour  doDuer  piuâ  de  fixité  k  l'acide  bjfÉMitfi^ttCi  on  le  MélsefS 

yrt^x^  mim  fi'»cide  pUriiiiMs  è 
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5  ffraint  éfêMi^  hjponitrlque  anhydre ,  ont  éié  miïés  avec 
100  grains  ded  huiler  H^Y^fites  : 


COULEURS 

qu'elles  pren- 
nent après 
le  mélange. 

NOMHRE  DE 

niinntrs  écon- 
lées  avan{  la 
sQlIfliflcatlon. 

niuiiliii  -'  ilr  ini* 
iiUh*^.  <  i-au  Ue 
l'huilc  irn|:\,-'; 

élan'  jins  p  10 

Huile  (i'olive«t. 

—  d'aai.  douces, 
d'am.  a«Ar«i. 

—  de  iiois(^tlî'S. 

—  de  uoix  d  '$£»ym» 

—  de  nciu. 
»  dflooln. 

voi  t  bleuâtre. 
Bljific  sale. 
Vert  %meé. 
Vert  bleuâtre. 
Jaune  soufre. 
Jautie  doré. 
Jaune  bru^. 

— '  '  ■'  f   .  , 
73 

ino 

iol 

603 
9400 

10,0 
22  2 

H,0 
6,0 

918,0 

L'acide  hyponitrique  est  employé  pour  reconnaître  aussi 
le^  pluspitite^quMiML^  d'acide  hydfiû«ttlfilftqu«  solu- 
tion daos  les  eaiix  i|iiaër«Uf  «vlfareusM  on  iutmî  il  le» 
Uoqble  el  les  rand  buleqtet  jfw  le  eoufire  qu'il  précipitei  en 

décomposant  cet  acide. 

Agibb  iomoos.  €et  aeide  qai  et  produit  dîne  ifaetloQ 
dt  mtaiiia  eonpoiét  oxlgènét  aur  Tiode»  eel  blmuo,  crie<* 

talliu,  d'une  odeur  particulière  suivant  Sérullas,  qui  lient 
beaucoup  de  celle  da  l'iode ,  et  ne  >e  manifeste  que  lors- 
qaW  oum  ke  Smoiui  il  «it  reeld  mfmné^  QmiM 
jusqu'au  rouge  dans  un  tube,  il  sa  décompose  et  disparaît 
eûiièrement  en  se  résolvant  en  oxi(^èneet  en  belles  vapeurs 
violatjtas  d'ioda»  i^xpoié  à  il  n'^pvouve  pas  d  aliéra-r 
tion  seuaîble;  feau  le  dissout  facilement»  mie  rnlcOQ} 
eitrAmmient  peu;  ee  dernier  liquide  le  précipite  eu  con- 
Uaire  de  sa  tolutioo  aqueuse* 

Cmfêiiimm  L*aeldalodlqpi«  idiolladelil0oni|>iiiaiaoa 

ée  deux  volumes  de  Tapeufe  d%ode  ft  de  cinq  volumas 
4V>iig^ ,  ou  en  poids  da  t 
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75,96  ou  â  atomes. 
24,04    5  atomes. 


100,00 


Sa  formule  est  1* + 0^  =  4-. 

Caractères  diitineitfs,  1^  Projeté  sur  les  chaibous  ar- 
dents, Tacide  iodique  cristallisé  food,  bouilicmne  et  se 
transforme  en  petits  (globales  qui  8*ë?aporent  en  vapeurs 

violettes  en  se  décomposant. 

2<»  Calciné  dans  un  tube,  il  donne  de  Toxigène  et  des 
vapeurs  violettes  d'iode  qui  se  condensent  non  loin  de  la 
partie  cliauffée. 

5°  Dissous  dans  Teau ,  il  fournit  une  solution  incolore 
qui  rougit  d'abord  le  papier  de  touruesol,  puis  le  décolore 
peu  à  peu. 

4*  Cette  solution  d'acide  iodique  est  décomposée  par  les 
acides  sulfureux  et  hyponilrique  qui  en  séparent  l'iode 
sotis  forme  de  poudre  brunâtre}  la  morphine  et  ses  sels  se 
comportent  de  la  même  manière. 

5^  L'eau  de  barite  versée  dans  la  solution  d'acide  iodi- 
que pur,  y  produit  un  précipité  blanc,  pulvérulent,  soloble 
dans  Tacide  nitrique  ou  hydrochlorique. 

6**  Les  nitrates  d'argent  et  de  protoxide  de  mercure 
j  occasionnent  des  précipités  blancs  floconneux,  solubles 
dans  l'acide  nitrique  en  excès. 

7^  MAlée  à  la  solution  d'amidine,  elle  manifeste  une 
couleur  bleue  aussitôt  qu'on  y  ajoute  quelques  gouttes 
d'acide  sulfureux. 

UêageM  de  taeide  todiptêm  Diaprés  les  expMences  de 
Sérullas ,  la  solution  d'acide  iodique  peut  être  employée 
avec  le  plus  grand  avantage  pour  caractériser  la  moi  phi  ne 
ainsi  que  ses  composés  salins,  et  la  distinguer. des  autres 
alcaloïdes  ou  alcalis  végétaux  connus  et  de  leurs  composés. 
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Én  mettant  en  contact,  k  la  lempAimtm  oiéliiaire»  une 
aolndon  d'acide  iocBque  avec  un  teol  grain  de  morphine 

on  d'acétate  de  cette  base,  la  liqueur  se  colore  fortement 
en  rouge-bruD ,  et  il  s'exhale  uoe  odeur  très  vive  d'iode* 
Loisquela  diwoltition  est  coneenHée)  fiodeappanit  afvee 
ses  caraelèfes,  sous  la  fonne  d*une  poudie  noiva  que  la 

chaleur  réduit  bientôt  en  belles  vapeurs  violettes.  La  cen- 
tième partie  d'un  grain  d'acétate  de  morphine  sutlitpour 
produire  cetefiet  d'une  manière  encore  très  sensible.  L'ac- 
tion est  très  prompte  9  si  la  liqueur  est  un  peu  concentrée^ 
elle  est  plus  lente  quand  elle  est  étendue  ;  mais  elle  n'est 
pas  moins  appréciable,  au  buul  de  cpir'I([iir'3  iustants, 
même  dans  sept  mille  parties  d'eau*  (Journal  de  çhimiê 
médieaUf  tome  6 ,  page  257  •) 

Le  même  chimiste  ayant  constaté  que  Pacide  indique 
dissoiiSy  verse  dans  une  solution  acjueLise  un  peu  concentrée 
des  iodates  neutres  à  bases  d'alcalis  vé^jëtaux,  ou  d  autres 
sels  de  ces  mêmes  bases,  donnait  lieu  aussitôt  à  un  précipité 
abondant  d'un  iodate  très  acide»  peu  soluble  dans  l'eau  et 
insoluble  dans  l'alcool,  a  eu  fid^  de  faire  une  application 
de  cette  propriété,  pour  reconnaître  et  précipiter  ce» 
mêmes  alcalis  de  leur  solution  surtout  daus  TalcooL 

Le  degré  de  sensibilité  de  l'acide  indique»  comme  réac- 
tif des  alcaloïdes»  est  très  grand»  d'après  Sérullas,  et  cet 
acide  peut  être  classé,  pour  cet  objet,  comme  l'nn  des 
moyens  les  plus  exacts  que  possède  la  chimie  j  il  est  suscep- 
tible de  donner  des  précipités  par  la  centième  partie  d'un 
grahs  de  quelques  uns  (exemple  quinine  et  cinchonine]  » 
d'une  manière  telle  qu'on  peut  recueillir,  en  peu  de  temps, 
le  précipité  formé  dans  une  quantité  d'alcool  égalant  plu- 
sieurs milliers  de  fois  le  poids  de  l'alcaloïde  {Journal  dt 
ehmU  médicale  j  tomèTi,  page  714).  Dans  le  mémoira 
dont  nous  Tenons  de  donner  un  extrait»  Tauteur  peine  que 
Tacide  indique  peut  fournir  aux  chimistes  qui  s^oecupenl 

6 
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é'm^ifH»  «RrgiDiviMV  m  v^greu  d'eiploratiaa  piopre  i 
H^ëi^  dani  oertaii*  v4@étA«x  non  «ocore  «naljsés  Vm-m 

stence  de  quelques  alcaloïdes  nouveaux  que  j^uuiraiea^ 
çonteuii  l^rg^rliei  soluble«daiis  raicool . 

'  AciDS  KURiATiQUB.  (Vojez  uéotde  ht/drochlorifuê.) 

"  Agibs  bitaiqvs  on  azotiqui.  (Eiprk  de  nittf  âéÊ  an- 
ciens —  eau /ariê  du  commerce.) 

li'acide  nitrique,  purifiépar  led  moyens  usités  dans  les  la- 
boratoires et  le  plu*  concentré  possible^  contient  19,84 
pour  cent  d^eau  *,  il  est  incolore  ou  léçfèrement  coloré  en 
jauue  s  il  a  élé  exposé  à  TactioD  de  la  lumière;  son  odeur 
est  forte  et  un  peu  analo($ue  à  celiede  Tacide  hyponilrique. 
Mis  en  contai^t  avec  Tair,  il  répand  une  fumée  blanche 
acide  due  à  la  condensation  de  l*humidité  atmosphéri- 
que. Sa  deusilé  est  de  1,5033.  D'après  Phillips,  il  bout 
A-|-80,  niaissoq  point  d*ébuiiiliou  est  retardé  jusqu'à  + 120 
quand  la  proportion  d*eau  qu'où  lui  a  ajoutée  fa  amené  A 
nue  densité  de  1 , 420. 

Cet  acide  concentré,  exposé  à  ia  lumière  solaire,  se  co* 
lore  bientôt  en  Jaune  pu  en  rou^,  en  dégageant  du  gaz 
oxtgène  et  passant  en  partie  à  l'état  d'acide  hyponi trique 
qui  reste  dissous  dans  la  partie  d'acide  nitrique  non  dé- 
composée. 11  agit  avec  une  grande  énerve  sur  les  aub« 
.  stances  organiques,  les  corrode  et  les  décompose  en  teignant 
d'abord  eu  jaune  les  matières  animales  azotées.  Ou  se  sert 
de  cette  propriété  dans  les  arts  pour  imprimer  des  dessins 
jauneasur  des  étoffes  de  laine  colorée,  car  Pacide  nitrique 
détruit  la  couleur  de  l'étoffe  et  la  remplace  par  une  teinta 
^auue. 

.  ComffOMitiQ^.  L'aoide  nitriqui^  ankydra  eat  formé  de 
4eax  vohmm  d'asote  et  de  oinq  volumes  d'o^tigène,  on  fm 
poids  de 
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96,iK  Satomct* 


•   •   •  f 

Sa  formule  =  Az^  -jf  0*  ou  Àz» 
atome  diacide  nitrique^  ou  de  85,75  d'acide  nitriqaa  ei 

La  densité  de  l'acide  nitrique  hydraté,  décroissant  à 
mesure  qu'on  Tétend  d'eau,  nous  présentons  ici|  diaprés  let 
«spérîenees  de  M»  Tiienard,  no  tableau  indiquant  le  rapport 
entre  la  densité  et  la  proportion  de  facide  pour  une  lem- 
pérature  de  + 19*. 


J»£NfiJTJS. 


i  fhi^r  4 -'4*4 1* 

M9â  

1,422  


S6f7  ««•4#«r«a> 

 84^  


62,9. 


.6t,S< 


.61 

.40  l/l 
.41  1^ 


Quoique  ce  (ablea«  ne  fasse  pas  connaître  la  force  rédle 
de  Taeide  nitricfue  poor  ks  denâtë»  awqpellea  on  la 

trouve  dans  le  commerce,  c'est  à  dire  marquant  54f  à  36% 
on  peut  employer  le  moyen  que  nous  avons  exposé  pour 
éyaluer  la  quantité  d'acide  hydrocUorique,  c'est  à  dir^ 
estimer  qiielle  esl  la  quantité  de  marbre  que  peu^  dÎHiQtt*' 
dre  un  poids  connu  d'acide  nitrique  pour  être  saturée 
L'expérience  indique  qu'un  atome  d'acide  nitrique  pur 
pesant  =  677^03  décompose,  pour  4ie>  saturer  coni^làta- 
ment,  69âl,<l5,  de  çarbonate  de  chaux  <ecj  donc  la  propoi^ 
ttûn  de  carbonate  de  cbaux  que  sature  une  quantité  de  Pa- 
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dde  i  examiner  ëtant  déténninëe»  on  a  lea  trois  px^Mniert 
termes  d*mie  proportion  dont  il  «st  alors  iaeile  de  calculer 
le  quatrième  terme. 

Caractères  distincti/s  de  r  acide  nitrique  pur.  !•  Liquide, 

incolore,  rëpandant^au  contact  deVair^  une  fumée  blanche 
d'une  odeur  piquante  nauséeuse. 
S*  Chauffé,  il  s*éyapôre  entièrement  en  produisant  d'à* 

bondaules  vapeurs  Irès  acides. 

3®  Mis  eu  contact  avec  la  limaille  de  cuivre,  cet  acide 
réagit  immédiatement  en  dissolvant  ce  métal  avec  dégage- 
ment abondant  de  deutoxide  d^azole  qui,  au  contact  de 
Tair,  se  transforme  en  vapeurs  rutilantes  d'acide  hjponi- 
trique. 

•  4**  £tendu  d'eau,  il  ne  précipite  point  les  solotiona  de 
nitrate  de  barite,  ni  de  nitrate  d'argent 

5*  Cette  solution  saturée  par  la  potasse  fouridt  par  l'éva- 

poration  un  sel  blanc  piquant,  qui  active  la  combustion  des 
charbons  ardents,  et  dégage  des  vapeurs  blanches  piquan- 
tes par  son  contact  avec  l'acide  sulfiirique  concentré. 

Divers  moyens  ont  été  proposés  pour  déeouvrbr  de  très 
petites  quantités  d  acide  nitrique,  tels  sont  1<>  le  procédé 
de  M .  J  ust.  Liebig  \  le  mojen  indiqué  par  M.  Besbassins 
de  liichemont. 

'  Le  premier  procédé  consiste  à  mêler  le  liquide  à  exa* 
miner  avec  autant  d'indigo  qu'il  est  nécessaire  pour  le  co- 
lorer en  bleu  distinct  :  on  ajoute  quelques  gouttes  d'acide 
suifurique  et  on  chauffe  jusqu'à  rébuUition.  Le  liquide  se. 
décolore  ou  passe  au  jaune,  s*il  contient  de  l'acide  nitrique 
libre  ou  combiné.  M.  Liebig  annonce  qu'il  est  parois  de 
reconnaître  par  ce  moyen  1/iCMj  d'acide  m\xï^\xQ.{^Annale^ 
de  chimie ,  tome  XXXV,  p.  80). 

M.  Orûla,  qui  a  répété  l'expérience  de  M.  Liebig ,  a  re- 
connu qu'à  l'aide  de  la  solution  de  mlfaiê  éPindigotine  on 
arrive  au  même  résultat  j  mai$  il  fait  observer  ftyec  raisoa 
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que  ce  caraotire  n'est  point  pariieulier  A  Tacide  mtriqpie , 
et  que  les  acides  ûhlarifUê^  ioUquê^  libres  on  combines, 

agissent  de  la  même  manière  dans  les  mêmes  circonstances 
$ut  la  solution  de  sulfate  d  indigotine.  {/ournal  de  chimiê 
nMieaiêj  tome  lY,  p.  409.) 

Le  procédé  de  M«  Desbassins  de  Richement  est  fondé 
sur  la  coloratioa  que  prend  Tacide  sulfurique  concentré, 
tenant  en  dissolution  du  protoxide  de  fer  ou  dudeutoxide 
decuiyre,  lorsqu'il  est  en  présence  d'une  quantité  quel<- 
conque  de  dcutoxide  d'azote  libre  ou  naissant.  L'acide 
sulforique  chargé  de  protoxide  de  fer  »  prend  une  magni* 
fique  couleur  qui  varie  depuis  le  pourpré  fmei  jusqu'au 
ms  hplui  Undrêy  tandis  que  celui  qui  contient  du  dcu- 
toxide de  cuivre  devient  d'une  belle  couleur  violette  ou 
bleue  violacée  susceptible  de  tous  les  degrés  d'intensité* 
L  addition  de  l'eau  fieiit  disparaître  successivement  ces  cou* 
leurs.  L'acide  nitrique  mis  en  contact  avec  Tacide  sulfu- 
rique,  tenant  en  solution  une  petite  quantité  soit  de  proto- 
sulfate  de  fer  9  soit  de  deuto-sulfate  de  cuivre  produit  im- 
médiatement les  colorations  indiquées  cinlessus* 

Ce  moyen  d'une  excessive  délicatesse  et  d*une  extrême 
fidélité  y  permet  de  signaler  la  présence  des  plus  petites 
quantités  d'acide  nitrique  ou  de  nitratesi  dont  on  a  mis  le 
deutoxide  d*azote  en  liberté. 

Pour  opérer,  il  suffit  d'ajouter  à  quelques  grammes  d'a- 
cide sulfurique  pur  et  concentré  (1,840  de  densité) ,  une 
quantité  convenable  du  liquide  à  examiner  et  qui  peut 
^ier  depuis  une  goutte  jusqu'au  quart  du  volume  de 
Tacide  employé  \  on  agtie  le  mélange  et  lorsqu'il  est  re- 
froidi )  on  j  vebè  goutte  à  goutte  une  solution  aqueuse 
concentrée  de  protosulfate  de  fer,  jusqu'à  ce  que  la  couleur 
rose  ou  pourpre  apparaisse.  Avec  un  peu  d'habitude  et  au 
moyen  d'essais  comparatifs,  on  peut  reconnaître  ainsi  dans 
Veau  i/34000*  d'acide  nitrique  libre  ou  combiné* 
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Ce  moyen  têt  d'autant  piua  précieux  que  les  acides  nb^ 
trique  et  tiltreux  sont  les]  seuls  qui  pantit  les  addes  pr^<^ 

seiiient  ce  caractère  parùculier.  La  rc-acLioc  de  l'acide  ni- 
treux  est  immédiate  à  Taide  d'une  seule  goutte  de  proto* 
sulfate  de  fer,  ce  qui  pennei  de  distinguer  cet  acide  du 
premiers 

D'après  M.  Desbassios,  1  acide  sulfurique  chargé  de  pro- 
tosulfate de  fer  est  un  réactif  beaucoup  plus  sensible  que 
iVcide  tenant  en  solution  du  deutosulfate  de  cuivre,  aussi 

nccorde-t-il  la  préférence  au  premier  pour  ces  sortes  d'es- 
'  sai».  (^Journal  de  chimie  médicale^  tom.  1, 2*  série,  p.  503.) 

Acina  jrrratQus  nu  covmiagb.  Cet  acide  étendu  d  une 
certaine  quantité  d'eau,  porte  le  nom  d*eiiM /?»rfe;  sa  densité 

varie  de  1,220  à  i,250.  11  n'est  jamais  pur  et  contient  le 
plus  ordinairement  du  chlore  et  de  Tacide  sulfufique^ 
quelquefois  on  j  rencontre  du  nitrate  de  potasse  qu'on  jr- 
a  fait  dissoudre  pour  augmenter  sa  densité. 

La  présence  du  chlore  dans  cet  acide  se  reconnaît  en  ^ 
versant  quelques  gouttes  de  solution  de  nitrate  d'argent^ 
qui  7  déterminent  soit  un  trouble  laiteux»  soif  un  précipité 
abondant,  caillebolé,  eoluble  dans  l'ammoniaque.  On  dé- 
montre la  présence  de  l'acîde  sulfurique  en  étendant  i  acide 
qu  ou  examine  de  5  à  G  fois  son  volume  d'eau  distillée  et  j 
ajoutant  de  l'eau  de  barlle  ou  une  solution  de  nitrate  de 
barite  |  il  se  produit  ausmtôt  un  précipité  blanc  pulvéru- 
lent de  luljau  de  barife  insoluble  dans  l'eau  et  les  acides. 

Quant  i  roListeoce  du  nitrate  de  potasse  ou  d'un  ad 
tm  en  solution  dans  Tacide  nitrique  du  commerce ,  on 

peut  toujours  la  démontrer  en  évaporant  à  iiiccité  une 
poriion  de  ce  liquide  dans  une  capsule  ou  dans  une  cor- 
nue» U  laissera  un  résidu  blanc  sur  lequel  un  examen  ul- 
térieur devra  faire  prononcer* 
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L'acide  nitrique  plueé  ftu  tiombire  des  poisons  IrtiUints, 

est  an  caustique  puiftsftnt  qui,  en  détruisant  la  vie,  produit 
des  lésions  d'une  nature  particulière  ^  propres  à  le  faire  re* 
eoonftttre  surtout  par  la  couleut  jaune  <|ii'ii  cùnmtnniqQ0 
aux  tissus  et  memtyranes  avec  lesquels  il  a  ^t^  en  eontae€« 

1°  Lorsque  cel  acide  esl  pur,  el  noa  iiielanfjc  aux  ma- 
tières animales ,  on  peut  toujours  le  reconnailre  aux  phé* 
nomènes  qu'il  présente  ayec  les  réactifs  que  nous  flirons 
rapportés  plus  haut. 

2?  S'il  est  mélangé  avec  les  matières  alimentaires  ou  les 
tissus  décomposés,  on  exprimera  d abord  ces  matières 
dans  un  linge  blanc  et  on  soumettra  le  liquide  qui  en  sera 
extrait  i  l  action  de  la  teinture  de  louraesol  et  à  celle  des 
Téaclifs  précités* 

5*  Si  cet  examen  ne  fournit  aucun  résultat  satisfaisant, 
on  traitera  toutes  les  parties  solides  par  une  solution  de  hU 

carbonate  de  potasse  qui  saturera  l'acide  nitrique  com- 
biné à  ces  matières  solides  et  le  transformera  en  nitrate 
de  potasse  soluble.  La  solution  filtrée  au  bout  d  un  quart 
d'heure,  devra  être  évaporée  jusqu^à  siccité;  Il  restera  une 
ïnasse  saline  dans  laquelle  on  pourra  démontrer  la  pré- 
sence du  nitrate  de  potasse;  i*  en  projetant  une  partie  du 
sel  sur  les  charbons  il  y  aura  fusion  et  scintillation  ^  en 
traitant  à  chaud ,  une  partie  du  sel  par  la  tournure  de 
cuivre  et  l'acide  sulfurique  on  dégagera  du  deuloxide  d'a- 
zote; 5<»  enfin  en  mettant  en  contact  une  portion  du  même 
sel  avec  de  Tacide  stdfurique  concentré  tenant  en  solution 
du  protosulfaLe  de  fer,  il  se  manifestera  bientôt  une  colo- 
ration rose  ou  pourpre,  particulière  à  lacide  nitrique. 

Cest  à  l'aide  de  procédés  plus  ou  moins  analogues  ft 
ceux  que  nous  avons  rapportés  Id  que  MM.  Orfiia  et 
sueur  ont  établi  d'une  manière  incontestable  t  1*  que  Ion 
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l>ouTait  démontrer  encore  la  présence  de  lacide  nitrique^ 
coIlcent1^é  plusieinrs  mois  après  qall  avait  été  mtté  avee 
des  matières  animales^  et  lorsque  dëjà  la  putréfaction  était 
à  son  comble;  2*^  qu'il  n'en  était  pas  de  méuie  lorsque  cet 
acide  avait  été  con«dérablement  affaibli  par  Teau,  qu'il 
disparaissait  el  se  transfomiait  en  nitrate  d'ammoniaque 
par  l'ammoniaque  résultant  de  la  putréfaction  des  matiè- 
res animales. 

.  Usages  de  faeide  fùênpu»  Cet  acide  a  des  usages  très 
multipliés  non  seulement  dans  les  laboraCbires  de  chimie 
oà  il  est  fréquemment  employé  comme  dissolvant  de  la 

plupart  des  métaux,  mais  aussi  dans  les  arts  et  les  manu- 
factures* L'insolubilité  et  rinaltérabiUtë  de  Tor  et  du  pla- 
tine par  cet  acide  le  font  employer  dans  les  essais  docimas- 
tiques  pour  séparer  ces  métaux  de  leurs  alliages  y  c'est  suç 
cemême principe  qu'est  fondé  l'usage  qu'en  fontles  essayeurs 
et  les  orfèvres  pour  déterminer  le  titre  des  bijoux  d'or. 
(  Voyez  jàUiageÊ  dfar  et  de  euwre)^  et  &ire.  le  départ  de 
for  des  alliages  de  ce  métal  avec  l'argent* 

La  propriété  qu'il  possède  d'oxider  et  d'acidifier  l'étaîn 
et  l'antimoine  en  les  transformant  en  composés  insolubles, 
tandis  qu'il  dissout  les  antres  métaux  en  formant  avec  eux 
des  nitrates  solubles,  le  rend  précieux  pour  analyser  les 
alliages  d'étain  ou  d'antimoine  avec  le  plomb ^  le  cuivre, 
le  zinc»  le  fer^  etc.,  etc. 

La  solubilité  de  certains  oxides  et  sels  insolubles  dans 
cet  acide  le  feit  souvent  mettre  en  usage  dans  l'analyse  mi- 
nérale. Il  n  csL  pas  moins  utile  dans  l'analyse  organique 
pour  distinguer  certains  principes  immédiats  végétaux  et 
animaux,  tels  que  la  gomme  qu'il  convertit  en  partie  en 
acide  mucique^  le  sucre  en  aeide  o^aUque,  la  cholestérine 
en  acide  eholesiértque ^Wirée  qu'il  précipite  de  sa  solution 
à  rétat  de  nitrate  y  l'acide  urique  qu'il  fait  distinguer  et 
reconn«dtie  par  sa  transformation  en  aeidepunrpwigue^  etc« 
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Cett  mime  en  décomposant»  au  moyen  de  Taride  nitrique 
coDcentrëy  pur  et  bouillant  ^  la  cérébtlne  et  les  autres 

matières  grasses  du  cerveau,  qu'il  a  été  possible  d  évaluer 
la  proportion  de  phosphore  qu'elles  contiennent  par  la 
quantité  d'acide  phosphortque  qui  se  produit  dans  cette 
circonstance.  (  Couerbe.) 

AciDB  OXALIQUE.  Cet  acide  qui  tire  son  nom  du  mot  latin 
^aUt^  aseilUj  où  il  a  été  d'abord  rencontré  à  l'état  de  com- 
binaison avec  la  potasse  et  constituant  alors  le  sel  d'oseillef, 
existe  aussi  dans  plusieurs  plantes  acidulés  du  même  ^enre 
ou  de  genre  différent^  on  le  trouve  libre  ou  combiné  à  la 
potasse  ou  à  la  chaux. 

L'acide  oxalique  se  forme  artificiellement  dans  beaucoup 
de  rtaciious  de  l'acide  nitrique  sur  certains  principes  im- 
médiats von  le  produit  le  plus  ordinairement  en  décompo- 
sant l'amidon  ou  le  sucre  par  l'acide  nitrique  y  et  faisant 
cristalliser  à  plusieurs  reprises  l'acide  oxalique  obtenu, 
pour  le  purifier  de  l'acide  nitrique  qu'il  peut  retenir. 

ProfriéUên  L'acide  oxalique  se  présente  en  petites  ai- 
guilles transparentes  et  incolores  qui  sont  des  petits  prismes 
quâdi  ilalores ,  terminés  par  des  sommets  dièdres.  Il  est 
iûodore,  d'une  saveur  acide  U  i  s  prononcée  qui  agace  les 
deots.  Exposé  à  l'air  sec  il  s'effleurit  en  perdant  une  partie 
d€  son  eau  de  cristallisation.  Chauffé ,  il  fond  d'abord , 
bouillonne  ensuite  en  se  décomposant,  et  se  sublime  en 
partie  sans  avoir  éprouvé  d'altération.  Mis  en  contact  avec 
l'eau  9  ses  cristaux  se  brisent  en  faisant  entendre  un  léger 
bruit  à  mesure  qu'ils  se  dissolveni,  1(X)  parties  de  ce  liquide 
à  -f  15  peuvent  dissoudre  11 1/2  de  cet  acide.  L'alcool  en 
dissout  une  plus  grande  quantité. 

Compoêitian.  Cet  acide  cristallisé  contient  42,70  d'eau 
pour  cent  ou  3  atomes  d'eau,  dont  2  atomes  se  dé(;a(T;cnt 
par  son  effleurissement  à  'air  sec  ^  anhydre  il  est  composé 
de: 
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Carbone   33,77  ou  2  atomes» 

Oxigène  •#••«•»•    66,23     3  atomes, 

100,00 

'   Sa  formule  est  €  ou  (?  0^. 

Caractères  diêtinclifs.  1*  Projeté  sur  les  charbons  ar- 
dents l'acide  oxaliqae  fond  aussitôt,  et  s'exbale  en  fumée 
blanche,  acide,  qui  proToqae  la  toux^  il  pe  laisse  aucun 
résidu  charbon  II  eux*, 

Sa  solution  aqueuse  concentrée  forme  avec  les  solutions 
de  potasse  et  d'ammoniaque  mises  en  quantité  insuffisante 
pour  la  saturer,  un  précipité  blanc,  cristallin,  dWofaM 
acides  de  cea  bases.  Le  niéine  ctîcl  se  produit  avec  les  so- 
lutions salines  à  base  de  potasse  et  d'ammoniaque  ^ 

3*  L'eau  de  chaux  versée  dans  cette  solution  j  produit 
un  précipité  blanc  pulvérulent,  si  peu  soluble  dansl^eau 
que  i/40000  de  cet  acide  est  indiqué  par  ce  réactif.  Les  so- 
lutions de  barite  et  de  stronûaue  fournissent  un  précipité 
blanc,  floconneux,  soluble  dans  un  excès  d'acide  oxalique  ^ 

4°  Les  solutions  de  sulfate  de  chaux  et  de  nitrate  de 
chaux  sont  précipitées  par  cet  acide,  il  en  est  de  même  des 
solutions  d'acétate  de  plomb,  de  nitrate  d'argent,  de  proto- 
nitrate  de  mercure  et  de  deutosulfate  de  cuivre^  le  précir 
pité  par  ce  dernier  sel  est  hleuàirê  etpuhéruhni^ 

Usages  detaeide  oxalique.  L'affinité  del'oxide  oxalique 
pour  la  chaux  est  si  grande  et  le  composé  qu'il  produit  avec 
cette  base  est  si  peu  soluble  qu'on  emploie  toujouis  cet 
acide,  soit  comme  réactif  pour  reconnaître  la  présence  de  la 
chaux  libre  ou  combinée,  soit  pour  l'extraire  dans  une  ana- 
lyse, et  eu  déterminer  la  quantité  par  le  poids  de  l'oxalate 
qui  est  obtenu. 

,  Les  combinaisons  neutres  solubles  qu^il  forme  avec  la 
potasse  et  Pammoniaque  sont  également  employées  aux 

mèmed  usa^jes. 


■ 

La  propriété  dont  jouit  Tacide  oxalique  de  former  avec 
quelques  oxideB  métalliques  des  sels  solubles,  et  avec 

d'autres  des  sels  insolubles  dans  l'eau  Ta  fait  employer  pour 
sejjarer  le  peroxîde  de  fer  des  02Ûdes  de  cobalt  et  de  nicJ^el} 
il  forme  avec  le  premier  un  ozalate  soluble,  et  avec  les 
seconds  deux  oxfldates  insolubles.  Cest  sur  ce  même  prin^ 
cipe  qu'a  été  proposé  l'emploi  de  la  solulioa  d'acide  oxa- 
lique pour  isoler  Toxide  de  fer  des  hydrates  d'oxide  de 
lireottium  et  de  titane,  ainsi  que  pour  séparer  l'oxide  de 
fer  da  protoxlde  de  manganèse. 

L'acide  oxalique  a  aussi  des  usages  plus  ou  moins  éten- 
dus dans  les  arts,  il  est  employé  dans  la  fabrication  des 
toiles  peintes  $  on  s*en  sert  pour  enlever  les  taches  d*encre 
et  de  rouUle  sur  le  linge  et  les  tissus  de  laine  blanche. 

Acide  oxichlo&ique.  (  Voyez  Acide  perohloriyue»  ) 

AciDB  »AEATA.&TaiQus.  On  a  -donné  ce  nom  à  un  acide 
organique  particulier  qui  est  isomérique  avec  Tacide  tar- 
trique,  et  qui  a  été  rencontré  dans  le  tartre  des  vins  de  cer- 
tains cantons  des  Vosges. 

Prapriétéi.  L'acide  paratartrique  se  présente  en  prismes 
parMtement  diaphanes,  ou  en  grands  rtiombes  obliques.  11 
est  furtemeiit  ac  ide  comuif^  racide  tartrique,  inodore  et 
très  fusible *9  chauffé  il  donne  à  la  distillation  un  liquide 
4pais ,  très  acide ,  peu  d'huile  empyreumatique  et  un 
MUe  résidu  diarbonneux.  L'eau  à  +  IS^  en  dissout  les 

100/875  de  son  poids. 

Compoiition,  (>et  acide  cristallisé  renferme  2  atomes 
eau  combinée,  ou  S!  ,306 pour  cent  de  son  poids;  anhydre, 
il  est  composé  comme  l'acide  tartrlque  de  : 

Carbone   36,81  ou  4  atomea. 

Hydrogènç  .....  5,00  4  atomes. 
Oxigène*  «••«•«•    60,19     5  alomiis* 

100,00 

Sa  formule  est  par  conséquent  G*  0** 
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La  capacité  de  sataralion  de  cet  adde  est  exactement  la 
même  que  celle  de  l'acide  tartrique  dont  il  diffère  cepen- 
dant par  ses  pr  upriétés  physiques  et  par  ses  caractères  chi- 
miques. 

Caraetèreê  dUUnetifi.  L'acide  paratartrique  projeté 
m  les  charbons  ardents  fond,  se  boursoufle  en  laissant 
évaporer  son  eau  ,  noircit  ensuite  en  répandant  une  var 
peur  acide  très  piquante,  et  laisse  un  résiclu  charbonneux 
qui  brûle  entièrement^ 

2»  Dissous  dans  l'eau  cette  solution  concentrée  produit 
un  précipité  blanc  cristallin,  très  peu  soluble  en  y  versant 
quelques  gouttes  dune  solution  de  potasse,  et  ceprécipité  se 
redissout  lorsque  l'acideest  entièrement  saturéparcetalcalî; 

5**  L'ammoniaque  liquide  versée  avec  précaution  dans 
cette  solution  se  comporte  comme  la  solution  de  potasse 
en  produisant  un  sel  acide  peu  soluble  et  un  sel  neutre  très 
soluble  dans  Teau; 

4»  La  soluUon  d'acide  paratartrique  précipite  l'eau  de 

cbauxen  flocons  blancs,  comme  le  faitcelle  d'acidetartrique,; 
mais  ce  précipité  en  diffère  en  ce  qu'après  avoirëté  redissous 
par  l'acide  hjdrochjorique,  il  reparait  par  l'ammoniaque, 
Umdis  que  le  précipité  formé  par  racîde  tartrique,  mis 
dans  les  mêmes  circonstances,  reste  dissous. 

5°  L'affinitë  de  cet  acide  pour  le  protoxide  de  calcium 
est  SI  grande  qu'il  l'enlève  aux  solutions  neutres  de  nitrate 
de  chaux  et  de  chlorure  de  calcium,  comme  cela  a  lieu 
avec  1  acide  oxalique;  mais  on  ne  peut  le  confondre  avec 
ce  dernier  parce  qu'il  ne  précipitepas  la  «oluUon  de  sulfate 
de  chaux. 

Ac»E  «BCHwaïQu».  Cet  acide  â&tenë  d'abord  sous  le 
nom  d  and«  Morique  oxigênê  et  ensuite  iSacide  oxichUt- 
rtque,  a  été  découvert  eu  1814,  à  Vienne,  par  le  comte 
Siad  .on.  Il  se  produit  dans  l'action  de  l'acide  nilfbriqae  «ir 
le  chlorate  de  potawe,  et  d'apcés  S&uUas ,  pendani  la  dis- 
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tiUatîon  de  Pacide  ehlorique  pur  dont  un  tim  environ  se 

convertit  en  cet  acide. 

LWde  perchloiique  le  plus  concentré  possible  est  solide^ 
blancy  en  niasse  ou  en  longs  prismes  quadrangolaires; 

d'après  SeniUas,  il  fond  à  +  Exposé  à  l'air,  il  eu  attire 
promptement  rhumiditë^  en  donnant  lieu  Ja  des  vapeurs 
blanches  très  épaisses.  A  l'état  d'bjdrate  c'est  un  liquide 
incolore  d'une  sayeur  acide  franche,  et  qui  rougit  le  papier 
de  touinesol  saos  le  décolorer. 

Sous  cet  état  y  d'après  Sérullas^  il  u'euflamme  pas  le  pa- 
pier comme  l'acide  ehlorique ,  mais  il  donne  à  ce  papier  la 
propriété ,  lorsqu'on  le  met  en  contact  avec  un  charbon 
incandescent  y  de  lancer  de  vives  étincelles  avec  un  violent 
pétiUem^t  et  souvent  détonation. 

CamponUon^  Cet  acide  est  formé  de  3  volumes  de  chlore 
et  de  7  volumes  d  oxigène^  ou  en  poids  de  : 

Oxigène   6i  ,26  ou  7  atomes. 

Chlore.   58, 74     â  atomes. 

100,00 

•  a  « 

-  •  •  ♦ 

Sa  formule  =  ^h.  ou  Ch*  0^* 

CaraMres  ditimeê^.  Cet  acide,  indépendamment  des 

caractères  physiques  que  nous  avons  rapportés  ci -dessus  et 
delà  propriété  qu'il  présente  de  faire  brûler  avec  scintillar- 
tion  un  papier  qui  en  est  imprégné ,  peut  être  distingué  de 
l'acide  ehlorique  par  la  propriété  qu'il  a  de  former  avec  la 
potasse  un  sel  très  peu  soluble  dans  l'eau  à  la  température 
ordinaire. 

En  effet,  en  Avisant  en  deux  parties  égales  une  solution 

étendue  de  potasse,  Tacide  perchlorique  versé  dans  une 
partie,  donne  lieu  aussitôt  à  un  précipité  blanc  cristallin 
de  pmklmtU^  de  potasse  lorsque  l'autre  partie  de  la  solu- 
tion n'est  nullement  troublée  par  l'amde  ehlorique. 
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20  Chauffé  avec  l'acide  bydrochlorique  et  TaWooly  cet 
acide  n'est  pas  altéré,  tandis  que  l'acide  cMoriqae  est  dé- 

compoj^é  dans  les  mêmes  circonstaDces ,  en  donnant  avec 
le  premier  àa  deutoxide  de  chlore  avec  le  s^coad  de 
Vaeulê  aeiUquê  et  du  ehlorê. 

La  solution  d'acfde  perchtoriqae  nW  point  prfe»* 
pitëeparles  soluiioDs  de  soude,  de  cliaux,  de  barile,  aïusî 
que  par  aucune  dissolution  métallique. 

Uêogeê.  La  propriété  dont  jouit  l'acide  percUorique  d« 
former  avec  la  potasse  un  sél  qui  exige  6S  fois  son  pmds 
d  eau  à  +  15°  pour  se  dissoudre  ,  taudis  que  la  soude  pro- 
duit avec  cet  acide  uu  compose  déliquescent/  très  soluble 
non  seulement  dans  l'eau,  mais  dans  l'alcool  à  40^>  offire  un 
moyen  avantageux  pour  distinguer  et  même  séparer  l'un  de 
l'autre  ces  deux  alcalis. . 

Si  l'on  verse,  par  goultes,  dans  une  solution  méUe  de 
soude  et  de  potasse,  de  iWîde  perchloriqne  en  excès,  i 
l'instant  (les  liqueurs  étant  concenLiées)  il  se  forme  un  pré» 
cipité  depeichlorate  de  potasse^  le  perclilorate  dasoudereste 
dans  la  liqueur^  on  peut  alors  séparer  ces  deux  sels  l'un  de 
l'autre  par  l'alcool  concentré,  qui  précipite  en  même  temps 
de  la  liqueur  la  petite  quantité  de  pcf chlorate  de  pesasse 
qui  peut  s'y  trouver. 

.  L'acide  perchlorique  a^it  de  la  même  manière  sur  les  sels 
de  potasse  en  solution  concentrée,  il  en  précipite  la  base  à 

l'éidi  de  perchlorate,  en  metlauL  en  liberté  les  acides  ave« 
lesquels  elle  était  coiiabtaée*  Cette  double  action  fournit  une 
nouveUe  application  dans  les  analyses  minérales,  en  pro» 
curant  un  moyen  d'examiner  l'acide  qui  était  primitive- 
ment combiné  à  celle  base ,  lucide  dont  risolémeot  p#ut 
toujours,  s'efieçtuer  par  l'alcool.  r  . 

Les  perchlorates  de  bariteet  d'arg^ent,  en  rdson  de  leur 
solabililé,  peuveut  être  employés  avec  avantage  dans  l'a-^ 

nalyse,  pouc  détermina  dans  des  mélanges  ;  le  premier  les 
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atpporu  du  aulfolede  fmm  w  sidfiUe  de  ^nde,  tt  les&r 
çQiid  ceux  du  chlonire  de  ^ium  au  chlorare  de  f  otas- 
«am. 

On  MDçoit^  Ml  effat;^  q«d  la  perafalonto  da  batile,  en 

agissant  sur  un  mëlanf^e  de  sulfate  de  potasse  de  sulfuttj 
de  soude  dissous  dans  l'eau,  donnera  naissance,  par  ï'uk^ 
lemiède  da  i'alcooH  d'iAi  a6U  A  du  |iar^lovata  da  aowle» 
tolnbledaiiaeeliquida,  et  deVautre  A  vm  prMpii^insolubla 

de  perchlorate  de  potasse  et  de  sulfate  de  barite,  duquil  ou 

enlèvera  laçilemeat  le  peroblQrata  par  las  lavages  à  l'eau 
ahaiade.  .  . 

Le  poids  du  sulfate  de  barite  fera  connaître  la  propor- 
tion exacte  d'acide  aulfariqne  renfermée  daiia  le$  deux  aùl- 
fates^etla  proportion  dechacane  deabâaeaaera  dAtuite^' 
9Êe9fAT  î  la  potasae  du  poids  de  perchlorate  de  potasse,  et  la 
soude  du  poids  du  chlorure  de  sodium,  obtenu  de  la  calci- 
nation  du  peichlorate  da  soude  dana  un  pecit  «rattsetda 
platine. 

Dana  l'anal jse  des  chlorures  de  sodium  et  de  pflftassîum/ 
on  yerse,  dans  la  solution  de  ce  mjlan{7e,  du  perchlorate' 

d'argent  jasqu  à  cessation  de  prëcîpilé;  il  se  proeluii  du 
chlorure  d'argent  et  du  perchlorate  de  potasse  qui  se  sé- 
parent* Ou  lave  A  l'eau  cbauda»  sur  un  filtre,  le  précipité 
peur  redissQudre  le  perchlorate  de  potasse.  Les  eaux  de 
lavage  sont  réunies  à  la  liqueur  qui  a  été  précipitée  et  on 
les  (ait  évaporer  à  sîccUë^  en  traitant  alors  par  l'alcool 
concentré,  on  sépare,  au  moyeu  d'un  filtre,  tout  le  perchlo- 
rste  de  potasse  à  l'état  solide^  tandis  que  le  perchlorate  de 
•oude  reste  dissous  daus  Talcool,  mêlé  à  la  petite  quantité  de 
perchlorate  d'argent,qui  a  été  employée  en  excès.  La  solution 
alcoolique  évaporée foumitleperchlorate  de  soude.  On  cal* 
dnesëpareineiil  les  deux  sels  dans  un  petit  creuset  pour  les 
décomposer^  eu  dissolvant  ensuite  le  résidu,  en  ifiltrant  et 
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évaporant,  on  a,  parla  dessiccation,  les  chlorures  de  sodium 
et  de  potassiuin  isolés-,  Sérulias,  qui  a  mis  en  pratique  ce 
procédé  en  iS^i,  annonce  qu'il  est  parvenu  à  séparer,  à 
une  très  grande  approximation,  des  mélanges  pesés  de 

quelques  p,raiiis  (^Journal  tle  chimie  médicale  ^  tome  YII, 
page  528). 

AciBB  FHOSFHOEiQVB.  Cet  ozaclde,  le  plus  oxigéné  des 
composés  que  forme  le  phosphore  avec  l'oxlgène,  n^existe 

point  à  l'état  de  liberté  dans  la  nature,  mais  toujours  uni  à 
certains  oxides  métalliques,  avec  lesquels  il  produit  des 
sels,  qu'on  rencontre  plus  ou  moins  abondamment  dans 
les  trois  règnes. 

L'acide  phosphorique  libre  et  pur  se  présente  en  flo- 
qons  blancS)  incolores,  tellement  avides  d'eau  qu'ils  s'hu* 
raectent  promptement  à  l'air  et  tombent  en  déliquescence 
en  moins  de  quelques  minutes;  mis  en  contact  avec  l'eau, 
il  s'j  disssout  avec  sifflement  en  produisant  de  la  chaleur^ 
cette  solution  est  très  acide,  évaporée  elle  fournit  unliquide 
sirupeux,  transparent,  qui  fond  à  une  température  rouge 
et  prend  Taspecl  d'ua  verre  irauspareui,  par  le  refoidisse- 
ment  ^  sous  cet  état  il  est  hydraté  et  peut  contenir  de  9  à 
âOpour  cent  d'eau,  stiivantla  température  à  laquelle  il  a 
été  exposé;  ainsi  fondu  et  vitrifié,  l'acide  phosphorique 
hydraté  attire  aussi  riiumiditê  atmosphérique,  mais  avec 
lenteur^  l'eau  le  redissout  peu  à  peu*  Sous  riniluence  de  la 
chaleur,  cet  acide  acquiert  quelques  propriétés  qu'il  n'avait 
pas  auparavant;  ainsi  sa  solution  récemment  faite  précipite 
Voibumine  etle  nitrate  d'argent  en  blanc.  Si  l'acide  est  dis- 
sous depuis  quelque  temps,  line  précipite  plus  l'albuaûne 
et  produit  un  précipité  jaune  avec  le  nitrate  d'argent*  Ce 
changemeiil,  qu'on  ne  peut  encore  bien  expliquer,  se  ma- 
nifeste après  la  calcination  de  certains  phosphates  solu- 
bles^.  ce  qui  doit  mettre  en  garde,  dans  l'examen  de  ces  sels 
par  les  i^actifs. 
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Cùmpotkian*  Cet  aoide  anhydre  est  formë  de  : 

Oxigène  •      5(),0i  ou  5  alomes. 

Phosphore   45,96    â  atomes* 

100,00 

Sa  formule  est  Ph^  0^  ou  9h. 

Caractères  dUUnctifs^  \^  L'acide  phosphorique  est  âxe 
«a  feu,  fusible  et  indécomposable*  Projeté  sur  les  charbons 
ardents,  il  n'exhale  aucune  odeur,  se  ramoUit  et  fond  en- 
suite si  la  chaleur  est  élevée. 

2°  Sa  solution  aqueuse,  traitée  par  Teau  de  chaux  ou 
l'eau  debarite  en  excès,  produit  des  précipités  blancs  flo- 
conneux qui  seredissolvcnt  dansun  excès  de  cet  acide,  ou  de 
tout  autre  capable  de  former  avec  ces  bases  des  composés 
soiubles,  tels  sont  les  acides  niirique,  hfiroeklmifuê  ou 

5°  Saturée  pai'  Tammoniaque  ou  la  potasse,  la  solution 
d'acide  phosphorique  se  comporte  diUéremment  avec  le 
nitrate  d'argent  si  l'adde  a  été  ou  non  récemment  dissous*, 
dans  le  premier  cas,  elle  produit  un  précipité  blanc  de 

phosphate  neutre  daigeut^  dans  le  second  cas,  un  préci* 
pitëjaune, 

40  Les  solutions  de  proto-nitrate  de  mercure  et  d'acé- 
tate de  plomb  forment  dans  la  solution  d'acide  phosplio- 

rique  saturée  par  uu  alcali  des  précipitéi»  blancs  flocon- 
neux, soiubles  dans  un  excès  d'acide  nitrique.  lie  premier 
précipité  (phosphate  de  mercure)  chauffé  dans  une  cuiller 
de  platine,  be  décompose  avec  bouillonnement  et  laisse  de 
l'acide  phosphorique  qui  se  vitrifie;  le  second  précipité 
(phosphate  de  plomb)  calciné  au  chalumeau  sur  un  sup- 
port de  charbon ,  se  fond  aisément  en  un  globule  blanc 
nacré,  qui,  par  le  refroidissement,  se  solidifie  en  un  bouton 
de  forme  polyèdre  j  mais  eu.cQutiuuant  de  le  chauffer  for- 
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tement,  Pacide  phosphorique  se  décompose  p«i  à  peu  par 
le  contact  du  cbarboo     le  phosphore  qui  eu  provient 

brûle  en  donnant  à  la  flamine  uue  teinte  jaunalie  par- 
ticulière. 

Tels  «ont  les  réactifs  que  l'on  met  en  usage  pour  recon- 
naître et  distinguer  Tacidephosphorique  libre  ou  combiné; 
main  lorsque  les  (|uariiités  sur  lesquelles  il  est  permis  d'o- 
pérer sont  très  petites  et  qu^on  ne  peut  varier  les  essais ,  il 
ftiut  TQOOurir  au  procédé  qui  a  été  mis  en  pratique  en  48â^ 
par  MM,  Vauquelîn  TbÀiard.  Ce  procédé  foeile  et  très 
exact  est  fondé  sur  la  décomposilion  des  pbosphales  par 
le  potassium  à  uue  température  ix>uge  et  )eiir  conversion 
en  pho^huies  éeiqaeb  on  dé^ge  par  l'action  de  l'eau 
acidulée  du  hydro{];ène  proto-phosphoré,  reeomiaMsa- 
bie  à  sou  odeur  alliacée  et  à  ses  autres  caractères.  La  sen- 
sibiiitié  de  ce  moyen  est  telle  qu'il  est  facile  de  prononcer 
sur  un  demi-milligramme  de  phosphate  de  cImlux* 

Pour  opérer,  on  se  sert  d'ua  lube  de  verre  ,  fermé  par 
un  bout ,  de  5  à  4  millimètres  de  diamètre  et  long  de  4  à 
5  centintètm  environ  ^  dans  lequel  on  inUcoduit  i  ceatî-' 
gramme  de  potassium  on  Ae  socKm  qu'il  ImA  avoir  le  soin 
de  bien  tasser  au  fond  du  tube  ^  on  jette  par  dessus  le 
phosphate  en  poudre  et  bien  calciné  qu'on  presee  te  plus 
possible  sut  le  potassium.  Les  okusns  étant  aim  dlspoeëes 
on  tient  le  tube  dans  «m  position  verticale  avec  une  pince 
et  oii  le  chauiie  jusqu'à  l'incandescence.  La  réaction  a  iieu 
tranquillement,  et  lorsque  le  tube  est  reûroidi  on  y  verse  du 
mercure  fom  disaoudse  par  l'agitation  Texaès  de  potas- 
sium qui  s'est  sublimé-,  si,  alors  on  souffle  dans  le  tube  Tair 
qui  sort  de  la  bouche,  et  qu'on  retire  avec  une  petite  ba- 
vette de  bois  un  peu  de  la  matièi»  fondue^  elle  répand  une 
odeur  alUaoëe  très  forte  d'hydrogène  proto-phosphorë* 

On  peut  obtenir  et  recueillir  une  portion  de  ce  gaa  en 
tùsant  passer  dausie  tube  rempli  de  mercure  un  peu  d'eau 
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acidulée  par  de  Tacide  hydxochloriqoe  et  chauffant  la  par- 

lie  du  tiil)e  où  se  trouve  la  matière  avec  un  cUarhon  roU|[e 
{Jêmtnaidê  chimie  médicale,  etc.,  lome  I,  p»  i7). 

Vêûff^ê*  Quoique  Tacide  plioaphorique  ae  toit  pai  em- 
ployé comme  réactif  dans  la  plupart  dea  expériences  chi- 
niif|ues,  il  importe  souvent  dans  certaines  analyses  inor- 
ganique» et  orgaoiquea  de  calculer  la  proportion  exacte 
qui  s'en  est  formée  pour  détmnÎDer  ensiûte  celle  du  phos- 
phore qui  existait  dans  les  matières  sur  lesquelles  on  a 
ope'rë.  C'est  sur  ce  principe  qu'est  fondée  la  détermination 
de  la  quantité  de  phosphore  contenue  dans  lea  fonlea,  fers 
et  aeicis  du  oommarbe»  ainsi  que  dana  certains  princîpea 
immédiats  organiques.  L'acide  phosphorique  produit,  pré- 
cipité à  Tétat  de  phosphate  de  bariie  ou  de  chaux,  est  aisé- 
maut  calculé  d'aprèa  le  poids  de  Tun  ou  de  Vautre  de  ces 
deux  aela.  La  fbrte  affinité  qu'a  le  phosphore  pour  Toxig^ne 
dans  cet  acide,  pennet  d'employer  celui-ci  à  la  séparation 
de  certains  acides  organiques,  qui  pourraient  être  décom- 
posés par  les  autres  acides  minéraux. 

AdDB  paœaiiiinu  (Voyez  Aeidê  hydroeymnviu^J) 
Acide  slccikique.  {Sel  volatil  de  suce  in,) 
Cet  acide,  qui  existe  tout  formé  dans  le  résine  fossile 
désignée  loua  les  noms  da  m^iêh  ^mbféjmitm  <m  kmrokéf 
ae  retire  aoit  par  la  distillation  aèohe ,  soit  en  traitant  le 
succin  [)ulvéri^  par  uoe  solution  de  carbonate  de  potasse 
ou  de  soude»  " 

Purifié  par  voia  4e  cristaUisatioo,  il  ae  présente  eu  pliâ- 
mes droits,  incolores,  terminés  par  quatre  âioettea^  sa 
saveur  est  iaiblement  acide  et  un  peu  âcre  ;  chauffé  il 
feod  d'abord  et  m  aubUma  ensuite  en  abandonnant  l'eau 
qu'il  eontaattt  et  une  petite  quantité  dWle  an9yrettiDa«- 
Uque  qui  ô'y  trouve.  Il  est  soluble  dans  l'eau  et  dans 
l'alcool-,  l'eau  en  dissout  \/m  à  +  lo'  et  1/3  à  +  100  j  l  ai- 
cool  à  froid  la  dissout  difficilement  «  maia  à  chaud  une 
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partie  de  cet  acide  se  dissout  dans  une  partie  et  demie  de 

ce  liquide  bouillant. 

Campatiêian»  L'acide  succinique  crÎBtaUisé  reafeme 

i  atome  d*eaa  ou  15,15  pour  cent;  anhydre  il  contient  : 
Oxigène.  •  •  •    47,56  ou  3  atomes. 
Carbone.  • .  •   48,48     4  atomes. 
Hydrogène.  •     3,96     4  atomes. 

iOO,00 

Sa  formule  =  03         et  son  signe  =  S. 

CaraetàrêÈ  dùUneêifê.  V  Mis  en  contact  avec  les  char- 
bons ardents  ,  l'acide  succinique  fond  et  s'e3tha)e  aussitôt 
eu  vapeurs  blanches  acres  et  irritantes  sans  laisser  de  ré- 
sidu charbonneux. 

Sa  solution  aqueuse  ne  précipite  point  par  les  solu* 
tiens  de  chaux,  de  barite  et  de  strontiane^  mais  elle  forme 
avec  lacélate  de  plomb  neutre  et  celui  tribasique  un  pré- 
cipité blanc  insoluble  dans  Teau,  soluble  dans  l'acide  ni* 
trique. 

3°  Saturé  par  l'amuiouiaque  ou  la  potasse,  Tacide  succi- 
nique produit  avec  ces  bases  des  sels  trèssolubles  dont  la  so- 
lution précipite  les  sels  neutres  deperozidede  fer  en  flocons 
rouges  bmnAtres,  et  est  sans  action  sur  les  sels  de  protozîde 
de  mangâuèse  ,  d'argent  et  de  cuivre  avec  les  oxides  des-» 
qu^s  l'acide  succinique  forme  des  combinaisons  solubles. 

Uiogêê*  L'acide  succinique  est  qudquefois  employé  en 
médecine ,  mais  très  rarement  *,  dans  les  laboratoires  de 
chimie,  ii  sert  dans  les  analyses  des  substances  où  il  existe 
de  l'oxide  de  fer  mêlé  à  de  Toxide  de  manganèse  pour  sé- 
parer ces  deux  oxides.  On  l'emploie  à  l'état  de  succinate 

soluble  qu'on  ajoule  à  la  dissolution  qui  contient  cea  deux 
oxides.  Le  succinate  de  peroxide  de  fer  est  entièrement 
{ffécipité  si  la  dissolution  est  neutre. 
Cet  acide  tel  qu'on  ie  trouve  dans  le  commterceestsou** 
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rent  falsifié  en  raison  de  son  prix  élevé.  On  y  mélange  de 


Tacide  taririgue,  du  hiiuffate  de  poiassê  ou  du  Sêi 
mmUac  coloirë  par  im  pea  d'huile  empyieamatiqoe  de 
saocin*  Oo  reeonuidt  ees  fraudes  noD  MulenieDt  aux  earae" 

tères  que  présente  alors  l'acide ,  et  qui  sont  différents  de 
ceux  que  noua  avons  indiqués  ci-dessua,  maîaparle  résidu 
qu'il  laisse  lorsqu'on  le  chauflfo  sur  une  lame  métallique 
ou  qu'on  le  met  sur  un  charbon  ardent.  La  fraude  arec 
l'acide  tartrique  se  reconnaît  au  résidu  charbonneux,  celle 
avec  le  bisulfate  de  potasse  au  sel  blanc  fixe  qui  reste 
pour  résidu;  quant  à  laprësenoe  du  sd  anunoniaCf  on  la 
constate  soit  en  triturant  VwAàe  avec  un  peu  de  chaux  qui 
en  dégage  une  odeur  ammoniacale ,  soit  par  la  solution 
de  nitrate  d'argent  qui  occasionne  dans  la  solution  de  cet 
acide  un  précipité  blanc ,  caillebotté  de  chlorure  d'argent* 

Acini  suLFimaux.  Cet  oxacide  qui  résulte  toujours  de  la 
combustion  du  soufre,  soit  à  l'air,  soit  dans  le  gaz  oxigèoe, 
et  qu'on  peut  former  dans  une  foule  de  réactions  chimi- 
ques se  présente  à  l'état  de  liberté  sous  forme  gaseuse* 

Gaz  acide  sulfureux.  C'est  un  gaz  permanent  à  la  tem- 
pérature ordinaire,  mais  susceptible  de  se  liquéfier  à  une 
basse  température  (—  âO)«  Il  est  incolore,  d'une  odeur 
forte  et  suffocante  qui  Irrite  les  yeux  et  excite  la  toux; 
sa  densité  est  de  2,247;  il  éteint  les  corps  en  combustion. 
Le  calorique  n'a  aucune  action  sur  lui;  l'eau  à  -|-  15°  eu 
dissout  trenie-'iroiê Joiê  son  volumê* 

CompoêUion*  On  admet  qu'il  est  formé  d'un  yolume  de 
fjaz  oxigène  et  d'un  demi-volume  de  vapeur  de  soufre  con- 
densés en  un  volume,  ou  en  poids  de  : 

Oxigène   49,856  ou  â  atomes. 

Soufre   50,144    ;  iP^^  .'•  '.vî^'^v, . 

100,000  /^^'■'''^H 


Sa  formule     S  0^  ou  i>.  ]^  ^'^  '^^If/TrlU  \ 
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Caractères  dutinclifs,  1°  L'odeur  de  ce  gaz  est  piquaate 
el  analogue  à  celle  du  soufre  qui  brûle  à  l'iôr; 

11  rougit  d'ubord  la  teintore  de  tournesol  et  lui  eom- 
nranique  ensuite  une  eouleur  de  vin  paillet; 

5*  L'eau  Tabsorbe  entièrement  et  acquiert  l'odeur  cl  la 
«aveur  du  gaz  ainai  que  la  propriété  d'agir  sur  le  toor- 
uesol^ 

¥  Les  soKitiotis  depotesMet  desoudefebsoirbeiitanssi, 

iitai^  eu  formant  avec  lui  deë  composée  solublcs,  itiodores, 
d'où  le»  acides  le  «garent  areo  toutes  ses  propriétés  ca- 
ractéristiques; l'eau  de  cbaux  agit  de  la  mAnie  manière, 
mais  l'eau  de  barile  en  l'absorbant  se  troeible  et  produit 

un  pr^cipiié  blanc  de  sulfite  de  barile,  soluble  dans  un 
excès  de  gaz  acide  sulfureux. 

Solution  de  gaz  acide  sulfureux.  Cette  solution  est  in- 
colore et  possède  l'odeur  et  la  saveur  du  gaz  quoique  moins 
prononcée;  lorsqu'elle  est  saturée  sa  densité  est  de  l,(>45. 
Chauffée  y  elle  laisse  dégager  peu  à  peu  et  entièrement 
le  {^az  qu'elle  contient.  Exposée  à  l'air  dans  un  vase  mal 
bouché  y  elle  absorbe  lentement  Toxigène  et  se  convertit  en 
partie  en  acide  sulfurique. 

Curaetèreê  diêimctift*  La  soiuUon  d'acide  sulfureux 
pur  est  facilement  distinguée  par  son  odeur  et  sa  «ayeur^ 

2*  La  teinture  de  tournesol  agit  sur  ellç  comme  sur  le 
gaz  lui-même  ; 

S'*  L'eau  de  chaux  n'y  produit  pas  de  préoipitét  mais 
l'eau  de  barite  la  précipite ,  et  le  sulfite  qui  s'y  fome  peut 

se  redissoudre  dans  un  excès  d'acide. 

4*  Les  solutions  de  c/i/orô,  dHiode  et  de  brome  la  con- 
vertissent en  acide  sulfurique  en  décomposant  l'eau  et 
s'acîdifiant  elles-mêmes. 

m 

5**  Les  acides  hydrosulfnrique  et  iodique  sont  décom- 
posés par  cette  solution  qui  produit  avec  le  premier  un 
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précipi4é  blmo  opalio  ds  soufre  proveuani  des  deux  ad* 
detdÀKimpos^  el  iHr«e  k  focoad  un  prëoipM  brun  d^iodt 

que  la  chaleur  ca  leduisaot  eo  vapeurs  violettea  fait  ai&é* 
mmt  reconnaitre» 

Uuigeê,  L'aoide  solforaix  mm  les  iwx,  ëuti  que  nous 
avons  mentionnés  â^dassus  est  très  employé  dans  les  arU^ 

Taction  deslructive  qu'il  ext^rce  sur  plusieurs  couleurs  or^ 
gauiques  le  fait  partlculièremeol  employer  dans  le  blaDchi* 
ment  des  ëtofies  de  soie  et  de  laînei  ainsi  que  dans  celui  des 
tissus  de  paille.  On  s'en  sert  aussi  pour  mui^r  les  vins  &U 
bles  qui  s'a! fpr iraient  bientôt  dans  les  tonneaux  si  le  fer- 
ment u  était  pas  soustrait  à  l'action  de  Tair  qu'ils  conlieU'* 
nent*  Dans  les  laboratoires ,  la  solution  dWde  sulfureux 
est  usitée  comme  réactifs  et  quelquefois  dans  certaines 
opérations  comme  moyen  d  obtenir  et  d'isoler  plusieurs 
corps  de  leur  combinaison. 

Acina  suLvnaïQUB.  {AcUë  du  taujvêy  addê  vùrioHquêy 
huile  de  vi(rioL)Te\s  ëtaienl  les  noms  yous  lesquels  on  dé- 
signait autrefois  cet  acide  ^  dans  le  commerce  on  lui  donne 
encore  les  deux  derniers  noms* 

L'aeide  aulfurique  est  connu  sous  trois  formes  distinctes 
ou  modifications  particulières  :  1°  Anliydre  et  pur;  2*  mé- 
langé i  une  petite  quantité  daoide  hydraté,  il  consiitue 
sous  cet  état  l'acide  dit  /uman$  ou  gbeiai  de  Nordbaoseai 
du  nom  de  la  localité  où  on  le  fabrique  en  grande  quan- 
tité*, y"  combiné  à  une  proportion  déterminée  d'eau,  c'est 
Tacide  ordinaire  du  commerce  qu'on  connatt  aussi  sous  le 
nom  d'acide  sulfurique  d'Angleterre;  ce  dernier  nom  lui  a 
été  donné  parce  que  c'est  dans  ce  pays  qu'on  a  d'abord 
imaginé  le  procédé  à  l'aide  duquel  on  le  prépare  aujour^» 
ffhm  dana  les  arts.  Ce  dernier  aeide  est  le  plus  répandu 
dans  le  commerce  pour  les  différents  usages, 

Propriéiéê  de  L  acide  êulfurique  anhydre.  Cet  acide  se 

présente  soua  forme  d'ugi^Uea  biancli^»  soyeuses  et  flwr 
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hleSf  qui  se  liquëûent  à  4-  degré  C.^  et  se  volatilisent 
presque  immédiatement.  Sa  densité  est  de  i|970  lorsqu'il 
a  été  liquéfié*  Une  chaleur  rouge  le  décompose  en  gaz 

acide  sulfureux  et  en  gaz  oxigène  dans  le  rapport  de  2  à  1. 
Exposé  à  Tair  il  en  attire  l'humidité  en  répandant  d'épais- 
ses Tapeurs  très  acides  et  qni  proToqnent  la  toux.  Mis  en 
contact  avec  l'eau  il  s'y  combine  rapidement  en  produi- 
sant le  bruit  d'un  fer  rouge  plongé  dans  l'eau  ;  en  se  dis- 
solvant il  passe  à  Tétat  d'hydrate  et  produit  un  liquide  vis^ 
queux  très  acide. 

Campùsitîon,  L'acide  sulfurique  anhydre  est  formé  de 
trois  volumes  d'oxigrne  contre  un  volume  de  vapeur  de 
soufre,  ou  eu  poids  de  : 

Oxigène   59^6  ou  5  atomes. 

Soufre   40,14     1  atome. 

iOO,00 

Sa  formule  est  =  SO^  où  S.  Sa  capacité  de  saiuraLion  est 
de  1 9,96,  d'après  les  expériences  de  M.  JBerzélius. 

L'acide  sulfurique  sous  cet  état  n'est  employé  que  dans 
les  laboratoires. 

Aetdt  êul/urtque  fumant  ou  glacial  de  Nardhaunn  ou 
de  Saxe,  Cet  acide  obtenu  de  la  distillation  du  proto-sul- 
fate de  fer  clesséclié  a  une  couleur  brunâtre  foncée;  sa 
densité  est  de  i,89  à  1,90.  Mis  en  contact  airec  l'air  il  ré- 
pand aussitôt  une  fumée  hknche  due  à  la  volatilisation  de 
l'acide  anhydre  qu'il  contient  et  qui  agit  sur  la  vapeur 
d'eau  répandue  dans  1  atmosphère.  Son  odeur  est  forte  et 
sufibcante  par  l'acide  sulfureux  qu'il  contient  accidentel- 
lement. Chau£fé,  il  abandonne  l'acide  anhydre  et  Tacide 
sulfureux  qu'il  contient  et  reste  à  l'état  d'acide  hydraté 
sous  forme  d'un  liquide  épais  et  visqueux.  L'eau  agit  sur 
cet  acide  comme  sur  le  précédent»  Toutes  les  propriétés 
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que  présente  l'acide  de  Nordhausen  dépendent  du  mélange 
de  l'acide  anhjdre  avec  une  plus  ou  moins  grande  quantité 

iTacide  hydraté. 

Uiatjest,  L'acide  fumant  de  Nordiiausen  est  employé 
dans  les  laboratoire^  pour  obtenir  lacide  sulfurique  an- 
hydre* Dans  les  arts  on  s'en  sert  en  teinture  pour  dissou- 
dre l'indigo  9  de  préfér^ce  à  fadde  hydraté  du  eom» 
merce. 

ProprUtiu  iêPaeidêSu^funquê  hyiralé  ûtimairê  ou  aM» 

êulfurigue  du  commerce* 

Cet  acide  qu  on  préparc  aujourd'hui  en  très  grande 
quantité,  et  à  bas  prix  pour  les  besoins  des  arts,  s'obtient 
de  la  combustion  d'un  m^ange  de  nitre  et  de  soufre  dans 
des  chambres  particulières  en  plomb.  Il  se  présente  sous 
Corme  d'un  liquide  incolore,  inodore,  de  consistance  oléa- 
gineuse ,  d'une  û  grande  causticité  qu'il  désorganise  et 
noircit  promptement  toutes  les  matières  or^janiques  avec 
lesquelles  on  le  met  en  contact»  Sa  densité  est  de  1,852 
à  +  ^  U  appartient  à  la  classe  des  liquides  les  moins 
volatils ,  car  il  n'entre  en  ébuUition  qu'à  +  326^  C,  et  dis- 
tille ensuite  sans  éprouver  d'altération. 

Exposé  à  l'air  il  attire  puissamment  Thumidité  et  s'af- 
faiblit de  plus  en  plus.  Versé  lentement  dans  l'eau  il  coule 
comme  du  sirop,  tombe  au  fond  de  ce  liquide,  et  s'y  com- 
bine aisément  par  Tagîtation  eu  déjja^jeaut  beaucoup  de 
chaleur.  La  proportion  d'eau  ajoutée  à  cet  acide  diminue 
<a  densité  et  abaisse  son  point  d  ébulUtion  qui  se  rappro- 
che d'autant  plus  de  MMT  qu'il  contient  daxanta^e  d'eau, 
la  densité  d'un  mélange  d'acîde  sulfurique  hydraté  et 
d'eau  étant  variable  et  nullement  soumise  à  des  règles  gé* 
nérales,  nous  présentons  le  tableau  suivant  qui  est  dû  aux 
expériences  directes  deVauquelin  et  MM.D'Arcet  et  Parkes, 
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et  qui  peut  être  «cmve&t  eousolt^  dans  h  pratique  de  cer- 
taines  opérations  chimiques. 

Wjiê  dê  la  Thhêêêê  ds  l*wide  ntifiuiquê  à  éamt  éegréê  ffmir  la 

température  de  -|-  16°  cent. 


DEGRÉS  DP.  l'âCIDS 

à  l'aréoméire 
deBaïuné. 


DENSITÉ 

de 
raoide. 


1,842 
1,725 
1,717 
1,618 
1,603 
1.586 
1,5G6 
(,550 
i  ,532 
1,515 

u 

1,482 

1,466 
1,454 

1,395 
1,315 
1,260 
1,210 
1,162 
1,114 
1,076 
1.023 


PROPORTION 

d'Mide  hydraté 
pour  100. 


100 
84,22 
82,34 
74,32 
72J0 
71,17 
69,30 
68,30 
66,45 
64,37 

61,32 
59,85 
58,02 

50,41 
43,21 
3C,52 
30,12 
24,01 
17,39 
11,73 
6,60 


PROPORTION 

d'eau 
pour  100» 


0 

15.78 

17,66 

25.68 

27;30 

28,83 

30,70 

31,70 

33.55 

35,63 

37,20 

38,68 

40,15 

41,98 

49,69 

66,79 

63,48 

69.88 

75,99 

82,61 

88.27 

93,40 


Les  raisons  qae  dous  ayons  exposées  plus  haut  nous 
font  publier  ici  une  table  du  docteur  Ure,  dans  laquelle 
«ont  ituliciués  les  rapports  qui  existeut  entre  Taclde  sulfa- 
rique  à  diverses  densités  et  les  proportions  d'acide  hffdraié 
et  mnhyérê  qu'a  contient  à  une  temoéraLurti  de     4  j;. 
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OA 

39 
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38 
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82 
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1 ,2740 

37 

30,17 
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01 

65,9t3 

1,3654 

36 

39,35 
28,54 

1,7120 

oO 

1,3573 

35 
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79 
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84,49 
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97,79 

;  1,0070 
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d'une  denaitë  ëgale  à  1,848>  renfeime  : 

Acide  sulforique  anhydre*  •  •    8f  ,68  ou  1  atome. 

£au  ^  •   18,32     1  atome* 

•.  100,00 

Sa  foxmvle  est  S  +  B« 

Cairuetires  diOmctifs,  1^  Rëpanda  sur  un  ebarbon  ar- 
dent, Tacide  sulfurique  se  réduit  à  rinstant  en  vapeurs 
blaacbes,  épaisses,  très  acides,  qui  excileatia  toux*,  le  même 
effet  se  produit  en  le  cbaaffant  dans  une  cuiller  de  pla- 
tine ,  il  s'évapore  entièrement  sans  laisser  de  résidu  s'il  est 
pur; 

T  Versé  dans  l'eau  il  se  précipite  d'abord  au  fond  de  ce 

liquide  ^  mais  par  fagitation  il  se  dissout  en  dé^a  [;eant  plus 
ou  moins  de  chaleur  suivant  le  rapport  des  deux  liquides. 
La  solution  est  limpide,  sans  couleur,  et  très  acide. 

5*"  Mis  en  contact  avec  les  solutions  de  barite  et  de 
strontlane,  cet  acide  forme  un  précipité  blanc,  pulvéru- 
lent, insoluble  dans  l'eau  et  dans  les  acides  avec  la  pre- 
mière solution,  el  un  précipité  tloconneuiL  avec  la  seconde, 
SQScepttble  de  se  redissoudre  dans  une  grande  quantité 
d'eau.  La  solution  de  chaux  n'est  nullement  troublée  psr 
l'addition  de  l'acide  sulfurique,  parce  quelle  contient  plus 
d'eau  qu'il  est  nécessaire  pour  rendre  soluble  le  sulfate  de 
chaux  formé; 

A"  Les  sels  de  barite,  de  strontiane,  de  chaux,  de 
plomb,  d'argent  et  de  protoxide  de  mercure  en  solution 
concentrée,  produisent  avec  cet  acide  des  précipités  blancs 
(sulfates).  Si  les  sels  de  strontiane,  de  chaux  et  d'argent 

sont  étendus  de  beaucoup  (Tcau,  il  n'y  a  plus  de  précipita- 
tion, tandis  qu'elle  se  manifeste  encore  avec  les  sels  de 
harif0f  de  plomb  et  de  protoxide  de  mercur^ 
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0°  Il  faut  ajouter  aux  caractères  que  nous  venons  d'ex- 
poser et  qui  sont  suffisants  pour  démontrer  Tacide  sulfu*- 
riqae  pur,  ceux  que  piàentent  ses  combinaisons  avec  les 
bases  alcalines  d'être  décomposées  par  la  charbon  à  une 
chaleur  rouge ,  et  transformées  en  suijurei  soîubUs^  très 
faciles  à  reconnaître  &  l'acide  hydrosulfurique  qu'exhale 
leur  solution  par  l'addition  des  acides,  et  à  la  précipitation 
du  soufre  de  ces  composes  par  une  solulion  de  chlore  j 

6"*  Enfin  en  chauffîEmt  l'acide  sulfurique  concentré  avec 
du  charbon  en  poudre ,  ou  de  la  limaille  de  cuivre  j  dans 
une  fiole  munie  d'un  tube,  il  se  dégage  dans  ces  deux  cir- 
constances du  gaz  acide  sulfureux  reconnaissable  surtout  à 
<on  odeur  très  piquante. 

L'acide  snlfiirique  du  commerce  contient  souvent  des 
substances  étrangères  dont  la  présence  peut  ollrir  des  in- 
couvéïùeotâpour  les  opérations  auxquelles  on  l'emploie  : 
tels  sont  les  acidêê  nitrique  et  hyponUrique  qui  détruisent 
l'indigo  avec  facilité  lorsqu'on  fait  usage  de  cet  acidé  pour 
dissoudre  cette  matière  tinctoriale.  On  reconnaît  aisément 
la  présence  de  ces  deux  acides  en  projetant  dans  Tacide  suliu- 
liqne  qu'on  essaie  du  protosulfate  de  fer  cristallisé  réduit  en 
'poudre,  ou  quelques  gouttes  d'une  solution  concentrée  de 
ce  sel*,  la  liqueur  prend  aussitôt  une  couleur  pourpre  et 
même  lie  de  vin  foncée  selon  les  différentes  quantités  d'à- 
dde  nitrique  ou  byponitrique  qui  s'y  trouvent»  M.  £rnest 
Bairuel  a  constaté  que  la  plupart  des  acides  sulfuriques  du 
commerce  contenaient  des  traces  sensibles  d'acide  nitrique^ 
et  qudques  uns  en  assez  grande  quantité  pour  qu'on  ne 
pûtcronre  qu'il      trouvait  accidentellement  ^  mais  qu'il  y 
avait  été  introduit  lors  de  la  fabrication. 

li'acide  byponitrique  serait  distingué  de  l'acide  nitrique 
au  moyen  de  la  solution  rouge  de  persul£ate  de  manganèse 
qoi  est  décoloré  par  le  premier  acide. 
L'acide  sulfurique  du  commerce  se  présente  souvent 
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chez  les  débitants  en  détail  avec  une  teinte  bnme  BoMftre^ 

due  ordiuairement  à  la  dtcomposilion  de  quelques  por- 
tions de  matières  organiques  qui  j  sgjxl  tombées.  Cette 
colmation  ne  peut  avoir  ancnne  conséquence  fâcheuse 
<{uanâ  facide  est  concentré  au  degré  convenable;  on  le 
blaochit  ea  le  chauiîaat  pendant  quelque  temps,  le  char- 
bon divisé  qui  le  colorait  est  brûlé  et  transfonné  en  gaa 
acide  carbonique. 

Indépendamment  des  substances  énoncées  ci-dessus  que 
cODlieot  Tacide  du  commerce ,  on  j  trouve  le  plus  frë- 
quenunenten  dissolution  du  sulfate  de  plomb  en  très  petite 
cpiantité*  Ce  sel  se  précipite  en  poudre  blanche  lorsqu'on 
alVaiblit  Tacide  avec  de  Teau  disUUée;  on  le  reconnaît  di- 
rectement à  la  teinte  brune  qu'il  prend,  lorsque  après 
ravoir  étendu  d'eau  »  on  j  ajoute  une  solution  d'acide 
hjdrosulfurique  ou  d'un  hydrosulfiite.  La  quantité  de  sul- 
fate  de  plomb  ou  de  tout  autre  sulfate  métallique  pour- 
rait être  déterminée  en  distillant  dans  une  cornue  un 
poids  connu  de  cet  adde,  et  par  rexamen  ultérieur  du  ré- 
sidu de  la  di6iiiialiun. 

T.es  divers  faits  publiés  sur  l'action  qu'exerce  l'acide  snl* 
furique  sur  l'économie  animale  établissent  que  ce  composé 

est  un  puissant  caustique ran^e  au  nombre  des  poisons  irri- 
tants, qui,  ingéré  dans  les  organes  digestifs,  détermine  une 
mort  prompte,  en  produisant  l'inflammation  et  la  désor^ 
ganisation  des  viscères  avec  lesquels  il  a  été  mis  en  con- 
tact 

1^8  expériences  chimiques  a  l'aide  desquelles  on  peut 
constata  l'empoisonnement  par  cet  acide  concentré  repCH> 
sent  toutes  sur  les  données  précédemment  émises  ^  ou  fui 
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quelques  lignes  de  leurs  applîcatUmg  s  si  Taeide  est  pur  el 
BOD  mëlangë  il  devient  facile  de  le  reconnaître  aux  carac- 
tères pliy>ic}iHvs  chimiques  que  nous  lui  avuiis  assijjnés, 
mais  i^  il  fait  partie,  des  liquides  vomi»  par  le  malade)  ou 
recueillis  dans  l'éstomac  ou  les  ioteslias  après  la  mort|  alors 
il  sera  plus  ou  moins  affaibli  et  colorë  par  les  matières  que 
reofermaicnL  ces  orjjanes.  Ces  liquides  filtrés  présenteront 
me  grande  acidité  lorsqu'on  les  essaiera  au  papier  bku  de 
loumesol,  et  feront  une  vive  effervescenoe  avec  les  carbo- 
nates alcali ny.  Los  «els  de  harite  et  de  plomb  pr  oduiront 
avec  ces  liqueur»  des  piécipilés  i>iauc«,  abuniianUt  inSfO* 
lubies  dans  Peau  et  les  acides;  mais  comme  ils  se  compor- 
teraient de  la  même  manière  en  présence  de  êulfaUê  sa* 
lubleSy  il  est  nécesbali  e  d  a*  >  îr  autrement  pour  démouU  er  la 
prëseuce  de  Vaeide  sulfurique  libre* 

Plusieurs  moyens  peuvent  être  mis  en  usa^  dans  oetie 
eifeonsUDce,  mais  11  n'^  est  aucun  qui ,  à  notre  avis»  soit 
âlabri  d'objections  plus  ou  moins  fondées»  Le  plus  sur 
eoDsisieraity  d'après  quelques  expériences  que  nous  avons 
tSDlées,  &  mêler  les  liquides  avec  quatre  à  cinq  fois  leur  vo» 
luuie  d  alcool  à  40°  pour  les  isoler  des  sulfates  qui  pour- 
raient s'y  trouver  et  de  quelques  matières  animales  qui  y 
seraient  dissoutes»  La  solution  alcoolique  concentrée  dans 
une  cornue  laiss^ail  un  résida  liquide  et  aeide,  dans  lequel 
il  serait  assez  facile  dt^  constater  la  présence  de  racide  sul- 
fuique,  soit  parles  réactifs,  soit  eu  ie  ciiaullant avec  du 
mereure  ou  du  charbon,  soit  enfin  en  le  saturant  par  la 
pdasse  ou  la  soude,  et  eiiasmuattl  le  sel  qui  en  résult«rait# 
C'est  par  des  moyens  chimiques  qui  se  rapprochent 
néanmoins  de  ceux  que  nous  avons  proposés,  que  MM*  Or- 
filaetLesueur  cmt  établi  que  dans  rempoiaonnement  par 
l'acide  sulfurique,  1*  il  était  possible  de  constater  la  présence 
de  cet  acide  c<»fic»«nir^9  plusieurs  mois  et  même  plusieurs 
années  après  son  mélange  avec  des  matières  animales  » 
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2*  que  lorsque  cet  acide  était  irh  €^aiUiy  il  se  trouvait  an 
bout  de  quelques  mois  saturé  par  rammoniaque  que  déga- 
geaient les  matières  en  se  putréfiant  ;,  5  que  dans  ce  cas  on 
ne  pourrait  plus  coucluie  qu'il  y  a  eu  empoisounemeut  par 
Facide  sulfurique;  que  tout  au  plus  il  serait  possible ,  d'a- 
près le  sulfate  d'aminoniaque  qu'on  j  trouverait,  d'établir 
quelques  probabilités  sur  l'empoisonnement. 

Usages  de  faeide  eulfisrijue.  Cet  acide  est  d'un  fréquent 
usage  dans  les  arts  et  dans  les  laboratoires  de  ebimie; 
c'est  sur  Taffinité  qu'il  possède  pour  la  plupart  des  oxides 
métalliques  qu  est  fondée  eu  générai  l'extraction  ou  la  sé- 
paration des  acides  minéraux  et  organiques;  son  emploi 
comme  réactif  est  très  étendu  dans  les  expériences  analy- 
tiques. La  grande  affinité  qu'il  a  pour  les  oxîd<»s  de  bariuniy 
de  eironiiumj  de  calcium  y  de  plotnby  etc.  avec  lesquels  il 
forme  des  sulfatée  ou  insolubles  oapeu  sduiles^  le  fait 
employer  non  seulement  pour  découvrir  ces  bases,  mais 
pour  en  déterminer  la  quantité  dans  une  foule  de  circon- 
stances. La  propriété  qu'il  possède  aussi  de  produire  avec 
certains  oxides  métalliques  des  sels  solubles  et  avec  d^autres 
descomposés  insolubles,  permet  de  s'en  servir  pour  opérer 
la  séparation  des  premiers  d'avec  les  seconds,  et  souvent 
même  pour  distinguer  quelques  oxides  les  uns  des  autres 
par  la  forme  et  les  propriétés  des  sels  qui  en  résultent; 
enfin  les  phénomènes  plus  ou  moins  apparents  qui  se  ma- 
nifestent en  faisant  réagir  à  froid  l'acide  sulfurique  sur 
les  sels  minéraux  et  certains  sels  organiques,  fournissent 
un  moyen  focile  de  distinguer  un  grand  nombre  de  genre; 
(  F" 01/ez  Sels.  ) 

AciDB  TAHHiQUB,  Ou  couuait  aujourd'liui  sous  ce  nom 
un  principe  immédiat  des  végétaux,  rangé  d'abord  au 
nombre  des  principes  neutres  et  appelé  tannin^  à  cause 
de  la  propriété  qu'il  possède  de  se  combiner  avec  la  peau 
des  animaux  et  de  la  tanner. 
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Cet  acide  existe  dans  un  grand  nombre  de  végétaux  ei 
partieuliètemeDt  dans  les  parties  des  filantes  qui  oat  ane 
mear  astimgeote  pins  On  ii!ioiDs  prononcée^  c'est  à  la 

présence  de  cet  acide  dans  ces  dernières  qu'il  fauL  attribuer 
les  propriétés  styp  tiques  et  toniques  de  certains  médica- 
ments que  l'on  emploie  non  seulement  pour  l'usage  in- 
terne, mais  encore  à  l'extérieur. 

Propriétés,  L'acide  lannique  le  plui>  pur  qu'on  ait  ob- 
tenu est  amorphe,  spongieux,  incolore,  ou  d'ime  leinte 
légèrement  ambrée^  il  est  sans  odeur  et  d'une  saveur 
astringente  au  plus  haut  degré.  Exposé  à  Taction  de  la  elia- 
leur,  cet  acide  m  transforme  à  la  température  de  Thuile 
bouillante,  d'après  M.  Pelouze,  en  eau,  en  acide  carbonique 
pur,  et  enun  résida  abondant  d'acide  mSia~(jalliquê.VeaUf 
l'alcool  et  Téther  dissolvent  Tacide  tanniquc,  mais  ces  deux 
derniers  liquides  en  quantité  d'autant  plus  faible  qu'ils  se 
rapprochent  de  l'état  anhydre.  La  solution  d'acide  tan- 
nique  rougit  la  teinture  de  tournesol  et  d&ompose  les 
carbonates  alcalins  avec  efferv^cence* 

Ompoêitkm.  L'acide  tannique  séché  à  -|- 190^  «ontienl  : 

Carbone.  •   51,iSoui8  atomes. 

Hydrogène   4,18  atomes. 

Oidgèae.   44»^     1^  atomes. 

100,00. 

Sa  formule  est  représentée  par  »  (C^^  H^^  0^^  ). 

Caraetèret  diiimoii/sA*  Ëxposésur  les  charbons  ardents» 
l'acide  tannique  se  boursoufle  en  noircissant  et  répandant 

une  fumée  piquante  qui  noircit  un  papier  imprégné  de 
persulfate  de  fer. 

a"*  La  solution  aqueuse  et  concentrée  de  cet  acide  fçrme 
avec  l'eau  de  chaux,  de  barite  et  de  strontiaoe,  dés  préoi<- 

pités  blancs,  insolubles  ou  peu  soluble$  dans  l'eau  iroide, 
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el  qui  J5ont  dee  tannâtes  basiques;  elle  précipite  aussî  les 
solutions  de  potaftse,  de  carbonate  et  de  bicarbonate  de  1« 
méma  hasQ,  «a  formaiit  av«o  oeUen^i  des  laqoateB  peu  t<w 
lobkt  dana  Teau. 

5*  Les  acides  nitrique,  ^>bosp borique,  arst^nique,  et 
hjFdroebloriqueypvMpitent  Taelde  tanoique  de  sa  aolution 
concentrée,  tandis  que  les  aatdaa  oxalkfuey  tartvlque^ 
iactiquo,  aotfliquo,  citrique,  succinique,  sélénieux  et  sul- 
fureux y  n*y  produisent  auoun  précipité* 

Versé  dans  la  plupart  des  dissolutions  métalliques, 
r^cide  tannique  lornie  des  précipités  incolores  ou  colore'^ 
suivant,  la  nature  de  Toxide,  et  qu{  spot  de  véritable^ 
tannâtes.  Les  sels  de  proto^lde  de  fer  ne  troublent  point  sa 
soliaioii,  ïtifiîs  ceux  de  peroxide  y  occasiuinient  un  préci- 
pité abondant,  bleu  foncé  ou  noir.  L'acétate  et.  le  nltra(c 
de  plomb  9  ainsi  que  la  solutiori  dMoiétique^  j  forment 
des  précipités  blancs,  insolubles.  Totis  les  ^els  &  base  d'al- 
calis organiques  sont  précipités  en  flocons  blancs  par  la 
solution  d'acide  tannique,  et  ces  précipités  peu  solubles 
dans  Peau  sottt  ieeilemeotvadiisdiia  p«r  ïaM»  ao4l)qtte« 

5^  Mis  en  oontaet  avac  un^  solution  de  gélatine  l'acide 
tannique  produit  un  précipité  blanc,  opaque,  êoiuàté  #ter- 
tout  à  ckauéj  étêm  Ai  Hguêur  fui  U  surnage  ;  mai  s  lorsque 
l'acide  tannique  durnine,  le  pir^cipité  se  rassemble  sous 
forme  d'ujnç  eçp^c^     membrtine  grisâtre  et  très  élastique* 

Un  caractère  bien  tranché  qui  permet  de  s'a^suK  r  de  la 
pureté  de  l'acide  tannique,  e^de  Tabaence  ou  de  la  présence 
iUli'aaIde  galtiq«o  dans  ee  pvodalt»  consiala  4  laisser  en 
cbntaot  pendant  quelques  heures  la  sohilion  de  cet  acide 
avec  un  morceau  de  peau  de  bœuf  dépliée,  et  à  afifiter  de 
temps  en  temps.  Lorsque  Tacide  laniûque  est  pur,  il  est 
«bsocliië  totalité  par  le  morceau  de  peaa,  et  l'aao  qui  le 
tenait  en  solution  lesle  insipide,  na  produit  aMne  coto* 
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ralioD  avec  les  sels  de  peroxide  f^r,  et  ne  laisse  aucun 
ràida  à  r«vaporaUon.  (  £xp(jneiioo  de  M.  Pelouse.  ) 

ÂciBS  TARTRïQVB,  [Jloide  tariaTêu»  ou  tartafiqne  des 
anciemchimiêleê •)0a  dësiffae  sous  ce  nom  uq  acide  qui  a 
M  découvert  par  Sehéele  dans  le  tattee  quel  èe  d^ose 
da  vin  en  fernientati6n«  Il  te  tiouT^  à  f  état  de  «nml  dans 
ce  produit  naturel  et  combiné  à  la  potasse.  On  Ta  t-^^ale- 
vmi  xencoQUé  dans  eeirlama  fraitt  aoit  à  t'état  de  liberté^ 
•oit  en  eorobinabim  avec  la  chaux. 

Propriété».  Cet  acide  qu'on  extrait  toujours  dans  !<  s  ans 
0tk&  IfJ^oxatQlies  du  tartre  puriiié  (bi-tartraie  de  potasse) 

firétmte  en  erîalaiiK  kieolorea,  q«i  eoot  d^  priâmes 
iMxafsonee,  terminët  pmr  un  sottitnet  obli<|tie,  et  sur.  les 
ang\eb  latéraux  desquels  se  trouvent  deux  petites  facette*. 
•Sa  saveur  est  très  furte  et  son  action  5;ur  la  teinture  de 
tournesol  est  énergique»  Il  est  inaltéralile  A  fairi  ehaufié, 
il  fond  d'abord,  se  boutsoiifle  eœaite,  se  décompose  en 
aoircisisant  et  répandant  une  odeur  particulière  analogue 
à  ceUe  du  aiicre  krùlé  ou  du  caramel.  Les  produits  qu'il 
donpe  sont  de  l'eaOf  des  gaa.  carburés»  de  l'aeide  acétique, 
de  Thuile  enipyreumalique  et  un  acide  particulier  appelé 
pyrotartrifue. 

L'acide  tartiiqueest  tKès  solubie  dans  Teau  y  une  partie 
ds  ee  liquide  en  dissout  deux  diacide  cdstalllsé  i     100  et 

u!  e  et  demie  à  froid.  Il  est  aussi  boluble  dans  ralcool,  nmis 
enmomdre  quantité. 

CompatiUan^  Cet  acide  cristallisé  renferme  ii^êê  pour 
)9Wt  d'eau  ou  I  a|00Mi$  anhydre  11 Mstlent  « 

Carbone.  56,555  ou  4  atomes, 

OiigèDe#^«»*»>><^»   88^745^  S  atomes. 

100,000  ' 

Saformule=^(C*  H*  0')  pi  ^u  fkjtt^  =  T. 
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l'odriir  (l'amande»  anièrr.s  ou  d'acîdfi  hydrocyanique.  Le 
churbon  ({uî  provient  de  celle  décomposilion  brûle  avec 
peine  é  tût  libre  èt  ne  lâiesé  pa»  di!  résida; 

^  Mis  en  cômaet  a? ec  Une  solution  de  potasse  eaiisiique, 
lise  dittsoitl  même  à  froid  sans  déj»a[^cr  aucune  odeur  ^  la 
solution  alcaline  saturée  par  un  acide  laisse  précipiter 
fmdàià  uHqttif  ëiMis  fôtmé  de  fiocons  blancs  hydratés  solu- 
hlcs  <lans  un  ^raiid  excès  d'eau  froide.  Ce  précipité  d'acide 
uriquo  bjdraië,  recueilli  sur  un  âitre  ou  couservë  sous 
Teauperd  peu  à  peu  sa  eonsistance  gélatineuse  et  se  con- 
vertit en  petitea  paillettes  blàAches,  et  briHantés ,  peii  so- 
lubies  alors  dans  l'eau  froide. 

^  L'aoida  nitrique  ver&ë  sur  l'acide  urique  réagit  blen- 
ti6t  biir  ses  éléments  en  le  dissolvant  avec  Une  vive  efier-* 
vescence  ëoumeuse  ;  la  dissolution  qui  M  résulte  est  jaune. 
Quand  on  l'évaporé  justpii'à  sîccilé,  à  une  douce  chaleur, 
on  obtient  un  résidu  rouge  qui  se  dissout  dans  l'eau  en  lui 
eommnalquaotime  beUecoulearrougé!  que  l'ammoniaque 
fait  tourner  BU  rouge  cramoisi.  Cette  î^éacUoo  particulière 
d(?  l'acide  liiliique  fournit  un  bon  moyen  de  reconnaître 
l'acide  urique»  mènie  en  très  petite  quantité. 

AGl£R;  (  Curbkrê'dê >r«  )  Os  composé  aftifidél  dé  car- 
bone el  de  fer  se  forme  dans  diderenles  pi()|)()i  liijiis  qui 
ne  sont  pas  dans  des  rappuils  bien  dëiinis  couuue  ou  Tob- 
serve  à  Té^rard  des  autres  combinaisons  chimiques^ 

Les  difi'érentes  espèces  d'acier  que  l^on  trouve  dans  le 
couiiiierce  se  réduisent  à  trois  sous  le  rapport  du  mode  de 
fabricalion  mis  eu  usage.  Savoir  :  t acier  brut  ou  nalurtlf 
f  acier  de  eémentaiion  et  taoUt fondu. 

Ces  divers  aciers  diffèrent  entre  eux  autant  par  leurs 
propriétés  physiques  que  par  leur  composition*,  en  général 
ils  joignent  à  la  ductilité  du  fer  une  plus  fprande  fdeibilitë 
el  une  plus  grande  dureté  que  l'opération  «de  /is  inmfé  ou 
du  r^ctiiV  peut  augmeulex  uu  diminuer. 
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grisâtre  plu«  claire  que  celle  du  fer,*  sa  rimsUé  varie  do 
7^758  à  7,851.  Sa  tellure  eet  grenue,  à  [;raiti  Hu  ^1  et 

mM»  il  oftt  |Aai  IMto  à  mier  que  lu  fir.  CtMaflé  «u  rou^ 
et  ploûgé  tout  ft  eoup  dafit  Teau  firoidey  il  dtviiint  diirel 

très  cassaot  ;  aous  cet  ëiat  il  o'esl  plus  attaque  par  la  lime 
etriia  lé?em  )  oette  propriété  entre  ïwku;  et  k  fer  peut 
MTVir  &  lea  diadtsgtiar  run  de  l'autre. 

Composition,  Quoique  i  acier  5oil  une  cuiîibinaisou  de 
fer  et  de  cerbone,  on  y  retM^ODtre  auaai  de  petites  quaatitëa 
de  sUicium  et  de  phosphore,  et  d'autaot  pliia  qUe  le  fer  ateo 
iii|iiel  il  e  ëtë  fahriqcMS  était  inoliia  par» 

fîous  présentons  ici  un  résumé  de  quelques  analyjîea 
fûles  par  Mi\l«  Gajr-Lusaac  et  Wilson  sur  piuiieurs  variétëa 
d'aciers  fondue  du  eotninir«e« 


JfOMS 


PnOSPHOBE 

aur  100. 


I 


Acier  anglais 

fondu , 
1"  qualité*. 


Acier  fonde 

de 
l'Iséie. 


CARBGi^iK 
sot  100. 


I 


0,65 


Acier  français 
fondu  , 
1"  qualité. 


Arier  français 


r  qualité.  J 


9^ 
tiiilÉMI  É' 


SILICIUM 

ser  (oO. 


0,03 


0,00 


o»oé 


e,07 


0^6 


FER 

sur  iOO* 


99,27 


0,11  I 

■ 


98»a7  I 


Caraelèrês  dtsUnai/ê.  L'acier ,  à  part  ses  propriétés 


*L  at  it  r  anglais  dont  il  est  fait  mculiou  ici  avait  été  fabrique  atec 
da  fer  de  Soède,  qualité. 
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particulières  peut  être  distingué  du  fer  par  les  taches  noires 
que  développant  à  «a  «urfice  les  aoîdcs  aiffiûbUs  qu'où  y 
répand,  taches  qui  sont  produites  par  du  carbone  mis  à 

nu.  L'acide  nitrique  étendu  d'une  assez  grande  proportion 
d'eau  peut  très  bieu  servir  à  cet  essai.  Si  l'on  fait  tombes 
une  goutte  de  eet  acide  ainsi  étendu  sur  de  ïwàiee,  et  si 
après  \y  avoir  laissé  pendant  quelques  minutes,  onPenlève 
avec  de  Teau,  elle  y  produit  une  tache  /iotr^;  mais,  si  Von 
fait  la  mémo  épreuve  sur  un  moreeau  de  fer  poli,  latacbe^ 
ail  lieu  d'être  noire,  est  d'un  gris*verdÂtre  et  disparaît  par  . 
le  lavage  à  Feau.' 

L'emploi  de  l'acide  nitrique  comme  réactif  dans  cette 
ciroonstauce  peut  iburnir  un  moyeu  assez  simple  de  s'as- 
sura de  la  fUolM.et  de  tun4foÊrmii&  de  textqre  des  divers 
objets  fabriqués  en  acier,  et  des  mat&iaux  aciérés  sur  les- 
quels on  doit  travailler.  D'après  des  observalluns  publiées 
dans  le  Repertory  0/ arU,^àQQ  202,  n°  iV  année  1816,  des 
barreaux  d'acier  vendus  avec  garantie  se  sont  montrés,  eH 
touchant  leur  sur&ce  avec  de  l'acide  nitrique  faible,  aussi 
remplis  de  veines  et  d'irrégularités  que  le  buis  le  plus 
(grossier.  Ce  moyen  permet  donc  de  choisir  les  morceaux 
les  meilleurs  et  les  plus  homogènes  pour  certains  ouvrages 
déticats  ou  de  précision*  Pour  essayer  Tacier  il  suffit  donc 
de  décaper  sa  surface  par  la  lime,  ou  le  papier  à  l'émeri, 
et  d'y  appliquer  eosuiie  sur  différents  points  de  l'acide  ni- 
trique  affaibli^  «es  parties  les  plus  cacburées  se  manifeste" 
Tont  immédiatement  d'elles-mêmes  par  leur  couleur  plus 
ou  moins  noire. 

Analyse  de  s  aeien.  Les  méthodes  analytiques  employées 
sur  les  afiiers  sont  très  variables  et  donnent  des  résultats 
plus  ou  moins  exacts.  Gomme  en  définitive,  il  iniporte  sur- 
tout de  déterminer  les  proportions  de  ses  principes  con- 
stituants, nous  allons  exposer  la  mélliode  qui  nous  paraît 
la  plus  rationnelle  et  que  l'expérience  (aite  sous  les  yeux 
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de  MM.<  .a y-Lussac  elWilson,  a  démootréela  plat  certajuc 
et  la  meilleure- 

Ewkluation  du  e€arhon€*  Le  principe  de  cette  détemi* 
nation  repose  sur  la  combmtioa  de  raeiér  par  tmA^ghke 
et  la  transfornialiun  de  son  carbone  en  gaz  acide  carbo- 
nique que  l'on  recueille,  et  d'aprèi  le  volume  duquel  on 
déduit  la  proportion  exacte  de  carbone  qu'il  renlerme. 

Cette  opération  fl^exéonte  en  plaçant  dans  une  rigole  en 
platine  deux  grammes  d'acier  réduit  en  limaille  line,  et 
^'oaméle  intimement  avec  six  fois  son  poids  de  bioxide 
de  mercure.  On  introduit  la  rigole  arec  le  mélange  dans  un 
petit  tube  de  porcelaine  disposé  dans  an  fourneau  A  rérer- 
bère,  et  on  ajoute  aux  deux  extrémités  du  tube,  d'un  côté 
une  petite  cornue  contenant  deux  grammes  de  chlorate  de 
potasse  fondu,  et  à  Tautré  un  petit  tube  recourbé  en 
«e  rendant  sous  la  cuve  â  mercore  dans  nue  clocfae  graduée 
d'ua  demi-liue  de  capacité,  comme  il  est  représenté  ci- 
dessous  : 


lit 


TT 


On  chaufie  peu  à  peu  jusqu'au  rouge  la  partie  du  tube 
^  eontient  le  mélange  \  le  bioxide  de  mercure  est  décom- 
posé tout  A  la  fois  par  Tacier  et  la  cbaleur  dTcu  résulte  du 
Sf02  oxi^ène  et  du  gaz  acide  carbonique  qui  se  rendent 
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dans  la  cloche ,  et  de  To&îde  de  fer  qui  reste  daus  la  rigole 
en  platine  eous  forme  d'une  masse  noirâtre^  plua  ou  moim 
poreate.  ' 

Lorsque  toute  la  quantité  de  gaz  que  peuvent  produire 
les  0  grammes  de  bioxîde  mêlés  à  2  grammes  d'acier,  a 
élÀ  obleniiey  on  fmt  roagir  lortemeni  le  tube  de  p<»rceiMfie 
et  on  ebaiiffe  en  même  temps  la  petite  ecnrnôe  oontedMt 
lo  ohlorale  de  potasse  ;  le  fjaz  oxi[;ène  qui  provient  de 
cette  calciuatîou  en  passant  alors  sur  la  matière^  brûle  les 
restes  de  eafbanê  et  de  fer  qui  ont  éebappé  à  la  premitee 
action  de  Totide  de  naereurè,  4i  les  produits  ^aism  sont 
éjjalemeiit  reçus  dans  la  cloche  avec  les  premiers.  Le  cou- 
rant de  gaz  oxi^ùQ  est  continué  jusqu'à  ce  que  la  cloche 
soit  preatlae  remplie  t  akns  on  arrâle  le  feu  9  car  l'expé* 
rience  a  indiqué  qu'à  cette  époque  et  avec  les  doaea  des 
sul)stances  employées  ^  non  seulement  tout  le  carbone  de 
l!acier  est  krvAé^  mais  il  ne  rdste  même  plus  de  ga&  acÂde 
carbonique  dans  le  tube ,  ce  gaz  en  ayant  été  chaeeé  par 
le  courant  de  j^az  oxi(»ène  qu'on  y  a  fait  passer. 

L'expérience  étant  terminée,  on  met  à  part  dans  un  bocal 
rempli  de  mercure  la  cloche  graduée ,  afin  de  déterminer 
exactement  le  volume  du  gaz  quMie  renferme  lorscfu'elle 
est  en  équilibre  de  température  avec  les  corps  ambiants. 

Le  résidu  contenu  d  tns  la  rigole,  après  l'opération  ,  est 
noirâtre,  poreux  et  friable  ;  il  est  légèrement  atlirable  au 
barreau  aimanté;  réduit  en  poudre  il  donne  une  poussière 
d\iii  noir  rougeâtre  qui  doit  se  dissoudre  mus  ej/ervescence 
et  safis  résidu  dans  Tacide  hydrochlorique  faible  lorsque 
tout  Tacier  a  été  br&lé  et  que  Texpérience  a  bien  réussi. 

Le  gaz  de  la  cloche  ayant  été  mesure  avec  soin ,  la  tem» 
péralure  et  la  pression  étant  déterminées^  00  en  fait  passer 
dans  deux  petits  tubes  gradués  uneoertàiae  quantité  el  on 
y  introduit  dans  obacun  d'eux  âne  petltè  eoticbe  â*«aa 
(^u  uu  a  eu  la  piécauliuu  du  «aturer  avec  une  pOEtk>u  du 


Digitized  by  Google 


AGI  cïaott 

même  gàau  Les  tubes  étant  alors  placés  verticalement  dans 
des  supports  en  bois^  et  la  surface  da  mercure  dans  le  tube 
iimt  de  niTeail  avec  èellé  du  mercure  de  la  cloche  qui 

cODtient  les  tubes  ,  on  lit  sur  la  division  quel  est  le  volume 
du  gaz.  Si  alors  on  fait  passer  daos  chacun  de»  tubes  un 
petit  fragiueut  de  potasse  caustique,  et  qu'on  les  agite  en 
tenant  leur  orifice  bouché  avec  Hndeic,  tout  le  gaz  acide 

carbonique  est  absorbë,  et  par  le  résidu  on  en  connaît  le 
volume.  £n  preuaul  la  moyenne  de  ces  deuK  analyses  on 
calcule  alot^  Ift  ptopôrtioû  d'acide  carbonique  contenue 
daas  la  totalité  du  gaz  recueilli  pendant  ^opération ,  et 
c'est  de  cette  proportion  de  gaz  acide  carbonique,  les  cor- 
rections de  tempétatute  f  de  tension  de  vapeur  ,  et  de 
pression  étant  faites ,  qu'on  déduit  celle  du  carbone  pur 
qui  existe  dans  les  2  {grammes  d'acîer  soumis  à  Tanalyse. 

Evaluation  du  iiiieium.  Pour  évaluer  la  proportion 
de  silicluni  que  contiennent  quelquefois  les  aciers ,  on  en 
dissout  5  [;ranimes  dans  Tacide  chloro - nitreux  (eau 
rçf^ale);  lorsque  le  résidu  iioiriÀUe  ne  paraît  plus  être 
attaqué,  ou  cesse  d'ajouter  de  Tacide  et  on  évapore  la  dis- 
solution jusqu'à  siccité  Cù  ayant  soin  de  bien  desséche^ 
le  résidu  qu'on  teprénd  «nsuite  par  Teau  acidulée  par 
Tacide  hydrocblorique  ;  tous  les  principes  sont  redissous  à 
Teiception  de  l'acide  siliciquey  qui,  devenu  insoluble,  se 
précipite  avec  une  ponion  de  cârbotie*  Ou  tecueille  cé 
résidu  sur  un  filtre,  on  le  lave  bien,  et  après  ravoîf  calchié 
au  roujje  pour  brûler  le  carbone ,  on  le  traite  au  creuset 
d'at|(l!(p(|^)^  lii  l'alcool.  £u  dissolvant  la  masse 

fonMb^dSliè  féâu  ^  sut satutant  la  liqueur  par  Taclde  hj*^ 
drociiloiique  et  évajjorauL  a  sicciLé,  on  obtient  un  résîdd 
qui  lavé  à  l'eau  acidulée  laisse  i^acide  stiicique  à  Tétat  de 
pureté.  Le  poida  de  cet  acide  calciné  fait  connaître  celui 
dasiliciuim  ' 

j  fJivaliuUiou  du  ëou/re  ei  du  ^Iius^hort»  Lei»  quau- 
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tités  de  ces  deux  corps  contenues  dans  les  divers  aciers 
peuvent  toujours  être  calculées  en  irauaui  uue  portiou 

ceoz-ci  par  un  e^çès  à'eskVL  régale  et  les  transfqrraar^t 
ainsi  en  acide -sulforique  et  acide  phosphoriiiae.'La  pro- 
portion du  soufre  se  déduit  du  poids  du  sulfiiUe  de  barile 
obtenu  sur  une  çertaine  quauiité  d'acier,  et  celle  du  phos- 
phore de  la  proportion  de  sous  -  phosphate  de  chaux , 
qu'on  obtient  en  calcinant  avee  la  potasse  caustique  le 
précipité  de  peroxide  de  fer  séparé  par  l'ammoniaque  de 
la  dissolution  de  Tacier.  Le  phos^jhate  de  potasse  produit 
dans  cette  caleination  étant  dissous  dans  l'eau  et  saturé 
par  un  acide,  est  décomposé  par  une  solution  de  nitrate  de 
cliaux,  et  c'est  du  poids  du  phosphate  de  chaux  formé 
quon  déduit  celui  du  phosphore. 

Le  xnançanèse  est  en  si  petite  quantité  dans  les  aciers 
qu'on  n'en  détermine  pas  la  proportion  dans  les  cas  ordi- 
naires. 

Usages  de  raeier»  Som  le  rapport  de  ses  propriétés 
chhnlques  ce  composé  peut  être  assimilé  au  fer,  quant  â 
l'usage  qu'on  en  fait  dans  les  laboratoires  comme  réactif 
pour  reconnaître ,  distinguer  et  précipiter  certains  métaux 
de  leurs  dissoluti<His  dans  les  acides»  (Foyez^  Faa), 

ÂFPiRiTS  cHiMiQUB  ou.DB  coMPOSiTioiT*  On  appelle  de  ce 
nom  la  force  particulière  qui  s'exerce  entre  les  molécules 
des  corps  hétérogènes  ou  de  nature  diâiérente ,  et  déter- 
mine leur  combinaison.  Cette  force  qui  préside  à  toutes 
les  réactions  chimiques  est  susceptible  d'être  modifiée  sui- 
vant la  nature  des  corps  qui  sont  en  présence,  leurs  quan- 
tité!,  leur  cohésion ,  leur  température  y  leur  volatilité  et 
leur-fixité. 

A  LALWT.  {Denlo.ride  de  fer  naluret).  On  désigne  sous  ce 
nom  une  variété  de  minerai  de  fer  oxidé  qui.a  Ja  propriété 
d'attirer  et  de  retenir  le  fer,  avec  plus  ou  moins  de  force. 
Cetiç  propriétéaltractived|ç  l'aimaptconsiste  daosl'existence 
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d'an  fioide  particulier  qui  ae  manifeste  avec  plus  de  force 
â  deux  poîâts  opposas  du  minerai;  ce  sont  ces  points oA 

le  Iluide  qu'on  appelle  magnétique  paraît  libre  et  cuinme 
retenu  par  les  molécules  de  l'aimant  qu'on  nomme  pôlei* 
Uoe  propriété  générale  des  aimants  est  lorsqu'ils  sont  sus- 
pendus iun  fil,  ou  tenus  en  équilibre  sur  un  pivot,  de  faire 
tourner  un  de  leurs  pôles  vers  le  nord  et  l'autre  vers  le  sud, 
ce  qui  dépend  de  Tattraction  des  pôles  delà  terre  sur  ceux 
de  l'aimant. 

Plusieurs  autres  métaux  tels  que  le  cobalt,  le  kcl,  îe 
manganèse  et  le  chrome  sont  attirables  à  l'aimant  coninic 
le  fer,  mais  à  un  moindre  degré  %  au  reste ,  comme  celui-ci 
Os  perdent  cette  propriété  en  s'unissant  en  certaines  pro«- 
portions  avec  l'oxigène  ou  d'autres  melalloïdes. 

La  propriété  magnétique  ou  attractive  de  l'aimaut  peut 
être  communiquée  au  fer  doux  et  à  Facler  soit  parle  contact 
ou  par  le  frottement  dTune  de  leurs  parties  dans  un  temps 
déterminé,  soit  par  certains  courants  électriques  dont  ils 
ont  été  le  siège.  Cest  sur  ces  principes  que  sont  fondés  les 
différents  moyens  d^aimantaHon  usités dansles  arts  et  dans 

les  cabinets  de  physique. 

Les  aimants  artificiels  se  comportent  comme  ceux  de  la 
nature  9  et  les  remplacent  dans  toutes  les  expériences  où  le 
ifiagnétisnie  est  recherché. 

Les  aimants  naturels,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des 
niasses  compactes  dey^r  oxidulé  qui  ont  acquis  la  pro- 
priété magnétique  en  raison  de  leur  long  séjour  dans  le 
sein  di  la  terre  et  par  finfluence du  magnétisme  terrestre, 
se  trouvent  principalement  en  Sibérie ,  en  Norwège ,  en 
Suède,  en  Angleterre  dans  ]e  Devonshlre ,  et  dans  quelques 
autres  pays. 

Usages,  On  emploie  souvent  les  aimants  pour  découvrir 
le  fer  métallique  ou  celui  qui  est  à  Tétat  de  deutoxide^  soît 
dans'sêij  -^to^x^  minerais^  soit  dans  d'autres  composés 
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BOUS  engagent  A  dédire  ici  le»  pnneipaiix  mofem  d*«Da<* 

lyso  Je  1  air.  Tous  ces  procédés  reposent  «ir  le  même  prin^ 
cipe,  rabw)rption  de  l'oxi^^ène  contenu  dans  1  air  pur  par 
un  coipsconibu&Uble  capable  de  produire  avec  lui  uu  com- 
posé solide  ou  liquide,  de  mam<ère  que  le  gaz  aiote  qui^ 
sous  cet  état,  n'a  aucune  affinité  pour  ces  corps  combus- 
tibles reste  libre* 

D0  fanafyêê  dê  tait  au  xunioiitoin. 

Analyse  dé  Pair  far  thydroghn0.  De  tous  les  moyens 

eudiométriques  proposés  pour  l'aDalybc  de  l'air,  le  plus 
exact  et  le  plus  £acile  est,  sans  contcedit,  celui  qui  a  été 
mis  en  pratique  pour  la  première  fois  par  Yoha,  et  qui, 
d'après  Vexamen  auquel  il  a  été  soumis  par  MM.  Humboldt 

et  Gay-Lu6î>ac,  joint  à  une  grande  simplicité  une  (grande 
précision. 

Cette  méthode  aiialjrtique  employée  fréquemment  dans 
les  recherches  sur  les  gaz  qui  contiennent  de  foxigène  libre 

ou  combiné,  est  fondée  sur  la  propriété  qu'a  le  fjaz  hydro- 
gène de  s'unir  directement  à  la  moitié,  de  son  volume  d'oxi- 
gène  pour  produire  de  l'eau*  I!ar  conséquent,  en  mêlant 
ime  certaine  quantité  d'air  avec  un  excès  de  gaz  hydrogène 
pur,  et  déterniiuant  la  combinaison  de  Toxigène  avec  l'hy- 
drogène dans  un  eudiomètre,  par  l'ëtincelle  électrique, 
on  appréciera  par  l'absorption  produite  après  l'inikim- 
.  mation ,  la  proportion  d'oxîgène  que  contenait  l'air;  car, 
dans  ce  cas,  le  volume  qui  a  disparu  est  fojçmé  de  2/5 
d'hydrogène  et  1  jù  d'oxigène. 

Pour  expérimenter  suivant  cette  m/éthode  on  mesure 
successivement ,  dans  un  tube  gradué,  iOO  parties  d'air  et 
100  parties  d'hydrogène  pur,  et  on  les  introduit  sous  la 
cuve  hydropneumatique  dans  reudiomèlreà  soupape  rem- 
pli d'eau.  (  Yoye«  Eudiomètre»  )  Si,  tenant  l'appareB 
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tieftlement,  on  fidtpasser  une  forte  Mneelle  tiectrique  par 
laboulequi  termine  l'eudiomètre,  il  y  a  aussitôt  combus- 
tion et  absorption  d'une  partie  du  gaz,  alors  Teau  remonte 
en  partie  dans  Tinstrument  Le  rëfidu  gaceax  étant  intro^ 
dnit  dans  le  tnbe  gradué  on  yoit,  ai  l'expérience  a  été  laite 
«xactemenl  et  avec  de  Tair  pur,  qu'il  est  éj^aî  à  i57  et  qu'il 
y  a  eu  05  parties  de  gaz  absorbëes.Ces  63  parties  résultent, 
d'après  ce  que  noua  arons  dit  plus  haut ,  de  la  combinaiaon 
de  deux  Tolumea  ou  deux  tiers  d'hydrogène ,  contre  un  vo- 
lume uu  uu  tiers  d  oxigène.  Par  conséquent,  le  tiers  de  G3, 
qui  est  21 ,  représente  la  proportion  d'oxigène  contenue 
daaalOO  partiea  d'air,  quia'est  combinée  à  43  partiea  d'by 
drogène  pour  produire  de  Teau. 

Les  157  parties  de  résidu  sont  formées  de  79  parties 
d'azote  qui  existait  dans  l'air,  et  de  58  de  gaz  bydrogène 
en  excès.  En  introduisant  ce  résidu  dans  l'eudiomètre  avec 
â9  partiea  d'oxigène  pur  et  faisant  passer  dans  ce  mélange 
une  étincelle  électrique  ,  les  58  parties  d'hydru^M'nc  restant 
sont  brûlées  et  converties  en  eau  par  les  29  parties  d'oxi* 
gène  ajouté,  et  on  obtient  pour  résidu  79  partiea  de  gax 
azote  pur.  Cette  deuxième  partie  de  l'opération  dana  l'ana- 
lyse de  l'air  n'est  pas  rigoureusement  nécessaire. 

•  L'emploi  de  l'électricité  pour  l'analjae  de  l'air  peut,  dans 
les  cas  ordinaires,  être  remplacé,  suivant  M.  Berzéiius, 
par  des  boules  formées  d'un  mélange  d'éponge  de  platine 
et  de  terre  de  pipe  dana  certaines  proportiona.  Ces  boulea, 
f  aprèa  le  principe  découvert  par  Dœbereiner,  ont  la  pro- 
priété de  déterminer  dans  leurs  pores  la  combinaison  des 
gaz  oxigène  et  hydrogène,  ce  qui  a  suggéré  à  ce  dernier 
chimiate  l'idée  de  lea  appliquer  à  l'analyae  d'un  mélançns 
é'air  et  d'bydrogènej  la  combinaison  s'elïéctue  leniemeaLel 
saDs  dégagement  de  lumière,  de  manière  qu'au  bout  d'un 
certain  tempa  il  ne  reste  plua  que  l'excèa  d'hydrogène  mêlé 
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à  Vaiote,  tout  Toiiigène  de  Vm  aoKini  oomU^^é  à  un 

D'aprèa  Turatrk  m^aog^  quioMivieBlk  wievs  paw 

opérer  cette  combinaiaoH  expiation,  et  d'une  manière 
complète,  consiste  iians  une  bouie  préparée  avec  S  grains  de 
teiM  pipe»  i/4  de  gftia  d'^P^g*  de  plaUm  et  I  fiMiD  i/i 
deailioe,  qu'on  pétrit  avee  us  peu  d'eea  demasiève  à  fermer 

une  petite  masse  sp]iérii(ue  qii'oa  fîx^  à  rcxtremitë  d'un 
fil  delbifin*  léosboulea  ainû  formées  doivent  avoir  ëtë  rou-> 
glea  aa  Iba  peu  de  tempa  avaiit  leof  loteoduetion  dana  le 
mélange  afin  da  ehastev  Pair  et  flraniidlld  «jumelles  peuvent 

recdler;  on  le»  y  laisse  jusqu'à  ce  qqe  le  f[az  cesse  de  dimi- 
nuer de  volume,  on  les  retiae  el  on  mesure. le  gaa  vestanl 
après  ravoir  prëalableinent  depsëphë  ^veç  qn  froment  de 
chlorure  de  calcium  fixé  â  un  bout  de  fil  de  fer.  ÇTraUd 
chimie^  tome  VÎH.)  Dans  rappiipaliun  do  cette  méthode  à 
rana^fsedeTair  atmospli^riqu^i  Turner  çt^tint  des  résultats 
qui  se  rapprochent  beaiicoup  de  ceux  que  fournissent  les 
autres  moyens  eudiométi  iques.  M»  Berzélius  pei^se  avec 
raison  c^ue  la  porosité  des  boules  pouvaat  cire  une  cause 
de  légères;  a^reurs,  on  ^  remédierait  par  Temi^loi  de  larges 
tubes  qui  pemett^diçut  de  diçainqfr  l'e^rfqr  9|i(aAt  qq§ 
possible* 

Analyse  de  t^air  i^ar  h  phoipkane.  Ce  moyen  eudinm(5- 
trique  très  simple  et  qui  comporte  une  exactitude  sullisaute 
dans  las  cas  ordinaires,  est  fondé  sur  l'absorption  de  f  oxi-* 
gène  par  ce  corps  combustible,  soît  A  la  tompératore  ox^ 
dinaire,  soit  à  une  température  élevée. 

Pour  analyser  Tair  pas  ce  procédé,  on  en  mesure  exac« 
tement  100  parties  dans  un  tube  de  venre  gradué  vepesant 
sous  l'eau.  On  y  introduit  un  cylindre  de  phosphore  asses 
long  pour  occuper  toute  la  capacité  du  tube,  ou  tlu  nioiiis 
oute  la  partie  renfermant  Tair.  A  défaut  de  bâton  de  phos- 
phore assez  long,  on  en  fixe  un  bout  à  Textrémilé  d\ine 
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tièrement  plongé  dans  l'espace  occupd  par  Tair.  Un  aban- 
donue  i}e  patlt  appareil  à  lui-même  jusqu'à  pe  que  le  phos- 
plm  B6  sépande  ni  tamiê^  ai  lumièie  maible  en  le 
poitant  éans  m  eadioîl  obwuv.  Si  aleva  en  retire  sous 
l'eau  le  cylindre  de  phoii})liûre  en  prenant  la  précaution 
de  lia  point  peardre  de  gaz ,  on  oeimalt  pas  la  ¥oime  du 
irfndiila  proportion  d'exigènee^nteMe  daBafaivai»  lequel 
on  a  expérimenté, 

Oa  peut  également,  en  cliau0ant  le  phosphore  dansi-air, 
ebtepBle  même  Naaltati  dana  ee  eaa  Feptetlon  est  pl«a 
pmupte.  On  y  proaMe  de  la  manière  animante  :  après  aveir 
rempli  une  petite  cloche  recourbée  d'eau  ou  de  mercure\ 
on  y  Mt  passe»  100  parties  d'air  mesurées  d'avance*  On 
peata  dans  la  partie  eovibe  du  tube  un  petit  moreeau  de 

phosphore,  soit  à  l'aide  d'une  pince,  soit  eu  le  fixant  A 
re&trëmitë  d^una  tige  de  ler  effîlëe,  ensuite  on  chauHe  lë- 
ghement  avee  une  lampe  i  esprit  de  Yin$  le  pbo^bora^ 
fcad  bientèt  et  brèle  anssitAt  avec  une  auréole  lumineuse^ 
lorsque  cet  effet  est  produit,  on  laisse  refroidir  le  Inbe, 
en  fait  passer  le  résidu  dans  le  tube  gradué  qu^on  a  eu  le 
W)b  de  remplir  d'eau,  Tacide  pboapborique  formé  dans 
fette  expérience  se  condense  en  flocons  blancs  sur  les  pa-* 
reis  da  tube  ou  à  la  surface  du  mercure ,  si  on  opère  sur  ce 
mélaiyOn  se  dissout  dans  l'eau  si  Ifespérienee  est  faite  sur  ta 
coYe  hjdropneumatique* 

D'autres  moyens  peuvent  être  mis  en  usage  pour  l'ana- 
lyse de  l'air  j  telles  sont  1  action  des  solutions  de  sulfure  de 
potassium  employées  d'abord  par  Schéele,  en  1 775  ;  Faction 
du  detitoside  d'azote  proposée  par  M.  Gay-Lussac,  et  celle 
de  la  grenaille  de  plomb  humide  indiquée  dans  ces  derniers 
tmps  par  M.  Théodore  de  Saussure*  Parmi  ces  différents 
moyens ,  les  uns  sont  peu  prompts  dans  leurs  résultats,  les 
autres  nécessitent  quelques  précautions  dont  l'inubservance 
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apporterait  des  erreuxs^  ce  qui  les  a  &it  abandoimer  dans 
la  pratique  ordinaire  des  opëra^ODS  eudiomëtcîqiies. 

Quant  à  la  proportion  de  gaz  acide  carbonique  que 
contient  l'atmosphère,  elle  est,  dans  l'ëtat  ordinaire, si 
&ible  qu'elle  ne  s'ëlève  en  volume,  d'après  les  observations 
de  M.  Théodore  de  Saussure,  (}Lie  de  5/i(XKX)  à  7/10000, 
suivant  les  saisons.  Son  évaluation  exacte  a  besoin  d'être 
faite  sur  une  très  grande  quantité  d'air  pur,  sans  quoi  le 
volume  du  gaz  acide  carbonique  serait  à  peine  appréciable. 
Au  reste,  pour  les  cas  où  la  prop  or  lion  d'acide  carbonique, 
par  suite  de  la  production  de  certains  phénomènes  qui  se 
sont  accomplis  dans  Tair,  est  plus  grande,  il  est  fiu^ile  de  la 
constaU  r  et  de  l'estimer  en  agitant  l'air  dans  un  tube  gra- 
dué avec  une  solution  de  potasse  caustique ,  ou  une  so- 
lution de  chaux  qui  absorbe  entièrement  ce  gaz$  la  quan- 
tité se  déduit  alors  du  volume  du  résidu. 

•  ALBUMIiNE.  Ce  piiacipe  immédiaL  organique  ,  1res  ré- 
pandu dans  les  substances  animales ,  se  rencontre  aussi 
dans  certaines  substances  végétales.  On  le  trouve  dans 
l'économie  sous  deux  états  différents;  à  l'état  solide,  il  entre 
dans  la  composiLiou  de  certains  tissus;  à  l'ëtat  liquide  ,  ou 
uni  à  une  plus  ou  moins  grande  quantité  d'eau  et  à  quel- 
ques substances  salines,  il  fait  partie  constituante  de  taUnW' 
mm  ou  VU»ne  ^œujj  d'où  il  tire  son  nom ,  du  sérum  du 
sang,  du  chyle,  de  la  synovie,  etc.,  etc.,  et  de  la  plupart 
des  produits  morbides. 

Propriélii.  L'albumine  liquide  qui  existe  en  si  grande 
quantité  dans  le  blanc  d'œuf  d'où  on  1  exUail  le  plus  or- 
dinairement pour  l'usage,  se  présente  sous  l'aspect  d'un 
fluide,  visqueux,  incolore,  d'une  odeur  fade,  et  d'une 
densité  de  1 ,040  à  -f-  centigrade.  Sous  cet  éta  ,  l'albu- 
mine renferme  8G  pour  cent  d'eau  ,  un  peu  de  soude  com- 
binée à  de  l'albumine  et  du  chlorure  de  sodium.  Exposée  à 
l'action  du  calorique,  elle  commence  à  devenir  opaque  à 
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acquiert  une  teinte  opaline  à -f-  70  et  est  complète- 
me&t  coagulée  à  +  75S  c'est  à  dire  tnuufonnée  m  une 
marne  solide ,  cohëreote  »  blauche,  qui  contient  encore 
85  pour  cent  d  eau. 

L'eau  se  mêle  en  toutes  proportions  à  l'albumine  liquide 
et  fonne  avec  elle  une  solution  qui  mousse  par  Tagitation) 
cette  solution  qui  se  coagule  en  flocons  encore  par  le  feu 
lorsqu'elle  est  faite  dans  le  rapport  d'une  partie  d'albumine 
et  ds  5  à  6  parties  d'eau  »  deyient  laiteuse  seulement  lorsque 
la  proporticm  d'eau  est  de  plusieurs  ooitaittes  de  fols  son 
poids. 

L'alcool  et  l'ëther  mêlés  avec  Talbumine  pure  la  coagu- 
lent ens'emparant  de  l'eau;  ils  agissent  de  la  même  ma-> 

mèresui  sa  solution  aqueuse. 

Compotition,  L'albumine  d'œuf  ^  desséchée,  abstraction 
faite  des  sels  qu'elle  contient ,  est  formée  d'après  l'analyse 
de  MM*  Gay-Lussac  et  Thénard  de  : 

Azote   15,705 

Carbone...  5â,885 
En  poids.     <J    Hydrogène.  7,540 

Oxigène , . .  23,872 


En  atomes 
d'après 
Tbomson. 


100,000 
Âzote   ^  atomes. 


.    Carbone..?   17  atomes. 

r'l!?!r«        I    Hydrogène.    15  atomes.  . 

Oxigène . .  •     6  atomes.  > 

Car act Ires  dtHmclifi.  1*  la  coaffulatîou  par  le  calori* 
que  de  la  solution  concentrée  dalbuniiin;  peut  servir  à  la 
distinguer  déjà  des  autres  principes  immédiats  solubles. 

2*  Mise  en  contact  avec  les  acides  nitrique ,  hydrochlo- 
rique  et  suHunque,  la  solution  d'albumî ne  est  précipitée 
en  flocons  blancs-,  i'acidepUuspiioriquc  se  c  omporte  comme 
les  précédents  lorsqu'il  a  été  fondu  ou  calciné  au  rou^e.et 


rëtemmeûtdfeébûà,  d'après  les  obSèi^albns  curieuses  d'Èfti 
gelhart.  VmïA»  (tôëtiquè  feiblé  s'y  mût  sahs  là  t^Ubtet. 
Leé  êolUtlDili  de  ^ôtiltssë,  d«  ébiide^  d'abinnohiâttM 

et  de  chaux ,  ne  la  précipitent  point ,  mais  IVau  de  barlte 
y  iorme  au  boiil  àé  queiqueis  minutes  uu  Léger  piéci^ilé, 

imhtdés  précipités  flofeottueux  ;  les  l^U  à  base  de  i>lomb^ 
d'étain,  de  euim^  de  bètnutli)  d  argèut  ét  de  mercaré 
prëcipftatt  méi  l'albiiiiiiMS  fHà  Mhdi&t  tYë«  tilte  ém  WM^ 

jjobcîi  blancs  insolubles. 

Certains  clilotuiies  tttëlàllittUei  Agissent  de  lâ  ihêmé  ma- 
rnée |  tël  est  sdrtjëut  te  bitihld^té  dë  ttlëîetti^  (ftilbiiiiié 
corrosif  )  qui  produit  avec  ce  {«iftlîlp^  ittlmÀllal  u&e 
binaisonisipeii  soluble  qli'ileii  ludique^  d'après  lé  docteur 
foBtock,  1/iOOO  eu  disBolUtion* 

Parmi  les  principes  Olrgfttii^ulgft  ^  VmiAt  tnàni^de  %t 
toutes  les  inftiètbtié  ou  décoctionB  des  Tëgëtaux  ou  des  pro- 
duits qui  en  contiennent,  prédpi lent  Talbumine  de  sa  so- 
lution aqueuse  eu  s'unissanl  à  ëUè  pour  former  un  tanaate 
d^albumîne  îtmlilMe  ;  Talcoél  par  soil  affinité  pour  l'eau  la 
coagule  en  la  privant  dc5oa  dissuivant. 

Usages.  Comme  réactif,  l'albumine  est  employée  quel- 
fois  pour  tecodbâitre  dé  pètites  quantités  de  «ubliflaté  cor- 
rosif en  soluttbti  •  prlôipitàtiôtt  par  l'acide  taiHH<{Ue  peut 
la  faire  einployer  pour  séparer  celui-ci  des  autres  arides 
organiques  avec  lesquels  il  fest  mélangé.  En  médecine,  la. 
adii^n  d'albnminè  est  un  ^rétrieii)Ê  antidote  fàwt  le  ta- 
blimé  corrosif  et  les  sels  mcK miels.  Dans  les  aris^  c\st 
sur  sa  coagulation  par  la  chaleur ,  et  les  liqueurs  aicooU- 
ques^  qu'est  ^dë  l'emploi  de  cette  substance  dans  la  clari- 
fieatiM  des  sirops  ^  dn  jieiit  làit  H  des  vitfs. 

ALCALIS  ou  AlîcmjS.  Le  nom  d'alcali,  dérivé  de  la  par*- 
culea^etdutnotii:tt^'l  Ëti^deiapkiaLt^^  d'eùT^ii retirait 
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ÉfaéUslilil^iil  Vm  d!%tt ,  â  tié  ddUtlé  dVdidUl  I  Ai  pùÊàtêê 
et  é  «fl  KHIiil^  <t  j^f  é^MtilMii    tôtift  lés  iM)tHpo8«l  qui 

jôiH^5îil^nt  (îe  Iteiift  |)^o]iHêt^^  cHîrtiîqiics,  où  qui  s'en  rap- 
ptochàient  par  les  cai-aclt  rrs  suivanls,  une  saVeur  Acr% 
fmÉ^\imi^^%Vité  iiâ!it>$Mf ,  lâ  pfo^Hëtë  de  tetdir  te 
Itfdp  Vtoléiteé,  rtiiniMoii  de  ctioti  rou^  et  de  ramener 
ati  bleu  lâ  teîtîtUffe  de  tournesol  rougi  par  les  acides, 

tt&tï  ieui:  sattttatioti  pat  les  Addes  aTec  iesqtiete  ils  for- 
ment des  sels  neutres. 

AVaui  que  leur  composilion  fut  exactement  connue,  ou 
le^  avait  divî  ses  éil  trois  classas  distinctes,  l'^ûlcalù^  È^terrei 
wêmlêms  term  pt^^ihmêiu  é&n.  Dans  la  pttemièce 
MMc  ^ lft>uTaieril  la  pétasse,  la  tonde  et  f ammoniaque; 
celte  dernièrie,  eà  raison  de  sa  volatilité ,  et  par  opposition 
aux  deuxikiitreSj  a  étëdëdgnëiî  tonâ  le  nomd'alealivolaiit^ 
Vlts  Al  tt^tixltme  t^lasàe  ëtéteiit  i*atigëes  la  àhau»^  ta  hariu^ 

la  $trontiane  et  la  matjfièsîe^  caraclërisécs  par  leur  moindre 
solubilité  dans  l'eaU  et  les  sels  insolubles  qu'ils  forment 
t^Veè  Vmaié  aitbtttltqiUB;  enfin  dàhs  la  th>i8iètne  classé,  on 
aT^tt^lac'ë  fûiM^nè,  la  siftce ,  fyffria^  la  titane,  etc., 
que  Veut  in«ôîubilitë  dans  l'eau  etlâ  présence  de  quelques 
unes  de  t^eilea^i  dabs  les  différentes  couches  qui  compo- 
m  Ib  M ,  m,  tet  Kisllttgôél^  m  ^ëcëdents  par  T^ithète 
de  /eH*^jr. 

*tous  ce*  tit)ta|)osfe,  t  rc^cepiion  de  l'ammoHiaque  et 
itelàtflil^,  f6nt  têgafAëé  AliJbUMIiui  conmie  des  oxides 
lâAkAtques  pài^VIliM. 

AlcALis  CAtjfettQTiife.  ïfôtn  donné  aux  alcalis  p\irs ,  prîvës 
^nlièrehient  d'acide  (^àtboniqttè  t\  jouissant  alors  d'une 
etandè  cAtittldtè. 

kâikL\  rLut>A.  (Vojre*  J^WfhMI^w.) 

AIcaLi  HAHijt  oD  miïîtRAL.  IVoth  donne  autrefois  â  la 
soude  comme  provenant  deii  ^iltfntés  marines  et  en  raison 
uc  v9L  pivsencc  «nnis  veiiauio  nunuiwx» 
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Alcl^li  végétal.  Sous  ce  nom  on  désif^ait  autrefois  ia 
potastti  parce  cfu'on  la  retire  des  cendres  des  véi^étaux*  ^ 
Alca.u»  TÉoÉTiLiiz  ou  o&6iLVi^VB8.  Daiis  la  chimie  mo* 

derne,  on  a  donné  ce  nom  à  des  principes  immédiats  des 
végétaux,  teU  que  la  morphine  y  la  Urychnine^  la  qui^ 
ninêj  etc.,  etc.,  quin'oat  de  commun  avec  les  alcalis,  que 
de  Terdir  le  sirop  de  TÎoleites  et  de  former  des  sds  en  s'u- 

uissaut  aux  acides^  on  les  désigne  aussi  sous  le  nom  cTai* 
caJàides* 

Ces  bases  organiques  qui  renferment  en  général  du 

carbone,  de  Thydrogène ,  de  Foxigène  et  de  l'azote,  sont 
toutes  douées  d  une  aclioa  éner^jique  sur  l'écouornie  ani- 
male, qu4  en  fait  des  poisons  violents  ou  des  médicaments 
puissants,' auxquels  il  faut  attribuer  les  propriétés  médici- 
nales ou  toxiques  des  végétaux  qui  les  contiennent. 

aIcALLMÈTRE.  Instrument  inventé,  en  4804,  par 
M.  Descroizilles  ainé,  pour  estimer  les' quantités  d'alcali 
contenues  dans  les  potasses  et  soudes  du  commerce. 

Cet  instrument  est  fondé  sur  ce  principe  que  les  diverses 

quantités  d'alcali  pur  ou  de  carbo- 
nate que- renferment  les  potasses  et 
soudes  du  commerce,  sont  propor- 
tionnelles aux  quantités  d'acide  qu'el- 
les exigent  pour  leur  saturation* 

L'akalîmètre  consiste  en  une 
éprouvette  de  verre  de  2.)  ccntim. 
de  hauteur,  sur  2  de  diamètre  inté- 
rieur (voyez  la  figure  ci-contre), 
portée  sur  un  pied ,  de  manière  à 
pouvoir  se  tenir  verticalement^  son 
bord  supérieur  est  renversé  et  ter* 
miné  par  un  petit  bec*  (Voyez  ci- 
contre.) 

Ce  tube  estdivisé,  à  partir  dubaut,  en  72  parties  ou  degrés 
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dont  chaeim  contient  un  demi-gramme  d*eaa  dIetiUëe,  et 

représente  une  capacité  dW  demi-raniilitre.  On  emplit  ee 
tube  jusqu'au  0  d'une  liqueur  acide  qui  porte  le  nom  de 
Ufwur  alealiméiriqm  et  qui  est  composée  de  9  parties 
d*eau  distillée  et  1  partie  d*acidesulfarique  à  66** 

Essai  alcaiimitrtque  des  potasses.  Pour  faire  l'essai 
d'une  potasse  du  comuiercey  on  commence  par  en  pèser 
arec  soin  10  grammes,  on  les  place  dans  un  verre  à  boire 
aTceon  demi-décilître  d*eau  distillée  et  on  agite  le  niélan(i;e 
avec  un  lube  de  verre,  ou  un  brin  de  bois  pour  facililer  la 
dissolution^  lorsqu'elle  est  opérée  on  ajoute  de  nouveau 
dans  le  Terre  un  demi*déciLitre  d'eau  pour  compléter  le 
▼olumed'un  décilitre,  et  après  avoir  bien  mélangé,  on  laisae 
déposer.  La  liqueur  étaut  ëciaircie,  on  en  mesure  exacte- 
ment un  demi-décilitre  qu'on  verse  dans  une  capsule  de 
poicelaioe  on  dans  un  verre  ordinaire. 

On  saisît  ensuite  de  la  main  gauche  l'alcalimètre  rempli 
de  liqueur  d'épreuve,  et  en  l'inclinant  légèrement  on  fait 
tomber  par  gouttes  précipitées  la  liqueur  acide  dans  la 
solution  dépotasse,  en  ayant  soin  d'agiter  pendant  ce  temps 
la  solution  de  potasse  avec  une  peiiio  baguette  de  verre  ou 
de  bois  pour  faciliter  le  dégagement  du  gaz  acide  carbo- 
nique* Lorsqu'on  voit  l'efferyescence  diminuer^  il  faut 
ajouter  avec  précaution  la  liqueur  acide  goutte  à  goutte , 
agiter  continuellement,  et  essayer  si  l'on  approche  du  point 
de  saturation.  On  reconnaît  aisément  ce  point  en  disposant 
sur  une  assiette  plusieurs  gouttes  de  sirop  de  violette  ou  de 
teinture  de  tournesol,  puis,  avec  l'extrémité  du  tube  de 
verre,  on  y  porte  une  goutte  de  la  solution  qu'on  veut 
essayer  et  on  mêle  les  gouttes  ensemlile.  Les  gouttes  de  si* 
rop  prendront  une  teinte  verte  si  la  potasse  n*est  pas  en- 
tièrement saturée,  ou  elles  vireront  au  violet  si  le  point  de 
saturation  est  atteint,  ou  au  rouge  si  ce  poiut  e^t  dépassé^ 
dans  ce  dernier  cas  la  teinture  de  tournesol  prendrait 
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une  teinte  ron^ek  On  arrive  à  cootiaître  que  la  mtttraUoil 
e«t  complète  en  ettôàjatit  de  teiti(ll  éd  temp9^  au  ttioyeii  d« 
pfetitet  bëtMlet  de  papier  teintM     bleu  par  le  tournesol 

erdttiairë,  et  en  rou^;epar  le  tournesol  rougi  par  un  peu  da- 
cide  acétique.  Ces  papiers  réactifs  sont  UèsuUleépoUrs'atfi 
«um  da  pblot  de  eatuniilon  dë  la  loludoti,  car  les  plus 
pedtes  qitatititéi  d*a!eali  libre  bleuissent  le  papier  rou4je 
et  les  plus  petites  quantités  d'acide  en  excès  rougissent  le 
papifer  ideu.  C'est  lorsque  le  papier  de  tbuttieftol  m  Wgê*- 
remCDt  rougi  et  que  la  eouleut  persiste  é  laîr,  qu'oti  cesse 
d'ajouter  de  la  liqueur  acide.  Un  replace  alors  l  alcalimètre 
dans  sa  position  verticale,  et  Ton  observé  sur  Téch^lë 
graduée  quel  eèt  le  uimude  la  liqueur  d'épreute.  La  dit^ 
eîon  à  laquelle  II  eorrespoud  indique  le  degré  alcalimétriqtW 
de  la  pu  lasse  qu'on  examinck 

On  peut  encore,  pour  opérer  avec  plut  d'exactitùda  âiirë 
ùne  aërie  ût  peUtas  bàûéH  de  papîér  blfeu  depiiis  le  ttio- 
tnènl  oHI  ils  amlnéueetil  A  virer  au  violfet  foncë,  jusqu'à 
celui  où  ils  tournent  au  rouge  clair,  et  numérotautchaqui* 
fois  avec  une  plumé  ftur  m  des  bOttU  qu'dfi  trempe  dans  Ift 
Mutioii,  la  ttmbta  qui  matrfUé  lé  nifeau  de  la  liqueilr 

dadtl^^tealimètre.  Alôt^oh  chuisit  la  nuance  qui  est  d'un 
Violet  rougeàtre  et  on  regarde  â  quelle  nUâùbè  dé  rëëhâlM 
il  fcW^spoUdjaduiettei»parélcélbjrtèq««eé«hHK^«dft 
W^eb^tilNlitlt  ^  1«  p^mié  est  à  GO  degréé,  t;  e^t  à  àWè 
tiu'il  a  fallu  OQ/lOO  de  son  poids  en  acide  sulfurique  ^odi: 
»à  saturation, 

te  vt)ft  éd é»st$  é^m qué boitt  ftvohs  dit  },his  haut 

m  la  boifiposition  de  la  itquedï  acide  que  chaque  degré  de 
1  aiealimètre  contientun  demi-gràmtûedeliqUéurd'éttfeTlVe 
reprë^taut  1  déthî^défcigirattimfe  ou  1  dîxîéhlé  dé  éofa  )jd  ids 
««dé  édlftrlquéft66«  •  cl  comme  la  sattifatitjil  est  faite 
sur  un  demi-décililre  de  solution  renfermant  â  gràtdtaéd 
od  cent  demi-décigrattuûés  de  ^otasQ^  à  éfitej^er,  châllue 
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degrë  ralcalîmè  ire  c ontient  m  aoide  «ulfurique  ua  G«a« 
lîàiiie  du  foidà»     la  potasse. 

QeimtiMM*  la  ^ibtil^  d'acÂde  siOftiriqiie  A  é6<>  pour  ta 
satutatioD  exacte  de  la  potasse  du'commerce  qu'on  e«Mia  ^ 
il  devieQt  iaciie  de  coQûaaiure  soit  la  quantité  de  potassa 
piil:e|  «oit  «elle  da  ettboiiaia  qu'alla  oonttaati  aari  d  après 
k  eeofpoailiM  da  VéMe  «alfurîque  A  66^  et  celle  du  talfala 

de  polasëe,  ou  trouve  que  cha(|ue  degré  de  ralcaliiuclre 
doit  coneapondre  à  0^^^  048,  de  potasta  pure  et  àO«S07u7 
da  aarbonata  da  petaasai  il  tiiffira  doue  da  mulliplier  la 
Bainbia  4a  dagrés  ebtaiiH  dam  WmtA  d'one  potassa  tîtréa 
par  0^048,  pour  avoir  la  quantité  réelle  de  potasse  pura 
samaa^  dana  ë  ftmÊoaSe^  on  pta  QBr^0707  pour  avoir  U 
proposUaH  da  aM»iteata  da  potassa  ptor^  Ainsi  60*  X 
08%  048^  représentent â»"" 880 de  potasse  parc  dau^  la  quau- 
tité  de  potaese  essa^réa  qui  de  6  grammes^  ce  qui  fait 
S7,60  pour  cent» 

JSêiûiê  aUeoUméêrifUêê  4ê9  É^nêsê.  Oa  sait  absolamaot 
la  méaie  marche  pour  faire  i  essai  des  soudes  naturelles  et 
«rtifirâtiUaë,  t>il  da  aals  da  Sonda  du  eoauMceai  sai^nsank 
il  fi»l  mlAtipIleff  las  éegrds  dbidlHiëtciquas  qu  oh  a  trouf  da 
par  la  luélliode  rap[)urléc  ci-dessiw  par  0»%  0527,  pour 
déduire  la iquanti té  absolue  de  soude  pure^  ou  par  0^%OaaH 
pour  connaîtra  la  i^r^lfMion  dtmajpobéuita  da  aarboiÉite 
de  souda. 

Nous  ferons  remarquer  que,  dans  Tessai  des  soudes  na* 
toreiies  et  itftificieUes  qui  eonlieuient  environ  las  deux 
tiers  dé  leur  paidi  da  iuatièias  laMiMas^  il  est  asScnllal 
de  broyer  et  de  pulvériser  daus  un  mortier  de  fonte  ou  da 
cuivre  l'échantillon  qu'on  veut  essayer.  Après  en  avoir 
pesé  10  grëintnesi  on  les  bh>ie  dansun  mortier  en  j  versatil 
un  Meilitre  d*eaa  pdr  petites  porsions,  at  décantant  le  li- 
quide trouble  à  chaque  fois.  Oncottiinuo  de  la  sorte  jusqu'à 
ce  q^e  toute  la  so^tde  ait  été  bien  délajée<  On  verse  alors  la 
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liqueur  dans  un  verre  à  boire,  et  après  Favoir  laissée  dëpo- 
ser,  on  en  prend  exactement  la  moitié  qu  on  sature  comme 
dans  l'expérience  avec  la  potasse*  Il  est  important  dans 
l'essai  des  soudes  artificrelles  de  n'employer  que  de  l'eau 
froide  attendu  quelles  renferment  une  grande  quantité  de 
sulfure  de  calcium  qui  est  soluble  à  chaud,  et  qui  en  réa- 
gissant SUT  le  carbonate  de  soude,  produirait-dû  sulfiire  de 
sodium  et  du  cai  bonate  de  chaux,  de  manière  que  le  ré- 
sultat qu  on  obtiendrait  serait  erronné. 

Une  autre  source  d'erreur  se  rencontre  dans  la  présence 
du  sulfure  de  sodium  et  du  sulfite  de  soude  dans  les  soudes 
du  commerce.  Ces  composés  étant  décomposés  et  saturés 
par  une  certaine  quantité  dacide  sulfurique  élèveront 
d^autant  le  degré  de  la  soude  au  préjudice  de  Taclieteur* 
C'est  pour  obvier  à  ces  inconvénients  qui  rendent  alors 
l'essai  incertain  que  MM.  Gay-Lussac  et  Welter,  en  18!^, 
ont  apporté  un  perfectionnement  important  à  cet  essai. 
Leur  méthode  consiste  à  calciner  au  rouge,  dans  un  creuset 
de  platine,  iO  grammes  du  sel  de  soude  que  l'on  essaie  a\^ec 
â  ou  5  grammes  de  chlorate  de  potasse*  Par  Taction  du 
calorique  loxigène  du  chlmte  transforme  le  sulfare  et  le 
sulfite  en  sulfate  en  passant  lui-même  à  l'état  de  chlorure; 
on  redissout  dans  l'eau  le  résidu  de  la  calcination  et  l'on 
opère  la  saturation  à  la  manière  ordinaire. 

L'essai  des  soudes  brutes  ne  présente  pas  plus  de  difiB- 
cult^  que  celui  des  sels  de  soude.  Après  avoir  dissous  leurs 
parties  sol ubles  dansTeau  froide,  on  doit  ajouter  un  peu  do 
chlorate  de  potasse  à  lasolution^  on  évapore  ensuite  àsiccilé 
dans  une  capsule  de  platine,  et  on  calcine  au  rouge  comme 
précédemment.  Paimi  les  matières  étrangères  qui  peuvent 
altérer  le  titre  des  sels  de  soude  il  faut  aussi  citer  Thyposul- 
fite  de  soude  qui  au  reste  ne  se  présente  que  très  rarement 
et  surtout  dans  les  soudes  d'une  très  mauvaise  fabrication. 
Dans  ce  cab,  qu'il  serait  facile  de  reconnaître  à  Todeur  d'a- 
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cide  sulfureux  qu'exhalerait  la  solution,  et  au  trouble  jau- 
nâtre qui  se  manifesterait  lorsqu'on  y  verse  de  l'acide  sui- 
fniîqaey  il  ne  faudrait  point  les  calciper  arec  do  chlorate 
dé  potswe,  car  f  acide  qui  se  formerait  dans  cette  circon- 
slance  saturerait  plus  de  soude  qu'il  y  en  avait  en  coiubi- 
naison  avec  l'acide  byposulfureux,  et  par  conséquent  le 
titre  léel  en  soude  serait  jugë  trop  faible. 

Une  autre  précaution  que  MM.  Gay-Lussac  et  Welter 
indiquent  dans  leurs  observations  sur  l'essai  des  sou* 
des  y  c'est  de  colorer  en  bleu  la  solution  de  soude  par 
aoe  certaine  quantité  d*une  forte  infusion  de  tournesol  » 
et  de  la  placer  dans  uu  bocal  assez  grand  puui'  qu'elle  ne 
£u8e  qu'une  couche  de  5  à  i  centimètres  d'épaisseur^  eu 
mettant  ce  vase  sur  une  feuille  de  papi»  blanc ,  on  appré* 
cie  bien  les  changements  de  couleur.  L'acide  carbonique 
de  ia  soude  qui  est  déplacé  par  l'acide  sujiurique  ne  se  ma* 
ni&ste  pas  d'abord ,  paice  qu'il  se  combine  a^ec  la  portion 
de  carbonate  de  soude  non  décomposée ,  et  forme  un  bi- 
carbonate. L'effervescence  ne  commence  à  se  manifester 
c^e  lorsqu'on  a  saturé  à  peu  près  la  moitié  du  carbonate ^ 
et  ordinairement  la  couleur  du  tournesol  ne  change  point 
^dant  la  formation  du  bi^earbonate,  mais  aussitôt  qu'il 
est  produit  et  que  Taeide  qu'un  ajoute  peu  à  peu  le  dé- 
compose» la  couleur  bleue  du  tournesol  vire  au  rouge,  et 
refferrescence  se  montre»  On  se  tient  alors  sur  ses  gardes 
et  on  ajoute  l'acide  sulfmiquc  par  cinquièmes  ou  par 
dixièmes  de  mesure  en  faisant,  à  cliaque  additiuu,  un 
trait  sur  du  papier  tournesol  avec  la  baguette  de  verre  qui 
sertâa^ter  la  solution.  On  réitère  ces  opérations  jusqu'à 
ce  que  le  dernier  trait  sur  le  papier  de  tournesol  soit  décidé- 
meut  £;ouge ,  et  qu'on  ait  même  dépassé  la  saturation  :  ou 
letranche  ensuite  autant  de  cinquièmes  ou  de  dixièmes  de 
degré  qu  il  y  a  de  traiu  rouges,  moins  un,  et  l'on  a  alors 
le  véritable  titre  de  la  soude. 


IsfSOMi  doU*  DewâinUlesett  encore  auivi  dans  l'ea» 
Mt  de<  (dealii     y  appomnt  lea  modiAcalioat  diiet  aux 

observations  de  MM.  Gey-Ï^uçs^e  et  WeUer.  Uu  nouveau 
parkcUanneiueut  y  a  eaeojre  éié  ff^ii.»  il  y  a  pliisiaura  aor 
Dée»^  piv  Mt  Gay-Lqmç  s  cbimiate  ponaeille  aradiaiir 
ton  A*mfHuf&f  ï^cxie  fulfwriqiu)  iMM  d*  i^MIda  danv 
site ,  à  la  place  de  l'acide  sqlfurique  du  oommerce  qui  est 
toiyaurs  iiupur,  yowiç  composer  la  liqueur  d  épreuve  j  U  la 
tome  da  QÛQ  grammcii  d'ftfui  at  lÛU  dWida  aulfariqu*. 
L'aloalimitye  ait  nna  ëpvoiiveUe  gradnJe  en  100  parties 
qui  contiennent  exaetement  ë  fprammes  d'acide  sulfuri-r 
que  en  puids*  Cette  quantité  d'acide  prise  pour  unitë,  il 

finut  pour  to  fatum  Sf^SiSo  4e  «auda  puM,  ou  ^%iû7  de 
pQta«ie«  Eu  opérant  doue  eoattaBimaBt  ter  des  poids 

ëffaux  à  ces  derniers,  ou  de  soude  ou  de  potasse  du 
eommeroe  y  ùu  mesura  la  i^iohe»fte  de  ces  alcalis  par  la 
fraetiop  des  H  gwnnraaa  d'aoi^e  qu^^Ues  demandât  pour 
leur  saturation* 

ALCOOL.  (ALkOûii  anciennement,)  Ce  mot  d'orif^ine 
arabe,  usité  d'abord  par  les  savants,  est  employé  pre^ 
que  généraiement  aujourd'hui  pou«  dësignar  la  partie 
la  plus  Tolatlle  et  la  plus  pure  qu^  extrait  des  llquaurf 
sucrées  qui  oui  subi  ia  fermentation  spiritueuse. 

Keltrë  du  vin ,  et  rectifié  par  plusieurs  distillations  telles 
qu^on  les  pratique  dans  les  arts,  il  est  connu  vulgairement 
aous  le  nom  9Aprit  ils  «Ini  sous  eet  état  fl  renferme  en- 
core (le  l'eau  dont  on  ne  peut  le  débarrasser  que  par  des 
procédés  chimiques  usités  dans  les  laboratoires. - 

J^apriéidg.  L'alcool  anbydre  est  un  liquide  incolore» 
très  limpide 9  d\ine  odeur  pénétrante,  d'une  saveur  forte, 
chaude  et  brûlante.  Sa  densité  à  +  ih"  est  de  0,7947; 
à  +  17%  elle  est  de  =  0,79i3,  d'après  M.  6ay-Lossac,  Il 
reste  liquide  à  toutes  les  basses  temp&atures  qu'on  a  pu 
produire^  sous  la  pression  de  0^#7G,  il  bout  à  78*^41,  et 
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Tair  il  se  volatilise  peu  à  peu  et  Mïiif^WkUi  IdPi  i*fS«i<ill  » 
ma»  aon  aiHailë  pm  Teiiti  f«|  ni  fiwida  qu'il  poodonse 
me  partie  de  la  vapeur  aqueuse  de  l'air,  et  l'absorbe  d^ 
manitre  qu9lea  deraièrospoiUûAf  quis  éy^poreiUoaiAUfv 
vmxé  du  dfwaiUt 

L'eau  90  ft^nibUv  m  ICMitea  proportions  iiveo  ralooo) 
anhydre,  i)  ea  résulte  toujouri  yu  dégageiasent  de  calurigui 
^ui  ou  maios  «eaaiiaet  «1  iu|«  eoatOHiaUmi  dM»  te  volum 
tfoi  angm^te  jusqu'à  «erUiiiieB  propoHiiMii  det  deUM  Uw 
quides.  D  ^près  les  QbselVfiliûns  de  M.  Thillaje  lils,  il  i>c 
produirait  une  i^èse  dilataiipQ  en  ajoutant  à  dp  i'eaud^ 
f aloool  aflaibli. 

CampoiUim.  L^akool  pur  et  anliydva  «at  kmoA  d'aprèi 
les  expériences  de  divers  phimistes ,  savoir  i 

Carbone  • . . .    M,650  ou  È  atomes; 

.   Hydrofjène.  •    12,894      6  atomes. 
Oxigène»...    '^i,i.S6      1  atome. 

loo,ooo 

Caradiras  du^ctift.  l*  Aux  aatactires  physiques  que 
nous  livuus  ii^iliqLi(!8  ci-dessus  en  exposaul  lis  propriété? 

de  TaUiopl  PUT)  il  fout  joiudf  p  çeliji  qi^' il  préseme  de  sV n- 

flmmfli  facilaiDfiQt  4  Vtpprppli^  d'^p  cor|)f  en^ammé  ^\  dç 

brûler  avec  une  fl^mrne  bleuâtre  peu  intense  en  lanière, 
%^  Mêlé  k  l'eau  diMillée,  il  fj!^  çpml^iAe  9#ns  sç  troubler 
etayee  un  afi'aiblissemeot  de  son  odeni  Wtllw^Qt;  cpU($ 
solution  a'a  aucune  %c^m      U  teiuture  de  toumçftol  ni 

sur  le  sirop  de  violettes;  les  soluliuiiS  alcalines,  f^insi  que 
oslies  d'aoide  hydrûsulforiqufii,  d«  AÎ^fltc^  4^  b^il^»  de 
nitrate  d'argent,  de  aulfim  ^  po^iltWt  M  doives!  I^QI^ 
plus  exercer  aucune  action  sur  Talcool  pur  étendu  d'eau. 

S°  Évaporé  dans  un  vase  il  ne  laisse  aucun  r^idu  et  pe 
aa  iolfiie  poisil  Umill'i>a  \^  Pi^e  {tvep      VOlft^^^  4'lM)ide 
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«iiUurîque  à  66^,  ce  qui  a  lieu  lorsqu'il  cootieut  eu  soluiioa 
quelques  matières  organiques. 
4**  Distillë  dans  une  cornue  avec  une  partie  ou  quatre 

parties  tracide  salfariquc,  il  est  liansfuimé  en  ëLher  ou 
en  huile  douce  de  vin  et  gaz  hydrogène  bicarbonë. 

Déê  alemdi  du  eommfircê.  Indépendamment  de  l'alcool 
de  yin  on  en  trouve  d'autres  dans  le  commerce  sous  divers 
défères  de  coiicenlralion  el  ((ui  ont  été  obtenus,  de  la  fer- 
mentatiou  des  grain»  ou  de  la  pooune  de  terre,  soit  de  celle 
de  la  fécule  ou  du  marc  de  raisin;  ces  divers  liquides  sont 
formés  essentiellement  d'alcool  pur  et  d'eau  en  proportion 
variable"  ,  ils  contiennent  parfois  de  petites  quantités 
d'huiles  volatiles  auxquelles  il  faut  attribuer  Todeur  et 
surtout  la  saveur  particulière  qu'ils  ont.  Ces  produits  al- 
cooliques sont  communément  désignés  souslenom  d'sijM^, 
et  distinsjuës  entre  eux  par  le  nom  de  la  substance  d'où  on 
les  a  retirée.  Le  nom  d^eaw^e'Vie  est  particulièrement 
affecté  à  i'alcoolfaible,  usité  pour  boisson  dans  le  commerce* 
Les  degrés  de  concentration  des  alcools  sont  évalués  en 
gëiiéral  au  moyen  d'arëomètres  particuliers  ou  plse-li^ 
^fueuTêj  ou  de  l'alcoomètre  centésimal.  Les  commerçants 
sont  dans  l'habitude  de  distinguer  les  divers  degrés  de  spi- 
rituosité,  c  est  à  dire  le  plus  ou  moins  d'eau  mêlé  â  l'alcool, 
par  des  nombres  qu'on  écrit  sous  formes  de  fractions.  Ces 
nombres  ne  sont  pas  arbitraires  *,  ils  indiquent  quelle  est  la 
quantité  d'eau  qu'il  est  nécessaire  d'ajouter  à  chaque  par- 
tie d'esprit,  pour  la  ramener  à  l'état  d'eau*de-vie  ordi- 
naire ou  à  49  degrés. 

Ainsi  on  nomme  e^Hl  iroit-emq  de  l'alcool  à  29  i/2  j 
parce  qu'en  en  prenant  5  volumes  et  y  ajoutant  2  volu- 
mes d'eau  ,  on  obtient  K  volumes  d'eau'4s-vie  à  ^  par 
la  même  raison  on  a  donné  le  nom  de  trois-six  à  l'alcool 
à  35%  de  irois-tepi  à  l'alcool  à  ùô*^  et  de  trois-huit  à  Tal- 
cool  à  37  i/% 

L'odeur  particulière  à  certains  alcools  du  commerce 
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due  8olt  â  la  présence  d'une  huile  volatile,  soit  A  un  pro- 
duit (  mpyreuinatique  dépendant  de  leur  mauvaise  prépa- 
ration j  fait  souvent  exclure  ce»  alcools  de  plusieurs  opé- 
rations» Cette  odeur,  souvent  masqué  par  celle  de  l'alcool» 
pent  toujours  être  rendue  sensible  en  ajoutant  à  celin-ei 
4  à  5  fois  son  volume  d'eau.  L'odeur  fragrante  de  l'alcool 
ainsi  affaiblie  permet  de  distinguer  celle  de  la  substance 
étrangère  volatile  qu'il  renferme. 

Un  moyen  qui  est  souvent  employé  pour  s'assurer  de 
l'absence  de  toute  odeur  étrangère  dans  raicool,  consiste  à 
verser  dans  le  creux  de  la  main  un  peu  d'alcool  »  et  à  en 
fiieiliter  l'éviqpioration  par  le  frottement  des  deux  mains 
l'une  contre  l'autre  5  l*alcool  pur  s'évapore  sans  laisser  au- 
cun résidu  odorant,  tandis  que  celui  qui  renferme  de  l'huile 
volatile  ou  empyreumatique ,  laisse  celle-ci  à  la  surlace 
delà  peau ,  et  fodeur  en  devient  aussitôt  manifeste* 

Quant  â  la  quantité  d'eau  contenue  dans  les  alcools  du 
commerce  on  la  détermine  soit  par  la  densité ,  soit  à  Taide 
d'aréomètres  particuliers,  i  une  tenqpérature  fixe  de  4- 
centigrades. 
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iaUeftn  a  élé  «pLlrail  des  tables  rapportées  daos  la  pharoMfipféft  JpiinilÉJ 


HENfilTÂ. 

DBGEÉt 

d«  CirliOT. 

AtilMM. 

flnhvdre  suf 

•UUUvIl  ^UiUa 

■ENSiTÉ. 

DEGRES 

de  Cartier. 

ÂUMèQIL 

Mbvdro  sor 

iûOOen  iM>id$ 

10,05 

000,0 

907,2 

1 

997,0 

10,45 

015,9 

903,7 

991,5 

MM  M 

11,16 

047,7 

900,3 

34,  Oi 

989,1 

11,49  ^ 

AR  AK 

994,S 

il,  14 

003,4 

W#4^ 

984«S 

OAA  fV 

39Q,7 

Ail  Ait 

39ti»« 

977»3 

13,10 

451,0 

A  A  A  A 

888,2 

ISO  ao 

26,68 

564,2 

974,3 

i3,5S 

174,9 

885,^  ' 

27,11 

572,  d 

970,0 

14,12 

806,6 

868,1 

2  7 ,  v)  4 

rf  A  n. 

30o,0 

966,9 

14,57 

A  PV  *r  A 

^f77,9 

28,45 

o9G,u 

9o3,o 

lo,07 

2'>-'î ,  -  j 

A  wt  ^  A 

8  i  2,6 

29,  o4 

i  M  A 

C  1 1  , 9 

yG0,8 

lD,4a 

270,2 

867,1 

pw/\   A  A 

50,29 

t)2  i  ,8 

906,7 

46,09 

294,0 

8GÎ,7  \ 

31,26 

d4o,7 

953,8 

309,9 

85G,0 

32,28 

659, G 

949,1 

17,12 

553, 8 

850,2 

55,55 

675,5 

945,7 

17, G2 

349,7 

844,2 

34,43 

G91,4 

942.2 

18,14 

5(15,6 

8414 

35,01 

609,3 

940,3 

18,42 

575,5 

834.6 

715,2 

934,8 

19,25 

397,4 

827.7 

37.55 

751,1 

932,9 

19,54 

405,3 

824,2 

58.24 

759,1 

928,9 

20,15 

421,2 

820,5 

58,95 

747,0 

926,9 

20,47 

429,1 

816,8 

59,70 

755,0 

922,7 

21,11 

445,0 

808,6 

41,53 

770,9 

9S0,6 

21,43 

453,0 

804.1 

42,25 

778,8 

22,10 

468,9 

799,3 

43,19 

788,6 

1  9H,8 

22,46 

484,8 

794,7 

44,19 

794,7 

1  909,7 

23,48 

492,7 

La  chaleur  et  le  froid  ëtant  susceptibles  de  faire  varier 
le  volume  et  la  deositë  des  liqueurs  alcooliques,  les  iûdi- 
caiion»  énoncées  dans  le  tableau  précédent  ne  sont  rigou'* 
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Mftfo  avea  rffip4oi9^e  d9  &ifliflr  iom  liil»  4  lopin 

température ,  il  faut  avoir  soin  d'y  ramcaei  Jes  Jiquuui  s  que 
Xqû  éprouva  ÂQîi  lUr  ectpmeni  ëebauffiiglQiii^f^fîrQÎr 
dîfimtp  inUporle  ittliHd,  m  te  giii 
lipmiqu6  m  eoosidtaiil  Im  tables  publiées  pour  cet 

Nous  prëseatûiis  ici  une  labié  daas  laqueilô  sQOt  rap-» 
fsaiit»  riafU«at^Qu  des  degrés  da  Ca^tiai  et  les  vmatioDa 
quMprouTent  les  divers  alcaob  poiv  lUM^  HSb^KMê  ifi 
température  de  1  degré  Réauipur. 


YABTÂTIONS 

DE  DEGBÉS  POUR 
4^  illAUJfCjEl. 

SB  CARTIER* 

VÂRUT10118 

DE  DBCRÉ8  POUR 

440 

450 

48*» 

dû» 

as» 
ai"" 

ae» 

0,064 
0,087 

0,106 
0,120 
0,150 
0,159 
P,4A7 

0.459 

oUea 

0,407 

0^176 

28» 

29*» 

51*» 

sa» 

Hf 

84* 
850 
80» 

|19*» 

0,179 
0,48a 

0,185 

0.19^ 
0»496 

om 

o,ao8 
6,a69 

o,a« 

f^g^ttâk  éaI^a       |l|tmnf|^jion'#  mua  1a  jf j^ljon  naît  Ia  ImAbî 

féjrature  est  d  autant  plus  grande  qu^  r^copl  est  plus  c^a* 
centré  ^  permet  de  calculer  aisëment  la  force  réelle  dm  li*" 
^4a9  ariMtotJ'iy  ^  l^epo^^tV^^^  ^M^nsl^tei  yoUy  la 
maniée  4o  a'«x&  aerriv.  Adanettona  cpiVn  ait  mesorj  la  fam 
réd]a  d'un  ftt^Pi^l  i^U  commerce  a  la  lempéialui  e  de  +  20"  H 
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ei  qu'on  ait  trouvé  qu'il  marquait  35**  à  l'aréomitre  de 
Cartier, on  désire  savoir  quelle  est  sa  force  réelle  à  +  I^» 
Eu  cherchant  daiis  la  table  précitée,  on  reconnaît  que  l'al- 
cool à  35*  augmente  de  O^SÛO  par  chaque  degr^^  ou  en  tei^ 
mes  plus  simples  de  S/iO.  La  différence  entre  les  deux 
températures  de  +  20<>  et  +  15**  étant  o°,  îl  faut  multiplier 
0,200  par  5  et  retrancher  le  produit  du  nombre  55**  qui 
est  le  degré  de  l'alcool  à +20".  Or  0,âÛO  X  ô=»  1,000  ou 
un  degré ,  par  conséquent  35° — i  =  32*,  force  réelle  du 
liquide  alcoolique  à  +  15°  R, 

Si  Ton  opérait  à  une  température  inférieure  à-f- la 
différence  devait  être  ajoutée  ;  exemple,  supposons  qu'en 
hiver  on  prenne  le  degré  d'un  liquide  alcoolique  à  la  tem— 
përaLare  de  0  ,  et  que  ce  degré  soit  à  cette  température  de 
55**  Cartier  comme  ci-dessus.  Il  faut  prendre  la  différence 
de4-  À  0  qui  est  égale  à  15'*,  la  multiplier  par  la  varia- 
tion 0,200  ce  qui  donne  5,000  ou  5  de^^rés  qui  ajoutés  à 
55**  donnent  5G^  pour  le  degré  du  liquide  à  la  tempéra- 
ture de +15°  R. 

Les  données  précédentes  sont  suffisantes  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cas  pour  les  besoins  des  arts  et  du  com- 
merce, mais  elles  ne  peuvent  convenir  pour  des  recherches 
expérimeutaies  d'une  grande  précision.  Les  variations 
pour  chaque  degré  ne  sont  pas  les  mêmes  pour  tous  les 
aréomètres  de  Cartier  construits  d'ailleurs  sur  le  même 
principe  -,  elles  dépendent  surtout  du  diamètre  de  la  tige 
sur  laquelle  est  tracée  l'échelle  comme  nous  l'avons  con- 
staté pour  plusieurs  aréomètres  du  commerce*  On  est  donc 
obligé  de  vérifier  directement  ces  variations  lorsqu'on  se 
sert  de  l'un  de  ces  instruments ,  si  l'on  veut  obtenir  des 
résultats  plus  rîfjoureus. 

L'usage  que  font  encore  plusieurs  commerçants  et  dé- 
bitants de  l'aréomètre  de  Cartiar  pour  estimer  la  force  des 
alcools  nous  a  engagé  à  exposer  ici  les  corrections  qu*on 
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doit  y  apporter,  mais  il  s^a  toujours  prëfijrable  dans  de 

semblables  circonstances  de  se  servir  de  raleuomètre  cen- 
tésimal de  M.  Gaj-Lussacy  quia  Tavautage  sur  tous  les 
aatres  aréomètres  de  faire  connaître  la  quantité  d'alcool 
pur  en  volume  que  renferme  sur  100  parties  le  liquide 
qu'on  exanaine. 

AIXX)OM£TR£.  On  désigne  sous  ce  nom  un  instrtmient 
établi  par  M.  Gay  Lussac  et  qui  n'est ,  quant  à  la  fonne  ^ 
qu'un  aréomètre  ordinaire. 

•  L'alcoomètre  gradué  à  la  température  de  +  15®  centi- 
grades porte  une  échelle  divisée  en  100  parties  ou  degrés  » 
dont  chacune  représente  un  centième  d'alcool  ^  ce  qui  lui 
a  valu  le  nom  d'alcoomètre  centésimaL  La  division  ()  cor- 
respond à  leau  distillée  et  la  division  100  à  l'alcool  p.iur. 
Pour  déterminer  la  quantité  d'alcool  on  a  pris  pour  terme 
de  comparaison  ,  Palcool  pur  anhydre,  en  volume  à  4. 15^ 
cend^jradcs  et  sa  force  est  représ(  niée  par  cent  centièmes^ 
ou  par  ïunùé,  conséquemment ,  la  force  d'un  liquide  spi- 
ritueux est  le  nombre  de  centièmes ,  en  volume,  d'alcool 
pur  que  ce  liquide  contient  à  la  température  de-f- 15*^  cen- 
tigrades. Cet  instrument  plongé  dans  un  liquide  alcooli- 
que ,  à  la  température  de  -H  1^^»  en  fait  donc  connaître 
immédiatement  la  forée*  Si ,  par  exemple ,  il  s'enfonce 
dans  uii  liquide  spiritueux  jusquVi  la  division  89,  à  la  tem- 
pérature de  -|- 15®  il  indique  que  la  force  de  ce  liquide 
est  de  89  centièmes  %  c'est  à  dire  qu'il  contient  89  centièr 
mes  de  son  volume  d'alcool  pur* 

Les  de{jrës  de  l'alcoomètre  s'appellent  des  degrés  cen- 
tésimaux y  on  les  écrit  en  plaçant  la  lettre  G  à  droite  et 
au-*dessus  du  chiffre  des  unités  du  nombre  qui  les  6X7 
prime,  ainsi  89'^ ou  0,80  indiquent  89  centièmes  d'alcool. 

L'indication  de  cet  instrument  permet  de  calculer  faci- 
lement la  proportion  exacte  d'alcool  pur  contenue  dans 
une  quantité  donnée  d'un  liquide  spiritueux,  enmuhtpliatU 
le  nombre  qui  exprime  le  volume  du  liquide  ttpiritueu^ 


Digilized  by  Coogle 


ti  ALC 

pà^Hi  fài^ë  dè  ôjiniimè  U^utié.  txèthpUi  Hiiè  pUnséfisê^ 

prît  de  vîn  dé  700  litres ,  de  lâ  fôfce  de  0,8^  contient 
600  litres  d'alcool  pur,  car  700  X  0,87  =  ea9",00. 

Ces  itidicatloiis  fouiftii^  par  ràlèoomètrè  M  sont  eïac- 
tés  {(a^atitaiit  tpit  leS  épfeuvès  sont  faites  k  h  tétnp^fattire 
de  +  ^  Dans  le  cas  où  on  opi'rerait  à  iliie  température 
plus  basse  ou  plus  élevée,  il  conviendrait  d'ëchauffet  ou  de 
refroidit  réchaatillon  ftvatit  d'y  plôngeir  rinstrument. 

La  chaleur  et  le  froid  altérant  «ti  fnéfné  temps  tes  faidi- 
catinns  de  ralcoométî*e  ét  le  vôlaine  dU  liquide,  il  est  très 
important  de  faire  leS  corrections  nécessaires  lorsque 
la  tèttipërature  est  au  dessus  6a  ftii  dessous  d^  +  15''. 
1t.  Cfty-LttSéftc,  dtfoS  ri&SIfUctfôti  qu'il  a  puliliëe  èd  1821 
sur  ralcoomètre  centfeltnal,  a  donné  des  tables  très  com- 
modes qui  dispensent  dé  tout  calcul  et  qui  servent  avec 
avantage  pour  conuà! tre  lâ  foi^âe  tëelie  des  liquides  spîri* 
tueùx  pou]^  les  températures  de  0  â  30^,  ainsi  que 
leur  richesse  en  alcool,  c*est  a  dire  le  nombre  de  bires 
d'alcool  à  -|-  IS**  que  contiennent  100  litres  d'un  liquide 
spiritueux,  pour  chaque  indication  de  l'alcOomètre  entre 
les  dettxtémpërâtiiresehoncëés  6i-dessus,  enfin  des  kbles 
pATticuUèrés  établissent  la  correspondance  entre  les  dej^r^s 
de  rarëonièire  de  Cartier  et  ceux  de  ralcuomètre  ceulési- 
mal,  à  la  température  de  +  i  5®.  Cette  instruction,  adoptée 
par  radministration  des  contributions  indîfèctés,  est  tef^ 
initiée  pdr  ffàûtfes  tâbles  sui^  lè  ttiottillage  dës  liquides 

spiritueux  que  Ton  veut  affaiblir,  et  d'un  haféme  décimal 
qui  rend  plus  faciles  et  en  même  temps  plus  sûres  les 
multiplications  ét  les  divisions  Qui  péuvetàt  Se  présenter 
dans  l*eiiiplôf  de  ralcoomètre  côntësimàl  (1). 

Nous  rapportons  ici  quelques  tables  sur  la  correspon- 
dance entre  les  degrés  de  l'alcoomètre  et  la  densité  de 
Talcool  à  -f  15*  G  y  âinsl  que  sur  rëvaluddon  de  lA  force 

(1)  Instruction  pour  l'ftj;(i^f  (h  l'alcoomètre  centésimal i  cbez  Collâf- 
cau  ,  à  Paris,  rue  du  fauUuurg  Saint-Martio. 
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des  liquides  spiritueux  cû  degrA  d»  Cirte  €l  «o  digf* 

ceutésimaâx^  ces  tables  peuvent  Aire  coD«iiltée9  daiis  un 
grand  Dombre  de  circonstances. 


SBGRfS 

à 


10» 


9t 

94 

9» 
94 
03 
02 

9i 

90 
80 

88 
87 
86 


84 


81 

80 

70 

78 

77 

76 

75 

74 

73 

72 

74 

70 

69 

es 

B1 


+  iS*  G. 


DfeGRES 

l^iMoHiètre 


0,7é6 

0,800 
0»805 

0,810 

0,8U 
0»8i8 
0,812 
0,8î6 
0,819 
0,832 
0, 855 
0,838 
0,842 
0,8IS 
0,848 
0,851 
6,884 
0,867 
0,800 
0,RG3 
805 
868 
0^71 
0,874 
0,876 
0,819 
0,881 
0,884 
0,886 
0,888 
0,861 
0>86.5 
0,896 
0j666 


0 
0 


66 

66 

64 
63 
63 
61 
60 
66 
58 
67 
56 
55 
54 
66 
6S 
51 
50 
49 
48 
47 
46 
45 
44 
43 
4^ 
41 
40 
86 
56 
37 

56 

^»  >-' 

o  .1 

54 


de  l'aicool  à 
+  10*  C. 


0,903 

0,904 

0,009 
0,900 
0,911 
0,913 
0,015 
0,948 

0,934 
0,926 
0,9S8 
0^630 

9^932 
0,934 

0,936 

0,958 

0,040 

0,941 

0,043 

0,945 

0,946 

0,948 

0,949 

0,951 

0,953 

0,954 

0«956 

0,957 

0,050 

0,960 

0,96  A 

0^966 


fit cuis 
à 


33 
31 

30 
29 
28 
27 
20 
25 
24 
23 


91 


19 
16 

17 

16 

15 
14 
15 
12 

a 

10 
0 
6 

6 

6 

4 

3 
2 
1 
0 


MllMTt 

de  l'alcool  à 


0,004 

0,006 
0,067 
0,068 
0,009 
0,U70 
0,071 
0,972 
0,973 
0,9t4 
0,915 
0,076 
0,077 
0,978 
0»910 
0,980 

0,082 
0,083 
Û,î^84 
0,080 
0,087 
0,988 
0,969 
0.990 
0,962 
0,903 
0,004 
0,096 
0,007 
0,000 
1,000 
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Évaluation  dêê.  dtyriê  de  Cartèer  en  degrée  eenêhmauxj 
à  la  ismpérature  de     i^""  eenUgradee. 


i  « 

!     O  î? 

'  centésimal 

1  DEGRÉS 

1  de  Cartiei 

o 

n 

5  » 

s.  n 

s!  o 

3   tr . 
B»  en 

DEGRÉS 

de  Cariiei 

n 

2.  » 
c  n 

ot  o 

5"  2 

fi»  !A 

DEGRÉS 

de  Carliei 

et 

s  g 

a»  O 

is- 

• 

e 

• 

a 

M 

■  » 
■ 

s 

pi 

« 

1  10 

0,2 

3 

48,2 

2 

72,9 

1 

99 

1 

4,1 

19 

49,1 

3 

73,5 

2 

90,4 

2 

2,4 

1 

50 

28 

74,0 

3 

90,8 

5 

3,7 

2 

50,9 

1 

74,6 

37 

91.2 

11 

6,1 

^ 

o 

51,7 

2 

75,2 

1 

91,5 

1 

6,5 

20 

52,6 

3 

75,7 

3 

9i,9 

2 

8,1 

1 

53,3 

29 

76,3 

3 

92,3 

3 

9,6 

3 

54,1 

1 

76,8 

38 

'98,7 
93 

13 

11,2 
12,8 

3 

54,9 

2 

77,3. 

1 

4 

31 

55,6 

3 

77,9 

3 

93:4 

S 

14,5 

1 

56,4 

30 

78,4 

3 

93,7 

3 

16,3 

3 

57,3 

1 

78,0 

39 

94»! 

13 

18,3 

3 

68 

2 

79,4 

1 

94,4 

1 

20 

22 

58,7 

3 

80,0 

2 

94,7 

2 

21,8 

1 

59,4 

31 

80,6 

3 

96,1 

3 

23,5 

2 

60,1 

1 

81 

40 

95,4 

14 

25,2 

3 

60,8 

2 

81,5 

1 

95,7 

1 

26,9 

23 

64,5 

3 

82 

2 

96 

2 

28,5 

1 

62,2 

32 

82,5 

3 

96,3 

3 

30,1 

2 

62,9 

1 

82.0 

41 

96,6 

15 

31,6 

PS 

a 

63,6 

z 

83,4 

1 

96,9 

1 

33 

24 

64,2 

3 

83,9 

2 

97,2 

2 

3i,4 

1 

64,9 

33 

84,4 

3 

97,5 

3 

35,6 

2 

65,5 

1 

84,8 

42 

97,7 

16 

36,9 

^ 

o 

/  >  I  * 

b(j,2 

2 

85,3 

1 

98 

1 

38,1 

^25 

66,9 

3 

85,8 

2 

98,3 

2 

39,3 

1 

67,5 

34 

86,2 

3 

08,5 

3 

40,4 

3 

68,1 

1 

86,7 

43 

98,8 

17 

41,6 

3 

68,8 

2 

87,1 

1 

99,1 

* 

1 

,42,5 

36 

69^4 

3 

87,6 

3 

99,4 

43,5 

1 

70 

35 

88 

3 

99,6 

8 

44,5 

3 

70,6 

1 

88,4 

44 

99,8 

18 

45,3 

3 

71,2 

2 

88,8 

1 

46,4 

37 

71,8 

3 

88,3 

2 

1  ' 

47,3 

1 

72,5 

36 

89,6  1 

Les  nombres  1,  2,  3,  placés  entre  chaque  degré ,  iodiqueot  1/4,  2/4, 
3/4  de  degrés  de  Cartier. 
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Évuluûiion  des  degrés  centésimaux  en  deyréx  de  Cartier^ 
à  la  Umpéraiure  de  •\-  lo*"  eeniigradeê* 


n  WmfÊm^o 

av  uVIKT*  ,J| 

10,03 

34 

15,43 

68 

] 

25,45  1 

10,23 

35 

15,63 

69 

25,85 

10,43 

36 

15,83 

70 

20,26 

i  ^ 

10,62 

37 

16,02 

71 

20. 08 

4 

10,80 

38 

16,22 

72 

27,11 

5 

10,07 

39 

10,45 

73 

27.54 

e 

11,16 

40 

16,66 

74 

27,98  f 

11,33 

41 

16,88 

75 

28,45  ^ 

11,49 
11,66 

43 

17,13 

76 

28,88  ; 

48 

17,57 

77 

39,84 

10 

ii,83 

44 

17,63 

78 

39,81 

il 

11,98 

45 

17,88 

79 

80,39 

iS 

12^14 

46 

18,14 

80 

30,76 

i5 

13,43 

47 

18,48 

81 

31>86 

14 

48 

18,60 

83 

81>7a 

15 

13,57 

49 

18,97 

83 

82,28  ^ 

16 

12,70 

50 

19,25 

84 

32,80 

17 

12,84 

51 

10,5  î 

85 

35,55  1 

18 

12,97 

52 

19,85 

80 

33,88  i 

19 

13,10 

53 

20,15 

87 

34,43  i 

20 

13,25 

54 

20,47 

88 

35,01 

21 

13,38 

55 

20,79 

89 

35,62 

22 

19,52 

56 

21,11 

90 

36,24 

25 

15,67 

57 

21,45 

91 

36,89 

24 

13,83 

58 

2l,7G 

82 

37,55 

25 

13,97 

59 

22.10 

93 

38,24  ; 

2G 

14,13 

60 

22,46 

94 

38,95  ' 

27 

14,26 

61 

22,82 

95 

39,70  j 

28 

14,42 

63 

25,18 

96 

40,49 

29 

14,67 

68 

33,55 

97 

41»88 

80 

14,75 

64 

38,93 

98 

43,35 
48,19 

SI 

14,90 

65 

34,39 

99 

82 

16,07 

66 

34,67 

100 

44>19 

88 

15,24 

67 

35,05 

Indépendamment  de  ces  tableaux  l'instruction  en  len* 
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fem^  «In  (;raàâ  liombft  (lôttt  lé«  immtïot»  tèlititct  i 

la  température  au  dessus  de  -j-  ^^^^  oit  au  dessous  de  celte 
tempérâture. 

AIjI/lAâ£8*  Ob  dëfligffe  Mtn  ee  fiom  1«9  eotnpoMb  que 

les  dfivers  tn^faûjc,  excéptë  le  iAéfeuré,  peuvéot  (brtnet 
entre  eux.  Le  nom  d  amalgames  est  particulièrement  af- 
fecté aux  combinaiioua  que  contracte  ce  dernier  mëtaU 
L'union  de*  métaux  dtotainée  {far  des  affioUés  plus  ott 
moîntf  fortes,  peut  én  apparence  ^  faire  en  toutes  propor* 
lions-,  maiéil  est  démontré  par  un  f^rand  nombre  d'exem- 
ples que  ces  aortes  de  combinaisous  doivent  être  toutes 
TéritablemenC  forinëetf  dans  des  Rapports  atomiques  sim^ 
pies ,  et  que  si  on  observe  le  coatraire  pour  les  atlia{^es 
les  plus  (  iiiployés,  c'est  que  par  la  liquéfaction  ils  iiont 
gënéralenicni  solubles  les  uns  dans  les  autres  ^  ainsi  que 
dans  les  métaux  eux-m^raes. 

TduSles  allligcs  parta{]entâ  dirers  degprîs  les  propriété 
physiques  des  métaux  qui  les  composent.  Ils  sont  sotides, 
exceptéles  auial(james  dans  lesquels  le  mercure  prcdoiiiine^ 
brillai&ts ,  bous  couduotetars  de  réiectricité  et  du  oalorique» 
Leuf  âenslté  éftt  tantôt  supérieur^,  tàntAt  Hiférleuf#  â  là 
moyenne  de  celles  des  métaux  composants  5  leur  fusibilité 
plus  Jurande  qtïe  celle  de  leurs  éléinenU  j  leur  dureté,  leur 
ductilité  et  leur  malléabilité  très  variableè^  En  géoénd  toils 
les  alliages  formés  par  dès  métaux  cassants  »  le  sont  eux<- 
ménteSf  ceux  formés  par  ud  métal  Auotlle  et  un  métd 
cassant,  sont  cas^anis  les deuxmétaux  sont  unis  ert  quan- 
tités égales,  et  partagent  là  propriété  de  celui  qui  prédor 
mine  -,  enfiti  dans  les  aUiagesdes  métaUx  docliles  à  propoï^ 
tioù^  égales ,  fi  7  eà  a  Autânt  de  âuctiies  qué  de  caMants$ 
mais  lorsque  l*un  des  métaUx  est  très  prédotnioaut^  ils  sont 
le  plus  souvent  ductiles. 

Les  alliages  fondus  se  comportent  comme  les  métaux  en 
refi(ddis$aût$  i  une  faàttte  t(3itipétatarè«  must^aï  M^n- 
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nent  unmftâl  volatil  sont  décomposés  en  tont  on  en  partie^ 
quelquefois  une  séparation  incomplète  a  lieu  eûttt  les  mé- 
taux InëgatèteeQtfillIblèé,  ïbfsqu'ôit  lés  expose  k  m  eeitàfa 

dejjrc  de  chaleur,  c'est mcnie  sur  ce  principe  qaest fondée 
1  opération  désignée  dans  les  arts  sous  le  nom  de  Uquaitm. 

les  pf  optiétës  chimiquèé  deè  flUiag^s  se  râpphjthenl 
beaucoup  dé  cëHeÀ  dèë  inétàUj^  ifsû  les  constituent ,  â  part 
quelques  uns  cependant  qui  s'efl  écartent  sous  plusieurs 
rapports. 

li'atilUë  de  phiéleuts  dé  ces  eottiposés  artificiels  nous 

engage  Id  A  les  indiquer  en  décrivant  les  procédés  analy- 
tiques ,  âuxquels  ùh  doit  les  souniettre ,  pour  déterminer 
dans  quels  rapports  leurs  éléments  sont  combinés. 
ALuiâtt  t^iÉtinotiTÈ.  l'atHitnolne  Coriibiné  an  jplomb 

et  àl*étain,  produit  deux  alliages  très  employés;  le  pre- 
mier forthè  labase  descaraclères  typographiques^  le  second 
sert  à  la  comjposltioii  des  planches  à  gravér  la  muslqné  èt 
i  la  confiîetlon  de  certains  vaséë  on  gobèlets^  en  général 

l'antimoine  durcit  ces  deux  métaux  et  les  rend  moins 
ductiles*,  l'acide  nitri(iue  faible  attaque  ces  alliages  à  une 
douce  ehaleur  en  transformant  Fantimoine  en  acide  anti* 
nio&ietûc  Insôlnblé',  f  éan  tégâlë  les  dissoat  et  produit  une 
dissolution  que  l'eau  décompose  en  transformant  le  proto- 
chlorure  d'antimoine  en  oxichlorure  insoluble. 
ÂLtiAâï  n'ÀinriiiôtMÉ  «r  n^Éf  ine.  Cet  alliagê  est  blanc 

argentin,  dur  et  légèrement  sonore*,  son  analyse  ne  peut 
être  faite  par  l'acide  nitrique  qui  o3dde  ces  deux  métaux  en 
les  rendant  insolubles  ^  mais  l'eau  régale  peut  très  bien 
«eévir  k  cètte  opératfôd.  Une  eéHaine  quamlfé  d'alliage 

étant  dissoute  dans  l'eau  régale,  on  étend  peu  i  peu  la  dis- 
solution d'eau  distillée  jusqu'à  6e  qu'elle  commence  à  se 
troubler  lëgèremént,  et  ôn  y  plonge  Une  lamé  d'étain.  Le 
protochlorure  d'antitnbine  est  décomposé  par  ce  métal , 
raniîmoine  précipité  Souà  forme  de  poudre  noiie  doit  i^trc 
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lavë ,  recueilli  et  aéchëà  + 100.^  Son  poidsdëdmt  de  celui 

de  l'alliage  fait  connaître  celui  de  rétaiu  qui  lui  ^tait  uni. 
Ce  résultat  ne  peut  être  considéré  comme  exact  qu'autant 
que  l'on  s'est  assuré  par  quelques  expériences  préliminaires 
qu'il  n'y  avait  pas  d'autre  métal  combiné  à  Fantimoine. 

Lorsque  la  proportion  d'antimoine  ne  s'élève  qu'à  un 
vingtième ,  l'analyse  peut  être  effectuée  au  moyen  de  l'a-^ 
cide  hydrochlorique  concentié  qui  dissout  l'étain  et  laisse 
Tantîmoine  sous  forme  d'une  poudre  noire,  métallique. 
.M.  Chaudety  à  qui  l'on  doit  cette  observation,  propose  donc 
pour  analyser  ces  alliages  de  les  fondre  d'abord  avec  asses 
d'éCain  pur  pour  que  la  proportion  d'antimoine  ne  s*ëiève 
au  plus  qu'à  1/20,  ce  qui  exige  quelques  essais  prélimi- 
naires qu  on  peut  négliger  par  le  premier  procédé. 

L'alliage  formé  de  10  parties  d'antimoine  et  dedO  d'ëtaîn 
est  employé  à  la  confection  des  planobes  à  grayer  la  mu- 
sique, celui  cuiiiposé  de  12  parties  d'antimoine  et  88  (Vi'- 
tain,  est  usité  en  Angleterre  pour  composer  des  gobelets 
ou  autres  vases  à  boire  ^  il  est  connu  en  ce  pays  sous  le  nom 
de  pêwier. 

Alliage  d'antimoine  et  de  plomb.  Cet  alliage  formé  dans 
les  proportions  de  20  parties  d'antimoine  contre  80  par- 
ties de  plomb ,  constitue  la  matièire  avec  laquelle  on  fa- 
brique les  caractères dimprimerîe.  L'analyse  de  cetallia{;e 
est  assez  simple  et  s'exécute  facilement*,  après  avoir  pesé 
une  certaine  quantité  d'alliage  pulvérisé  (5  grammes),  on 
l'introduit  dans  un  petit  ballon,  et  Ton  verse  dessus  6  a 
7  fois  son  poids  d'acide  nitrique  pur  à  SO*,  puis  l'on  ex- 
pose le  tout  à  l'action  d'une  douce  chaleur^  les  deux  mé- 
taux s'oxident  aux  dépens  de  l'acide  nitrique ,  d'où  résulte 
de  l'acide  antimonieux  qui  se  précipite  sous  forme  d'une 
poudre  blanche  insoluble  et  du  protouilrate  de  plunib 
soluble  dans  l'eau.  La  réaction  étant  terminée,  on  ajoute 
der  eau  distillée  et  on  jette  sur  un  filtre  pesé  le  résidu  qu^oo 
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lave  bien  à  l'eau  bomUante.  Ce  résidu  néché  au  rouvre  obs- 
cur, et  ensuite  pesë,  fait  connaître  par  son  poids  la  pro- 
portion correspondante  d'antimoine  pur  (  Voyez  aeidë 
mUànomeuSf  sa  composition)* 

La  liqueur  d'où  l'acide  antimonieuxa  uLc  séparé  parla 
filtratiott,  ëtant  réunie  aux  eaux  de  lavage,  on  la  précipite 
par  une  solution  de  sulfate  de  soude  ou  de  potasse  qui  isole 
tout  le  plomb  à  Pétat  de  sulfete  insoluble.  Ce  sel  recueilli , 
lavé,  séché  et  pesé ,  permet  de  calculer  aisément  la  pro- 
portion de  plomb  métallique.  Dans  le  cas  où  du  cuivre  et 
du  fer  existeraient  dans  cet  alliage  les  deux  métaux  se 
trouverûent  dans  la  dissolution  après  la  précipitation  par 
le  sulfate  de  soude,  et  on  pourrait  les  reconnailre  soit  par 
l'ammoniaque  y  soit  par  la  solution  de  cyanure  de  fer  et  de 
potasnum. 

Alliageb  d'argekt.  L'argent  uni  au  cuirre  dans  dlffé-^ 
rentes  proportions,  produit  plusieurs  alliajjes  qui  sont  très 
employés  dans  les  arts*  Ce  sont  ces  divers  alliages  qui  coi^ 
itituent  l'argent  monnayé  et  celui  quisert  à  la  bijoutme  et 
Porfénerie*  L'addition  du  cuivre  è  l'argent  a  pour  but  de 
le  durcir  et  de  le  rendre  plus  propre  à  conserver  les  formes 
qae  l'art  lui  donne. 

Bans  le  commerce  on  désigne  sous  le  nom  de  ét 
l'arf^ent,  la  quantité  d'argent  pur  contenue  dans  ces  allia* 
ges*  Le.  poids  de  ces  alliages  étant  supposé  égal  à  lOOU^ 
on  exprime  en  fraction  ordinaire  la  proportion  d'argent 
qui  s'y  trouve;  ainsi  l'on  dit  que  l'argent  est  au  titre  de 
9oO/l(X)0  ,  900/1000  ,  8oO/l(K)0,  lorsqu'il  contient  sur 
1000  parties  ÙoOy  900,  ou  8o0  parties  d'argeat^  d'après 
ce  que  nous  Tenons  d'étaUir^  on  voit  que  l'argent  lin  ou 
pur  doit  être  exprimé  par  lOOO/lOOO. 

Deux  procédés  sont  usités  pour  analyser  les  alliages 
d'argent  et  de  cuivre*  Le  premier,  désigné  sous  le  nom 
de  Goupellationi  est  d'une  origine  très  ancienne^  il  consiste 
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dans  la  coupelle ,  et  le  poids  de  Var^eut  c[ui  j.é;iiste  à  Toxi- 

licuUèr^meiQt  &  celle  de  la  températuro  du  foumeaii  qi^'U 

n'est  pas  au  pouvoir  de  Teasiiyôur  de  maÎLj'isf;:  ei>lièLei|ient, 
bit  trop      1^  Wty^  4§  ^ft^i^e.  U^e  longue  exp4« 

r&ultat»  tais  que  U  litre  da^  nuiLlièr^  emjé^     de  qael« 

ques millièmes  trop  bas;  mais  encore  que  la  coupelle  ayant 

jamais  entièrement  fin  et  doit  retenir  une  petite  qQ^tibf 

de  plomL  et  de  puiyre  e^ale  à  celle  de  l'argent  eu  excès. 
C'est  d'après  ces  considérations  qu'upe  ooww^sioDiQOin* 

inb»  69  par  M.  lê  wwûtEe  4«»  Soaiiitft  a  aâoptf  y 
tav  la  ^ropoiitiûn  da  |f»  Gajp^Iiwaa,  mani^a  da  aatta 

commissiou,  le  nouveau  protiédé  èux  ït^&àài  de*  malita'^â 
d'argent  par  la  voie  humide. 

Quoique  ce  procédé  ait  remplacé,  à  l'Jièlal  âêê  raappfty 
ata»  huraau  da  garanda  da  Vainsy  k  fiamiar  paoaédé, 
notis  déorirons  cependant  l'opération  de  Im  coupellation  en 
30U  lieu,  idfkt  elle  est  âUÀSore  pratiquée  par  les  /m^jÉèUTB  df 
ptasims  aiika  lift  France  et  de  pluiimis  f  aft. 

La  DOareaa  paoïM^dé  d'eiiMai  par  la  vaîa  bnudaquaiiail 
riions  décrire  eonsûte  â  déterminer  le  titre  des  matières 
d'argent  par  la  quantité  d'une  solution  titrée  de x^lorure 
à»  ÊOÛmfi  pur  (êdi  maj^),  nécessave  pouv  préetpitar 
exactement  l'argent  aontena  dbna  1)  dimi^aii  d'an  poii# 
donné  d'riliege. 

.L  alliage  dissous  préalablement  dans  l'acide  nitrique  pur, 
astmelé à  uuafiolutioa  titrée  de  ael  mar^  qui  ffédjpÊB 
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précipUéy  non  par  son  poids ,  ce  qui  serait  jpeu  sûr  et  sur- 
tout beaucoup  trop  long ,  maU  pair  ie  l'mb  OU  ie  v(^9fH0 
de  la  solution  titrée  qui  a  été  employée  pour  celle  opéra- 
tion, te  temnedle  la  précipilatieu  «et  indiqué  par  la  ces- 
sation de  toute  nébulosité,  lorsqu'on  verse  graduellement 
la  solution  de  sel  marin  dans  ceUe  du  uilrate  d'argeot* 
Par  ce  procédé  un  milli|pmmme  dVrgent  eit  rendu  très  sen- 
sible dans  un  poids  de  liquide  de  cent  grammes;  un  denii- 
juilli gramme  et  même  un  quart  de  milligramme  peuvent 
encore  être  distingués,  si  toutefois  la  dissolution  est  parfai-* 
tement  Iknpide  avant  l'addition  4a  sel  marin. 

En  opuiant  sur  un  gramme  d'argent  pur,  la  solution  de 
sel  marin  doit  être  telle  qui!  en  faille  oent  (prammes  si 
Ton  mesure  au  poids»  ou  cent  centimètret  colies  à  +  10^ 
SI  Ton  mesure  au  volume,  pour  précipiter  tout  l'argent; 
cette  quantité  de  sel  marin  est  divisée  en  mille  parties  ap- 
pelées millièmes, 

tMna  4'un/tiHîafe  ^W^m^  est 'en  conséquence  donné 
par  le  nombre  de  millièmes  de  solution  de  sel  marin 
iiéce««ûre  pour  précipiter  i' argent  contenu  dans  un 
aramine  de  cfiA  alliageu 

DescripiioH  d¥  procédé, 

Op  désigne  sous  le  nom  de  dissolution  normale  de  sel 
niarin  la  dlss^ii^t^Qn  tj/yr<ie  de  ce  sel  qui  peut  être  mesurée 
au  poids  ou  au  voluipe.  La  prernière  mesure,  indépendante 
(le  la  température,  est  plus  précise,  mais  (rane  exécution 
plu^  longue}  Ja  seconde  qui  eitige  moins  de  temps  pré- 
sente nue  eiAçtiti|de  suffisante,  lyiais  elle  demande  quel- 
ques corrections  dépendantes  de  la  température. 

La  solulioD  normale  peut  être  préparée  en  dissolvant 
5é%4j^7  de  sel  n^^irio  {m^  et  seç  dans  994^%575  d'e^u  i 
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100  grammes  de  celte  solution  précipiteraient  exactement 
un  gramnie  d'argent  pur.  On  la  pèse  dans  une  burette  de 
la  capacité  de  iâO  grammes ,  et  munie  d!un  tube  recourbé 

conune  le  représeote  la Ji^,  1 . 


Fig.  1.        fjg.  s.      lis.s.       Fis.  4. 


Cette  burette,  de  la  capacité  de  115  à  120  grammes , 
est  divisée  en  grammes,  et  chaque  division  qui  fait  con- 
naître le  poids  de  la  solution  qu'on  en  retire  ^  fournit  8  & 
iO  gouttes  y  et  par  conséquent  le  poids  d'une  goutte  est 
d'environ  un  dëci [gramme.  Pour  obtenir  de  plus  petites 
fractions  de  grammes,  on  prend  un  poida  décuple  de  cette 
même  solution  normale,  on  Tëtend  de  9  fois  son  poids 
d'eau  distillée  pour  former  une  nouvelle  solution  qui  ren- 
ferme une  proportion  dix  fois  moindre  de  sel  que  la  pre* 
mière  et  qu'on  nomme  solution  décime, 

La  solution  normale  au  poids  doit  être  telle  que  100 
grammes  précipitent  exactement  1  gramme  d'argent  pûr 
dissous  dans  iWide  nitrique.  Pour  en  faire  l'essai  on  en 
pèse  à  peu  près  100  grammes  dans  la  burette  fig  \  ^  ce 
qu'on  obtient  facilement  en  la  remplissant  jusqu'au  zéro 
de  l'échelle,  et  la  tarant  dans  une  balance  sensible.  Si  après 
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l'aToir  enUvée  du  plateaa  on  met  k  sa  place  >iOO  grammes 
et  qii^on  fasM  couler  la  solution  dans  un  flacon  jusqu'à  ce 
que  l'équilibre  soit  à  peu  près  rétabli,  on  arrivera  à  un 
nombre  qui  représentera  le  poids  précis  de  la  solution  sortie 
de  la  burette.  Supposons  que  ce  poids  soit  de  99^,85  : 
pour  approcher  de  plus  près  du  poids  de  100  grammes 
qae  l'on  désire  obtenir,  on  mesure  une  quantité  de  la  êûlu^ 
ibmdéûimÊ  équivalente  à  0^,15  qui  manquent  pour  c6m<* 
pléter  les  100  grammes  de  solutioti  normale]^  5oit  en  la 
pesant  dans  une  petite  burette^y,  2,  soit,  ce  qui  est  plus 
commode,  en  la  mesurant  au  Yolume*  Or^  un  gramme  de 
la  solution  décime  équivalant  i  un  décigramme  de  solution 
normale,  il  sudira  donc  d'ajouter  aux  99^^,8^)  un  [;ranirae 
et  demi  de  la  solution  décime  contenant  exactement  0^^,15 
de  la  première  solution.  Un  centimètre  cube  de  la  solution 
décime  représente  tm  milliènie  d'argent,  on  obtient  facile- 
ment ce  volume  au  moyen  d'une  pipette  (/ig.  4),  jaugée  de 
manière  que,  remplie  d'eau  jusqu'au  trait  a,  elle  en  laissa 
tomber  librement  un  gramme,  ou  un  centimètre  cube*  £n 

faisant  écouler  par  gouttes  la  solalion  décime  de  la  pipette 
on  peut  obtemr  des  fractions  du  millième  d'argent  que 
représente  ce  volume  d'un  centimètre  de  solution  :  car  âO 
gOQttes  enTiron  correspondent  à  un  centimètre  cube ,  10 
(gouttes  à  un  demi,  et  5  gouttes  à  un  quart.  La  petite  pi- 
pette qu'on  emploie  dans  ces  opérations  traverse  un  l  )ou- 
^n  de  liëge  qui  est  destiné  à  tenir  fenné  le  flacon  (Jig*  S) 
dans  lequel  on  conserve  la  solution  décime. 

Avant  d'epçloyer  la  solution  de  sel  on  doit  s'assurer  de 
son  titré  en  ŒssoWant  un  gramme  d'argent  pur  dans  10 
Snmmes  d'acide  nitrique  pur  â  32^^  cette  dissolution  doit 
tee  préparée  en  chauiïaui  au  baiu-marie  l'argent  avec 
l'acide  nitrique  dans  im  flacon  de  la  capacité  de  200  gram- 
nes}  lorsque  tout  l'argent  a  disparu  on  expulse  la  vapeur 
intase  qui  reste  dans  le  flacon^  au  moyen  d'un  aoufflet  à 
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doQlllé  eotfibe^  pote  od  v«we  âaiii  eefadaa  me  ccttaine 

qaantitë  de  lu  solution  nonMflle  de  «d  iiitroMte la 
buretiey  qu'on  juge  ua  peu  moins  suflisan le  pour  précipi- 
ta I0«  r«geill.  ©■  «gîte  f«W  *ïW^ 
cipitë  est  fbr më  on  ▼€WC  dafif  la  Ikfamm  *  eealhnttte  fxém 
de  la  solution  décime  qui  représente  1  miliieme  d'argent  : 
M  y  a  teooHAe  m  agile  de  nouTtau^  frak  ou  ajoate  encore 
i  eentiniètf«  de  iohitiM  dfchne,  et  etei  dèMÎtejdMpÉ'à 
ee  Cfu'il  Be  se  forme  plus  de  précipité.  On  dirtîeot  le  tille 
réel  en  retranchant  de  celui  qu'on  a  trouvé  1  millième  pour 
le  deniei^  eentimètre  qai  n'a  fm  proèak  d'effet ,  et  1/â  mil- 
Hèmépetn^  knieltM  de  r«f  ant  denier  qoltrottfaiail  eneore 
la  dissolution.  Si  rou  avait  employé  d'abord  une  trop 
graûde  ftùpotûOù,  de  seliitioa  normale  de  sel  marin ,  l'ad- 
Aûon  dit  premier  eentioièm  eabe  dc^eèftatien  déetae  de 

sel  ne  iroubleiait  pas  la  liqueur  f  4hMMI  eè  99k  pOW  adie*- 
Ter  l'essai  il  faudrait  se  servir  d'une  dissolution  dédoDC 
d'argeat  dame  Faioidé  ttitviqiie  éleod»  d'aai^ 

Cetlé  dkiÉokêêiém  dMm  M  piéfavéel  detrile  nanère 
qn^un  centimètre  cube  de  celle-ci  peut  détruire  un  cen- 
timètre cube  de  sêkUim  décimé  de  sei*  On  la  forme 
e&  dfaiscilvaÉf  «ET  (raÉune'  ^ar^edi  par  dm  FteUbsi» 
trique,  «t  ^eiMlÉiit  è^mvi  dMHMa  la  diaeelaticp  de  a» 
nière  que,  refroidie  à  la  température  ordinaire  de  l'air, 
elle  oeeupe  exactement  le  vc^wne  d^on  litre;  du  reste 
cette  dittoMioiÉ  eic  jikeèatëé  caiaBfee  ceBed»  tel'  danali 
pipette  dont  noue  aVône  parlé. 

Application  du  prooeiii  la  J^Urminaf^  du  tià'û  tun 

Après  avoir  pesé  exactement  un  gramme  de  Tallta^ 
q<a'on  veut  essaj^er^  ou  le  dissout  au  bain-maiie  dans  un  Ha- 
ddttme  lO  (puâmes  i^acide  aanqnr  p«r.  la  dMedatà» 
éant  tftMe,  et  Itf  Tapeur  nttFMsé  ayant  ëfed  apaisée  tmù 
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un  soufflet  tenninë  par  un  tube  de  yem  teeoofbéf  on  bit 
êouler  de  la  burette  remplie  de  solution  normate  de  sel 
maria  et  tarée  une  quantité  insuffisante  pour  précipiter 
tout  Targeoty  par  «jwifie  89^'  85.  Après  Fagîlalion  de  la 
licpiear^  on  y  Tftise  im  eentiaètttt  cvba  de  la  soktiaM  d'é- 
cume de  sel  marin  représentant  1  millième  d'argent*  S'il  y 
a  trouble^  on  agite,  puis  oa  ajoute  un  second  millième  de 
•dmunn  «t  ainsi  de  siâta»  jusqu'à  ee  qu'on  soit  aixivë  au 
BttUfièBia  ne  précipitant  plaa*  Admettonsque  ce  soit  lequa^ 
tricme.  On  ne  le  compte  pas  ,  puisqu'il  n'a  rien  prodaU^  et 
on  ne  prend  que  la  moiuë  du  troisième^  qui  n  a  été  nëces* 
aure^u'ett  fartia«  Im  Atnûéù  l'alliage  sera  consëquemment 
4gal,  A  m  dwi^mUlièine  près,  à  90^  85+0,  S5  ou 
898,5  +  2,5=904. 

(te  ipaill^lV^proeber  déplus  près  du  titre  de  l'alliage  en 
pilPflMaot  par  daini<*inillUoQi«  dès  que  Ton  sera  arrivé  au 
dernier  millième,  ne  précipitant  plus.  On  tiendra  alors  note 
des  quantités  ajoulies  en  les  écrivant  pour  éviter  toute 
ponfiiaion,  et  disftngmiir  les  miUièmei  de  sel  nuurin  par  le 
lî^e  +  et  ceux  de  nîtrale  d'argent  par  le  signe  ~  • 

Dans  l'exemple  donaë  plus  haut,  après  l'addition  de  4 
millième^  de  ^n^arin,  dont  le  dernier  n'a  produit  aucun 
trouble»  on  lyoutera  i  wUbime  de  nitrate  d'argent  qui 
dteuira  1 1/3  nûJlièm^  de  sel  marin,  et  on  fera  éclaircir  la 
liqueur.  Si  un  nouveau  1/2  millième  de  nitrate  d'argent  ne 
produit^  depi:éçipil£,  ou  a  eu  û^mlra  pa»  compte  içt  on 
le  barrera  dans  )i9  tid>lsau«  J>e  U  ou  conclura  qi|ela  iptan^t' 
tité  de  nitrate  d'argent  nécessaire  pour  détruire  l'excès  de 
marin  est  plus  grande  que  1  millième  et  plus  petite  que 
1 4/9f  j'astAdii^^'A  i  1/4  de  milUèmepirè»,  ell^  eit  égale 
à  1  l/4b  lAmi  Je  nombre  de  miUième  de  sel  marin  réelle* 

ment  utile  est  4  — 1,25  =2,7o.  Le  liUe  de  i'ailiage  est  en 
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Emploi  dit  la  soluiion  normale  de  sel  marin  en  la  mesurant 

au  volume. 

Deux  moyea$8ont  proposés  pour  obtenir  plus  facilement 
un  volume  de  cent  centimètres  cubes  de  solution  normalei 
le  preniier  consiste  à  se  serrir  d'une  pipette  particulière 
fig,  /,  jaugée  de  manière  que  remplie  dieau  jusqu'au  trait 
Fig.  *.        ^.  Fig.  a.  .  horizontal,  elle  laisse  écouler  d'un 

jet:  continu.  100  grammes  d'eau' 
à  la  température  de  +  15^. 

Cette  pipette  se  remplit  en  im- 
mergeant son  bec  dans  la  solution 
normale  et  aspirant  avec  la  bou^ 
çlie  à  l'orilice  supérieur  jusqu'à 
'  ce  ^e  le  niveau  du  liquide  coïn* 
cide  avec  le  trait  qui  sé  trouve* 
gravé  sur  le  tube. 

Le  deuxième  moyen  plus  sur, 
et  d'une  manipulation  plus  facile^ 
sepratîque  avec  une  pipette  {^(f. 
2.)  qu'on  remplit  par  le  haut 
comme  unebouteille.Deuxdouil* 
les  en  cuivre  séparées  par  U0  ro« 
binet  la'  terminent  supérieure- 
ment, et  permettent  d'introduire 
la  solution  d  e  sel  $  un  robinet  à  air  placé  latéralement  »  et 
une  vis  qui  règle  une  petite  ouverture  pour  laisser  rentrèr 
lentement  Tair  dans  la  pipette. 

La  détermination  du  titre  des  alliages  d'argent  parle  vo- 
lume de  la  solution  normale  de  sel,  est  surtout  influencée 
par  la  température  suivant  qu'elle  est  au  dessos  ou  au  des^ 
sous  de  celle  à  laquelle  elle  a  été  titrée,  car  dans  le  premier 
cas  la  solution  étant  dilatée  se  trouve  trop  faible  et  la  pi^ 
pette  en  contient  moins  en  poid^  dans  le  second  elle  est  au 
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430Diraire  trop  concentrée  et  se  trouve  trop  forte  :  ile«tdoac 
néoetsaire  de  faire  les  correction*  pour  ime  variation  quel* 
eonqiie  de  tempëratiire.  Une  table  annexé  à  Tinstmctioa 

publiée  en  1829  par  la  commission  des  monnaies  permet  de 
faire  les  corrections  convenables  pour  une  température 
quelconque  entre  0  et  30  degrés.  Le  volume  de  la  solution 
normale  étant  mesuré  aîTec  l'une  des  pipettes  décrites, 
pour  faire  Tessai  des  alliages  on  ne  peut  pas  en  prendre  un 
poids  constant^  mais  il  faut  faire  varier  ce  poids  selon  le 
titre  présumé,  et  le  prendre  tel  qu'il  contienne  approzima- 

tivement  1  [;r.  d'ar[fent  fin,  des  labiés  presenlanl  la  ^éné-' 
raiilé  de  ces  cas  ont  été  établies  à  cet  eiiet. 

Application  du  procédés 

Après  avoir  dissous  l'alliage  dans  Tacide  nitrique  comme 
nous  l'avons  exposé  plus  haut,  on  verse  dans  le  flacon  une 
mesure  bien  eiuicte  de  solution  normale  de  sel  marin»  et  on 
fait  éclaire ir  la  liqueur  par  ragitation.  L'argent  n'étant  pas 
pur,  il  est  inutile  d'en  explorer  le  titre  avec  la  solution  dé»- 
cime  de  sel  marin ,  mais  on  doit  le  Sûre  avec  celle  de  ni- 
trate d'argent. 

On  verse  donc  1  millième  de  celLc  dernière,  et  après  l'a- 
gitation un  second  et  un  troisième  millième  qui  précipi- 
teront, mais  non  le  suivant  qu'on  ne  doit  pas  compter 
puisqu^  ne  produit  aucun  trouble*  Le  troisième  a  donc  été 
nécessaire  en  partie  seulement  j  par  conséquent,  le  nombre 
de  millièmes  d'argent  suffisant  pour  détruire  1  excès  de  sel 
marin  se  trouve  entre  2  et  S,  c'est  à  dire  qu'il  est  égal 
terme  moyen,  à  2  1/2.  Or,  puisqu'il  a  fallu  2  f/2  millièmes 
d'argent  pour  achever  la  précipitation  de  la  mesure  nor- 
male de  sel  marin,  représentant  iOOO  millièmes  d'argent, 
il  est  de  toute  évidence  que  l'argent  essayé  contient^  1/2 
millièmes  d'alliage,  et  que  son  titre,  à  un  demi-millième 
près,  n'est  que  de  997, 1/2* 


Digitized  by  Google 


m?i  ALL 

Poiff  de  plus  amples  détails  sur  les  applications  de  ce 
prooëdë)  on  devra  coDanlter  l'instraction  sur  Tewai  des  ma^- 
tières  d'argeût  put  la  toie  bvinide^  tééi^  par  M.  Gay*- 
Lame  et  pnbM^  par  la  eommlssiofi  des  tnotinaiee  en  1 
des  tables  à  l'usage  des  essayeurs,  servant  k  déterminer  le 
titre  d'an  alliage  d'argot  quelconque,  en  prenant  des  poida 
de  oea  alliages  qti  cMitiendraient  toii|otits  appt^ttteiatl* 
vemeAt  la  même  qbaiilitd  ^argent  pur^  terniiiMit  eetM 
instruction. 

Plusieurs  o}>servation9^  si[pialées  dans  le  courant  del'an* 
oée  iSS^  ont  liât  r«ir  ^e  le  Mrcm  lAttoânit  «ft  petité 
quantité  dans  fargent  qafeiâ  «ssaye  ptf  la  toie  httttidet 
pouvait  troubler  le  titre  de  ce  dernier  en  se  précipitant 
avec  le  clilorure  d'argent,  et  induire  ainsi  en  erreur  l'es- 
aofenr  non  yréteiià  du  lait.  Af  •  Oaf^Loiiaa^  daaa  imesote 
intërëe  dans  lea  ^mtaks  Mmk  cl  dêffkf9iqmy  eftTé^ 
rifiant  ce  fait,  jusqu'alors  inaperçu,  a  reconnu  qu'à  la 
lumière  difl'use  le  chlorure  d'argent  contenant  â  millièmea 
'âa  meienra  bleuissait  moiat  tile  et  4'una  maMftta  noint 
piOBonaée  qae  le  eUofim  d'ar^rent  pur,  ee  qui  permet 

d'accuser  la  présence  de  très  petites  quantités  de  mercure, 
si  on  en  avait  ajouté  avec  intention  à  1  argent  du  commerce. 
D'un  antre  côté  on  peut ,  aiilntit  ee  ebimiatai  reconniÉitre 
1/10  de  wHliAoïg  4t  marnsf  âaos  Farffeatt  coiieeii«> 
traat  daas  les  ^ptemières  portions  de  chlorure  qu'on  pré- 
cipite avec  la  solution  de  sel  titrée  tout  le  mercure  qui  se 
trovrerait  dissous  aveo  l'ar|;eBt  4a&e  Facide  nitrique. 

Toutefois  fessai  de*  tuatlères  4'argefit  par  la  toie  b«« 
mide^teique  nous  en  avons  présenté  un  extrait  d'après 
l'instruction  publiée ,  est  applicable  non  seulement  a  la 
détermination  du  titre  des  monnaies  et  de  l'orfèvrerie  dans 
les  bureaux  de  garantie  où  elle  est  contrôlée,  mais  comme 
nous  le  dirons  plus  bas  à  la  détermioalion  du  titre  du 
doré* 
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â'ox  des  bijoux  qui  arriveçU:  finis  aux  bureaux  de  ^^arantie 
fm  f  tie  ca&$xi>lé»  .«l^ès  l'essai,  mais  qui  out  une  &i  petite 
maM ,  qali  «at  ûnpMibl»  4'6a  lÎDier  priM»  d'etaaL 
YmpMUn  a  pAlU  m  ISIS  le  moyen  suivant  qui  lui  a 
le  mieux  réussi ,  lorsqu  ii  ëlait  directeur  du  bureau  de  ga- 
mitie ,  pour  conoailme  k  peu  prèjs  le  tUre  bijoux  d'ar^ 
flOÊltam  ks  bnMsr*  £e  pn^oidLé  moa^j  mm»  qiû  na  aoflOH 
porte  pas  une  grande  exactitude  ,  consiste  dans  l'emploi 
de4ouobaux  de  comparai^u  «ii^mme  pQUC  Jbe  petits  bijoux 
£o£^  ayett  cuille  dlMnMjee  qj^ou  m  point  d'acida  m* 
Inqna  rar  bt  Ijopudies»  ci  aucim  anlre  liquida» 

i\insi  l'on  compose  cinq  touchaux  depuis  700  millièmes 
de  im  ju^u^  8(K)  miJJi(è0i€#^  4e  Manière  qH'ii  a'j  ait  que 

iùmlWhMê  ét^  ^it^miff  <tt>tr»<^y  :  loruQu'op  vaut  majer 

Ih  bijoux  d'argent  qui  ne  doivent  ^tre  marques  qu'au 
deuxième  titre,  c'est  à  dire  à  800  millièmes,  on  les  toucLàe 
aur  la  piecna  {pp^p  PiwKaaaEToucHB)^  l'pn  forma  ensuite,' 
pré»  dea  traces  qu'ils  y  ont  iaisséest  vuoa  touche  avac  l'ot-* 
Uage  de  comparaiion ,  et  l'on  juge  par  la  aoulenr,  surtout 
en  examinant  avec  une  loupe ,  s'ils  sont  au  m^me  titre  ou 
s'îJb  diffièneat» 

plupart  de  ces  petit»  bijoux  ayant  étë  blancbis ,  il  est 
nécessaire,  pour  n'être  pas  trompé,  d'enlever  par  une  pre- 
mière touche  la  couche  siiperâcielle  à  l^uelle  on  n'a 
point  d'ëgardy  et  d'en  former  une  seconde  qui  doit  seule 
être  examinée. 

Par  cette  roiéthode»  on  arrive^  suivant  YauqujBlin,  à  ime 
CKaaliiiude  preaqua  mufA  graoda  qiia  pour  les  bgoux  d'or  i 
ce  diÎBEdste  pr^end  aussi  qu'ayea  de  l'habitude  dans  cet 
examen  on  ne  peut  se  tromper  au-delà  de  15  millièmes 
dans  la  litre  de  aet  bijoux»  (Mamêel  de  teeeayeur^  p,  610 
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Alliages  d'argbkt  et  d'or.  Ces  deux  métaux  s'allient  fa- 
cilement par  la  fusion  et  forment  des  alliages  plus  durs 
qu'eux  mémesy  plus  fusible8][que  l'or  et  d'une  couleur  va- 
riable*  L'alliage  formé  de  4  parties  d'argent  et  de  i  partie 
d'or  est  blanc  5  il  est  vei  dâtre  lorsqu'il  résulte  de  7  parties 
d'or  contre  1  partie  d'argent  Ce  dernier,  désigné  sous  le 
DÔm  d'or  verif  en  raison  de  sa  couleur,  est  employé  comme 
soudure  des  diverses  pièce  s  compusaui  les  bijoux  d'or, 

Deux  alliages  méritent  d'être  considérés  ici^  l'un,  c'est 
lorsque  dans  une  grande  quantité  d'argent,  il  ne  se  trouve 
qu'une  très  petite  quantité  d'or,  c'est  ce  qu'on  appelle  du 
doré  j  cl  Tessai  qifon  en  fait  se  nomme  essai  du  dore 
l'autre,  c'est  quand  dans  une  grande  quantité  d'or  il 
existe  une  petite  proportion  d'argent  qu'il  faut  déterminer. 
?il  n'y  avait  que  ces  deux  métaux  alliés  dans  le  cas  que 
nous  venons  de  citer,  l'essai  en  serait  fort  simple  ;  il  suffi- 
rait de  faire  dissoudre  le  premier  dans  l'acide  nitrique,  l'or 
resterait  insoluble;  quant  au  deuxième  alliage  renfermant 
peu  d'ar{i;ent  et  beaucoup  d'or,  ce  dernier  métal  préser- 
vant l'argent  de  l  action  de  l'acide  nitrique,  il  serait  néces- 
saire de  le  faire  fondre  avec  trois  parties  d'argent  fin  et 
d'en  faire  ensuite  le  d^art  par  l'acide  iiitrique  {voi/ez  Dë- 

l'Ali  i   DE  l'or). 

L'essai  du  doré  qui  renferme  toujours  une  certaine  quan- 
tité de  cuivre  peut  être  fait  par  la  coupellation  et  le  départ 
ensuite;  maïs  il  est  aussi  possible  d  appliquer  le  procédé 
d  C8sai  par  la  voie  bumide  à  la  détermination  du  titre  du 
doré.  ' 

Ce  procédé,  praticable  lorsque  l'alliage  contient  au 
moins  cinq  à  six  foi^  plus  d  argent  et  de  cuivre  que  d'or» 
ne  le  serait  plus  si  l'or  était  allié  à  l'argent  et  au  cuivre 
dans  un  plus  grand  rapport  que  celui  de  1  :  6. 11  faudrait 
alors  y  ajouter  par  fusion  une  quantité  connue  d  argent 
pur  que  l'on  retranoberait  par  le  oalqul  après  l'essai. 
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Dans  fessai  du  doré  par  la  Toie  humide  on  prend  uo 
poids  coDuu  de  raUîage  cobtenant  approxîmatiTement  uu 

gramme  d'argent  fin  ;  on  le  fait  dissoudre  dans  un  petit 
matras  à  Tëmeri^  de  ia  contenance  de  200  centimètres  cur 
bes  avec  iO  fois  son  poids  ^'acîde  nitrique  pur  A  52^,  et  on 
fki't  bouillir  pendant  10  minutes.  La  dissolution  étant  faite 
on  détermine  le  titre  en  argent  avec  les  solutions  normale 
et  décime  de  sel  marin  ^  mais  pour  avoir  l'or  et  le  séparer 
du  chlorure  d'argent,  on  sursature  d'ammoniaque  la  dis- 
solution; le  chlurLa'c  d'argent  se  dissouL  parfaitement  et 
l'or  reste  en  poudre  qu'on  laisse  bien  rassembler;  ou  dé- 
cante,  on  laye  l'or  avec  de  l'eau  ammoniacale ,  deux  fois 
de  suite,  puis  on  le  fiiit  passer  dans  un  creuset  au  feu  pour 
le  recuire. 

Si  l'alliage  qu'on  examine  contenait  un  peu  d'ëtain,  lu 
coupellation  devrait  précéder  l'essai  par  la  voie  humide. 

Alliage  d'aboeht  et  de  platine.  L'argent  s'unit  facile- 
ment au  platine  par  la  fusion  et  produit  un  aliia[^e  moins 
ductile  que  l'argent  pur  et  plua  difficile  à  fondre.  Une  pe^ 
tite  quantité  de  platine  donne  plus  de  solidité  à  l'argent» 
et  la  propriété  de  crislalUîser  lorsqu'on  le  soumet  à  la 
coupellation  avec  du  plomb.  Dans  sa  combiuaison  avec 
l'atgent  le  platine  acquiert  la  faculté  de  se  dissoudre  en 
partie  dans  l'acide  nitrique. 

Quoiqu'il  soit  peu  vraisemblable  que  la  fraude  intro- 
duise jamais  le  platine  dans  l'argent ,  à  cause  de  la  dilié- 
rence  entre  le  priz  du  premier  et  celui  du  second,  et  du 
cljan(jement  remarquable  qu'il  apporte  aux  propriétés 
physiques  de  l'argent ,  on  peut  toujours  avec  certitude 
reeonoaitre  sa  présence  eau,  dissolvant  l'argent  dans  l'acide 
nitrique*  D'après  les  expériences  de  Yauquelin,  quelle  que 
soit  la  quantité  de  platine  contenue  dans  l'argent,  l'acide 
prend  une  couleur  brune  due  à  la  formation  d'une  cer- 
tame  quantité  de  deutonttrate  de  platine  ^  et  il  se  dépose 
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après  la  disedutioii  une  poudre  noirci  p;co4uUe  Jf9t  une 
porlioQ  de  piatiae  Uè»  alLenuée. 

Qaanià  la  pfoportkm dd  plitiMi  M  peut  l'estimer  m 
mveiiiiBÉ  le  résida  iasoliiUef  le  kvaat  et  le  calripaot » 
précipitant  ensuite  la  dissolution  nitrique  par  l'acide  hy- 
drocblorique  pour  séparer  tout  Targent  à  rë(at  de  cUq-^ 
rare,  et  fiueantéTiqpozer  à  neoit^  la  li(|iiear  et  cekiiier]^ 
nouveau  rdtida  qui  lauaeva  la  portiez  de  platiiuB  qui  ^iétait 

dissoute  avec  Targent. 

Alliages  ds  bisuuth.  Le  bistxuith  en  s'unissant  aux  au- 
tres mëtauK  lee  leod  plus  ou  moins  lostbles  et  quekpieéiDi» 
eassants.  On  f  aasploie  surtout  dans  les  arts  po«r  préparer 
difléients  alliages  fusibles  doiiL  on  se  sert  soit  pour  souder 
ou  pour  preodre  des  empreintes  de  médailles  ou  de  imnr 
Usf  eoît  pour  la  eoniBctien  des  sonpapes  ftisibles  des  om- 
cfaines  à  vapeur.  Densde  ees  allia^  sont  plus  psr<toilM^ 
renient  employés ,  ce  sMt  :  1^  TalUage  formé  de  S  parties 
de  bismuth,  o  de  plomb,  S  d'é tain, qu'on  désigne  sous  le 
nom  d'alliage  fusible  de  D'Ascète  S^"  l'alliage  formé 
mêmes  métaux  «mis  à  «ne  certaine  quantité  dis  n^ereive^ 

La  présence  du  bismuth  dans  ees  dil^rents  alliages  est 
facile  à  constater  jiar  la  propriété  dont  jouit  leur  dissolu- 
tion dans  racide  iiitrii|ue  d'être  troublée  par  1  eau  distil- 
lée et  transformée  en  sous-nitDste  de  bismiitb  inaolubln. 
<?eit  xnêase  eur  eette  f^jopriécié  qu'est  fondée  en  général 
lanalyse  des  allia(res  renfermant  du  bismuth*  L'exemple 
suivant  peut  en  fournir  une  preuve. 

Après  avoir  traité  k  chaud  une  portion  de  cet  alliage 
pulvérisé  par  un  excès  d  acide  nitrique  pur  â  50  \  jusqu'à 
ce  qu'on  n'aperçoive  plus  de  partionles  «lélaUâques»  on 
fait  évaporer  d  siecité  dans  une  eapsule  de  poneelaiue^  il 
reste  un  mélange  de  «ti^al^  1/0  ititaiilA,  de  nUrnU  deplêmkh 
et  de  4^iQxid$  d'étain.  Si  l'on  verse  de  l'eau  à  pluaieuis 
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T^gtim  sur  ce  rësidn,  on  dissout  seulement  le  nitrate  de 
plomb  9  et  on  transforme  le  nitrate  <k  bismuth  m  soc»» 
ntoile  intoMk  qui  mtemUém  étoCiKiée  dfëteitt.  Pour 

les  séparer,  on  fait  chauffer  ce  résidu  avec  de  Tacide  nitii- 
Cfuequi  redissout  le  sous-nitrate  de  bismuth  et  n'agit  point 
m  h  êmtmkà»  é'étaifi  q^'on  éoit  kmr  ensuite  âree  4e 
Fstîdb  nitt4qcte  MMe  9  a^^t  ée  le  ealeiner  pour  déduire 
de  son  poids  celui  de  Tétain  qu'il  représente. 

Le  poids  du  plomb  contenu  dans  i'alliftge  sem  déduit  du 
feididtt  ecAfatedeplMib  qu'en  oMtenéreen  décomposant 
le  nitrate  de  plomb  par  une  solution  de  sulfate  de  soude; 
quant  à  la  quantité  de  bismuth,  on  la  eonnaîtra  en  ëvapo- 
fsnt  à  iieesté  dans  tme  capntle  de  platine,  la  dissolutioa 
intric^,  (ftesleinant  le  résidu  ponr  obtenir  f  ozide  de  bis-* 
muth  pur. 

jinufyie  d'un  aUiage  de  bismuth,  de  plomb jdéiam 
<f  ib  mêreutê.  présence  et  la  quantité  de  mercure  dant 
m  tel  alUa^e  seront  appréciées  facilement  en  en  calçinant 
un  poids  déterminé  dans  une  petite  cornue  de  verre  lutée; 
tout  le  mercure  eét  volatilisé  et  se  trouve  condensé  en  petits 
^cMes  danaie-eot  de  la  eomoe.  La  perte  éprouvée  dant 

celte  calcination,  fait  connaître  la  proportion  de  ce  dernier 
métal  y  quant  aux  autres  métaux  on  peut  ensuite  détermi- 
ner leur  rapport  par  le  procédé  indiqué  pour  l'analyse  de 
l'alHage  précédent. 

Alliages  »e  cuithe.  Un  grand  nombre  des  alliages  que 
ce  métid  peut  former  avec  les  autres  métaux  usuels  sont 
employés  dans  les^ats,  tels  sont  ceux  qu%  produit  avec 

l'argent,  Tétain ,  le  zinc ,  le  nickel  et  Tor ,  tous  ces  alliages 
sont  facilement  attaqués  par  Tacide nitrique,  qui,  en  dis- 
solvant le  cuivre  avec  plusieurs  des  autres  métaux  quipeu-* 
vent  lui  être  unis,  produit  une  dissolution  remarquable 
par  une  couleur  bleue  plus  ou  moins  foncée  ;  la  présence 
du  cuivre  dans  cette  dissolution  est  d'ailleurs  facile  à  con- 
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«fater  par  leà  rëaclifs  qui  servent  à  carâctériser  les  sels  de 
deutoxide  de  cmvre;  •  '  - 

eoDOlïinës  dans  différentes  proportions  constituent  les 

alliages  qui  servenL  ùla  fabriLalion  de  la  monnaie  d'argept 
4St  de  celle  de  billon ,  ainsi  qu'à  la  confection  des  ustensiles^ 
vases  et  om^nents  d'argent  comme  nons  l'avons  d^à  in- 
diqué en  parlant  des  alliages  d'ar^^ent. 

La  proportion  d'argent  pur  contenue  dans  ces  allia^^es  se 
détermine  soit  par  la  coupellation ,  soit  par  la  Tote  liumid^ 
(voyez  JEêsaîêdê  fargenipar  la  «om  humidê).  La  monnaie 
de  billon  qui  n'est  qu'au  titre  de  200/1000  renferme  parfois 
une  peUte  quantité  de  zinc  et  d'ëiaiu  qu  pu  peut  séparer  et 
estimer  par  l'un  des  moyens  usités  pour  isoler  ces  métaux 
de  leur  alliage  avec  le  cuivre. 

Alliages  de  cuivre  et  û'ÉrAiji.  L'étain  en  s'unissani  au 
cuivre  produit  des  alliages  dont  les  propriétés  varient  sui- 
vant le  rapport  des  composants  $  en  général  une  petite 
quantité  d'étain  durcit  le  cuivre ,  le  rend  plus  fusible  et 
lAus  tenace  en  le  rendant  jaunâtxe 5  une  plus  grande  pro- 
portion d'éuin  rend  l'alliage  blanc ,  élastique,  sonore  et 
cassant* 

Ce  sont  ces  divers  alliages  qui  formeoi  les  principaux 
bronzes;  savoir  :  le  brome  monétaire  ou  l'airain  de$  an» 
cietiê  (100  parties  de  cuivre  et  7  à  8  d'étoin) ,  le  hranzedu 
eawmt  et  des  autres  bouchesà  feu  (100  de  cuivre  etl  1  d'é- 
tain), le  métal  des  cloches  (78  de  cuivre  et  22  d'ëlain) ,  les 
lamtams  (80  de  cuivre  et  20  d'étain)  j  les  cymbales  (78  de 
cuivre,  â2  d'étain),  les  timbres  d'horlogerie  (75  de  cuivre 
et  25  d'étain)  -,  enfin  les  miroirs  des  télescopes  soat  iurmés 
de  C7  parties  de  cuivre  et  33  parties  d  etain. 

Analyse.  On  traite  dans  un  petit  ballon  de  terre  une 
portion  pesée  de  ces  alliages  réduits  en  poudre,  par  8  à  10 
fois  son  poids  d'acide  nitrique  pur  à  50**  environ  j  à  l'aide 
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dW  doace  chaleur  l'^laîn  est  transformé  en  doutoxide 
insoluble  qui  se  sépare,  et  le  cuiyre  dissous  se  trouve  en 
dittoktioDàl'ëtatde  deatonitrate  mélë  à  Vexcès  d'acide 
liitriqiïë  employé.  Lorkjae  tout  l'alliage  a  été  attaqué ,  oti 
fait  évaporer  la  liqueur  jusqu'{\  sîccité,  puis  on  reprend  le 
résidu  par  l'eau  distillée  bouillante ,  afin  de  redissoudre  le 
deofooitrate  de  cuivre;  le  deutoxide  d'étaiu  ainsi  séparé 
doit  être  reçu  sur  un  filtre  de  papier  Joseph  pesé  d'avance, 
lavé  et  séché  ;  son  poids  permet  de  calculer  celui  deTétaîu 
contenu  dans  l'alliage.  Le  cuivre  qui  existe  dans  la  disso* 
lution  peut  être  précipité  à  l'état  d'oxide  hydraté  par  îi 
potasse  caustique  employée  en  excès-,  cet  oxide  liydralé 
bien  lavé  à  l'eau  bouillante  >  séché  ensuite  et  calciné  au 
rôuge  dans  un  creuset  y  fait  connaître  par  son  poids  celui 
du  cuivre  métallique;  Mais  comme  par  ce  procédé  le  deu<^ 
toxide  de  cuivre  retient  un  peu  de  potasse,  il  est  préférable 
d'évaporer  à  siccité  la  dissolution  de  deutouitrate  de  cuivre 
dans  un  creuset  de  platine  9  de  calciner  au  rouge  pour 
obtenir  ainsi  ïe  dèutoxîde  de  cuivre  parfidtement  pur. 

Alliages  de  cuivre  et  de  zinc.  Le  nombre  de  ces  allia- 
ges utiles  est  assez  grand.  Nous  citerons  parmi  ceux-ci  le 
btUan  ou  emvrejaum  f  h  laiton  iUUuam  improprement 
appelé  hnmtê  du  commerce  ;  le  poHn\  le  ehrysùeaOeou 
iimilor ,  désigné  encore  sous  le  nom  (torde  Manheim,  etc., 
etc.  Ces  alliages  très  variés ,  d'un  prix  moins  élevé  que  le 
cuivre,  sont  plus  ^ou  moins  malléables  et  ductiles;  leur  . 
couleur,  suivant  la  proportion  du  zinc  qui  peut  varier  de- 
0,35  à  0,6,  est  d'un  jaune  paie  ou  d'un  jaune  d'or,  imitant 
qlyiilfiiÉtoia  la  couleur  naturelle  de  ce  dernier  méul. 
■  jitm^êi^lom  les  alliages  de  cuivre  et  de  sine  peuvëoiï 
être  analysés  par  Tacide  nitrique  bouillant  qui  dissout  ces 
deux  métaux  en  les  transformant  en  nitrates  très  solubles. 
La  ai{paration  des  oxideade  ces  deux  sels  peut  être  effec*-^ 
tuée,  en  étendant  la  dissolutipa  d'un  peu  d'eau  distillée  et 
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j  ajoutant  un  assez  grand  excès  d'bydrate  de  potasse  ou  de 
soude,  qui  i  l'aide  de  l'éhuUîlioa  redifaonl  i'oxîde  4«  sine 
et  laisse  le  deutoixide  de  cuivre  insoluble  qu'on  aépare  par 
la  ûitralion.  La  soluliua  alcaline  d'oxide  de  zinc  étant  réu- 
nie aux  eaux  de  lavage  du  deutoxide  de  cuivre^  pn  lii  sur- 
sature  par  un  petit  excès  d'aeide  soUuri^^  et  on  y  Tcm 
ensuite  une  solution  de  earbonate  de  potasse  ou  de  soude: 
le  sel  de  zinc  qui  s'est  k  furiné  étant  tout  à  coup  décomposé, 
il  se  produit  du  carbonate  de  zinc  insoluble  j  ce  sel  re- 
cueilli, lavéi  sécbé  el  calciné  an  roup  dans  un  creuset  de 
platine,  laisse  Solide  de  aine  à  ï4àBt  de  pureté*  On  déduit 
facib  ment  du  poids  de  ce  dernier  oxide,  celui  du  aine  n^é- 
tûllkjue* 

Un  autre  procédé  peut  é^demeat  toe  wsmmk  piati^pie 
dans  cette  analyse*  Après  avoir  dissous  l'alliage  dans  l'actdba 

nitrique  y  on  ajoute  à  la  dissolatiou  de  1  acide  sulfurique 
pur  et  on  fait  évaporer  à  siccité  pour  transfonaer  les  ni- 
trates de  zincet  de  cuÎTre  en  sulfates^  On  redissou  t k  résidu 
par  Feau  acidulée  par  l'acide  sulfurique,  et  lorsque  le  laiton 
contient  du  plomb,  il  se  sépare  du  sulfate  de  plomb  sous 
forme  de  poudre  bknckej  on  le  recueille  sur  va  fibres 
par  décantation  dans  une  ca|isi]leé  Lepoidsde  iseselperiiM 
de  calculer  celui  du  plomb  qu'il  repr éaenteu 

La  séparation  du  cuivre  et  du  zinc  peut  ensuite  être 
elTectuée  en  faisant  passer  dans  la  solmipa  «oMie  rente* 
nant  les  suUites  deainc  et  ds  cuim  uo  eoumt  de 


■r 

n 

et  transformé  en  deuto-sulfure  de  cuivre  insoluble,  tandis 
que  l'oxide  de  zinc  combmé  à  l'excès  d'acide  sulfurique 
«este  en  dissolution.  Après  aYpirs^axé  le  suttlire  die  enivre 
par  filtration,  on  £sit  bouiUir  k  liqueur  pour  dëga^r  l'ex- 
cès de  ^az  hjdrosulfuriquequi  reste  5  ou  ia  précipite,  après 
ravoir  concentrée»  par  le  carbonate  de 
dans  le  premier  imeédé  mfperté  ci-deèsnâi 
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Télat  de  deuloxide  quand  oo  opère  k  didsoiution  de  Tal- 
hMgt  dan  f  aoide  nkiiiiae» 

AulACA  M  ctivBB,  Ml  ttw  ST  BB  HKowii*  Gel  «lliaffe 
compoïié  de  50  parties  de  cuivre,  de  25  parliez  de  zinc  et 
de  25  parties  de  nickel ,  constitue  le  ouipr§  iimc  ou 
paekfimg  des  Chinois ,  qui  était  très  emplojé  par  eu  au- 
trefois pour  la  confeedoD  d«  plweiiis  vases  d'anieineiits. 
De  nos  jours  les  arts  ont  remis  en  usage  ce  composé  sous 
le  nom  diargemiany  en  raison  sans  doute  de  sa  couleur 
Uandie  analogue  à  oeUe  dei'aiffeiit»  On  i'empkMe  m^m^ 
ffani  pour  k  confeetiott  de  eoilkrs  et  fiNireiiet^ 
objets^  il  est  très  sonore  y  a  presque  la  couleuc  de  Targent 
«t  prend  irmmart  kû  im  beaupoli. 

Oa  peat  toÉAjwut  aat  afliage  par  Taeide  w^gkfoef  ëfapo»- 
rer  la  dissolution  jusqu'à  siccitë  après  y  avoir  ajoutë  de 
l'acide  sulfuhque  pour  Irans&urmer  les  niUralies  en  sulr 
fiilea.Iieoéaîdu  étant  reiiien«t  daisa  f eaw»  cm  aciiéalfl  iaao^ 
krtioii  avec  de  f  aeidé  siMaricpief  et  on  y  fait  passer  «fiaMMl- 
rant  de  gaz  ii}  drosulfurique  jusqu'à  ce  que  tout  le  cuivre 
soit  précipité  à  l'état  de  deutosuiiore  comme  dans  l'analyse 
ék  lakM.  hÊ  Mipmr  séparée  de  aa  scdtoe  ne  reafatee 
plus  que  le  sulfate  de  nickel  et  le  sulfate  de  sino^  «  f 
verse  un  excès  d'hydrate  de  ])o lasse  qui  aprèî>  avoir  dé- 
aaasposé  ces  deux  sels  rc dissout  seulement  Toxide  de  sùm 
atbttsst  foKÎda^enîdiaU  Ge4eBDîari>eoaaUlt  sur  un  filtaa» 
lav^àl'ei^  koiiil]aate,aéciiaeteakMaiéaurouge,  doiuele 
poids  du  nickel  :  quant  à  l'oxide  de  zinc  dissous  dans 
l'excès  de  potasse ,  on  le  sépare  par  le  moyen  que  nous 
s^rooB  rapporté  an  décctvant  l'analysa  da  Mitoiu 

Au^aEs  DB  cviTBB  btd'ob.  Lwsque  oeaalliages  sont  for- 
laés  de  j^etites  quantités  d'or  combinées  à  une  assez  (grande 
jpcqpcirtii^nde  cuivBe»      possible  4e  lesanal|rsaf  ««acte- 
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ment  par  la  Yoie  humide,  e'eat  à  dire  en  les  tiaitàni  pat 
Vacfde  nitrique  qui  dissout  tout  le  cuivre  et  laisse  Vor  in* 

soluble.  Mais  il  n'en  est  plus  de  même  quand  la  proportion 
d'or  domine,  ce  procédé  fournirait  des  résultats  incertains, 
il  faut  alors  avoit  recours  à  la  coupellation  de  Taliiage 
après  l'avoir  uni  à  3  ou  3  parties  d^argent  fin  pour  en  foire 
ensuite  le  départ.  (Y ojezCoupelkUionf  Analyse dêêaUiageê 
far  0$  dê  euipTê.) 

ÂLLiâiOis  VB  cums  sr  m  platiks.  La  platine  en  s'al- 
liant  au  cuivre  fait  disparaître  la  couleur  rou^^e  de  ce  métal 
et  produit  des  alliages  ductiles  ou  aigres,  jaunes  ou  blancs, 
suivant  les  propwlions.  Ces  alliages  peuvent  être  analysés 
en  les  mêlant  à  S  ou  3  parties  d'argent  fin,  les  coupellant 
avec  duploiub  conm^e  à  rordlnaire ,  et  traitant  à  })lusîeurs 
reprises  le  bouton  de  retpur  par  Tacide  sulfurique  coocen-> 
trë  et  bouillant  qui  dissout  l'airgent  et  laisse  le  platine.  On 
peut  encore  déterminer  le  rapport  de  ces  deux  métaux  en 
dissolvant  leur  alliage  dans  l'acide  chloronitreux,  évapo- 
rant la  dissolution  à  siocité,  redissolvant  les  deux  chlorures 
dans  l'aleool  faible,  et  précipitant  le  bichlorure  de  platine 
parunesolutionconcentréed'hydrochlorated'ammoniaque. 
Le  bichlorure  de  cuivre  reste  en  solution,  et  il  est  facile  d'en 
précipiter  le  cuivre  soit  à  l'état  de  carbonate,  soit  à  Tétat 
dPoxide* 

Alliages  d'étain.  Plusieurs  alliages  dV'tahi  sont  em- 
ployés dans  les  arts  et  dans  1  économie  domestique*  Nous 
avons  déjà  fait  connaître  précédemment  ceux  qu'il  forme 
avec  l'antimoine,  le  bismuth  et  le  cuivre  ;  nous  nous  occu- 
perons ici  de  ceux  quil  produit  avec  le  fer,  le  plomb  et  le 
zinc* 

La  présence  de  l'étain  dans  ces  divers  alliages  est  facile 

A  constater  par  leur  iraitemeut  avec  l'acide  nitrique  qui 
sépare  ce  métal,  toujours  à  Tétat  de  deutoxide,  sous  forme 
de  poudre  blancbe  insoluble.  Ce  caractère  pria  isolément 
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poumit  œpendant  Cftire  confondre  ees  «lliÉiies  Mreo  eeax 

ifui  cootiennent  de  l'antimoine,  mais  on  les  en  distingue 
par  la  propriété  que  possède  la  dissolution  des  alliages  d'é- 
tain  dans  l'acide  chloronitreuz  de  se  mêler  entièrement  4 
IW  sans  se  décomposer,  tandis  que  la  dissolntion  des 
sîUiages  d'antimoine  dans  cet  acide  mixte  se  trouble  aussi* 
tôt,  etlaisse  déposer  iidtoaiehlorured' antimoine  eu]^ouûs9 
blanche. 

AiftUGB  D'iTAiM  M  DB  VIS.  Qooiquerétain  puisse i^allier 

eu  un  faraud  nombre  de  proportions  avec  le  fer  et  produise 
des  allia  ^^es  cassants,  plus  ou  moins  fusibles  selon  le  rap* 
port  des  deux  métaux,  nous  ne  parlmns  ici  que  du  fir 
Mme  que  Von  ne  peut,  à  la  yéritë,  considérer  que  comme 
un  alliajje  très  imparfait,  formé  de  1er  recouvert  de  plu- 
neurs  couchesd'ëtain,  dont  les  unes  doivent  loi  être  alliées, 
et  les  autres  simplement  superposées. 

Les  qualités  du  fer  blanc  dépendent  généralement  de 
celles  de  Tétain  qui  a  servi  à  le  préparer,  et  de  la  quantité 
qui  est  unie  au  fer;  il  importe  de  les  détexniiaer  dans  le 
plus  grand  nombre  des  cas,  et  l'on  ne  peut  y  arriver  qu'en 
«'aidant  des  mo;yens  analytiques  que  fournit  la  chimie. 

Deux  moyens  peuvent  être  employés  dans  ces  sortes  de 
recherches  :  le  premier  consiste  à  dissoudre  un  poids 
connu  de  fer  blanc  coupé  en  petits  morceaux  dans  l'adde 
hydrocMorique,  et  à  précipiter  la  dissolution  étendue  d'eau 
par  une  lame  de  sine}  l'étain  seul  est  préeipité  et  le  fer 
reste  en  dissolution;  le  poids  du  premier  fait  connaître 
celui  du  second.  Le  deuxième  procédé  consiste  à  dissoudre 
le  . fer  blanc  dans  l'acide  chloronitreux ,  et  à  évaporer  la 
dissolution  pour  chasser  l'excès  d'adde ,  le  résiduredissous 
dans  Veau  est  précipité  par  un  excès  de  potasse  à  Taicool 
qui  s'empare  du  deutoxide  d'étain  et  laisse  le  peroxide  de 
fer  qu'on  lavesur  un  filtre  et  qu'on  dessèche  ensuite.  Quant 
au  deutoxide  d'étain  on  le  sépare  en  saturant  exaetomeat 
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la  liqueur  akaline  par  de  TaiBids  nitrique  ;  ou  bien  après 
avoir  «larMiUicë  oeUe^tei  |iar  un  «zoès  d'afiMe  bydtoehlo^ 
rique,  ou  y  plonge  oae  kmad^  lia»  poiv  piréttiflleir  l^élaiIà 

à  ïéM  métal iiqu e « 

.  LaptdMimdiipioiiibdAQsrëtaittiiyètàtserviàla^^ 
ftelfimidii  fetblano,  |)«titétf«  consistée  pAVltt  prbcéâ<iiftit< 
pour  «éparer  rëtaia  du  plomb^  c'est  à  dire  par  TactioD  de 
l'acide  nitrique. 

AibLum  to'Étàtii  «f  iHi  MHS.  L'éUtin  le  ptenib  s'al- 
liaiii  a»  iDtite  proponitNi  pfK»  ta  élin)^le  fiisloil;  ih  forment 

ces  divers  allia^jes  qui  8ont  si  employé*  dans  les  arts  soit 
par  les  potiers  d'e(ain,  «oit  pour  la  cofiiectioD  des  lujaux 
d  orff»f  doijornud'^afanu,  et  comme  aoudiue  dea  tuyaux 
tda  plottib« 

.  La  proporiion  respective  de  chaque  métal  peut  être  dé- 
terminée rigoiureusemeni  parie  procédé suiraut  :  on  prend 
mie  eenauMi  q^nUié  d>Uiefie  eoapë  «a  petits  norceauz 
aveu  «ne  eit^lle,  on  nniMutt  dMw  M  pmlï  bëlldn  avee 
1$  à  7  foît  ffàm  fM»  d'acide  nitrique  pur  à  30«  ,  et  ron 
fait  chaufter  peu  à  peu^  L'acide  nitrique  en  agissant  sur 
cet  alliagicoiiTQartili'ëcaia  en  deutokMe  Uàae  insoHibley 
•I  en  ptotoDitmlti  Ai  piwd»  mMtilfL  0(ë  4v«p«|«k  liqueur 
jusqu'à  siccilé  pour  yaporiser  Tesoée  d'acide  et  on  traité 
eerésidu  par  l'eau  boni llatit«  pour  redissoudre  le  nitrate  de 
pk>mby  et  séparer  la  d«uio»de  d'étain  qu'on  la^e  mr  un 
fittra^  ^ai*méiaffUM  eM«il%  potir  le  pëser  aprè^  éi^ina-* 
lion  jusqu^ii  imige.  Le  t{iilmilitë  4e  cet  dstide  permet  de 
erieulcfr  celle  de  rëiaiti  métallique. 

Font  obtenir  le  plomb  ont  réunit  à  la  aolalimi  tiqueuse 
fmtm k»  Mkft  ûm  kVeg«  «  «t  on  y  àjottl^  un  »Mé  lit  Mhi«< 

HOtt  €ôAceirtHSe  de  sulfate  de  soude  qui  décomposant  le 
nitrate  de  plomb  produit  du  sulfate  de  plomb  insoluble, 
qu'on  reeueilte  à  piât.  Ge  dernier  sel  lav^,  sëehé  et  pësë 
Ml  eonnatue  le  poids  éit  pkmb  métallique.  £iiB&  «t 
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d'antres  mdtaux  dissolublcs  dans  Tacide  nitrique  étàlent 
Inélës  i  ces  deux  mëtatix ,  ils  se  troarrî^afeiit  dans  la  li- 
queur d'où  le  solfote  de  plomt>  a  ïté  précipité^  et  on  pour-» 
rait  m  constater  la  pi^ence  par  les  réactifs. 

AudkGJsa  D'iTAiK  ET  DB  ztKC»  L'^taiQ  combiné  m  tilàt 
d«M  ««rtrfiieâ  proiponioiis  ««qnlot  dtt  la  éul^t^  et  d^lâ 
tenadtë.  Ton»  cea  alliages  sont  blancs,  quelques  uns  sont 
assez  tenaces  pour  r^ter  aussi  him  au  £coltameiit  que 
le  laiton. 

On  peut  facilement  aaaljier  ces  alUagea  en  les  traitant 

par  l'acide  nitrique,  qui  dissout  le  zinc  et  transforme  le- 
tain  en  deutoxide  insoluble  ^  facile  à  recueillir*  La  diaso» 
lution  de  sdnc  prÀ^ipitëe  par  im  carbonate  aolnible  ^irnnt 
dn  carbonate  de  stînc  qui  lavé ,  sëcbë  et  calcinë  au  roufje, 
laisse  de  Toxide  de  zinc  pur.  Daus  le  cas  où  la  dissolution  • 
de  zinc  renfermerait  du  peroiide  de  fer»  il  faudrait  le  sé- 
parer alors  au  moyen  de  fanomoniaque  en  exois  qui  re- 
tiendrait  l'oxide  de  zinc. 

Alliages  de  f  er*  Quoique  le  fer  s'allie  avec  la  plupart 
des  autres  métaux ,  il  n'y  eii  a  qu'un  petit  nombre  qui 
soient  employas  dans  les  arïs;  et  dans  cette  catégorie  nous 
comprenons  les  composés  que  Tacier  peut  aussi  produire. 
Les  alliages  du  fer  et  de  l'acier  sont  faciles  à  reconnaître 
parleur  propriété  magnétique  ^  leur  dissolution  dans  les 
acides  saîfurique,  liydrocblorique  ou  nitrique  qui  produi- 
sent un  précipité  v  erdàtre  ou  jaunâtre  avec  les  alcalis  sui^ 
vaut  l'état  d'oxidation  du  métal  »  A  la  couleur  noire  que 
développe  inunédiatement  ou  au  bout  de  quelque  temps, 
daos  leur  dissolution  neutralisée,  l'infusion  de  noix  de  gal- 
les, et  enûn  au  précipité  bleii  pâle  ou  foncé  que  la  solu- 
tldn  de  éyantite  de  fe^  et  de  potcîssiùm  f  occaéiônne. 

D'après  les  expériences  de  MM.  Faraday  et  Stodart, 
ainsi  que  celles  de  M.  Berthier ,  l'argent ,  le  nickel ,  le 
cfarôme,  le  (latine,  le  rhodium  et  l'iridium  alliés  en 
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petite  quantité  à  Tacier  fondu  augmentent  ses  qualité 
en  le  rendant  plus  dur  »  susceptible  de  reœyoir  un  beau 
poli  et  de  se  damasser  par  raction  des  acides. 

En  variant  les  proportions  de  platine  on  peut  obtenir 
un  alliage  blanc  qui  par  le  beau  poli  quil  prend  et  son 
inaltérabilité  à  lair^  devient  très  propre  à  la  confection  de 
miroirs  métallique^. 

'  Alliages  DE  MBKCUAE.  {\ojez  jémalgames,  ) 

« 

Alliages  bb  itickbi..  Un  seul  de  ces  alliages  est  aujour* 
d'bui employé,  c*ett  celui  qu'on  dAigne  sous  le  nom  de 

packfbftg,  touienague  ou  argentan  ^  et  dont  nous  avons 
parlé  à Tarticle  des  alliages  de  cuivre.  (Voyez  AUiagê  dê 
Mslm,  denieM  «i  de  tme*) 

'  Alliages  d'or.  Parmi  les  combinaisons  que  l'or  forme 
avec  les  métaux  usuels,  il  n'y  a  que  ceux  résultant  de  son 
union  avec  Targent  et  le  cuivre  qui  présentent  quelque  im- 
portance dans  les  arts. 

Le  premier  de  ces  alliages  est  employé  par  les  bijoutiers; 
on  en  fait  usage  comme  soudure  des  bijoux  à*0T.  L'alliage 

désigné  dans  le  commerce  sous  le  nom  dW  vert ,  en  rai- 
son de  sa  couleur  jaune  verdàtre^  entre  dans  la  composi- 
tion de  quelques  bijoux  de  fantaisie ^  il  contient  3  parties 
d'or  contre  une  partie  d'argent*  Le  second  alliage  formé 
d'or  et  de  cuivre  dans  différentes  proportions  constitue 
soit  la  base  des  monnaies  d'or,  soit  celle  des  bijoux.  En 
France  les  monnaies  à*OT  sont  au  titre  de  900/1000$  les 
bijoux  d'or  y  ont  trois  titres  différentsi  savoir  780 >  840  et 
920  millièmes  d'or. 

Les  bijoux  au  titre  le  plus  bas  sont  exposés  à  se  lerair 
A  Pair  par  les  émanations  du  corps,  à  cause  de  la  propor- 
tion de  cuivre  qu'ils  renferment.  Ou  les  nettoie  en  les  frot- 
tant avec  une  brosse  douce  imprégnée  d'eau  desayoui  puis 
après  les  avoir  essuyés  ^  on  les  passe  dans  de  l'emmoniaque 
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étendue  d'eau  pour  dissoudre  la  couche  d'oxide  de  cuivre 
qui  s'est  formée  à  la  surface. 

JL'analyee  des  alliages  d'or  et  d'argent  ne  peut  être  effeo* 
taée  que  par  les  opérations  que  nous  avons  décrites  à  Tar- 
ticle  CoupeUaiion  de  Tor,  {F oyez  ces  derniers  mots);  ou 
par  la  Toie  humide  en  dissolvant  l'alliage  par  l'acide  ni- 
trique si  Pargent  prëdcmiine;  dans  le  cas  contraire  f alliage 
ne  peut  être  attaqué  entièrement  que  par  Tacide  chloro- 
nitreux  (eau  régale),  qui  transforme  l'or  et  l'argent  en 
deuK  eUorures  dont  le  premier  est  solubleetfautre  inso* 
kible.  Cette  <q>éraUon  par  la  Toie  humide  est  nommée 
dépari  inverte  y  parce  qu'en  effet  elle  est  contraire  au  ré- 
sultat qu'on  obtient  dans  le  déport  de  l'or  par  Tacide 
mirique  ou  par  Vacide  sulfuriqne;  f  argent  est  dissous 
dans  cette  opération,  tandis  que  dans  la  première  c'est 
l'or  qui  se  trouve  en  dissolution, 

AixuGBS  n'om  m  bb  cuiyaa.  Le  cuHve  en  s'alliant  à  l'or 
n'en  change  pas  )a  couleur,  mais  en  diminue  la  densité  et 
en  augmente  la  dureté.  Ces  alliages  qui  forment  Vor  mon" 
nayé  et  ouvragé ,  doivent  être  analysés  par  la  coupellation. 
(  Fayéz  ce  mot.  )  Mais  cette  opération  qui  demande  né- 
cessairement une  prise  d'essai  au  moins  d'un  gramme  ne 
peut  être  pratiquée  sur  les  petits  objets  fabriqués  en  allia^j^e 
d'or  et  de  cuivre* 

Pour  essayer  et  déterminer  le  titre  des  bijoux  d'or,  on 
a  recours  à  une  opération  particulière  désignée  sous  le 
nom  d'opération  du  touchau. 

Ces  essais  au  toudiau  ont  été  établis  pour  les  objets  d'or 
dont  la  légèreté  et  la  délicatesse  ne  permettent  pas  d'en 
prendre,  sans  les  altérer,  des  quantités  suffisantes  pour 
l'essai  au  fourneau  de  coupellation. 

L'opération  du  touchau  connste  à  frotter  l'or  qu'on  veut 

essayer  sur  une  espèce  de  trappe  noir  et  poli  (vulgairement 

désigné  sous  le  ixom  de  pierxe  de  touche),  et  à  y  former 
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large ,  et  de  quatre  de  long;  on  eomparo  cette  Ivaoe  l»rinëe 
juur  l'or  qu  on  essaie  avec  les  tiaces  de  différents  ^Uiages 
d'ot  Qt  4^  çuivr0  dont  ]m  UU^  «om  pas(Ai|Aiaf»t  «iMimft^ 
lapopliiuid» Mca  4»  w  4Uafea  quiat  yapfioQhe  ta 
j4h8  4«^lie  d9  Tof  qu'oi  mmw^  e«t  uo  Indice  appraurr 
mi^tif  de  30 n  titre,  enfin  on  étend  doucement  et  également; 
sur    tr^açe  4    i  «î^ti|)(fQ      ti)bQ  de  Yerre^  soit  av^  ua 

d^aeîde  nitrique  p\ir  ^  t,?4Q  de  densité,  de  %  parties  dW 

diatiUée, 

CQUleipr  et  $op  brillant ,  c'est  une  preuve  que  Tobjet  est  au 
titre  ordonné  par  ia  loi,  mais  lorsque  la  trace  prend  une 
couleur  brune  de  cuivre  bi;Hlé  »  et  c|v^'en  essuyant  léyèfe-t 
menXh  pifiTr^  il  r^le  beatuapin^  m^ipa  da  matière»  on 
peul  être  certain  qoa  l'objet  e§t  au-des^ouf  du  titre 
et  par  coDS'.'queut  mauvais. 

YaMq^çUnt,  dans  ao^it  Manuel  4^  tf^^ay^tMl^  «ucpial  nom 
avona  emfffwU  we  partie  de  oat  anUde,  aalqre»  |w  des 
emia  nombreux  qu'il  a  faits ,  que  l'acide  nitrique  pur  n'a 
iiulle  aiiLiou  sur  certains  alliages  d'or  et  de  cuivre^  e% 
que  plus  le  titre  de  lor  est  élevé,  et  plu^  la  liqueur 
a^de  pouv  le  tQi^bau  dojit  co^f eotr  d'i^^  ^dm^lilo- 
xiqttC}  la  meilleure  proportion  pour  cettç  çpéraUo^  ps^ 
celle  que  nous  avons  indiquée  ci-dessus. 

La  qualité  de  ^^t  é{i  d^mipéie  par  l'opé- 

ration du  tQuohav,  oniDa^que  d'un  contrftla  lea  bljqiui;  qaî 
«n  «ont  formés,  afin  qaç  TaiG^^etear  ne  puisse  étrç  trompé 

sur  leur  veriLablc  Lilre. 

Aiii>iAGBsVoa  afr  ni;  PLAm^a.«  1^'or  s'unit  aiflyimeiil  au  pla- 
tine Â  une  douce  çbaM^tMri  o'«4l  ta  raiso»  de  •eeue  nMmUi 

^li'oftc^^ploi^Voy  j^^Hr  boucher  lei^  {jçrçurQs  qui  se  font 
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dans  les  vases  de  pUtiae.  Allié  à  une  petite  quantité  de 
plfttiae  il  perd  aa  couleur  jaune  »  devieul  bfame  t  casMUit  et 
trititfpnebttve»  Quoicpi'aoen  de  em  alUaiyea  ne  aoitem» 
ployé,  on  a  ««pendant  cherché  quelquefois  à  falsifier  les 
moanaies  d  or  ou  les  hijoux  par  le  platioe,  mais  cette 
fiaada  qui  ne  permet  paa  dintrodaiia  dana  IWbaaneoiip 
de  pla^e,  aans  détvdre  m  couleur^  eat  tewyonfa  facile  à 
tiislin{{uer  dans  le  cours  des  opérations  qu'où  lui  fait  subir. 
Aipsi  par  la  coupellation  le  boutoa  de  retour  ne  prëaento 
pas  le  phénomène  de  f  éolas^  il  est  gria,  apèali  et  erialak* 
IM*  Loracfn'on  le  trarte  parTacide  nitrique  pour  dissoudre 
)'ar(feot  qu  ou  lui  a  ajouté,  il  laisse  déposer  du  platiae  en 
p^ie  neii#|  et  la  disiolutkm  d'argent  qu'on  obtient  eat 
colorée  eu  jauue  paille  par  une  petite  quantifJ  de  platine. 
L'analyse  d&s  aUia;';cs  d'or  et  de  platine  peut  se  faire  par 
la  vois,  sèche  et  par  la  voie  humida.  Dans  le  premier  oaa  on 
eanpeUe  falliase  aVee  â  â  A  Maampoida  d'ia^^t  fia,  et 
on  départit  par  Pacide  nitrique  ;  si  la  proportion  de  platine 
eiit  petite  elle  efit  dissoute  avec  l'argent  par  cet  acide. 

L'analyse  par  la  voie  humicU  sa  ptatique  an  iHiafdTnnt 
TaHia^e  dana  l'aeide  cUovon|tn«B  ,  dnqîofant  la  disaola«i 
tîon  jusqu'à  siccité  et  redissolvant  dans  l'eau  distillée  les 
deux  chlorures  d'or  et  de  platiue  qui  forment  le  résidu. 
Laprotosnlfiate  de  §m  afquté  à  eette  disaolntif^n  aéduit  lo 
éautooUonàva  d^or  etnn  pvMpitè  If  nidtal  mm  fenne  de 

poudre  brune  qu'on  lave  à  l'eau  d'abord  et  ensuite  à  Facide 
hydrochlorique  faible.  Otte  poudre  calcinée  au  rouge 
pvenÉ  l'aspeet  dn  )km  tML  QnÉiit  pn  platine  qnl  reste  en 
diMhstion  on  pent  lepuMpîter^  soit  par  une  terinedesme 
distillé,  soit  en  ooncentraut  cette  disaoltttion  et  y  ajûUM 
tant  une  solution  d*hydroch1orate  d'ammoniéqne  qui  aVif* 
nit  an  dentoeUavnre  de  piatÉM  et  tena  atec  Ini  un  eom- 
posé  trè»  peu  suluble  dann  l'eau  froide. 
AnjAGBa  u  itMJOMM*  Le  pioukb  iîorme  ayec  pkisieura  mét 


Digitized  by  Google 


ÀLL 


làux  des  alliages  asbcz  importauls  parleur  usa{;e;  nous 
avons  sigoalë  ceux  qu'il  produit  avec  ï antimoine  y  le  bi^* 
mmtkHÏ'éUtin,  en  parlant  des  alliages  de  ces  âeniieES*  La 
présence  du  plomb  dans  ces  composas  est  fiwile  i  consia* 
Icr  par  la  propriété  dont  il  jouit  de  se  dissoudre  daus 
faeide  nitrique  faible  et  de  former  une  dissolution  d'où 
Ton  i^ëcipite  fiicilement  le  plomb  à  l'ëtat  de  sulfate  inso- 
luble  en  y  versant  une  solution  de  sulfate  de  potasse  ou  de 
soude  ^  et  c'est  toujours  à  cet  état  de  sulfate  de  plomb  que 
dans  les  recbtf  ches  analytiques  le  plomb  est  dosé. 

Alu^cos  hb  sihc.  Les  seiib  alliages  qui  soient  employés 
dans  les  arts  sont  ceux  que  ce  mfkal  forme  avec  Tétai  a  et 
le  plomb  ainsi  qu'avec  le  cuivre ,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  plus  bant* 

Le  zinc  en  s'unissant  à  Tétain  donne  un  alliage  peu 
ductile,  mais  dur  et  sonore^  combiné  en  certaines  propor- 
tions au  plomb  il  en  augmente  la  dureté  et  le  rend  plus  apte 
ireeeToirlepoli. 

La  présence  du  zinc  est  constatée  dans  ces  allia^jes  en 
les  traitant  par  l'acide  nitrique  qui  transforme  ce  métal  en 
nitrate  de  zinosoluble;  mais  pour  le  démontrer  il  est  né- 
cessaire y  si  le  plomb  fidt  partie  de  l'alliage ,  de  le  précipi- 
ter d'abord  par  le  sulfate  de  soude,  et  d'essayer  ensuite  la 
dissolution  par  les  solutions  de  potasse  et  d'ammoniaque 
qui  y  produiront  des  précipités  blancs,  solubles  dans  un 
excès  de  ces  alcalis. 

ALUMINE,  Nom  donné  par  les  anciens  cbimistes  à  la 
base  de  l'alun  qu'ils  regardaient  alors  comme  une  tme , 
mais  que  les  expériences  des  chimistes  modernes  ont  dé- 
montré être  l'oxide  d'un  métal  particulier  qu'ils  ont  ap- 
pelé aluminium. 

L'alumine  est  une  des  substances  les  plus  abondamment 
répandues  sur  le  globe*  On  la  trouve  quelquefois  à  l'état  de 
pureté,  mais  le  plus  souvent  combinée  à  certains  acides 
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comme  dans  les  argiles ,  les  feldspaths ,  le  mica  et  un  très 
grand  nombre  d'autres  minéraux. 
ProprUth.  À  fëtat  de  puretë  Pdomine  ae  présente  i 

Télal  de  poudre  blanche  léjjjère.  Elle  n'a  ni  saveur,  ni 
odeur,  niais  happe  à  la  langue,  et  y  adhère  en  en  absorbaat 
l'humidité.  Sa  densité  est  de  â,OÛO,  Ble  est  îafiisibie  au 
fea  oïdinaire.  ' 
CompatMon*  Cet  oxide  est  formé  de  : 

Aluminium  5j,5ou2  alomes. 

ûjûgène   4(i,7     3  atomes» 

100,0 

*  •  • 

Sa  formule  =s  AL^  0'  ou  Al, 

Caraeiirêf  Hiêinetift.  Au  feu  du  chalumeau  Talumine 
ne  change  pas  d'aspect ,  elle  fond  seulement  ayec  le  boraZy 

et «c  transforme  en  un  verre  diaphane;  mouillëe  avec  la 
solution  de  nitrate  de  cobalt,  elle  donne,  au  moyen  d'une 
insufiBation  énergique  ^  une  belle  couleur  bleue. 

Sa  solubilité  dans  la  potasse  caustique,  la  propriété 
qu'elle  a  de  donner  de  l'alun  qui  cristallise  facilement 
lorsqu'on  la  combine  à  l'acide  sulfiirique  et  à  la  potasse , 
peuTent  encore  servir  à  la  distmgaer  des  autres  ondes 

métalliques. 

ALUMINIUM.  Radical  métaUique  de  l'alumine  qui  a  été 
isolé  pour  la  inremière  fois  en       ,  par  M.  Wohler. 

ÀLJJK.  Nom  technique  sous  lequel  on  désigne  vulgaire- 


m 

fiite  d'alumine  et  d'ammoniaque.  (  Yojes  SuifkUs.  ) 

AMALGAM£S.  On  désigne  sous  ce  nom  particulier  les 
composés  i|ue  le  mcfoure  produit  avec  les  autres  métaux. 
Ils  sont  tantôt  liquides  et  tantAt  soAiées  :  liquides  lorsque 
le  mercure  est  prédominant  i  solides  lorsqu'il  est  en  moins 
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gdUDide  fttantU^  que  k  inéUl  auquel  il  eM  ww*  lU  Mkt  im^ 
blancs ,  brillants  et  susceptibles  de  cristalKsqr.* 

Exposés  à  Tair  ceux  forniés  par  des  métaux  oxidables 
s*alièr^t  pius  pu  xuoios  pronnpteipeut}  le  caloriquje  les 
décompose  tous  ea  en  volaUlisaialemer<H»e>eaq«ipefiiifii 
uoa  sauleiaeut  de  rtconiiattre  la  p^rëscDoa  de  oe  métal  dani 

les  alliages ,  mais  eucorc  d'en  estimer  la  quantité  encbaufr 
fant  Tamalgame  dans  une  petite  cûiquq  de  verre  lutée. 

Uacide  nitrique  agit  à  Taide  d'une  douce  chaleur  sur 
tous  les  amalgames,  il  dissout  toujours  Te  mercure  quel* 
quefois  avec  les  métaux  qui  lui  sont  unis,  d'autres  fois  en 
les  oxidant  seulement  et  les  séparant  à  l'ctat  d'uxides,  en- 
fin à  l'égard  de  ceux  qui  sont  inaltérables  par  cet  acide  il  y 
a  élimination  de  ceux«ci  pav  suite  delà  dissolution  du  mer- 
cure dans  Tacide  nitrique  qui  passe  â  Tétat  de  pi^otonitrate 
ou  de  deiilonitrafe  acide. 

Amalgame  u^xacekt*  Cette  combinaison  employée  dans 
les  arts  pour  argenter  le  cuivre  ^  le  laiton  et  lel>ronze,  a 
beauconp-de  tendance  à  cristalliser  quand  elle  est  formée  de 
2  parties  de  mercure  et  de  1  partie  d'arjjent;  une  plus 
grande  quantité  de  mercure  la  rend  molle  et  très  fusible. 
Cet  amalgame  nVprouvo  pas  d'altération  dans  son  çontac^ 
avec  Tair;  il  se  décompose  par  la  cbaleur  en  fournissant 
du  mercure  qui  se  volatilise  et  do  Tardent  fixe  qui  reste  en 
une  masse  d'un  blanc  mat»  Son  analyse  est  par  conséquent 
facile  à  faire.  L'amalgame  qui  sert  à  argenter  le  cuiTre  est 
formé  de  I  partie  <Far(»ent  et  de  8  parties  de  mercure. 

AM  ALGAMJfc  DE  BisMiTii.  Le  mcrcurc  forme  avec  le  bbmutii 
une  combinaison  en  partie  liquide  et  en  pavite  cnstalUsëe^ 
qui  devieQA  eomplèfeemeut  âMÎble  à  une  tÉMpémtiure  pèô 
élevée.  Cet  amalgame  liquéfié  et  chaud  jouit  de  La  propriété 
do  i>  attacher  en  refroidissant  au  verre  ftveç  lequel  on  le 
met  en  couiaot,  ce  qui  periK^  de  remployer  pouc  éiêmoi 
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prépm  dlitoMMMl  ûÊÊBimm  leti»kt  mIm»  aina^amety  en 

ajoutant  à  i  partie  de  bismuth  foada  4 parilea  de  mercure 
ëoi^koifô  à  environ  dOÙ^» 

AMAUâm  ]i*Af Aiv*  CmçtmfùUîmmé  de  5  fNurHes  de 
HMKuredel  fttftie  d^am  eitMni,  InrîHent;  H  cristallise 
fâciiement  en  cristaux  cubiques  :  â  parties  égales  il  est  très 
solide.  C'est  çiÉ  amalgame  qui  sert  à  ëluncr  les  glftoei.  Let 
suroîlîcit  tîMt  paitî  de  oalnî  qa'ittdéiMiml  da»  vitillei 
Olacee  et  qafoii  dM||neMmale«»  de  fprattfiret.  En  les  dis- 
tillant  dans  une  marmite  de  fer  surmoniee  d'uti  couvercle 
an  taie,  et  eommuniquant  avec  un  tuiie  qui  sa  xmd  émm 
m  Yaae  raoi^  d^éan»  ila  savant  «a  Mlinr  teMBeoMM 
obtenîs  l^étain« 

Am\lga^ie  b'oh.  Le  mercure  a  une  si  fjraode  allinité 
pour  l'or  qu'il  se  combine  facilemant  avec  lui  et  produit 
un  amalgaïne  hkoÈù,  num»  briliant,  qui  pevt  okMkm 
kffsqn'il  eat  ayee  eBoèa  de  merom».  Satuid  dV>r  eatanal-» 
game  est  soUde  et  assez  dur,  il  se  ranioUit  quand  on  le  fait 
chaufier  légèrement ,  mais  une  plua  lofte  cUaleur  le  d4* 
compose  et  l'or  vetta  pur.  U  «e  prdpata  oohmm  l^anaifisane 
d*ar^t.  Od  t'eii  sert  cffdiBaiMmflDt  pour  dom  la  màm , 
le  laiton  et  même  Targent. 

L'analyse  de  cet  amalgame  peut  être  iaitepar  la  chaleur, 
ou  pai  l'aoide  utnqiiQ  qui  dissout  le  mmaaef  al  laissa 
for  aoua  forme  de  poudre  hniaâlre* 

AMIDON.  Principe  immétliat,  organique,  qu'on  ren- 
contra dan^  un  ^ax^d  nombre  dâ  végétaux.  Un  désig&e 
mlQamiaeiil  won  «)ua  le  nam  de  fihuk  ee  pràMipe 
krêqu'il  a  éké  eodraU  des  pommes  de  tnva* 

L'amiilon  existe  daos  toutes  les  jjraines  des  dillerentcs 
espèces  de  cëréaleaet  ceUes  des  autres  ^aminées;  dans  beau* 
coup  dft  laoînea  aUmentalrea  et  dans  la  tige  de  plutianra 
pl«ntes>moaoootyledoneay  etc.  Capstneipa  étant  lÛire  dans 

pdilij^â  dç£î  végétaux  qui  le  oontienaent,  et 
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dëposë  dm  les  eanftjs  da  tUmi  ocUvlaiie  dm  phntet,  «m 

TobtieDl  le  plus  souvent  par  des  opérations  mécaniques. 

Propridtég,  L'amidon  {^OMjéeuU  amylacée) ^  quelle  que 
flOit  la  pUnle  d'où  on  Ta  letÎEéy  ée  priante  toujours  sous 
fcmne  de  petits  grains  blancs,  brillants,  de  diflërente  gros- 
seur, et  sans  aucune  texture  cristalline.  D'après  les  intéres- 
santes recherches  microscopiques  de  M.  Baspail^  chaque 
grain  d'amidon  est  formé  d'une  espèce  d'enveloppe  tégn- 
mentaire,  close  de  toutes  parts  et  contenant  une  matière 
transparente  d'aspect  gommeux,  soluble  dans  l'eau  froide, 
qui  a  été  nommée  dans  ces  derniers  temps  amidtne  par  quel- 
ques chimistes  et  oêMùm  par  d'antres.  La  partie  tégumen- 
taire  qu'on  a  désignée  sous  le  nom  famêdm^  est  insoluble 
dans  l'eau  froide ,  et  paraît  être  une  modification  de  la  pre- 
mière substance,  d'après  M.  Payen.  La  forme  etle  diamètre 
des  grains  d'amidon  des  diverses  plantes  sont  très  variables; 
en  général  ils  sont  plus  on  moins  sphédques ,  quelques  uns 
sont  très  réguliers ,  d'autres  plus  ou  moins  comprimés  et 
aplatis  sur  divers  points  de  leur  surface. 
Leur  diamètre  varie  de  0^,005  à  0^,090. 
Leur  densité  est  peu  variable  d'une  espèce  d'amidon  à 
une  autre  espèce  :  elle  est,  terme  moyen ,  de  1,530. 

Considéré  d'une  manière  générale ,  l'amidon  est  insolu- 
ble dans  l'eau  froide  et  dans  l'alcool  j  dans  l'eau  bouillante 
il  se  gonfle  et  se  résout  en  on  liquide  épais,  demi  trans- 
parent et  mucilagineux  connu  sous  le  nom  d'empois.  Tant 
que  l'enveloppe  extérieure  est  intacte,  l'amidon  n'est  pas  at- 
taqué par  l'eau  froide;  mais  lorsqu'on  le  broie  à  sec  dans  un 
mortier,  cette  enveloppe  se  trouve  peu  &  peu  brisée  et  alors 
la  substance  intmie  de  l'amidon  est  susceptible  de  se  dis- 
soudre dans  Teau  froide  et  de  former  une  solution  qui  de- 
vient d  un  beau  bleu  d'indigo  par  la  teinture  d'iode. 

La  solution  d'amidon  fidte  dans  l'eau  bouillante  et  re- 
froidie^  présente  le  même  caractère,  mais     ïou  vient  à 
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dmfl^Ia  tlqueiir  colorée  jusqu'à  -f-  ^  i  +  elle  se 
décolore  peu  à  peu  et  devient  lout  à  ia  fois  incolore  à  celte 
tmqpâatiire ,  mais  en  refiroidissant  elle  lepread  pea  A  poa 
M  eoideur  primitiTe.  Ce  produit  coloré  que  nous  avons 
étudië  et  dësignë  sous  le  nom  d'iodure  d  amidine  présente 
eotre  autres  propriétés  d'être  décomposé  par  le  chlore  y  le 
Mme 9  le  phoqphore^  le  sincyle  fer,  les  acides  phospho- 
mufles  suliîires^  les  solutions  alcalines  et  la  solution  de 
bichlorure  de  mercure. 

CMMpofilMii,  L'amidon,  d'après  les  analyses  deUM«  Gay* 
Lnssac,  Thénard  et  Benelhisest  formé  de  : 

Oxigène. .  •  t  •  •  •  •  49,076  ou  6  atomes. 

Carbone  44,250     7  atomes. 

Hydiogène   6,674   13  atomes. 

100,000 
Sa  formule  =8  0»  C  H  *». 

Caraeiirêt  ètêUnciifk^  On  peut  facilement  les  établir,' 
d^iprès  ce  que  nous  avons  rapporté  en  parlant  de  ses  princi- 
pales propriétés  physiques  et  chimiques.  Quant  aux  moyens 
de  distinguer  une  espèce  d'amidon  d'une  autre,  il  n'est  pas 
possible  d'arriver  A  cette  détermination,  si  ce  n'est  entre 
la  fécule  de  pomme  déterre  et  les  autres  fécules  en  raison 
delà  grosseur  et  de  la  forme  de  ses  grains^  toutefois  le  vo- 
lume et  la  forme  des  grains  d'amidon  entrait  de  la  même 
plante  sont  assez  variables  entre  eux  pour  qu'il  soit  facile 
d'être  souvent  induit  en  erreur.  D'après  M.  Raspail  les  plus 
glandes  dimmionsdes  grains  desdiveises  fécules  amylacées 
sont  :  de  1/8  pour  la  pomme  de  terre  ;  1/1 4  pour  Tavoine; 
1/20  pour  le  froment  et  le  seigle  i/40  pour  l'orge  et  le 
maïs*,  1/100  pour  l'iris  et  1/400  pour  le  millet. 

UêogêÊn  Indépendamment  des  applications  étendues  de 
l'amidon  dans  l'économie  et  plusieurs  branches  de  l'indus- 
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trie,  ce  principe  est  employé  par  lès chtfMstéè cônrihe  uh 
rëaclii  très  sensible  pour  démontrer  la  présence  de  l'iode^ 
i  iVcàtde  A  oet^t  00  fck  «§«9  d'une  «ofauèM 

traoiidoM  préparée  dans  TeM  bsÉMlktnltt^  se  prodoit 
m&saitol,  une  couleur  bieue  et  un  précipité  de  la  même  eou- 
Iwr  plut  a«  mimÊit^  et  MiTim  la  pcopovdM  d'voé» 
HbKe  qui  te  «fouve  ^ssoiile  dam  M  liqwde  ^Btoaésmam: 
Stromeyer  a  auaoncé  qu'on  poûvait  reconnaître  par  00 
moyen  1/400,000  d'iode  libre,  en  soiutsoa^  mais  les  essais 
que  BOfa«  avoua  &k8  ne  tiem  oti  jaÉMia  peama  ée  ffaadn- 
naître  cette  petite  fraction,  maia  ceukfaMat  l/âO(MMM) 
coînnie  le  prouve  le  résumé  suivant  que  nous  avons publié 
en  1852  dans  le  fùumal  de  cAtmâr  méHeaU. 


QUANTITÉS 

K'iOOB  bit  aOLVTION 
«ANS  l'xAV. 

Ds  hà.  Msrioir. 

Teinte  ambrée  pale* 

Céloaition  ca  iMMilil«i 

d'indigo  arec  piécipité. 

*  • 

AMae  pclnre  d'ognoix 

Colorntîon  en  bleu  d*in- 
dif,'0  nioliis  Foncé  et  pre-  ' 
cipité  de  la  liicme  cour  j 
leur* 

•  • 

l/iOOOOO 

■ 

P#e«qi^  incolore. 

Coloration  en  bleu  de 
ciel  tocé  a.vec  im  léser 
précipité. 

Incoloré* 

Pas  de  coloration  sur  ie 
dH0ip>  •e€oliMPB€l  pfi* 
cipilc  en  Lieu  pùle  au 
bout  d«  &  à  6  miiiaieâ. 

1/400O0O 

Incolore*.  , 

Ms  dll  écAbMdtoa  s  pré- 
cipité incolore  d'ami- 
don  hydraté. 
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*  «êxp^cnces  rapporlëes  ^ans  ce  tableau,  téfféiéeÈ 
deux  fois  ont  offert  les  mêmes  résultats* 

La  présence  de  lïode  dans  les  composée  qui!  Ibitile  soit 
a¥«(l  fo^tigèoe  et  l'hydrogène  9  soit  avec  les  métaux  ,  peut 
aussi  èir%  constatée  par  la  solution  d'amidon ,  sous  la  ré* 
serve  de  le  dégager  des  combinaisons  qrfll  pitMinit  ayeé 
MMfpt.  AàiiipiHirrad4ei«dit(|«k»«tle«^^^^^  faut 

Wiployeir  concurremment  avec  la  solution  d  amidon ,  une 
buluiâou  faible  d'acide  sulfureux ,  et  pour  l'aeide  hydtio* 
dique  c*  les  iodueè^  «awliitloii  Ubêé  dfe  iMore  M  éè 
b^e^  et  oe  paëiittlmoet  derniers  en  excès  qui  détrui- 
raient promptementilodure  d'amidîoe  qui  se  serait  f(Mtné« 

Du  papier  Une  ceUé  a?«c  une  solntidn  concentrée 
d'aosiileii  peut  eerfir  artrec  «mnta^  de  t^tif  dans  les  cir- 
constances  que  nous  avons  relatées  ci  dessus.  La  manière 
d'eu  hiie  usage  est  fort  simple^  on  place  sur  te  papier  eblK 
iFaaiifion  nnepetlM  itnentM  dn  liquideâ  eseminer,  et  oii 
y  porte  A  Feide  d*tiii  tube  de  ven  e  une  [joutte  de  solution 
d'écide  sulfureux  ou  de  chlore  suivant  l'état  d«nl  lequel  on 
«appose  qro  i'iode  existe  dans  la  liqueur  ï  en  moins  de 
ifeekiltee  eeeblidee  le  papier  prend  une  teinte  bleue  ^lus  ou 
moins  foncée  dans  la  partie  qui  a  été  humectée. 

AMMONIAQUE.  On  déngné  soua  ce  nom  nn  composé 
d'hydrogène  et  dVffiole  &  proporttdns  définies  qui  forme  la 
base  du  sel  connu  depuis  loii(>iemp8  sous  le  nom  de  gei 
ammoniac^  cette  dernière  dénomination  eal  tirée  du  mot 
Ammaniê ,  pioTÎnce  d'Afinquè  où  Ton  prépara  d^abord 
ce  sel. 

L'ammouiaque  encore  apj^elée  azoiure  d'kydrogene^  ou 
hydrogène  azoté  dans  la  hoÛTelle  nomenclature  chimique, 
estTulgattementdésignée 96v»\enomJtateûIf  volatil^  alcali 
Jîaor  <'u  raison  de  ses  propriétés. 

Ce  composé  se  rencontre  tout  formé  dans  le  règne  mi^ 
nércd  à  félM  de  comblnaisqja  saline  \  il  se  forme  aussi  dans 
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k  règne  orga&iqae  daoA  la  plupart  des  réactions  démeo-* 
taires  de  certains  prindpes  immédiats  aiotés^  soit  nata- 

rels ,  soit  artificiels. 

L'ammoniaque  dëgagëe  de  ses  diverses  combinaisons  sa- 
lines, se  présente  à  Tétat  gaaeux  à  la  température  et  à  la 
'  pression  ordinaires. 

Propriétés.  Gaz  incolore,  d  une  odeur  vive  et  suffocante 
qui  excite  le  larmoiement^  sa  densité  est  de  0,5912.  Il  est 
impropreàla  combastiooi  maisaTant  d'éteindre  les  bougies 
allumées  il  en  agrandit  la  flamme  qu'il  rend  jaunâtre  en  se 
décoîii[) osant  et  brûlant  partiellement.  Le  gaz  ammoniac 
réagit  sur  les  couleurs  végétales  à  la  manière  des  alcalis 
fixes}  il  verdit  le  sirop  de  violettes  et  ramine  au  bleu  la 
tdntnre  et  le  papier  de  tournesol  rougis  par  les  aeîdes. 

L'eau  l'absorbe  rapidement  et  entièrement  s'il  est  pur, 
et  la  solution  présente  l'odeur  et  les  propriétés  alcalines 
du  gaa  lui-m^e  ;  les  gaz  acides  se  combinent  instantané- 
ment au  gaz  ammoniac  en  produisant  des  composés  soli* 
des  blancs  qui  paraissent  d'abord  sous  forme  de  vapeurs 
blancbes  épaisses^  le  chlore  le  décompose  subitement  avec 
lumiire»  dégagement  d'azote  et  formation  de  vapeurs  blan- 
ches d'hydrochlorate  d'ammoniaque. 

Composilion.  Le  ^az  ammoniac  est  formé  de  i  volume 
d'azote  et  de  5  volumes  d'hydrogène  ou  : 

Azote   S2,53  ou  i  atome. 

Ilydiogèue  • . .    17,47     3  atomes. 

ioo,oa 

Sa  formule  =  Az*  IP, 

jémnumiajue  UquUe»  On  donne  ordinairement  ce  nom 
i  la  solution  aqueuse  d'ammoniaque  préparée  en  saturant 

l'eau  distillée  de  gaz  ammoniaque.  Celte  solution,  dans  son 
plus  grand  état  de  concentration  en  contient  au  moins  le 
tiersde  sonpoidsj  elle  est  incolore^  d'une  odeur  vive  et  péné* 
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trante  semblable  à  celle  du  f^az  lui-même ,  d'une  saveur 
forte  et  caustique.  Sa  deosité  eat  de  0,87^0. 

Cette  solutloii  d'ammoniaque  agît  m  les  couleurs  de  la 
▼îolelte  et  du  toomesol  rou<^;i  par  les  acides  à  l'instar  des 
alcalis  j  elle  se  congèle  à  —  40  j  chauffée  à  +  35* elle  aban- 
doaae  peu  à  peu  tout  le  gas  qu'elle  tient  en  solution. 

Les  quantités  de  gaz  ammoniaque etd'eau contenues  dans 
cette  solution  peuvent  approximativement ,  d'après  les  ex- 
périences de  sir  H.  Davy,  être  déduites  de  sa  densité  comme 
l'indique  le  tableau  suivant. 


BB!IS1tS 

à  +  10. 


I 


0,8T50 
0,8S76 
0,9000 
0,9054 
0,9166 
0,9380 
0,9S56 
0»9826 
0  9585 
0,9476 
0,9513 
0,9546 
0,0573 
0,9597 
0^619 


BBOSaS  AU 

PÈSB  LianecR 
de  Bsumé. 


80,6 
S8,3 


25 

93 

S3 

91,6 

90,4 

19,4 

18 

17,6 

17 

10,5 

16,2 

16 


PROPORTION 
DB    GAZ  AUMO 
NIAQUB 

sur  100  parties 


82,50 
29,25 
26 

25,87 
22,07 
20,26 
19,64 

17,52 

15,88 
13,40 
12,40 
11,50 
10,82 
10,17 
9,60 


FEoroBTioa 
d'eau 
sar  100  parties 


67,50 
70,75 
74,00 
74,68 
77,93 
79,74 
80,46 
82,48 
84,12 
86,54 
87,60 
88,14 
89, 1« 
80,83 
80,40 


On  peut  9  à  l'aide  de  ce  tableau  déterminer  la  quantité 
fédle  de  gaz  ammoniaque  contenue  dans  lui  poids  ou  dans 
lia  volume  quelconque  d'ammoniaque  liquide,  marquant 
un  degré  connu  aupèse^Uqueur  s  en  ^et^  il  suffit  demul- 

15 
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tiplier  le  volume  d'ammoniaque  liquide  pâr  •&  â^osité  ^  et 
le  produit  qu'on  ohUcadra^  mulUplié  à  aou  tour  par  la  pro- 
pof  tîm  de  g»  aitunooiaque  exprimée  eo  miUièmesy  don* 
nera  la  qoaiitité  absolue  de  ee  gaz  eenteme  dans  ta  •oUh 

Uon  s  exemple,  supposons  que  l'oii  ait  10  litres  cVaiimio- 
niaque  liquide  à  M".  La  densité  de  celle  solution  à  W 
éHmt  de  0,M80,  on  aura  en  poids  40  X  0,9920  »  9  kUog, 
250  c.r.,  qui  couUeudroût  9«^i»,230  K  0,2<H6  -i»  1*«,869  de 
Has  ammoniaque. 

On  arrive  au  même  résultat  en  saturant  exactement  nftè 
portion  d'ammoniaque  liquide  par  l'acide  hydrocklorique 
faible ,  évaporant  à  siccité  la  solution  dans  une  capsule 
tarée ,  et  pesant  l'hydiocblorate  d'ammoniaque  sec  qu*oa 
a  formée  la  proportion  de  ce  dernier  permet  de  calculer  la 
quantité  d'ammoniaque  qui  était  en  solution  dans  l'eau. 
En  se  servant  d^une  solution  titrée  d'acide  bydrocblorique 
faible  dont  on  estimerait  la  proportion  nécessaire  à  la  satu  • 
ration  de  l'ammoniaque  qu'on  essaye,  on  se  dispenserait 

d'évapever,  et  le  calcul  seul  acbèveiait  de  résoudre  le  pro* 

blèmé* 

CaraMrêÊ  diêikieiéfk  dê  fanmohiafue  lipUdé  pure^ 

V  L*ammoniafjue  liquide  pure ,  indépendamment  det 
propriétés  physique»  que  nous  avons  rapportées  plus  haut, 
lorsqu'au  a  été  prépâtée  avec  de  fèau  distillée  et  du  gac 
ammonîe<{ue  pur,  t|e  doit  être  ni  troublée  ill  j^rë^ipitée 

par  les  solutions  de  chaux  et  de  barile. 

¥  Satdrée  par  l'adde  nitrique  faible,  elle  M  doit  pas 
avoir  d'action  sur  les  solutions  de  nitrate  d'«?§eiit  et  de 

proto-nitrate  de  mercure,  ce  qui  dénote  l'absence  deTa- 
eide  bjdrodiloriqtie  dans  ce  produit. 

5^  La  solution  d'acide  hydrosulfurique  versée  en  excès 
ne  doit  y  apporter  aucune  coloration  ,  ce  qui  arriverait  si 
elle  teRttt  en  disèotatloo  cpieh}ties  oi^des  tnétatliqoes» 
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4t*  Enûn ,  la  (lureté  de  rammoniaque  licjuicte  pouvant 
tee  altérée  par  une  petite  quantité  d'huile  efiipyreuma- 
tique  provenant  quelquefois  du  sel  ammoniac  mal  purilic 
qui  a  servi  à  sa  prëparatioa ,  on  s'assurerait  de  la  présence 
de  eette  huile  pair  decix  mojreué  simples  :  1^  en  laissant 
évspoier  A  Tair  une  portMti  de  !ft  toludoti  d^ntunôtliaquey 
ou  en  en  mettant  une  petite  couche  dans  le  creux  de  la 
maia^  tout  le  gaz  ammoniaque  se  dégage  peu  à  peu  et  il 
reste  un  résidu  liquide  qui  Renferme  la  matière  huileuse 
que  l'odorat  faU  très  bien  ^reconnaître ;  2**  le  second  moyen 
consiste  à  y  ajouter  goutte  à  goutte  de  l'acide  sulfurique  à 
M*  juifat  INI  ^tt'il  y  «li  fedt  ttn  grand  exeis,  alors  la  m»- 
tière  fanîMisv  du  idfûPBi  kntie  matière  organique  en  solution 
dans  l'ammoniaqtle  liquide  tUant  carbonnée,  la  iit^ueur  de-: 
mut  plus  ou  moins  brunâtre* 

Ùsaffes.  La  soluliou  aqueuse  d'ammoniaque  est  très 
employée  dans  les  laboratoires,  et  surtout  dans  les  recher- 
ches analytiques ,  soit  pour  précipiter  certains  oxides  mé* 
talUques  de  leurs  dii>soluLioiiis ,  soiL  pour  les  redissoudie 
et  les  séparer  des  oxides  qui  y  sont  insolubles.  Son  action 
sUr  les  sels  métalliques  est  très  différente  y  elle  est  nulle 
sur  ks  sels  de  potasse,  de  toUdé^  de  chaux,  de  hariU  et  de 
slrontiane,  quant  aux  au  Ires  sels,  ou  ils  sont  entièr^Diient 
décomposés  y  ou  en  partie  seulement,  et  à  l'égard  de  quel^ 
ques  uns  les  oxides  sont  redissous  par  un  exoès  de  cet  al- 
cali. Ainsi  les  sels  à  ba^e  alumine  sont  tous  décoaiposéa 
par  l'ammoniaque  qui  eu  séjpare  Vaiumine  à  l'état  d'hjr-* 
drate  sous  tome  d'une  gelée  demi-transparente» 

JjCS  sels  neutres  de  magnésis  et  de  prolûxide  dê 
manganiiê  sont  en  partie  déenai^osés  et  tramlbraiéa  ed 
aek  doubles,. tandis  cpurr«tttre  parité  de  l<Mnr  OKtde  eel 
précipitée* 

Les  sels  de  perfide  dejsr,  de  bitmuth'^ûephinè, 
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â^aniimainê^Boiat  décomposësaTec  séparation  complète  de 
leur  oxidc. 

Les  seUde  tine^  de  euivre^  de  niekêl,  donneot  avec  l'am* 
moniaque  employée  en  petite  quantité  des  sels  doublet ,  et 

des  précipites  très  solubles  dans  uu  excès  d'ammoaiaque 
avec  coloration  ou  sans  coloration. 

Les  sels  àeproio^nde  de  mereurê  fournissent  un  préci- 
pité de  protoxide  de  ce  métal  et  les  tels  de  deutoxide  un 
sous  sel  double,  blauc  iosoluble. 

Les  sels  à'afyetu  ne  sont  point  précipités  par  cet  alcali, 
mais  ils  se  transforment  en  sels  doubles  très  sokibles* 

L'actiou  dissolvante  de  Tammoniaque  permet  dans  les 
analyses  minérales  de  séparer  quelques  oxides  les  uns  des 
autres  »  mais  cette  propriété  peut  être  aussi  appliquée  à  la 
séparation  de  quelques  composés  binaires  métalliques. 
C'est  ainsi  que  les  chlorure  et  bromure  d'argent  étant  solu- 
bles dans  cet  alcali  y  il  est  facile  de  les  séparer  des  iodores, 
sulfures  métalliques ,  avec  lesquels  ils  pourraient  être 
mélangés  et  de  les  obtenir  ensuite  en  saturant  l'animonia- 
que  par  l'acide  nitrique  ou  sulfurique. 

On  emploie  également  la  solution  d'ammoniaque  pour 
précipiter  de  leurs  sels  la  plupart  des  alcaloïdes  organi- 
ques. 

AMMONIURES.  Cettedénomination  estparticulièrement 
donnée  aux  combinaisons  solides  que  l'ammoniaque  est 

susceptible  de  former  avec  quelcfues  oxides  métalliques. 

Une  seule  de  ces  combinaisons  est  employée,  c'est  Tammo- 

niure  de  deutoxide  de  cuivre* 
« 

AMMOTviLRE  DB  DEUTOXIDE  DE  cuiVEE.  Cet  ammoniure 
que  l'on  prépare  en  pharmacie  en  faisant  réagir  un  excès 
d^ammoniaque  sur  unesolution  faible  dedeutosulfate  de  cui- 
vre ,  ne  s'emploie  qu'en  solution  dans  feau  et  à  l'extérieur 
comme  un  léger  escarrotique  dans  le  traitement  de  quelques 
ophthalmies. 
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lia  solution  de  cet  ammoniure  est  d'un  beau  bleu  ciel 
foncé  $  elle  a  une  légère  odeur  ^ammomaque^  une  saveur 
âcre,  piquante  et  un  peu  atjplique.  Le  nitrate  de  barite 
produit  dans  celte  solulion  un  précipité  blanc,  insoluble 
dans  les  acides,  indiquant  la  présence  de  Vacide  aulfurique 
qiii  préexistait  en  combinaison  avec  le  deutoxidedecnirre: 

îurialurc  par  l'acide  uiliique  sa  couleur  bleue  s'aOaihlit 
et  alors  Tacide  bydcosulfurique,  la  solutioa  de  cyanure  de 
fer  et  de  potassium  et  une  lame  de  fer  décapée  y  démon-* 
Irent  manifestement  la  présence  du  deutoxîde  de  cuivre. 

AN  ALYSE.  En  chimie,  oo  donne  ce  nom  à  i' opération  qui 
a  four  iut  do  séparer  ko  eorpo  eombméo  otUro  ouxj  et  d*ea 
éMomUnor  lu  naiuro  oi  la  quaiUiid. 

L'aiialpc  prend  diflerents  noms  suivant  ce  qu'on  se 
propose  d'eâectuer  :  ainsi  elle  porte  le  nom  d'anai^se  qua^ 
Ëtaiiw  lorsqu'on  cherche  à  reconnaître  seulement  la  na- 
ture des  principes  simples  ou  composes  qui  conslitucut 
une  substance^  on  la  désigne  sous  le  nom  analyse quanr 
iitaiwo  quand  on  a  pour  but  de  déterminer  dans  quels 
rapports  les  principes  constituants  d*un  corps  sont  unis.. 
La  première  de  ces  opérations  doit  toujours  précéder  la 
seconde  et  servir  de  base,  en  quelque  sorte,  au  plan  qu'on 
doit  suivre  dans  toute  recherche  analytique. 

Considérée  dans  ses  rapports  avec  les  substances  tirées 
du  règne  minéral  ou  du  règne  organique,  elle  est  encore 
désignée  sous  les  noms  d^analyee  morganiquo  ou  mitt/*' 
rahj  et  d^anafyeo  organique^ 

L'analyse  minérale  ou  inorganique  s'exécute  par  des 
moyens  extrêmement  variés,  elle  repose  en  général  sur  des 
actions  chimiques  déterminées  par  des  affinités  difiérentes 
que  les  corps  ont  les  uns  pour  les  autres,  et  que  l'on  peut 
faire  varier  suivant  une  foule  de  circonstances.  Celte  opé- 
ration pratiquée  sur  ks  corps  inorganiques  qui  âiit  con-' 
naître  euctement  la  nature  et  la  quantité  des  éléments  de 
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ces  corp9  peul  pi^tque  toujoifts  çoptr^W^  t«  U  qm- 
thèse,  opération  qui,  cpntraireineiil  à  Ti^Aljses  a  {KHtt 

but  de  recomposer  les  corps  qui  ou L  clé  décomposée* 

Vanaly^e  organique  peat  être  enTÎtagëô  soiui  deex  pointa 
de  vue  différéota»  Si  son  bat  t«t  d^  flépatet  des  eomposAr 
organiques  d'autres  composés  moios  compliqués^  on  la 
nomme  mnafyêe  nnméêùUê^  si  an  eontraire  on  rechercite 
la  proportion  des  ^léonents  simples  eontenue  dans  ces  com- 
posé», on  la  désigne  sous  le  nom  d'analyse  médiate  ou  éfé» 

L'analyse  immédiate  se  pi^tique  en  traitant  les  substances 

organiques  d'une  composition  complexe  par  des  agents  li- 
quides incapables  de  les  altérer  :  telii  sont  l'eau  distillée  à 
diverses  températures,  l'alcool,  l'ëther  suif  uriquct  les  acides 
minéraux  aflklblis,  les  solutions  alcalines  étendues  qui  en 

vertu  de  leur  action  dîssolvaale  teudent  à  opérer  la  sépa- 
ration des  divers  principes  inunédiats  qui  sont  ou  com- 
binés ou  mélangés* 

L'analyse  élémentaire  des  matières  organiques  telle  qu'on 
l'exécute  aujourd'hui,  consiste  à  brûler  I4  substan^,  ai| 
moyen  da  deatoxide  de  cuivre  anhydre^  de  manière  à  ré- 
dmre  son  carbone  en  gaz  acide  carbonique  et  son  hydro-* 
gène  en  eau  pour  évaluer  ensuite  ces  éléments  par  ces  deux 
composés  qui  se  sont  forméi(,  Qui|nt  à  l'azotftqiii  fait  partît 
constituante  de  quelques  substances  organiques,  on  le  re* 
cueille  â  l'état  de  gaz  mélangé  avec  i'acide  carbonique^ 
l'oxigène  que  ces  substances  peuvent  renfermer  est  déduit 
de  l'excès  de  poids  de  celles-ci  1»  fOmme  ^  csarboo% 
de  l'hydrogène  et  de  l'azote  • 

Le  procédé  le  plus  généralement  employé  pour  analyser 
une  substance  organique,  fixe  par  Foxide  de  ealvia  co»* 
siste  à  la  mêler  lorsqu'elle  a  été  bien  dMéohée  avec  âO  A 

25  fois  son  ppi^s  de  bioxidc  de  cuivre  pur  et  de  cliauâer 


ao  f0Ufse  obscur  ot  mëlioge  dant  un  tube     nfre  ëttoil 

pour  eD  opérer  la  combustion  complète. 

I^'appaml  doQl  on  se  sert  à  cet  eûet  e«t  formë  d'ua  tube 
di  vcft,  d«  lOà  4a  miiUiDitees  do  diamètre  tor  40 
i M  oentunètref  de  longueur^  ce  tube  ett  boucbëàime  de 
ses  extrémités  et  tivë  eo  poiote  qu  on  tient  fermée.  On  met 
aalûadde  ce  tube  one  eouebe  d'oiide  de  cuivra  bienaeo 
daaa  ime  loDgneur  de  3  i  4  eeolimètieat  pnii  cm  y  pocte  le 
iiiëlaD(;e  qu^on  recouvre  d'une  quantité  d'oxide  de  cuivre 
pur  pour  remplir  le  tube  à  i  centimètres  près,  si  la  ma- 
tièce  à  analyses  tte  lenhnM  paad'aiote^  daoa  le  eaa  eoii- 
traûrey  on  net  par  denoe  \m  «éianife  i6  m  iO  centiBitoee 
d^oxide,  puis  10  centimètres  de  cuivre  plané  en  petits  mor- 
ceaux. 

Oo  ditpoae  ee  tuba  sur  naè  grille  en  fil  de  far  munie  de 
pluaieufi  aroeàux  en  fil  de  far  fart  qui  le  supportent,  celte 

grille  est  elle-même  placée  sur  un  foiurneau  long  comme  le 
r^i:ésente  la  li|{tu;e« 

A  B  G 


Le  tube  à  combustion  étant  prépaté  et  revétu'd'ttne  en- 
veloppe de  clinquant  ou  de  cuivre  laminé,  on  y  ajoute  au 
moyen  d'un  bouchon  un  tube  pesé  d'avance  et  renfermant 
du  chlorure  de  calcium  fondu    A  cdui-ci  on  adapte  rappa- 

fd!  condenseur  de  M.  Lîébig  qui  consiste  en  un  tube  re- 
courbé C  portant  cinq  boules  ou  renflements  dans  lesquels 

OU  attde  une  aolution  concentrée  de  potasse  caustique  pour 
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absorber  Tacide  carbonique  qui  «e  produit  peadant  Popé- 
ratioQ«  L'a|}pareil  étant  ainsi  disposé,  on  procède  à  la  com- 
bustion en  commençant  à  chauffer  le  tube  du  côté  ouyert 
dans  un  espace  de  4  &  5  centimètres ,  et  continnairt  à  le 
cbauffer  d'avant  en  arrière,  de  manière  à  le  maintenir  rouge 
incandescent  pendant  toute  la  durée  de  l'opération.  En  gé- 
néral le  dégagement  du  gac  qui  doit  être  lent  et  régulier, 
sert  4  ^der  ^opérateur.  Dans  cette  circonstance,  lorsque 
la  décomposition  est  accomplie,  il  n'y  a  plus  de  dégagement 
de  gaz  et  le  tube  est  incandescent  dans  toute  sa  longueur. 
L'eau  qui  s^est  fermée  est  condensée  dans  le  tube  à  chlorure 
de  calcium^  et  Tacidc  carbonique  se  trouve  al>sorbc  dans  la 
solution  de  potasse^  l'augmentation  de  poids  des  tubes  qui 
les  contiennent  fait  connaître  exactement  Tune  et  Tantie, 
et  il  devient  facile  de  calculer  les  proportions  d'hydrogène 
et  de  caiboiie  qu'ils  représentent.  Si  la  matière  organique 
est  azotée^  le  gaz  azote  qui  se  dégage  pendant  la  combustion 
Réchappe  seul,  et  peut  être  recueilli  dans  une  cloche  gne- 
duéesur  le  mercure  j  son  volume  ramené  à  0  température, 
et  à  0^  76  de  pression  fait  connaître  ensuite  son  poids» 

Quand  il  s'agit  de  faire  l'analyse  de  liquides  organiques 
peu  ou  point  volatils,  on  en  pèse  une  portion  dans  une 
capsule  et  on  y  mélange  une  certaine  quantité  d'oxide  de 
cuivre  qui  l'absorbe  aussitôt.  Ce  mélange  est  ensuite  broyé 
avec  un  pilon  d'agate,  puis  après  y  avoir  ajouté  des  planurea 
de  cuivre  on  l'introduit  dans  le  tube  avec  les  précautions 
indiquées  ci-dessus.  Pour  les  substances  liquides  très-vo- 
latiles, on  les  enferme  dans  une  petite  ampoiile  dont  la 
pointe  reste  ouverte.  On  met  cette  ampoule  dans  le  tube 
â  combustion  après  y  avoir  versé  d'avance  une  couche 
d'oxide  et  de  planures  de  cuivre. 

Le  bioxide  de  cuivre  le  plus  propre  à  l'analyse  élémen- 
taire des  matières  organiques  doit  être  préparé  soit  en 
oi^idant  à  Tair  le  résidu  u^tallique  de  iç^  disliUaUon.dii 
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▼erdet  (deuto-acétate  de  cuivre),  soit  en  décomposant 
dans  im  creuset  de  terre  le  deuto-nilrate  da  méim  métal; 
qomt  an  cuivre  mëlallkiiie  nëeassaiM  pour  fuiâijte  d«8 
matières  azotées,  od  se  le  procure  dans  un  ëlat  convenable 
en  {jrillant  fortement  à  l'air  les  plaoures  de  cuiyre  pour 
dtoaire  tonte  matière  graissenae  on  huileme  dont  elles 
peerent  être  imprëgnées,  et  les  eaidnmt  ensuite  dans  un 
tube  à  tavers  lequel  on  fait  passer  un  courant  d'bjdrogène 
ssc  pour  réduire  l'oiide  qui  s'est  formé  i  lenr  surface» 

iNTIMOIN£.  Ce  méul  dont  la  découverte  date  do  quin- 
zième siècle,  a  été  désigné  par  les  anciens  naturalistes  sous 
ie  nom  de  stMum  9  nom  qu  il  a  conservé  dans  les  divers 
oomges  latins. 

PmffUUi^  L'antimoine  métsdiique  pur  est  d*un  blanc 
argentin  présentant  beaucoup  d'éclat,  et  une  texture 
rajroonëe  iameUeuse.  Sa  densité  varie  de  %7{M  à  G^SfiO* 
Il  est  très  cassant  et  Cseile  à  réduire  en  poudre.  £zposé  k 
l'action  du  calorique  il  fond  à  une  température  voisine  de 
la  chaleur  rouge  qui  a  été  évaluée  à  4~  425*^^  chauffé  au 
contact  de  Tair  il  entre  en  éiiuliition  ^  s'enflamme  à  la  ch»* 
leur  rouge  et  bràle  en  répandant  une  fumée  blandie 
inodore,  qui  se  condense  sur  les  corps  froids  en  aiguilles 
légères  (  protoxide  d'antimoine  ). 

Cancêir§9  dkUn^.  i""  Ce  métal  traité  i  chaud  par 
l'acide  nitrique  est  facilement  attaqué  et  transformé  en 
une  poudre  blanche,  iotoluble,  qui  est  de  Tacide  aoU- 
moaieux.. 

99  ChauM  avec  un  mélange  d'acides  hjdroeblotique  «I 

nitrique  (eau régale),  il  se  dissout  promptenient  en  pas- 
sant à  rétat  de  chlorure.  Cette  diasoluiion  incolore  est 
précipitée  en  flocons  blancs  abondants  par  Teau,  solnbles 

dans  un  excès  de  potasse;  en  jauae  orangé  par  la  solution 
d'acide  h^drosuifurique  ou  par  celle  d'un  hydrosulfe^e, 
enfin  une  lame  de  fer  ou  de  aine  en  sépare  rantimoiM 
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«m  tene  àè  pondue  ooiiv  »      parla  ftmea  reptend  iM 

L'anlimoine  que  l'on  trouve  dans  le  commerce  est  rare- 
DMPt  à  Cfil  ëtAtde  pnselëy  il  senferine  «ouveat  du  foc^  de 
raneoîe  êl  quelquflint  da  ealm  êt  du  p1oinb«  La  pfë* 
sence  du  premier  mêlai  est  facile  à  constater  en  prëeipi* 
tant  par  1  eau  la  dissolution  de  ce  métal  dans  l'eau  régale, 
ûlUranl  la  liquaur  el  7  Tenant  une  aoiation  da  aauie  da 
fer  et  de  potaniom  qui  y  dë? eloppera  instantanémaDt  db 
précipité  bleu  plus  ou  moins  foncé.  La  proportion  d'oxide 
de  fer  pourrait  être  évaluée  en  précipitant  la  liqueur  par 
ua  excès  de  potaaae  eauttique,  la  poida  do  peroziéa  d» 
ier  calciné  ferait  connaître  celui  du  fer  à  rélattnëtaHique. 

L'arsenic  qui  accompnone  prescfue  loniours  les  minerais 
d*où  Ton  relire  rantimnine  le  retrouve  aussi  en  très  petite 
quantité,  d'après  SëniUis^  non  saûlenMnl  daMoa  métal 
tel  que  la  commevca  le  fournît ,  mais  ausif  dans  presque 

toutes  les  préparations  pharmaceutiques  ôonl  il  forme  la 
base.  On  le  reconnaît  en  calcinant  fortement  rantimoine 
aftc  son  poids  dé  bitartfaie  de  potasêo  pour  ptoduttv  un 
alliage  d'antltnoiné  et  de  potassium  9  si  alon  on  tnite  ee 

produit  par  Teau  il  se  dëga(>e  avec  l'hydrof^ène  de  ThyAro* 
gène  arsénié,  facile  à  distinguer  par  son  odeur  alliacée  et 
surtout  en  faisant  brûler  le  gâs  qui  $'est  foniië  dans  une 
eiooha  lon^  et  étroite ,  il  se  dépose  sur  les  parOte  da  la 

cloche  une  rouche  bruiiâlre  d'iiydrnre  d'arsenit*. 

Quant  à  la  présence  du  cuivre  et  du  plomb  dans  l'an  (î- 

Mdntdtt  oottiBierce^  é«s  dans  métaux  étant  dlisolubies 
dam  l'àcide  nitrique,  on  eonçoit  qu'ils  doivent  se  «etSM^ar 

dans  la  (lissoUuion  quand  on  traite  ce  métal  à  Chaud  par 
l'acide  nitrique  pur.  Les  réaelil^  qu'on  emploie  pour,  dis-* 
ttnguer  les  sels  formés  par  leurs  oxides^  péiivezil  très  biab 
servir  à  riconnalti^  fvm  m  Tautre  de  ces  métaux  dittia 

VaLUi'imçlm  fotimi  l^ar  ks  arts. 


AKÏ  Gcitf 

UiagH*  L'anlimoine  métallique  n'est  pas  employé  par 
lai-flAâme}        «est  de  baes  a  piutteuis  prëparations  chi« 

otne  fie  rhonune  et  dea  mimaux.  Allië  à  certait»  mélaoz  il 

'  forme  plusieurs  alliages  dont  les  arts  savent  iker  un  parti 
avantageux.  (Voyez  AUiagêê  é^anUmùinê.  ) 
Aarwoif^  minmif^wiu  Nom  domid  piv  te  anciens  ' 

médecins  au  composé  médicamenteux  désigné  aujourd'hui 
souâ  le  Dom     Mous-antimoniate  de  potasse. 

ANïiMONUïKS.  XMnomiMtioB  «doplée  dma  la  m»- 
?dle  mmumelatuye  chimique  pour  dësi^er  les  comfKisÀ 
salins  que  forme  Tacide  aiitimopique  arec  les  o&idet 
métalliques*  Ud  aeal  de  oea  aan^os^  eKaiiiiplo|[4  m  wÊim 
dedne ,  e'eil  rantinmiiata  de  potaiae. 

Anlimoniaie  de  potasse.  Ce  sel  qui  forme  la  base  du 
imidicament  connu  des  anciens  médecins  sous  le  nom 
$miÊim9im  àmpàor^ifmBj  mà  le  idsaltai  dala  calciiiatkui 
au  rouge  9  d'un  mélange  de  2  parties  d'antimoine  et  de  S 
parûes  de  citrate  de  potasse* 

J^riMê.  L'aiitiiiioi»iatadapalaestt,la¥4  d'abcnd  àl'ea» 
froida,  aa  pséMBte  une  naeea  blaaolia,  friable^  p«l 
sapide,  que  l'eau  houillaute  décompose  et  transforme  en 
èêÊmUmotiimiê  ds  paêamm  itttokMe  et  en  fom  antimoniaês 
ékpetfajia  êêktUe.  La  aolittkiaaqiiaiiie  de  aadernkv  eom^ 

posé  laisse  précipUer  de  l'acide  antimoniquc  hydraté, 
aous  forma  de  âoeana  liklança^  par  raatioa  de  toue  les 
acidea< 

CsÊfucêir^  Hsiêmê^.    OianM  aia  ehalaniaau  aur  wm 

aupport  de  charbon,  l'antîmoniate  de  potasse  est  réduit  et 
feuiBlt  m  fabula  d'antioMMoe  métallique. 

*  Traité  pav  l'aaida  allrifaa  faible  11  eat  ddcawpoej  % 
Padde  antimonique  se  sépare  à  l'état  d'hydrate  en  flocons 
hiaoca  qui,  après  avoir  été  desséciiés,  passent  du  blanc  au 
ja^na  m  dégageant  de  l'eMa»  et  lavieimeiit  an  blanc  par 
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FigaitioD  en  dégageant  de  l'oxigèae  «t  te  tnHMfofniinit  ea 

acide  antimooieux.  La  solutioo  uitrique  évaporée  àsiccilé 
laisse  pour  résidu  du  nitrate  de  potasse ,  facile  à  recon- 
nailrepara^fttsioD  sur  lesebarbont ,  et  à  i'aetion  qaVxerce 
aar  lui  Ice  réactlfii  qui  6mt  distinguer  la  potasse  des  autres 

bases. 

S**  L'adde  hydrochlorique  dissout  à  chaud  Tantiinoniale 
de  potasse  eu  le  décomposent  «  et  cette  dissolution  se  com- 
porte avec  l'eau  et  les  rëaotiis  comme  la  dissolution  de 

lacide  auLiinODÎque  dans  le  même  hydracide, 

ARÉOMÈTRES.  Instruments  destinés  à  déterminer,  soit 
la  densité  des  divers  liquides,  soit  leur  degré  de  concen- 
temtîon)  on  leur  donne ,  suivant  l'usage  «uqud  ils  sont  pré- 
posés, les  no  lus  de  pèie^H^ueur^  pète-'Sely  pèse^acidey 
pèêe-nrop  ,  etc» 

Ces  instruments  conâstent  ordinairement  en  un  tube 
ereux,  cylindrique  ^  de  métal  ou  de  verie,  préssntant 
deux  boules  ou  renflements,  dont  l'un  supérieur  et  plus 
grand  est  vide,  et  Tautre  inférieur,  beaucoup  plus  petit, 
est  en  partie  rempli  de  mercure  ou  de  grenaille  fine  de 
plomb;  ces  deux  renfléments  sont  surmontés  d'une  partie 
du  tube  qui  s'enfonce  plus  ou  moins  dans  les  liquides  sui- 
vant leur  densité.  Une  écUeiie  tracée  sur  cette  tige«  in- 
dique cette  densité  respective ,  ou  leur  degré  de  concsntra- 
tion. 

On  distin^e  plusieurs  espèces  d'aréomètres,  les  uds 
pour  les  liquides  plus  lourds  que  l'eau,  sont  construits  de 
mamère  que  le  zéro  correspondant  à  l'eira  puse  se  trouve 
à  la  partie  supérieure  de  la  tigef  dans  les  autres,  destiné- 
aux  liquides  plus  léjijers  que  l'eau,  le  point  correspondant 
à  ce  liquide  est  marqué  au  contraire  au  bas  de  récUelle. 
Ces  divers  instruments  portent  dans  les  aru  les  noms  de» 
auteurs  qui  en  ont  fixé  les  premiers  la  graduation ,  tels 
sont  les  aréomètres  de  Baumdf  de  Carliery  si  employés 
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dans labontotFes  ©t  les  fabriques  pour  c val u er  1  ps  d c [;rés 
de  concentration  des  solutions  acides  et  salines,  des  sirope 
et  des  esprits  oa  aleoob.  On  donne  particuHèrenMnt  le  nop 
Saboomkr^  à  un  aréomètre  dont  la  graduation  fait  im- 
médiatement connaître  la  quantité  en  volume  d'aJcocd  pur 
contenue  dans  100  parties.  (  Foyêz  ce  mol*  ) 

ARG£NT.  Ce  mëuL  à  l'état  de  pureté  eet  le  plus  blane  de 
tous  les  corps  métalliques,  et  celui  qui  est  susceptible  du 
plus  beau  poli  :  après  l'or  il  est  le  plus  ductile  et  le  plus 
malléable  desméUux.  Sa  denatté  varie  de  10,474  à  10,549, 
sQÎfant  quH  a  été  fondu  ou  éeroui.  Il  entre  en  fusiun  au 
dessus  de  la  chaleur  rouge  à  environ  -f  540  '  j  à  une  iempë«- 
xature  très  élevée  en  vase  ouvert  Upeutentr^  en  ébuUîticm 
et  se  volatiliser  par  les  eoorante  d'air,  maia  il  est  fixe  en 
vase  clos. 

L'argent  a  peu  d'affinité  pour  Toxigène^  l'air  et  l*eau  ne 
peuvent  Toxider  à  aucune  température,  oq»endant  ipiand 
il  est  fondu  à  l'air  U  en  absorbe  de  Poxigène  qu'il  p(  i  d  en- 
suite en  se  refroidissant,  ce  qui  produit  une  sorte  de  végé- 
tation à  sa  sur&ce.  C'est  à  cette  cause  qu'il  faut  attribuer  la 
pcqpriété  que  possède  l'argent  pur  de  recAer  lorsqu'il  ee 
solidifie  un  peu  brusquement. 

Caractères  diêtincti/s.  1^  Chauffé  au  chalumeau  dans 
la  flamme  extérieure,  l'argent  fond  et  n'^ouve  anmine 
altération  au  contact  de  f  air. 

2*  L'acide  nitrique  pur  concentré  le  dissout  facilement 
i  chaud  avec  dégagement  de  deutoxide  d'aaote)  ladissolu- 
tioD  qui  en  résulte  est  incolore,  étant  conoentrée  elle  fooiw 
nit  de  larges  cristaux  lamelleux  par  le  refroidissement, 

3^  La  dissolution  de  l'argent  pur  dans  l'acide  nitrique 
n'est  ni  précipitée  ni  colorée  par  l'ammoniaque;  les  solur 
lions  de  potasse^  de  chaux  et  de  barite,  y  forment  un  pré- 
cipité brun  olivâtre  d'hydrate  d'oxlde  d'argent,  soluble  ea« 
tièi;ement  daua  l'ammoniaque*  L'acide  hydvosalfiirlque  y 
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riquey  prodttilMfnrM^iébtaMeiilifbollé  lrèt«toBdafit, 

qui  devient  yiolet  àla  lumière  en  quelques  minutes,  ce  prë-^ 
«ipitë  est  insolnbl»  dan»  ïmm  èl  dAàt  iooB  leê  ûMm  mais 
0ohiiii«dai»  rammoiiiaque;  mSm  la  MtttiM  da  eyâmifè 

de  fer  et  de  potassium  y  occasionne  un  précipité  blanc  ; 
tels  sont  les  principaux  réactifs  k  l'aide  desquels  on  peut 
distinguer  l'argent  pun 

Vm^.  La  proprlM  que  poëiMe  l'airgèot  pur  de  rMé^ 

ter,  aune  chaleur  rouge,  à  Taction  des  alcalis  caustiques,  le 
rend  très  propre  à  la  confection  de  creusets  qui  sont  très 
employés  dao»  Tana^se  miaéndiey  toutes  to^ii  qil'il  s'agk 
de  foiidt«  on  eofps  à  l'aidé  de  la  paltM  du  d«  la  «Hidè 

caustiques-  car  les  creusets  de  platine  qui  lësistent  si  bien 
aux  acides  et  à  la  plus  forte  chaleur,  sont oxidés  eidëtruilft 
par  ces  alcalis. 

L'affinilé  qqTa  ÏVf/sai  po«  kl  fmk€  imi  cè  mUl 
susceptible  d*étre  employé  dans  certaines  recherches  ana-^ 
ly  tiques  pour  découvrir  l'acide  hydrosuif urique  libre,  soit 
mélangé  àcertaioit  faa^  seÉt  ea  soitttieÉi  daiMI  l'eâtt  ^milié 
dm  §miâm^%x  iifMràM  MMmSh  Lé'sttf«iee  êé 
Fargeut  se  trouve  bientôt  brunie  ^ar  la  formation  d'un 
tolfure. 

€a  métal  eil  ëgalemëm  àtiaqUé  ^af  toi  ^l;^MM:é^  qali 
ramène  à  l'état  de  sulfures  siâij^lea  atlsë!  bien  par  Ul  y<Aé 

humide  que  par  la  voie  èèûhè. 

ÂRaEKT  BE  coupBi.LB«  On  donue  ce  nom  à  l'argent  qui  â 
été  purifié  pnr  ta  eoitpeliatioii  du  ottiv^e  èt  âé  t[MqM 
autres  métiiic  irtiicquéla  II  éialt  àlM^ 

ABOsnt  nv,  Cest  de  l'argent  tout  à  fait  pm?  OU  à  1,000 
millièmes* 

àMMsfi  MOiiiiiLtA.  On  coMiprcfiié  Éték  eé  tidtti  V^X&àfjà 
d'argent  ët  dé  «tiinre  A  009  mflKèaiCjé  leôaT^rti  en  (li^ceadé 

moQ&aîe  par  Taction  du  btdaii€ier.(Pour  ia  détermifiiitiOli 
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du  titre  de  la  monnaie  d'argcol  vojez  alllagei  d'argent  el 
dé  cuivre^, 

A&GILE.  (kimpoiMi  oalimide  «Uice,  d'alumiDe  et  d'eaUy 
qwGODStitae  plusieurs  espèces  mioéralee  i|a*oo  a  considé- 
rëe«  tantôt  comme  des  délruitud  de  roches  prcexislaotes, 
taatàC4soinikM  de  sîniples  mélanges  de  siiiee  et  d'alumine. 
On  fe^iaide  aujouf d'but  «es  eompoaés  oûmme  de  vénuMee 
combinaisons  chimiques  en  proportions  dëiioiea,  et  ou  les 
désigne  en  conséquence  sous  le  nom  de  stUeatâi  ttalummê» 
Cesselssont  simples^  cm  double^  e*est  A  diraimis  A  d'autres 

silicates  à  base  terreuse  ou  métallique. 

Les  argiles  admettent  en  mêlante  mécanic|ue  ou  en  mé* 
lange  intime  un  grand  nombre  de  substances^  savoir  v  dea 
Intmnes^  èm  quarts ,  do  peroxide  de  fet  anbydte  om  hy- 
draté, des  u2udes  de  manganèse,  du  carbonate  de  chaux,  etc. 

Les  aigiies  purée  sont  cellea  qui  ne  contiennent  que  de 
fadde  «lUeique^  del'altitntney  de  Peau  et  des  tiacee  d'oaide 
de  fer  et  de  matière  orf^antque. 

Ji'opriéiés^  Ces  argiles  soatblancheS|  opaquei,  grenues  A 
grains  très  fins,  onctueuses  au  touehcr^  leur  eassuru  est 
terreuse^  elles  sont  tendres  et  prennent  le  poli  sottsl'ongle^ 
elles  happent  fortement  à  la  langue^  leur  densité  est  d'en- 
nronâ,ÔOO« 

Mises  en  oontaet  avec  Peau  elles  se  gonflent  ei  se 

laient  peu  à  peu,  en  lornianl  avec  ce  liquide  une  pâte  liante 
et  ductile  à  laquelle  on  peut  faire  prendre  toutes  sortes  de 
ftnnnes)  c'est  de  cette  propriété  qu'on  leur  a  donné  le  nom 
d'argile  plastique, 

Exposées  à  racliou  du  feu,  les  argiles  abandonnent  suc- 
cessivement diterses  portions  de  lent  eau  de  eombinaison  v 
dorcissent  et  éprouvent  une  diminution  de  vbtume  nommé 
ftiraUé  A  la  plus  haute  température  de  nos  fourneaux,  lee 
argiles  pures  sont  infusibles^  mais  l'oxlde  de  fer,  la  cbauit, 
hwr  conouniquent  une  plos  m  miné  ghmdefirfMlité. 
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CampoÊ^tm.  En  général  dans  les  argiles  pwes,  lapnv> 

portion  d'alumine  varie  de  0,i9à0,56,  celle  de  Tacide 
silicique  est  de  0,i6  à  0,71.QuaQt  à  la  quantité  d'eau,  elle 
s'élève  de  O^iO  à  0,17. 

Sous  le  rapport  des  matières  étrangères  qu'elles  renfer- 
ment, l€s  argiles  sont  divisées  en  argiles  bUHmmêUê^s^  io^ 
kUuêHjyaphUêiyferrufimmÊtêff^rUmiêêy  magné$iênmt 
et  cntffeatWfXesdernlèreeassezcoinninnessontdes  mélanges 
dWgiles  et  de  craie  ;  ou  les  connait  sous  le  nom  de  marnes» 
Les  argiles  fortement  colorées  en  rouge  par  le  peroxide  de 
fer  9  ou  en  jaune  par  son  hydrate,  sont  distinguées  sous  le 
nom  doeret ,  étargHeê  Jigulinêê ,  dê  terres  bolaires ,  d$ 

Cmra4airufjfrojfmt§ifmeÊ.  Les  argiles  ohaolléesen  vase 
clos  dégagent  de  Peau  et  durcissent;  ealetnées  au  contact 

de  l'air,  elles  blanchissent;  si  après  les  avoir  humectées  avec 
quelques  gouttes  de  solution  de  nitrate  de  cobalt,  on  les 
diauffetrès  fortement  à  la  flamme  du  chalumeau,  elles 
prennent  une  couleur  bleue  plus  ou  moins  intense  qui  in- 
dique la  présence  de  i'aiunûne. 

CaroûiirêÊ  chimiques.  La  plupart  des  acides  minéraux 
concentrés  et  bouillants  n'attaquent  que  partiellement  les 
arf^iles,  dissolvent  une  partie  seulement  de  leur  alumine; 
mais  l'acide  sulfurique  concentré  agit  sur  elles  à  son  point 
d'ébullition,  en  dissout  l'alumine  et  laisse  l'acide  stlicic|iie 
intact.  L'acide  hjdrofluorique  les  décompose  facilement 
en  agissant  sur  leurs  éléments  qu'il  transforme  en  fluorures 
(voyes  jàeide  hydr^oriquey  son  usage  pour  Tanalyse). 

Ôilcinées  au  rouge  dans  un  creuset  d'argent  avec  troU 
fois  leur  poids  de  potasse  à  l'alcool,  les  argiles  sont  dé- 
composées, et  leproduit  qui  en  provient,  délayé  dans  âS  â 
30  fois  son  poids  d'eau  distillée,  devient  alors  soluble  dsa« 
les  acides  minéraux. 

Cette  action  de  la  potasse  sur  lei;  argiles  i  une  tempé- 
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rature  rouge,  fournit  un  bon  moyen  d'analyser  ces  miné-* 

rauXy  car  en  évaporant  à  sîccitë  la  dissolution  alcalioe  sur- 
saturée par  un  acide,  la  silice  se  sëpare  bientôt  à  l'état 
(gélatineux  et  devient  après  la  dessiccation  complète  tout  A 
fait  insoluble  dans  IVau  et  les  acides.  L'alumine  reste  dans 
la  dissolution  en  combinaisoii  avec  l'acide,  on  la  précipite 
par  Tammoniaque  en  excès;  si  elle  contient  de  l'oxide  de 
fer ,  on  fait  bouillir  ce  précipité  avec  une  solution  de  por- 
tasse caustique ,  Talumine  est  dissoute  et  Toxide  de  fer 
reste  insoluhie.  Pour  séparer  raLumiiie  de  sa  solution  alca- 
line, il  suffit  de  saturer  exactement  par  un  acide  ou  d'à* 
jouter  à  cette  solution  un  excès  de  solution  d'hydrochlo- 

rate  d'ammoniaque. 

Lorsque  les  argiles  renferment  de  la  chaux,  cette  base 
se  retrouve  dans  la  dissolution  d'où  l'alumine  a  été  préci- 
pitée par  rammoniaqne;  on  constate  sa  présence  et  on  es- 
time sa  quantité  en  la  précipitant  par  Toxalate  d'ammo- 
niaque, qui  la  transforme  en  oxalate  de  chaux  insoluble. 

ARSÉNIÂTES.  Genre  de  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  arséni que  avec  les  oxides  métalliques. 

Plusieurs  espèces  existent  dans  la  nature,  savoir  :  les 
arséniates  de  chaux ,  de  cuivre,  de  fer,  de  cobalt  et  de 
nickel.  Les  autres  sont  des  produits  de  Tart. 

La  plupart  des  arséniates  sont  blancs  j  quelques  uns  sont 
colorés  :  tels  sont  ceux  qui  ont  pour  base  les  oxides  de  cui-- 
vre,  d'argent,  de  èobalt  et  de  nickel* 

Trois  seulement  à  l'état  neutre  sont  solubles  dans  l'eau  , 
ce  sontles  arséniates  d'ammoniaque,  dépotasse  et  de  soude 
parmi  les  sels  minéraux. 

Caractères  diitinctifs.  V  Chauffés  sur  des  charbons  ar- 
dents les  arséniates  sont  peu  à  peu  décomposés,  ils  exha- 
lent une  odeur  alliacée  qui  devient  surtout  très  sensible, 
q  11  and  à  l  aide  du  chalumeau  on  les  Iraite  au  feu  de  ré- 
duction. 

14 
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^  Mâaûgés  ttvec  une  petite  quantité  de  eharbon  et 
d*ac!â)î  borique,  et  chauil^s  à  fcxtTémîl^  d*mi  tube  de  verre 

bouché  par  ua  bout,  ils  donneut  uu  sublimé  d'arsenic  mé- 
tallique. 

3^  La  réduction  de  f  arsenic  a  encore  lieu  quand  on 

traite  les  aisëniates  solubles  ou  iusolubles  par  du  zinc  et 
de  l'acide  sulfurique  étendu ,  le  (jaz  hydrogène  qnî  se  d('- 
gage  de  cette  réaction  étant  brûlé  dans  un  tube  étroit  laisse 
déposer  de  rarsenic  en  coucbe  brîQante  sur  les  corps 
froids. 

4"  Les  arséuiates  solubles  divssous  dans  Teau  sont  faciles 
à  distinguer  par  les  précipités  blancs  floconneux  que  pro- 
duisent avec  eux  les  solutions  de  chaux  •et  de  barite  ;  pat 
la  solution  de  deutosulFate  de  cuivre  qui  y  forme  un  préci- 
pité l)leu-ciel  j  par  le  nitrate  d'argent  qui  y  occasionne  uo 
précipité  rouge  briqueté  ;  enfin  Tacide  bydrosulfuriqae  et 
les  bydrosulfates  en  présence  d*un  acide  ne  les  décompo- 
sent que  par  une  action  prolon{i[ée  et  y  produibcnt,  au  bout 
d'un  certain  temps,  un  précipité  d'un  jaune  clair, 

UiageM.  Wnj  a  que  deux  arséniates  qui  soient  employés 
dans  les  arts  et  la  médecine ,  ce  sont  ceux  à  base  de  po- 
tasse et  de  soude. 

Ai\bi.!MATE  ACIDE  DE  POTASSE.  {Biarséutate  potassique* 
Berz.)  Sel  arsenical  de  Macquer«  hiarséniate  de  pillasse* 

Ce  sel  se  prépare  dans  les  laboratoires  en  faisant  réagir, 
à  une  chaleur  rouge,  parties  égales  d'acide  arsénicux  cl  de 
nitrate  dépotasse  mélangés  ensemble}  traitant  le  résidu 
par  feau  bouillante,  filtrant  et  faisant  cristalliser  la  solu- 
tion concentrée* 

Propriétés,  Le  l  iaibi'nialc  de  putayse  se  présente  cris- 
tallisé eu  pribuies  à  quatre  pans,  terminés  par  des  pyrami- 
des tétraèdres*  Ce  sel  a  une  saveur  acide  prononcée  et  en- 
suite âcre  et  styptique.  Il  est  très  soluble  dans  iVau,  plus 
buiuble  dduiï  l'eau  ciiaude  que  dans  Veau  liaide.  Une  tem- 
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CMaposant  la  moitié  de  1  <M;iiI^  ikEntiàkjf^jt  tti  flHMde  Alsé- 
ûkux  et  en  omi^èm^ 
Composition.  U  eitt  fiMni  aa»  «sut  |iMlieid»t 

Icid^e  arséniqne   7 0^âS  ou  1  atoiiïë. 

nrotaKi)âte  db  potttfl9iiiiiir«    S9,09    1  atome* 

Caracierei  dultnciifi.  !•  Projeté  sur  fes  charbons  at- 
dënts  ce  set  fond  et  e^thafe  une  odeur  alliacée  d'arsentc  en 

vapeur. 

2^  Calciné  avec  du  charboa  daas  un  tube  il  fournivde 
Tarsenlc  znétaDkfue. 

5*  Sa  solatioa  aqueuse  se  comporte  avecles  réactifs, 
cummc  nous  l'avons  rapporté  aux  caractères  généraux  des 
arséûiates  \  mais  elle  g^ésente  de  plus  lorscm'elle  est  con- 
eeutrée,  la  proprféWde  précipiter  la  solution  de  bîchîorure 
de  plaline  i  n  jaune  orangé  et  de  former  avec  la  solution 
d'acide  tartrique  un  précipité  blanc  cristaffin. 

ïerz.)* 

Ce  se!  préparé  par  la  saturation  directe  de  Tacide  arse- 
nique  et  de  la  potasse  se  présente  en  une  masise  non  ctiè- 
tatllsable  et  déliquescente.  If  est  par  conséSquent  très  soîu- 
ble  dausTeau^  coaime  le  précédent  arséniate,  c'est  un  com- 
posé qui  jouit  de  propriétés- vénéneuses. 

AMÉffiAW  ACM  D*  sMftK.  (  B^»f$ênia/lk^  cfir  JtMirfr  etf 
BuLViéniate  sodùjiue  \jQm,  )  AafiBRiAaw  ifBVTlItf  »  soudb 
{Arsénmlt,  mU^uo-là&m,)^ 

Ces  to—tads'analogMi»  aiK  nnéfiisile^  d^^  pMMerpV 
ftor  cfunpMtîon  se  préparent  directement. 

L'arséuiate  neutre  crislalUse  eu  prismes  bexaédii^ts 
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réguliers ,  cfilorescejiU  à  Tair  sec  et  coaienaut  0»54  d'eau* 
Le  biarséniate  se  pràente  en  cristaux  non  efflorescents, 

dont  la  forme  est  un  prisme  droit  à  base  rhombe.  Ce  sel 
n'admet  que  0,20  d'eau  de  cristallisation* 

Caradèm  dutmeiift.  Les  aisëniates  de  soude  se  com- 
portent au  feu  et  avec  les  reactifs  comme  les  arsëniates  de 
potasse;  on  les  distingue  cependant  de  ceux-ci  en  ce  que 
leur  solution  n'est  point  précipitée  ni  par  le  bichloroce 
de  platine,  ni  par  la  solution  concentrée  d'acide  tartrique. 

AHS£NIC.  Corps  simple,  très  anciennement  connu  y 
ran[]é  par  les  premiers  chimistes  au  nombre  des  métaux, 

mais  classé,  d'après  ([uelques  chimiste^  moderues,  parmi 
les  corps  non  métalliques  ou  les  métalloïdes* 

L'arsenic  se  rencontre  très  fréquemment  dans  la  nature, 
quelquefois  à  l'état  métallique ,  plus  souvent  combiné  avec 
le  soufre  ou  avec  les  métaux,  ou  bien  à  l'état  d'acide  et 
combiné  à  certains  oxides  métalliques  (Arsénlates). 

Propriétéi,  L'arsenic  est  solide,  inodore,  insipide,  trùs 
cassant  et  facile  à  réduire  en  poudre  *,  il  a  une  couleur  gris 
d'acier  avec  beaucoup  d'éclat  quand  il  n'a  pas  éprouvé  le 
contact  de  l'air  humide ,  car  il  se  ternit  bientôt  et  se  re- 
couvre  d'une  poudre  noirâtre  à  sa  surface.  Sa  texture  est 
cristalline,  tantôt  grenue  et  tantôt  lamelleuse.  Sa  densité 
est  de  5,700.  U  se  volatilise  à-f  iSœ,  sans  entrer  en  iîisîon 
sous  la  pression  ordinaire ,  et  sa  vapeur  cristallise  confusé- 
ment en  se  condensant  sur  les  parties  iroides* 

Chaufféà  fair  il  se  volatilise  et  s'oxide  en  partieen  répan- 
dant une  fumée  blanche  d'une  odeur  d'ail  très  prononcée. 

Caraetireê  c^MlMteli^.  1®  L'odeur  d'ail  que  répand  l'aiv 
senic  lorsqu'on  le  chauffe,  devient  un  caract^e  spéci- 
fique de  ce  métal,  ainsi  que  sa  sublimation  complète  dans 
les  tubes  où  on  le  calcine  à  l'abri  de  l'air.  L'arsenic  natif 
laisse  un  petit  grain  métallique  qui  n'est  autre  chose  que 
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del'argent,  d'après  M.  Benélius ,  ou  un  axsëniate  deeoiiall;^ 

daus  ccrtaiiics  espèces  d'arsenic  natif. 

2"*  Trailë  à  une  douce  chaleur  par  l'acide  nitrique,  i'ar- 
aenic  se  dissout  peu  i  peu  en  s'acidifiant  et  se  transformant 
en  acide  arsénique  pur,  dont  il  est  alors  facile  de  constaler 
lapréaeuce  par  les  réactifs  empioj^és  dans  celte  circonstance. 
(Yojex  jieiie  anénique*  ) 

A&8BKIC  BLAjrc.  Ou  conualt  généralement  sous  ce  nom, 
dans  les  arts  et  le  commerce,  Tacide  arséaieux. 

Arseuic  jAuifE  ETiL&SBnicaoïiGB.Cesnomsontëtëdonnés 
autrefois  aux  sulfures  jaune  et  rouge  d^arsenic.  (  Voyez  ces 
mots.) 

AR^iî^ITES,  Sels  qui  résultent  de  Tuniou  de  l'acide  ar* 
sénieux  avec  les  bases  ou  les  oxides  métalliques* 

Tons  les  arsénîtes  neutres  sont  insolubles  dans  Teau  i 

rexcepliou  de  ceux  à  base  d'aïamonlaque,  de  potasse  et 
de  soude.  Les  autres  le  deviennent  en  passant  â  Tétat  de 
seb  acides. 

Caractères  dùtinctifê.  1"*  Ces  sels  se  comportent  comme 
les  arsëniates  lorsqu'on  les  projette  sur  des  charbons  ar« 
denta  et  qu'on  les  calcine  avec  du  charbon  dans  un  tube  de 
verre;  dans  le  premier  cas  ilsdégagentune  forte  odeur  allia- 
cée, dans  le  second,  ils  fournissent  un  suiilimé  d  arsenic 
métallique. 

2*  La  solution  des  arsénîtes  neutres  dififtre  de  celle  des 

arsëniates  en  ce  que  les  acides  y  produisent  un  précipité 
blanc  d'acide  arsénieux  so lubie  dan:t  un  excès  d'eau  distil-* 
lée;  le  nitrate  d'argent  y  forme  un  précipité  jaune  clair  j  le 
deutosulfate  de  cuivre  un  précipité  vert  d'herbe;  enfin, 
quand  on  ajoute  auxarsënites  un  excès  d'acide,  la  soiuiiou 
diacide  hydrosulfurique  et  celle  des  faydrosulfiettes  donnent 
instantanément  un  précipité  d'un  beau  jViuns  dùréy  soluble 
dans  la  potasse  et  dans  ramuiuiiiaque. 
AasÉirrrB  db  ciiivbb,  L'arsënite  de  cuivre ,  connu  sous  le 
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neutre  de  potasse. 

AnsÉifiTr  DE  POTASSE.  {.</rsrnit€  potassique*  Berz. )  Li- 
quewr  ménieate  de  f  owler.  (  Cûd$9.  ) 

Oît  ar8ëA4t«  «e  prépare  en  aaturant  df  reetemeist  fe  «o- 
lut  ion  (le  potasse  par  l'acide  arfiétii«ux;  il  se  pr^Çsente  eu 
une  iuasse  «aliiir ,  sirupeuse,  qpn  ne  penl  eriMaUidef • 

Caraetèrtt  éhtinet^ê»  îte  flonllvs  mêmes  qûe  «eux  des 
«eëniteft  en  (»i^éra!  ;  quaot  k  sa  ba«c  fin  ne  petH  la  fecon- 
naître  qn'cn  d<^coniposant  !a  solution  d'arsénite  de  potasse 
par  un  acide  séparant  l'acide  arsëaieuz  par  la  iiltration,  et 
ëfBpoMfit  la  «olntfcm  du  nouTean  ael.  Le  biddoniTe  de 
platine  et  k  stointftm  d'acide  tartrique  dteonlrent  alors  la 
prfeence  de  la  potasse. 

ARSÉMUIIES.  On  désigne  anjonrd'hui  sons  ce  nom  les 
composés  de  l'arsenic  avec  les  métaux. 

Plusieurs  de  ces  composés  se  rencontrent  dans  la  nature, 
tels  sont  les  arscniures  de  fer,  de  cobalt  et  de  nickel.  Ces 
minéraux  sont  qudquefois  mêlés  les  uns  avec  les  autres^ 
ou  combinés  dans  certains  rapports*  On  les  froure  aussi 
unis  é  certains  suffores  métalliqufs.  Ces  dernièi^s  combi- 
naisons sont  connues  sous  le  nom  (ïarsénw'iulfureê. 

Caractères  diêtinctift.  1"  Tous  les  arséniures  sont  d*un 
gris  blanc  oadNm  gris  pur  avec  édat  mêtalliqCK)  ils  ont 
imiiansare  frrenue  eu  erittaHine. 

8»  Chftuff'es  au  chalumoaii,  ou  sur  les  charbons  ardents, 
ils  dégagent  une  fumée  blanche  d*uoe  odeur  d'ail* 

Quelles  espèces,  A  itétat  de  bi  ou  tri-arséniures , 
donnent  de  l^arsenlc  en  les  calcinant  dans  un  tube  fermé; 
dles' laissent  toutes  M^^r,^  beaucoup  d'aide  arsënicux 
quand  Ja  caicinatiQA  s'opère  dans  un  tube  ouvert  par  les 
deux  bouts. 

ARSÉWiO-ÎSUIiFURKS.  Combinaisons  natuieiies  et  à 
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proportiûûâciëiinlcs  (VarscoLures  el  de  $ul£ure$  méuliiqu^ 
Les  mioes  de  cobalt  de  Suède  doivent  éixt  rapportée»  à  cea 
variété»  de  mÎQC'raux. 

Les  ars^oiO'SQlfures  $e  di^in^^ueat  facilement  des  arsc- 
mma*  £a  les  grillait  dana  un  tube  ouveit  ^ila  donnent  aveo 
Taeide  ars^nieux  une  certaine  quantité  diacide  aulfureux  re- 
coDnaissable  à  6ou  odeur  piquante  et  à  la  décoloration  qu  il 
Mt^ouver  4  un  papier  teint  par  la  couleur  du  boia  de 
Faraamboue»  et  plaoë  &  Textrànité  aupérieuire  du  tube. 

ASPHALTE.  Ce  nom  tiré  d'un  mot  grec  «^(^axîif ,  hitu- 
mmej  e$t  donné  à  un  produit  minéial^  d  ori^ne  inuaunuey 
qu'on  rencontre  aaaes  abondamment  dana  certains  terrains 
d'alluvion  nuMlemea,  où  il  forme  quelquefois  de  f^randea 
couclies.  On  le  trouve  aussi  û  la  ^miacc  des  eaux  de  la  mer 
noire  qui  ie  rejette  sur  se^  bords  où  on  le  recueille;  c'est 
de  cette  circonstance  que  vient  le  nom  de  Mum$  4ê  /f#- 
4m  qui  lui  a  été  donné  par  les  anciens  auteurs. 

Une  uuoc  d'a^liaite  assez  aboudauie  a  été  découverte 
en  Suisse  $  quelques  dëpartementa  de  Fjoançe  renferment 
aussi  ploeieura  mines  de  ce  bitume  qne  Fon  exploite  au» 
Joui'd  iiui  eu  j;iaud  pour  les  Ix  soins  des  arts. 

Prgfrié$éê^  L'aspbaUe  naturel  qui  re&aemUe  extérieure^ 
nent  à  la  houille,  eat  d'un  noir  de  poix^  sa  cassure  est 
Lri liante  et  comme  résineuse ,  il  n'a  presque  point  d'odeur. 
Sa  densité  varie  de  1,07  à  1,20.  Il  entre  en  fusiou  à  une 
(aai)iëcal3ire  roiaine  de  l'eav  bauiUantfi»a'en£lanome  facilep- 
ment  et  brûle  avec  une  flamme  luisante  d'une  odeur  bitu- 
mineuse en  iaiiisant  un  charbon*  qui  fournit  après  Tinci- 
nération  une  cendre  composée  de  silice,  d'alumine  t 
d'onde  de  fer  et  d'oxîde  de  manpnèse* 

Les  véritables  dissolvants  de  ce  bitume  sont  les  huiles 
fixes  et  les  huiles  volatiles.  Suivant  John,  TaspUaUe  con- 
tiendoittroiaprincipearéaineux,  une  r«[s/iteyaiifia aoluble 
dana  Talcool,  une  rdùm  cTtu»  brm  mirâ(r0  aoluble  dans 
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rëther,  et  une  auU  c  matière  rësinoïde ,  soluble  dans  l'es- 
sence de  térébenthine  et  Tiiuile  de  pétrole. 

Uêagef*  Le  bitume  asphalte  que  les  andiens  fiusaieot 
entrer  dans  la  composition  des  matériaux  destinés  aux  di^ 
fëreulos  consiruclions,  a  reçu  de  nos  jours  des  emplois 
plus  ou  moins  étendus  dans  plusieurs  branches  de  notre 
industrie.  Mêlé  à  une  certaine  quantité  de  sable  il  forme 
un  mastic  impénétrable  à  l'eau,  dont  on  se  sert  avec  le 
plus  p,rand  avantage  pour  recouvrir  les  terrasses,  les  bas- 
sins et  réservoirs  y  le  sol  des  habitalious  basses  et  humides, 
les  établesy  les  écuries,  les  trottoirs  des  ponts  et  des  pro- 
menades, etc.,  etc.  L'asphalte  entre  aussi  dans  la  compo- 
sition d'un  vernis  noir  propre  à  recouvrir  les  divers  ou* 
vrages  en  fer  et  à  les  préserver  de  Toxidation. 

On  rencontre  souvent  dans  le  commerce,  sous  le  nom 
d'asphalte ,  un  produit  pyrogéné  préparé  avec  de  l'huile 
provenant  de  la  distillation  du  succin ,  qu'on  a  mélangé  au 
résidu  charbonneux  de  cette  opération.  11  est  facile  de  dis- 
tinguer celui-ci  de  l'asphalte  naturel. 

ATMOSPHERË.  (  Voyez  jOt  aêmotphérique.  ) 

AZOTATES.  On  distingue  sous  ce  nom  les  combinaisons 
des  oxidcs  métalliques  avec  1  acide  nitrique  qui ,  confor- 
mément  à  la  nomenclature  moderne,  est  appelé  aujour- 
d'hui acide  azotique.  (Yoyez  Niiratêê.) 

AZOTE.  Ce  corps  rangé  au  nombre  des  corps  simples 
était  connu  autrefois  sous  les  noms  de  mofette  aimoiphé- 
rigue,  air  ou  gaz  fhlogisUquéj  air  vieid.  M.  Berzelius  le  dé- 
signe sous  le  nom  de  nUroghnê  dans  sa  nomenclatnxe  chi- 
mique. 

Propriétiê,  A  l'état  de  liberté,  l'azote  se  présente  sous 
forme  d'un  gaz  permanent,  incolore,  inodore,  jouissant  de 
toutes  les  propriétés  mécaniques  de  l'air.  Sa  densité  est  de 
0,9700.  L'eau  n'en  absorbe  que  0,04  de  son  volume.  Il 

est  impropre  à  la  combustion  et  à  la  respiration  et  par  con- 
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séquent  il  ne  peut  enlretenir  la  vie>  ce  qui  lui  a  valu  le  nom 
qu'il  porte  et  qui  est  dérivé  de  (mn  vie»  et  de  a  privatif. 

Caraethreê  dUtinctifs,  Quoique  le  gaz  azote  soit  diflScile 
â  recoonaitre  au  premier  abord  parce  qu'il  n'a  pas  de  ca- 
ractères bien  tranchés  qui  le  différencient  d'avec  les  autres 
gaz^  on  ne  le  distingue  ordinairement  que  par  Tensemble 
des  caractères  négatifs  qu'il  présente. 

i°  Il  éteint  les  corps  eu  combustion. 

^  n  n  a  point  d'action  sur  la  teinture  de  tournesol* 

3*  Il  ne  trouble  ni  ne  précipite  l'eau  de  chaux. 

4^  il  n'est  absorbé  sensiblement  ni  par  l'eau,  ni  par  les 
solutions  de  potasse»  de  soude  et  d'ammoniaque. 

La  propriété  dont  jouît  l'azote  de  former  de  l'acide  ni- 
trique avec  l  oxigèoe  sousTinfluenee  de  réùncelle  électrique 
offre»  d'après  un  mémoire  intéressant  de  M.  Desbassins  de 
Richemont»  publié  en  1855,  un  moyen  certain  et  direct  de 

rnetfrc  en  évidence  ceLle  propriété  de  Tazole^  et  d'eu  tirer 
un  caractère potiiif  pour  le  reconnaître  dans  les  difiérentes 
expériences  sur  les  gaz* 

D'après  ce  chimiste,  il  suffit  de  faire  détoner  sur  le  mer- 
cure^  dans  Teudiomètre^  un  mélange  à  parties  égales  d'hy- 
drogène et  d'ozigène  parfaitement  pur»  auquel  on  ajoute 
1/5  ou  1/6  de  son  volume,  par  exemple,  du  gaz  que  Ton 
suppose  être  de  Fazote  ou  en  contenir.  Après  la  combustion 
on  lave  les  parois  intérieures  avec  un  peu  d  acide  sulfurique 
concentré  chargé  de  protosulfate  de  fer,  et  l'acide  se  colore 
en  rose  par  l'action  de  l'acide  nitrique  formé,  pour  peu  que 
le  mélange  gazeux  ait  couteau  da  l'azote  libre  ou  combiné. 

Ce  procédé  d'une  focile  application  peut  être  exécuté  en 
moins  de  quelques  minutes. 

L'azote  existe  en  grande  quantité  dans  la  nature  *,  à  l'état  de 
gaz  ilfonnelesO,79derair atmosphérique;  unià  l'oxigène 
on  le  rencontre  dans  les  nitrates ,  enfin  il  &it  partie  consti* 
tuante  des  éléments  de  la  plupart  des  substances  animales. 
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Ugo(/es.  L'emploi  du  {^az  azote  est  liînité  dans  les  labo- 
ratoires de  cbimiej  sa  nullité  d'action  sur  les  différents  Qorps 
combustibles,  et  la  propriété  qu'il  possède  d'être  impropre 
Â  la  combastîon ,  le  rendent  commode  pour  former  une 
atmosphère  artificielle  au  milieu  de  laquelle  on  peut  faire 
réagir  sous  rinflueDce  du  calorique,  et  sans  cratate,  ks 
corps  les  plus  combustibles  les  uns  sur  les  autres. 

BARtLLE.  Nom  que  Ton  donne  dans  le  commerce  a  la 
soude  impure  importée  d'Espagne  et  du  Levant.  Cette  dé- 
Donûnatioa  provient  du  nom  vulgaire  donné  à  plusieurs 
plantes  marines  du  genre  Mùhtila  avec  lesquelles  on  fabri- 
que celle  soude  naturelle,  [f'oj/ez  Soude.) 

BARIUM.  Base  métallique  delabarite,  découverte  par 
Humpbry-Davy  en  soumettant  cette  substance  â  Taction 
d'une  batterie  galvanique  d'environ  100  paires  de  plaques^ 
métal  non  usité. 

BâRIïë  ou  BâRYTË.  Cette  Substance  regardée  comme 
une  terre  alcaline,  avant  la  découverte  de  Davy,  est  ranfjée 
aiijuurJ  liui  au  nombre  des  oxides  métalliques.  Elle  con- 
stitue le  piotoxide  de  barium  (  ùjnde  barùi^ue  j  lien.)^ 
qu'on  rencontre  dans  la  nature  Â  Mat  de  combinaison 
avec  Facide  sutfurîque  et  Tacide  caihcmique  (sulfate  et 
carbonate  de  barite)  et  d  où  on  l  exlrait  dans  les  labora- 
(  toires. 

La  barîte  découverte  en  1774  par  Schéele,  a  été  diîsîfrnée 
u  cette  époque  sous  les  noms  de  terre  pesanltj  terre  spa^ 
iJiique,  harote, 

^  PropriMi.  Labarite  obtenue  delà décomposlUon  de  son 
nitrate  est  anhydre  ,  poreuse,  d'un  blanc  jjrisâtre  et  d  une 
saveur  acre  et  très  caustique;  elle  est  infusible  au  feu  de» 
forges  ordinaires,  mais  peut  fondit  à  kehakuf  développée 
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par  ia  combustion  dSin  mélange  d'hydrogène  et  d'oxigène. 
Elle  verdit  le  eirop  de  iriolettes  et  ramène  au  bleu  la  lein- 

lure  de  tournesol  roiifjîe  par  les  «icides.  Tx-poséc  â  l'aîr, 
elle  en  attire  l'humidité  ,  se  dëlite  peu  à  peu  et  absorbe 
ensuite  Facide  carbonique.  Quand  ou  Thumecte  avec  de  . 
fcau,  elïe  s'échauffe  beaucoup  avec  sifflement  et  se  réduît 
CD  poudre  fine  et  blanche  qu'une  nouvelle  quantité  d'eau 
doreit.  L'eau  Â  +  iô  en  di^ul  ë/lOO,  et  Teau  bouillante 
10/100.  La  solution  en  se  refroidissant  laisse  déposer  des 
cristaux  lamelleux  d'hydrate  de  l)arite. 

Compasiiion.  Le  protoxide  de  barium  ou  barite  est 
formé  de  : 

Bâtium   89,55  ou  i  atome. 

Qxi|;ène   <0»45     1  atome. 

A00,00 

Sa  formule  atomique  =s  fia  0,  ou  Ba. 

Curaolèr$s  dislinctifê,  La  sol u lion  aqueuse  de  barile^ 
ordinairement  désignée  dans  les  laboratoires  sous  le  noua 
Smu  de  harile^  a  une  saveur  âcre  et  caustique  ^  elle  vefdit 
fortement  ic  wrop  de  vioieUe^  el  ]>kuiiic  Louiti€i»ol  lomji 
par  les  acides» 

i-  L'acide  sulfiirique  et  la  solution  des  sulfates  y  pro- 
dttisent  un  précipité  blauc  pulvéï  ulent  tout  a  fait  insoluble 
dans  feau  et  les  acides  $  le  même  effet  eé  produit  avec  la 
solution  de  slrontiane,  mais  le  précipité  est  floconneux;  et 
lorsque  cette  solution  est  étendue  d'une  <;rande  (rn miité 
d'ea%  ces  réactifs  n'y  forment  plus  de  précipité,  ie  sulfate 
de  sliontiane  étant  soluble  dans  une  ^ande  masse  d'eau. 

3*  La  solution  d'acide  cbrùuiiqae  pur,  ou  celle  de  chrô- 
mate  de  potasse ,  précipite  la  barite  de  sa  solution  à  l'état 
de  chrftmate  insoluble  d'ud  jaune  citron  pale ,  tandis  que 
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la  solution  de  stroatiane  u  est  point  précipitée  par  ces 
deux  réactifs* 

4^  Enfin  en  saturant  la  solution  de  barite  par  l'acide 
hjdrochiorique  et  évaporant  à  $iccité  y  le  résidu  dissous 
dans  l'alcool  faible  communique  à  la  flamme  de  ce  li- 
quide lorsqu'on  le  fait  brûler  une  teinte  jaunâtre,  tandis 

que  le  lesidu  obtenu  dans  les  mêmes  circonstances  avec 
\sk  strontiaue^  donne  une  teinte  rouge  pourpre  à  la  flamme 
de  l'alcool. 

Usages  de  la  hartie»  L'affinité  puissante  delà  barite  pour 

Tacide  sulfuriqur  la  fait  employer  avec  avantaj^e  dans  les 
expériences  de  chimie  pour  reconnaître  sa  préseuce  et  éva- 
luer rigoureusement  sa  quantité*  Dans  les  analyses  des  sub* 
stances  inorganiques  et  organiques  qui  contiennent  du  sou- 
fre, elle  offre  le  moyen  le  plus  sur  auquel  ou  puisse  recou- 
rir, pour  déterminer  la  proportion  de  ce  corps.  A  cet  eflet 
on  acidifie  le  soufre  soit  par  le  nitre,  soit  par  l'acide  nitrir 
que,  et  on  précipite  ensuite  l'acide  sulfurique  formé  à  l'aide 
d'un  sel  soloble  de  barite;  la  quantité  de  sulfate  de  barîte 
permet  de  calculer  celle  du  soufre  qui  entre  dans  la  com- 
position du  sulfate  obtenu. 

Bans  quelques  expériences  la  barite  est  souvent  em- 
•  ployée  pour  séparer  plusieurs  acides  les  uns  des  autres , 
suivant  qu'elle  produit  des  sels  soiublesou  insolubles  dans 
Teau  avec  ces  composés. 

BAS£.  On  entend  sous  ce  nom  tous  les  corps  qui  sont  ca* 
pables  de  neutraliser  les  propriétés  des  acides  et  de  former 
des  sels  avec  eux,  ce  qui,  dans  le  sens  électro-chimique, 
signifie  corps  apposés  aux  acides»  Les  propriétés  des  bases 
se  trouTentau  plus  bautde[jré  dans  les  oxides  de  potassium, 
de  sodium,  de  calcium,  de  barium,  de  strontium,  de  majpaé- 
sium  et  même  dans  ramiiioniaque,et  c'est  pour  les  distin- 
guer des  autres  oxides  méialliquesdans  lesquels  cette  pro- 
priété est  moins  développée,  qu'on  a  donné  aux  premiers 
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le  nom  de  bases  alcalines.  Cette  déuominatioii  est  fondée 
m  ce  qu'on  coniidère  la  base  comme  le  principe  carac- 
téristique des  neU. 

L'exprt  ssion  basigue  employée  eu  parlant  d'un  sel,  si- 
gnifie qu'il  contient  un  excès  de  base. 

B£NZOAÏ£S«  Classe  de  sels  formés  par  l'union  de  l'acide 
benzoïque  avec  les  oxides  métalliques.  Ces  sels  ont  été  peu 
étudiés,  ils  sont  poiur  la  plupart  soiubles  et  cristaliisabies* 

Caraeêères  dUanctifê.  V  La  chaleur  les  décompose  tous^ 
une  partie  de  leur  acide  s'exhale  et  se  sublime  en  aiguilles, 
Tautie  se  décompose,  ou  réagit  sur  Toxide  métallique. 

En  versant  dans  leur  solution  concentrée  uu  acide 
minéral,  l'acide  benzoïque  en  est  précipité  en  petites  ai- 
filles  blanches ,  qui  peuvent  se  redissoudre  dans  un  grand 
excès  d'eau  froide. 

3"  La  solution  des  benzoates  n'est  précipitée  que  par 
les  sels  neutres  de  peroxide  de  fer^  les  sels  de  protoxide 
n'y  forment  point  de  précipité,  le  nitrate  d'argent  y  occa- 
sionne un  précipité  blanc  d'aspect  cristailia ,  susceptible 
de  se  dissoudre  dans  une  quantité  suffisante  d'eau. 

Usages.  Les  benzoates  à  base  de  potasse,  de  soude  et 
dWmoniaque,  sont  employés  seulement  pour  séparer  le 
peroxide  de  fer  contenu  dans  une  dissolution  neutre  ^ 
d'avec  un  grand  nombre  d'oxides ,  tels  que  les  oxides  de 
manganèse ,  de  zinc,  de  nickel  et  même  le  protoxide  de  fer. 
Ce  procédé  est  fondé  sur  l'insolubilité  dubenzoate  de  per- 
oxide de  fer  qui  se  précipite  alors  à  f  état  d'une  poudre 
d'un  ron^e  briqueté  qu  un  doit  laver  à  l'eau  froide  pour 
éviter  sa  décomposition.  (Voyez  Acide  benzoïque ^  son 
usage  dans  les  analyses.)  Le  benzoate  de  fer  obtenu,  lavé 
et  calciné  au  contact  de  Tahr  laisse  le  peroxide  de  fer  à 
l'élat  de  pureté. 

Bbiczoatb  d'axhouiaqub.  Ce  sel  obtenu  directement , 
abandonne  une  partie  de  sa  base  par  févaporation  j  11  cris- 
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teUUe  alon  en  ûridttuuc  pemifQ;rimi  m  en  petita  g^cains 
qui  sont  un  henzoat^  acidej^  U  est  solublc  tkas.! 
ralcoul. 

Caracièret  dUUnc^ê^  Lfli  henasoale  d'aimamuiqiRi,  à 
part  les  propriétés  [^ea&alas  qui  caractérisent  ks  beazoa- 
tes,  se  (listlnjfue  par  l'odeur  d'ammonmcpic  (jaii  kisse 
extialer  quand  ou  le  irake  gar  la:  chaux  ou  la  pfttajinf; 
ohau^Ë  dana  une  cuillar  de  plaline ,  il  fond^ se  boursoufle, 
noircit  et  fouxuit  une  jeiUe  (quantité  de  charLon  cpû  brulc 
sans  résldiu 

Bbrzoate  n&  vQffi^sss,  Ce  sal  est,  iWiqjiiiwnl^  d'im 
saveur  âcreet  salie* 

Lex'i^oatb  d8  soud£.  Ce  benzoate  sa^jM^és^iUâ  en  mâiMa 
adfiulaiiies ,  tfflosescaaAâ*  U  a  um  sarair  dou^^âtBoetf^ 
quante;  l'eau  en  dissout  une  grande  quamtLfcë,  Ces  deui 
sels  peuvent  être  distinnrue's  l'un  de  lauU'e  en  dissolvant 
dans  Toau  le  résidu  de  leur  calcinatiûn,  et  &isaat  agûr  sur 
ces.  solutions,  ie  biabteure  da  ^ktine. 

BERTHOLLIMÈTRë.  Nom  donné  par  Oescroiailles  4  ua 
instrument  destiné  à  mesurer  ie.de(^rë  de  f^ee  dea^ilif 
tioDs  de  chlore  ou  de  chlocUe  em^^k)}^  daas  lea  «s. 
Cet  instiuiment  quLn'est  plus  usité,  n'est  autre  chose  (^Tune 
espace  de  cJdoromUre  fonde  comme  kù  sujc  la  quanikédis 
absolution  sulfuxiquô  d'indi^  détriale  p«  ua  vcduma  de 
solution  de.cbhMTiie* 

BfiTTEBAVïLyaciétédelabeUc  commune  dont  Jara«ina 
est  aujourd'hui  très  employée  pour  iWactioa  da  sum». 

La  richesse  saccharine  des  betteiSLires,  employées  i  la  6- 
bricaUon  du^suore  peut  être-déterminée  par  diaérents  uro- 
cédés. 

Le  procédé  k  plus  direct  consiste  à  &ire  digéuec  à* + 50? 
la  betterave  coupée  en  tranches  très  minces,  par  de  l'alcool 
àSScentièmes.  Aubout  de  3G  heures  ou  iiUreraicuol après 
avoir  raturé  par  quelques  gouttes  de  potasse  la  petite 
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qiui M liic  d'acide  lil)re  de  la  LeUeravc.  La  soluliou  alcuo- 
lique,  qui  est  À  pfiine  colorée. ,  ^v^por^Q  à  une  Irôs  douce 
fAiàkmtf  kim  un  sdtidii  Uaa^  ^is&tre^  que  l'oa  dessèclie 
au  bain  marie,  et  que  l'on  traite  à  plusieurs  rcj[>iioL^  par 
<k  1  altàOûJl  anhydre»  Le  résidu  iDSOjluiiie  daiis  l'alcool  est 
le  9tme  erUtaliisable  de  la  betterave  qui  se  prédenie  alors 
«a  tik  petit»  grains ,  brillant»  au  aaleil^  entièrement  so- 

lubies  dans  l'eau. 

CeUe  ejtfractian  du  «uca:^  par  rintormède  de  l'alcool  à 
diâSâreals  dagré»  pnouve  «que  lout  le  sucre  de  la  betterave 

est  cristallisa bic,  et  que  la  portion  de  sucre  incristalli^dhlo 
çfue  Ton  obtient  dans  la  fabrication,  résulte  de  diverses 
causes  d'altération  produites  pendant  les  opérations  que 
Ton  fait  subir  au  jus. 

D'après  quelques  expériences,  entreprises  parI\L  Pelouze 
en  i^2^  Ja  proportion  du  sucre  .cristaUisable  contenue 
dans  diâ&entes  variétés  de  betterave  peut  être  déterminée 
par  la  quantité  d'alcool  proiluite  par  leur  fermenkiliun. 

Différents  essais  constatent  que  55  [;ranimes  de  sucre  pur 
parfaitement  desséché,  dissous  dans  4ô0  grammes  d*eaii  * 
dans  laquelle  oti  avait  ajouté  un  peu  de  levure  de  bière  bien 
lavée,  ont  donné  à  la  dibiiHaliou  un  li«[uidc  spiilluoux  re- 
présentant à  l'alcoomètre  22,5  ceiil.  cubes  d'alcool  pur  OU 
auhjdre.  Partant  de  ces  données  déduites  de  l'expérience , 
on  peut  en  faire  une  application  â  la  détermination  de  la 
proportion  de  sucre  que  reufernienl  les  betteraves. 

Le  procédé  le  pilus  simple  et  en  même  temps  le  plus  com- 
mode consiste  â  réduire  500  grammes  de  racines  de  bette- 
raves en  pulpe  très  fine  au  moyen  d'une  petite  rà])c,  à  en 
exprimer  fortement  le  suc  à  travers  une  toile,  et  à  épuiser 
le  marc  par  des  lavages  à  Teau  froide  et  des  pressions  réi- 
térées. Le  buc  exprimé,  réuni  aux  eaux  de  lavage,  doit  être 
introduit,  avec  une  petite  quantité  de  levure 4aiis  un  iiacoa 
muni  d'im  tube  pkmgeant  dans  4e  mcccura.  L'ap^^areU 


Digitized  by  Google 


COLXIV  BIS 

étant  maintenu  A  la  tenipératore  de  +  18  à  20,  la  fenuen- 
tation  marche  d*abord  très  vite ,  se  ralentit  peu  à  peu  et 

se  trouve  terminée  au  bout  de  douze  à  quinze  jours ,  ce 
qu'où  reconuait  âTabsorptiou  du  mercure  daus  le  tube. 


iù 

m 

et  on  le  distille  pour  en  retirer  falcool  dont  on  apprécie  le 

dej^ré  au  moyeu  de  ralcoomètre.  En  comparant  la  quantité 
d'alcool  obtenue  dans  cette  expérience  avec  celle  fourme 
par  le  sucre  pur,  il  devient  fodle  de  calculer  la  proportion 

exacte  de  sucre  qui  existait  dans  les  500  grammes  de  bette- 
raves soumis  à  l'expérience. 

Les  essais  multipliés  auxquels  s'est  livré  M.  Pelouze  lui 

ontdëmontré  que  les  hetterRves  en  f;énëral  contenaient  une 
proportion  double  de  .vucre  de  celle  qu'on  en  sépare  en 
pratique  par  les  procédés  usités  dans  les  fabriques,  c'est  à 
dire  environ  10  0/0.  Ce  résultat  fait  donc  entrevoir  que  la 
fabrication  du  sucre  de  betteraves  est  susceptible  d'im- 
menses améliorations. 

D'autres  essais  comparatifs  entrepris  à  diverses  époques 
en  1851  y  ont  démontré  que  le  jus  était  plus  dense  et  la  rî«- 
cbesse  saccharine  plus  grande  à  la  fin  de  seplembre  qu'au 
cominencenieat  ^  que  les  htiieïSLV es  blanches  et  blanches  à 
peauro$0  donnent  le  plus  de  sucre  ^  qu'avec  du  jus  de  bonnes 
betteraves  marquant  6%4  à  7^,â  Baumé,  les  proportions 
desucre  varient  entre  0,09  et  0,10;  et  qu'avec  desjus  mar- 
quant 5%1  à6*,4,  les  proportions  de  sucre  relativement  au 
poids  de  la  betterave,  sont  de  0,05  à  0,09  :  toutefois  l'ex- 
périence a  indiqué  que  les  quantités  de  sucre  obtenues  ne 
sont  pas  exactement  proportionnelles  aux  variations  des 
densités  des  jus  de  la  betterave.  {^Annales  de  chimie  et  de 
phj^êiquej  tome  XLiX,  page  409  )« 

BISMUTH.  Ce  mêlai  paraît  avoir  été  connu  des  anciens 
chimistes  qui  l'ont  confondu  avec  l'étain  et  le  plomb*  On 
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le  trouve  presque  toujours  à  l'étal  natif 5  quelquefois  com- 
biné au  soufre  et  plus  rarement  à  Toxigène. 

Les  principaux  minerais  de  bismuth  se  rencontrent  en 
Bohême )  en  Saxe  et  en  Transylvanie.  La  grande  fusibilité 
de  ce  mëtal  permet  de  le  séparer  facilement  de  sa  gao^e» 
IVapriélds.  Le  bismuth  pur  est  blanc  un  peu  rougeâtre, 
il  se  rapproche  de  iWimoine  par  sa  texture  cristalline; 
comme  celui-ci  il  a  beaucoup  d'éclat,  est  très  cassant  et 
facile  à  pulvériser.  Sa  densité  est  de  9,830  y  il  entre  en  fii* 
sion  À  4-  â47S  et  cristallise  avec  la  plus  grande  facilité  par 
lerefiroidissement.  Ses  cristaux  présentent  des  cubes  dispo- 
sés régulièrement  en  escalier  ou  pyramides  comme  les 
cxiataux  de  sel  marin*  A  une  haute  température  il  se  vola- 
tilise, chauffë  au  rouge  il  s^oxide  au  contact  de  fair. 
La  formule  représentant  l'atome  de  ce  métal  eôl  Bi, 
Caractères  dûiinctifs.  l"*  Chauii'é  au  chalumeau  sur  le 
charbon  9  le  bismuth  fond  aisément  et  s'oxide  à  la  flamme 
extérieure  en  produisant  autour  du  globulo  un  oxide  jaune 
réductible  à  la  flamme  intérieure^  dans  un  tube  ouvert  ce 
métal  en  s'oxidant  ne  donne  point  de  fumée  blanche  comme 
l'antimoine  9  mais  il  ^environne  d^un  oxide  fondu  d'un 
brun  sombre  qui,  après  le  refroiilissenicnt ,  conserve  une 
teinte  jaunâtre.  Cet  oxide  attaque  fortement  les  parties  du 
verre  avec  lesquelles  il  est  en  contact. 

2*  Traité  par  l'acide  nitrique  taible  il  se  dissout  entière- 
ment à  une  douce  chaleur  et  forme  une  dissolution  incolore 
qui  est  précipitée  par  l'eau  à  l'état  de  sous-nitrate^  sous 
forme  de  flocons  blancs. 

3*  La  dissolution  nitrique  de  bismuth  est  précipitée  en 
blanc  par  la  potasse ,  l'ammoniaque  et  la  solution  de  cjra- 
nure  de  fer  et  de  potassium;  en  flocons  noirs  par  l'acide 
I13  drusuliurique  et  les  hydrosulfates,  une  lame  de  zinc  ou 
de  fer  en  sépare  le  bismuth  sous  forme  de  poudre  noire* 
Usages.  On  emploie  le  bismuth  dans  les  arts  pour  pré* 
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pWSt  aWm  ftIHàgéa  nisiblës.  Oti  pm  atisil  g*ën  VéHir  i 
la  place  du  plomî)  pour  coiipëllfet  les  à111a(;es  d'argent  et 
de  cuivre.  (Cliaudet.  ) 

BtTUMËS;  On  donne  ce  oom  à  dés  éubfttàncëi  minérale^ 
combustibles,  solidèèôli  IlifUides,  souvent  fridblés,  qufel^ 
quefols  molles  et  gra^sés,  tdujôurë  fbsibles  et  inflammables, 
d'une  couleur  noire,  bruuc  oti  jaunâtre,  et  d'une  odedt 
patticUlièrë  très  forié. 

Les  bintliiès  ont  potSûc  baraetltè  é%tté  inébtublës  dans 
Fcau,  eu  pattie  solubles  dans  l'Ellcooij  plus  solubles  dàns 
l'ëther,  les  huiles  tolatiles  et  les  huiles  grasses. 

On  en  distingue  diféirèntës  sottes,  savdf  :  le  h&uinè 
àiphùHêi  doiit  îlôUs  àtbhk  pàM  au  kol  HI^Attfttf  t  le  bitàmê 
de  Mu¥^dà,  en  Colombie;  le  bitùnte  naphte  et  le  hiiime 
pétrole ,  désignés  en  raison  de  leur  fluidité  sbus  les  noms 
^ huile  de  mphte  et  de  pétrole  (  voybé  bëê  iHots)  ;  le  ^'ùu^ 
dnyà  jnM^tâ  appelé  aussi  MûWà  inkHké  ët  p^&M  feniia^ 
VÈLp^  'mhil^àtB  et  lë  %Uûm  i^aslique^  produit 
très  rârtej  qué  les  datiitalistcs  désignent;  en  jràisoti  de  son 
ëiastiblté^  par  le  Ublti  dë  éàf>ûUihoUefcfum  bH  întHM. 

Plusteurt  dè  ce^  bitiitnëé^  tëls  ^uë  cèut  d«  lakphth  et  dé 
pétrole;  hë  sont  composés  que  dliydtbgène  et  de  carbone, 
eisôttt  p^r  conséquent  de  véritables  Carbures  d'hydrogène; 
d'autres  admettent  au  nombre  de  ieurS  ëlëmetlU  dë  iW-^ 
gèn^ 

bi^Ayéè:  fc&  plupart  des  bitumés  sofat  très  employés  dans 
les  arts,  soit  pour  gbùdi:oniier  les  câbles  et  les  bois,  soit 
pour  revêtir  les  habitations  et  les  difféirëhtëÀ  plUrtiëè  basses 
dèsiKUUlOltt;  etë.,  léfe.  Plùslëun  entrënt  dan'^  là  bbmposi- 
tlbn  de  là  cire  noire  à  cacheter  et  de  certains  vernis.  La  mé- 
decine en  emploie  aussi  quelques  uns,  mais  rarement, 

BLANC  D'ARGENT.  (Voyez  Carh^yàaU  d9 pUmh.  ) 

BLANC  bE  BALEINE.  On  désigne  dans  les  arts  et  le  com- 
merce, su  us  ce  nom,  une  matière  grasse,  particulière,  qui 
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se  sépare  spontanément ,  au  contact  de  l'air,  de  Thuile  qu'on 
retire  des  caYjt(^s  des  os  du  craoe  de  certains  cétacés  et 
surtout  du  cachalot.  {PhyseUrmacrocephalus.) 

Ce  produit  était  connu  autrefois  sous  le  nom  de  spcrmO' 
eeti  et  Sadipocire  ^  en  raison  de  sa  consistance  ^  ^ui  tient 
en  «quelque  sorte  le  milieu  entre  la  graisse  et  la  cire. 

PraprUtù.  Le  blanc  de  baleine  ou  cétine  des  chimistes, 
se  trouve  dans  le  commerce  sous  la  forme  de  pains  Lianes^ 
naçrësy  dêmi-transpsjrents^  cassants ,  à  cassure  cristalline 
et  lamelleusè.  t|^t  (doux, et  savonneux  au  toucher.  Sa  den- 
sité est  de  0,945;  il  fond  à  +  44°,68  :  l'eau  n'a  aucune 
açtion  sur  lui^  l'alcool  i  0,821  de  densité  et  bouillant  en 
dissout  0,055  de  sou  poids;  Téther  suUcirique  le  dissout  eu 
grande  quantité.  Traité  par  les  solutions  de  potasse  ou  de 
soude  caustique  y  le  blanc  de,  baleine  se  transforme  en 
Partie  en  savon  et  en  un  autre  produit  particulier  que 
M.  Chevreul  a  décrit  sous  le  nom  dVlAo/. 

Usages,  Le  blanc  de  baleine  est  employé  en  médecine 
et  eni  pharmacie  comqpe  adoucissant^  et  émolliezi^t*,  il  entre 
dans  la  composition  de  certaines  préparations  pfaarmAceu-* 
tiques,  telles  que  poiiuiiades  et  onguents.  Bans  les  arts  on 
l'emploie  pour  fabriquer  ^  à  la  place  de  la  cire  blanche ,  ces 
b(}ugies  qu'on  a  d^i^ëes  sous  les  noms  de  iaugiss  dia^ 
phanes  ou  bougies  transpareniês*  " 

Bi^Aifc  DB  vàMJà.  JNom  donné  au  sous^nitrate  de  bismuth 
dans  le  commerce. 

Blakc  d'£spagi«£.  iVom  vulgaire  de  la  craie  ou  carbonate 
de  chaux  nathrel,  friable,  lavé  et  moulé  en  petits  pains. 

Blanc  d'oeuf.  (Voyez  Albumine.  ) 

BiAirc  Bs  PLOMB.  (  Voyez  Carbonate  de  plomb.  ) 

Les  minéralogistes  désignent  sous  ce  nom 
le  auUure  de  zinc  naturel. 

BLEU  DE  èOBÂLT*  Combinaison  bleue  formée  d'oxide 
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ûe  cobalt  et  d*alumine ,  remarquable  par  sa  fixitë  au  feu  et 
8oa  ioaltérabilité  à  Tair. 

Blbu  d'inbigo,  wso  Saxb.  {Bleu  en  Hgueur  ou  d$ 
emipatUion^)  On  connatt  sous  ces  noms,  dans  le  com- 
merce, une  dissolution  d'iudigo  dans  Tacide  sulfurique 
concentrë. 

Cette  dissolation  a  reçu  anssi  le  nom  de  êuffaU  dinUgo 
et  de  iulfatê  d^indigoime  ^  mais  d'après  qaelcpies  expé- 
riences de  M.  Berzélius,  le  principe  colorant  ne  jouerait 
pas  le  rôle  de  base  dans  cette  combinaison ,  mais  ce  prin- 
cipe en  se  combinant  avec  Tacide  sulfuriqae  prpdaîrait 
deux  nouveaux  acides,  dou^  de  propriétés  particulières, 
et  qu'il  a  noimnié  acide  sulfoindigotique  el  acide  ht/pQ" 
suijo-indigotique.  M.  Dumas ,  dans  un  travail  publié  en 
1836,  partant  d'une  autre  supposition ,  a  d&nontré  par 
des  expériences  multipliées  que  findigo  dans  cette  réao- 
lioD,  se  conipoitait  à  l'ë^jard  de  Tacide  sulfurique  comme 
l'alcool  et  l'esprit  de  bois,  en  formant  un  composé  d'un 
atome  d'indigo  avec  deux  atomes  d'acide  sulfurique  qu'il  a 
proposé  d'appeler  Uûidé  suîjîndylique. 

Propriétés,  Le  Lieu  d'indigo  du  commerce  se  présente 
sous  forme  d'un  liquide  dense,  d'une  couleur  bleu  foncé 
très  intense,  dHme  saveur  acide  très  prononcée.  Mêlé  à 
feau  il  sy  combine  avec  dégagement  de  chaleur*  Cette 
solution  rougit  fortement  le  papier  de  tournesol,  préci- 
pite les  solutions  de  nitrate  de  barite  et  de  plomb,  et  se 
décolore  par  le  chlore  et  la  solution  des  chlorites. 

UêCLgeêm  Ce  composé  est  très  employé  dans  Féconomie 
domestique  pour  donner  au  linge  Ijlanchi  uue  teinte 
bleuâtre.  Les  teinturiers  s'en  servent  pour  teindre  la  laine 
en  bleu*  Cette  dbsolution  d'indigo  étendue  d'une  certaine 
quantité  d'eau  et  titrée^sert  dans  les  essais  chlorométriques 
pour  établir  la  valeur  commerciale  des  chlorites. 

Blbu  ns  pjiussb.  Ce  composé  artificiel  qui  a  été  d'a- 
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bord  regardé  comme  un  hydrocjanate  double  de  protoxide 
et  de  perozide  de  fer,  est  envisagé  aujourd'hui  comme  une 
vântable  combinaison  du  protoçyanuKe  de  fer  arec  le  per- 
cjanure  du  même  mêlai,  et  désigné  par  M,  Berzëlius, 
sons  le  nom  de  eyanure /êrroi<hfinique^  11  a  étë  dëcou- 
rert  accidentellement,  en  1710,  par  un  fabricant  de  Ber- 
lin,  nommé  Diesbach. 

Le  bleu  de  Prusse  du  commerce  n'est  jamais  pur,  il  con- 
tient toujours  une  plus  ou  moins-grande  quantité  d'alumine 
hydratée  qu'on  y  mêle  dans  Tintention  d'étendre  la  nuance 
bleue  et  de  la  rendre  moins  foncée  suivant  les  besoins. 

JPrcpriMs.  Le  beau  bleu  de  Prusse  du  commerce  se 
présente  en  petits  pains  carrés  d^un  bleu  aussi  vif  que  l'in- 
digo -,  il  a  une  cassure  cuivrée  comme  lui ,  qu'il  perd  par 
le  frottement  contre  l'ongle,  tandis  que  ce  même  moyen 
Vayive  dans  l'indi^^o.  Il  est  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool  et 
tous  les  acides  ëtendus.  Les  solutioos  alcalines  et  les  car- 
bonates alcalins  le  décomposent  en  laissant  pour  résidu  de 
l'hydrate  de  peroxide  de  fer. 

Caroûtirêi  ditim^ift.  Chauffé,  le  bleu  de  Prusse  se 
distingue  facilement  de  rindi^^fo  en  ce  qu'il  ne  répand  pas 
de  vapeurs  pourpres  comme  celui-ci,  mais  il  noircit,  se 
décompose  en  émettant  des  produits  ammoniacaux  parmi 
lesquels  on  distingue  celle  de  l'acide  hydrocyanîque.  Le 
résidu  de  la  décomposition  du  bleu  de  Prusse  étant  iuci- 
néré  an  contact del'air,  laisse  de  peroxide  de  fer  anhydre, 
mêlé  d'une  petite  quantité  d'alumine. 

2*  En  traitant  une  certaine  quantité  de  bleu  de  Prusse 
pulvérisé  par  une  solution  de  potasse  caustique  ou  de  car- 
bonate de  cette  base  à  l'aide  d'une  douce  chaleur,  ce  com- 
posé est  détruit,  il  devient  immédiatement  vert-jaunâtre, 
puis  jaune  ocracé  par  le  peroxide  de  fer  hydraté  qui  s'est 
formé  et  la  liqueur  alcaline  jaune  citron  qui  en  provient 
se  trouve  à  Pétat  de  cyanure  de  fer  et  de  potassium.  Cette 
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solution  filtrée  jouit  de  la  propriété  de  rej^roduire  du 

bleu  de  Prusse  en  la  remettant  en  contact  a^èc  du  per- 
sulialc  acide  de  fer  ou  un  sel  quelconque  de  peroxide  de 
ce  métal ^  .       ,         .         .    .  . 

5*^  Les' solutions  d'ammoniaque,  de  chaux  et  debarlte, 

se  comportent  avec  le  bleu  de  Tru^se  comme  les  alcalis 
précédents* 

Les  matières  étrangères  que  l'on  mélang[e  le  plus  ordi- 
nairement au  bleu  de  Prusse^  sont  l'alumîne'èf  le  carbo- 
nate de  chaux  ou  craie;  cette  (Jornière  substance  est  sur- 
tout ajoutée  au  bleu  de  Prusse  à  Tétat  de  pâte  qu'on 
emploie  dans  la  fabrication  des  papiers  peints.        ^  ' 

La  quantité  de  ces  matières  ^eiit  être  déterminée  par 
diverses  méthodes.  La  proportion  d'alumine  serait  déter- 
minée en  calcinant  un  poids  connu  de  bleu  de  Prusse  et, 
traitant  le  résidu  rougéàtre  formé  de  peroxide  de  fer  et 
d'alumine  y  par  deux  fois  son  poids  de  'potasse  caustique 
dans  un  creuset  d'ar(jent.  L'ahimîne  s'unit  à  la  pola.s<;e  et 
forme  un  composé  sohible  dans  Peau,  d'où  on  peut  la 
précipiter  en  saturant  la  liqueur  alcaline  par  un  acide  ;  on 
constate  ensuite  que  le  résidu  calciné  avec  la  potasse  est 
bien  du  peroxide  de  fer  en  le  dissolvant  dans  l'acide  by- 
drocblorique*  ' 

La  présence  de  la  craie  dans  le  bleu  de  Prusse  en  pâte, 
employé  dans  la  coloration  des  papiers,  se  recontfait  â 
refiervescénce  vive  qail  produit  en  le  mettant  en  contact 
avec  un  acide  faible.  Polir  en  déterminer  la  quantité  on 
traite  à  firoid  un  poids  de  ce  bleu  par  un  exeès  d'acide 
hydrochlorîque  faible,  le  carbonate  de  chaux  se  dissout 
avec  effervescence,  et  le  bleu  de  Prusse  insoluble  se  sépare  •, 
on  le  recueille  sur  un  filtre ,  pesé  d'avance,  et  après  l'àvoir 
desséché  à  -f-  iOO,  on  en  preiid  le  poids.  Il  est  nécessaire 
d'estimer  aussi  la  quantité  d'eau  contenue  dans  ce  bleu  en 
p4te  en  en  desséchant  une  portion. 
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Où  composjQ  aus^i  pour  le^  besQÎni  de^  arU  me  combi- 

naîsou  d'ainidon  et  de  bleu  de  Prqs^e  as^ez  estiinée  par  sa 

l^e  PHWP^  '  1^^^  ^  PT^P^^^Upi  m  epcore  tenue  aeqrètji. 
Qq  xeconnaft  fi^pilemept  la  prë^enc^  de  l'amidoii  ^ans  ce 

bleu  en  le  faisant  houillir  daos  l'eau,  car  la  liqueur  filtrée 
devient  aussitôt  4  up  ^leu  d'indigo  j^sj:     teioturQ  d  ipd^. 
Cd  f^Uaifl  digéreç  pp        4g  Çr^f^o  p^rUppli^r  ^yec 
lacidesulfurlque  ëteudu,  Famidon  est  dissous  et  le  \\\^^  §jg 
Byépipite  gaps  ^vq\x  éprq^xé  d'ajtératipp.  ' 

Vfqgef.L^  l^leif  4e  ^sm^  est  tr^  emplflyé  4ap4 1^  fmr 
tare,  soit  à  la  goqacbe,  soit  à  rbuile»  Daps  les  arts  cbi- 
iniques  on  en  fait  usa^c  pour  obtenir  le  cyaijpre  de  pj^- 
cufQ,  ^t  le  cj^^uure  de  fef    dQ  potasslufp. 

Bl^P  Dap^  le  cpxpwerç^    donne  ee  nom  i  U 

couleur  bleue  préparée  avec  le  sous  phosphate  de  cobalt 
mêlé  4'^ilurniue  pour  rappeja:    pjjii^  4^  çUimi^te  qui  ea  a; 

£ii^  1^  prpijfifm^  l'^DPlipfit^op         (  Vpye»  /^M^^ 

QQ  ^tyM«||tm  «t#<if4^<.  Sli|4ieim  obsemUons  air^t  al- 

gnalë  les  dangers  suçv^pps  à  )a  suite  de  Vîngestîon  dana 

rcstoniac  de  bonbons  ou  draf^ées  cnlorcs  par  des  subslancos 
vénéoeys^  j  et  des  j:^gl^ipjepi§  4q  ^Qbce  ayant  enjoint  aux 

cppgspuir^t  4i§limteqr«>  ^tc«>  de  i^al(«tenic  du  l^ipploi 

de  ces  spbstar^ces  dans  leur  art^  nou^  devons  en  les  indiquant 
ici  pif^sentc):  leg  mpy^»^  4q  i^s  ïeconnaitfe  par  dei  proc^-! . 

Les  subi t^nqes  dopt  U  est  dtfenda  de  Cure  usage  pouc 

colorer  les  bonbons,  pastillajjes,  di'a^jées  etc.  sout  pour  les 

cpi)ljBDps  japnes  k  jaune  de  ekrâoMf  lu  ^omme  guUû  ^  pour 
le«cQulenrsverte8lft90f:lil#  SckfdheidêSc^mmfuri  ;  pout 

les  çqpleurs rouges  le  minium^  et  le  sulfure  rouye  demef^ 
c^ire  ou  U  vermilioth  tout^  ees  prëparaliops  étant  inso- 
lilht^  fUna  l'eau  i  r^escepUcm  de  la  gomme  gutta  cpii 
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dissout  en  partie,  on  peut  les  isoler  en  mettatit  en  contact 

avec  de  l'eau  froide  une  certaine  quantité  de  ces  bonbons 
OU  sucreries  qui  dissout  le  sucre  et  les  diverses  matières  ex- 
tractives  qui  en  forment  la  base»  La  solution  étant  aban- 
donnée à  elle-même  laisse  déposer  la  substance  insoluble 
qu'on  lave  à  plusieurs  reprises  et  qu'on  reçoit  ensuite 
dans  une  petite  capsulé  pour  la  dessécher  à  une  douce 
chaleur» 

Lêjaunê  dê  ehromê  ou  cbrAmatede  plomb  se  reconnaît 

facilement  :  1*  En  le  fondant  au  chalumeau  avec  du  borax 
vitrifié,  il  donne  un  yerre  coloré  en  vert  d'émeraude; 
calciné  avec  un  peu  de  soude  sur  le  charbon ,  il  donne  au 
feu  de  réduction  des  grains  de  plomb.  2°  En  le  feisant 
bouillir  avec  une  solution  de  carbonate  de  potasse  qui  le 
décompose  en  donnant  naissance  à  du  chrômate  de  po- 
tasse. La  solution  d'un  jaune  citron  étant  satiffée  par  Ta- 
cide  nitrique  devient  orangé  et  précipite  en  rou(i[e  les  solu- 
tions de  protonîlrate  de  mercure  et  d'argent,  et  en  jaune 
la  solution  d'acétate  ou  de  nitrate  de  plomb* 

La  gomme  giUté  se  distingue  à  l'émulsion  jaune  que 
forment  avec  l'eau  les  bonbons  qui  contiennent  une  cer- 
taine quantité  de  cette  gomme  résine.  Pour  la  séparer  et  la 
reconnu  tre  on  traite  directement  les  bonbons  par  de  l'al- 
cool  rectifié  et  on  ajoute  à  la  solution  alcoolique  de  l'eau. 

D'après  un  auteur  anglais,  M.  Shanghnessy,  la  partie  ré- 
sineuse de  cette  gomme  est  précipitée  5  on  la  reconnaît 
à  la  propriété  qu'elle  a  de  se  re dissoudre  dans  l'eau  et  de 
se  colorer  alors  en  rouge  sous  l'influence  de  quelques  gouttes 
d'ammoniaque. 

Le  vert  de  SeheéU^  qui  est  tm  arsénite  de  cuivre  et  le  veri 
de^chwemfwrif  qui  est  composé  d'acétate  et  d'arsénite  de- 
cuivre,  se  reconnaissent  surtout  à  l'odeur  alliacée  qu'ils 
exhalent  lorsqu'on  les  calcine  soit  aaclialameau  soit  en  les 
mettant  sur  un  charbon  ardent.  Uiaufi'ées  dans  un  tube 
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bouché  après  les  avoir  mêlées  avec  un  peu  de  flox  noir^  ces 
préparations  donnent  un  sublimé  d^arsenic  métallique* 

Quant  au  minium,  on  le  distingue  du  vermillon  en  oe  *^ 
qu^l  devient  brun-puce  par  facide  nitrique  y  que  calciné 

sur  UD  charbon,  il  fournit  des  globules  de  plomb.  Le  ver* 
millon  inallërabiepar  Tacide  nitrique  froid  chaDge  de  cou- 
leur et  brûle  avec  une  flanune  bleuâtre  et  l'odeur  du  soufre 
lorsqu'on  le  projette  sur  des  charbons;  calciné  dans  un 
petit  tube  avec  un  peu  de  limaille  de  fer,  il  fournit  du  mer- 
cure métallique. 

Les  substances  qui  peuvent  être  employées  sana  incon- 
vénient par  les  conUseurs  pour  les  bonbons,  pastillagcs, 
dragées^  etc.  etc.  sont  pour  les  couleurs  bleues:  ftnn^t^o  et 
ie  Bleu  de  Vrmêê  ;  pour  les  couleurs  rouges,  la  eoûhmitte^ 
ie  carmin j  la  laqttê  carminée,  la  laque  du  Bréiil  et  celle 
de  garance  i  pour  les  couleurs  jaunes  on  doit  les  extraire 
du  eqfran,  de  la  graine  ^Aviginm,  de  la  graine  de  Pene^ 
du  quercitrony  du  JuUet,  ou  employer  des  laques  de gaude. 

Les  couleurs  composées  se  préparent  avec  les  couleurs 

simples  ci-dessus  qu'iui  îiiuiauge  les  unes  avec  les  autres 
dans  diilérentes  proportions  pour  obtenir  les  nuances  qu'on 
désire. 

BOL  D'ARMÉNIE.  Nom  donné  à  une  terre  rouge,  argiio- 
ferrugineuse)  qu'on  trouve  non  seulement  dans  ^Arménie, 
mais  encore  dans  plusieurs  endroits  de  l'Europe. 

Cette  terre,  grasse  au  toucher,  happe  à  la  langue,  sa  den- 
sité varie  de  4,  â  2.  Elle  est  composée  de  silice,  d'alu-- 
mine,  d'oxide  de  fer,  et  d'une  petite  quantité  de  carbonate 
de  chaux. 

On  remployait  autrefois  en  médecine  comme  tonique  et 

astringent. 

BORATES.  Ge  genre  qui  comprend  les  combinaisons  d% 
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lacide  borique  avec  les  bases,  ne  reqferme  qu*une  seule 
espèce  importante,  c'est  le  borate  de  soude,  toutes  les 
autres  espèces,  à  1  exception  du  borate  de  plomb ,  ne  sont 
*  pas  employées. 

^  Tous  les  borates  sont  insolubles  (  ou  peu  solubles  )  daus 
Teau,  excepié  ceux  à  base  de  potasse,  de  soude,  d'ammo* 
niaque  et  de  lithium.  Ils  sont  indécomposables  par  la 
chaleur  et  susceptibles  de  se  vitrifier  lorsque  Voxide  qu'ils 
contiennent  n'est  pas  réductible      la  chaleur  seule/ 

Caractères  diilineHfi.  |^  La  plupart  des  borates  sont 
très  fusibles  au  chalumeau,  et  fondent  avec  une  espèce  de 
boursoufleineiii  occasionné  par  leur  eau  de  cristallisation. 

2»  Leur  solution  aqueuse  concentrée  et  chaude,  laisse 
déposer  des  paillettes  cristallines  d'acide  borique  quand 
on  y  ajoute  de  l'acide  sulfufique  ou  hydrochlorique;'  * 

3*  Les  solutions  des  nitrates  de  barîte  et  de  chaux  pro- 
duisent des  précipites  blancs  avec  lesspluùops  CQuc^nlréef 
des  borates  alcalins,  mais  les  précipités  sont  redîssou^ 
quand  on  ajoute  un  excès  d  eau  distillée.      "   '  "  '  '  ' 

4*  Les  solutions  de  nitrates  de  plomb  et  d'argent  y  for- 
ment des  précipités  blancs  insolubles  dans  l'eau,^  mais  so- 
lubles dansun  excès  diacide  nitrique.  '  " 
S**  Enfin  en  broyant  un  borate  quelconque,  SQluble  pu 
msoluble,  avec  l'acide  sulfurique  concentré ,  délayant  la 
masse  avec  de  Talcool,  celui-ci  acquiert  la  propriété  de 
brûler  avec  une  ilainme  verte  pâle.  '     •    -  f  .  . 

On  nerencontre  dansia  nat  are  que  deux  borates  ;  le  borate 
de  soude  et  le  borate  de  ma^^nesie  que  les  minéralogistes 
désignent  encore  sous  le  nom  de  boraciie.    '  ^  """^  '    '  * 

cntysocoUe,  boraU  sodiqm,  Berz.) 
Ce  «1  qu'où  trpuvp  abondamment  en  soiuUo^i  ^i^^a 
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de  certains  lacs  de  yinAe  s'en  prëctpite  en  cristallisant  par 
iTaporatlon  spontanée.  On  le  connaît  alors  dans  le  com- 
merce, sous  le  nom  de  iuikal  ou  borax  hrul'y  imporle 
sous  cet  ëtat  en  Europe  il  se  présente  en  petits  priitmes 
hexa^riques  pliù  ou  Aïoins  aplatis,  tantôt  incolores,  tantôt 
jaDoâtres  ou  yerdàtrês ,  ^as  au  toucher  et  d'une  odeur 
savonneuse.  Cet  aspect  est  dû  à  une  matitie  grasse  com- 
bioëeàrexcès  de  sou^e  contenue  d^ns  pe  se).  On  rencoi^tre 
encore  dans  le  commerce  une  autre  espèce  qui  vient  de  la 
Chine  et  qui  est  cristallisée  en  masse  confuse,  ou  la  con- 
naît sous  \e  nom  àeboraie  de  soude  demi  rafiné. 

Aujourd'liui  toute  la  quaniitc  de  borax  nécessaire  aux 
besoins  cju  ijommerce  lançais  se  prépare  directement  en 
saturant  Vacide  borique  qui  provient  des  lacs  de  Toscane , 
par  une  certaine  quantité  de  carbonate  de  soude ,  et  sou- 
mettant Ja  soluiioQ  coûceutrce  à  une  cristallisation  régu- 
lière avant  de  le  livrer  au  commerce. 

Propriété,  Le  borate  de  soude  purifié  se  présente  ordi- 
nairement en  cristaux  transparents  ayant  la  forme  d'un 
prisme  hexaèdre  comprinié,  terminé  par  une  pyramide 
trièdre,  et  contenant 0,47  d'eau  ;  il  a  une  saveur  douçeâlre 
et  ak  aline.  Sa  densité  est  de  4,705  lorsqu'il  est  sec;  exposé 
à  l'air  il  s'effleurlt  à  sa  surface  et  perd  sa  transparence; 
ebauSé  il  se  fond  dans  son  eau  de  cristallisation ,  se  bour^ 
souQe  beaucoup  etlaisse  une  masse  blanche  poreuse,  friable 
(borax  calciné)  qui  se  liquéfie  complètement  au  dessus  de 
la  chaleur  TOU[^e,  sans  éprouver  aucune  altération*  Le  bo- 
rate de  soude  foiidu  est  auhydre,  il  a  Taspect  et  la  trans^ 
parence  du  verre  -,  exposé  à  l'air  U  s  eiUeuril  en  absorbant 
un  peu  d'humidité. 

L'eau  â  la  température  de  -f- 15'  eu  dissout  1/12  de  son 
poids  y  et  1/S  à  4- 100^.  La  solution  a  une  réaction  alca- 
line» 
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■ 

CompoitHan*  I^e  borate  de  sonde  anhjdre  est  composé 

de  : 

Aeide  borique.  •  • .  •  50,95  ou  2  atomes* 
Soude   69,05     1  atome. 

100,00 

Safonniile  atomique  a»  Na&^  quaud  il  est  ciislallisé} 

•  •  •  • 

elle  eslNai  +  lOH. 

Tndi'pendannifient  de  ce  borate  de  soude  ordinaîre,  il 
en  existe  uo  autre  qui  cristallise  en  octaèdre  dans  certaines 
circonstances  et  qu'on  distînguedu  premier  sous  le  nom  de 
i&ratê  de  toudê  oeiaédrique  &u  horax  oetaMriquê*  Il  se 
'  produit  facilement  en  abandonnant  à  un  refroidissement 
lent  et  régulier,  une  solution  bouiliaute  de  borax  ordinaire 
^  marquant  SQf*  à  l'aréomètre  de  Baumë.  Ce  sel  cristallise 
alors  en  octaèdres  tant  que  la  solution  est  au  dessus  de  *f-56^, 
passé  ce  terme  il  cristallise  en  prismes.  Le  borate  de  soude 
octaédrique  est  en  cristaux  réguliers ,  plus  durs  et  plus  so- 
nores que  ceux  du  borate  prismatique;  sa  densité  est  de 
19815.  Il  ne  contient  que  30,81  d'eau  pour  cent  au  lieu  de 
47  que  renferme  le  borax  ordinaire,  c'est  en  raison  de  ces 
diverses  qualités  qu'il  est  préféré  au  premier.pour  braser 
le  cuivre. 

Sa  fonnule  atomique  =s  Na  &  ^.  5  H. 

Caraeth'êi  dMnei^.  V*  Chauffé  au  chalumeau  le  bo- 
rate de  soude  pur  el  cristallisé  fond  dans  son  eau  de  cristal- 
lisation ,  se  boursouile  beaucoup  et  se  liquéûc  à  une  cha- 
leur rouge.  Par  le  refiroidissement  il  se  transforme  en  un 
globule  vitreux  et  transparent,  que  Teau  chaude  peut 
redissoudre. 

2^  Traité  par  l'acide  suifurique  bjdraté  il  ne  manifeste 
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aiicim  phénomène  apparent^  bien  que  1  acide  borique  «oit 
9^aré  de  sa  combinaison  avec  la  soude^  maïs  si  on  dAaie 

la  masse  ayec  de  l'alcool ,  ce  liquide  étant  enflammé  brûle 
avec  une  ilamme  verdàtre, 

3^  Sa  solution  aqueuse  vordit  le  sîrop  de  violeUei  et  ta^ 
mène  au  bleu  le  papier  de  tournesol  rougi  ^  elle  se  com- 
porte avec  les  réactifs  comme  nous  1  avons  exposé  awa  ca-* 
ractères  généraux  des  borates. 

4^  Enfin  cette  solution  ne  produit  aucun  précipité  ni 
avec  le  bi-chlorure  de  platine  ni  avec  la  solution  concen- 
trée d'acide  tartrique. 

Caracièrêê  diumei^  du  borate  mturël  ou  iiniai.  Ce 
borate  chauffé  fond  aussi,  mais  en  se  boursouflant  il  noircit 
et  répand  une  fumée  d'une  odeur  de  graisse  brûlée;  il 
donne  un  verre  noirâtre  »  coloré  par  du  carbone  »  qu'une 
insufflation  prolongée  au  chalumeau  blanchit  surtout  à  la 
surface.  Ce  borax  calciné  redisiious  daoii  Teau  se  comporte 
alors  avec  les  réactifs  comme  le  borate  purifié. 

Vêagoê*  Le  borax  fondu  est  employé  comme  flux  oo 
fondant  dans  les  soudures  des  métaux  et  dans  les  essais  mé- 
tallurgiques; dans  ce  dernier  cas  il  détermine  la  fusion  des 
oxides  non  réductibles  par  le  charbon^  en  les  vitriûant  et 
les  séparant  des  métaux  réduits. 

Dans  les  expériences  et  essais  au  chalumeau  on  en  fait 
aussi  un  fréquent  usage  pour  distinguer  un  grand  nombre 
d'oxides  métalliques  qui^  se  fondant  avec  lui,  donnent  des 
composés  vitreux  9  de  diverses  teintes  ou  couleurs.  On  pro- 
fite de  cette  propriété  pour  reconnaître  souvent  dans  les  di- 
TeFsmîneraisdesquantités  très  peu  considérables  des  oxides 
métalliques  qui  fournissent  avecle  borax  des  verres  colorés. 

Les  oxides  métalliques  qui  sont  blancs  ne  colorent  pas  le 
borax  y  quelques  uns  lui  donnent  de  l'opacité  ou  une  teinte 
jaunâtre  9  les  autres  le  colorent  différemment. 

Le  borate  de  soude  cristallisé  est  queJquefois  employé 
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aveç àvàjitage  dans  lanalyse  des  gaz  riiélàngés  (i8ur sëjiatèt 
les  gais  acides  sulfdteui^  èt  bydrochlc^i^Uè  ^ifil  absotbe 
ei^tlèrèmetit  &  la  têdjt»âràtttte  dtdftiâîté. 

Euai  du  borax.  Les  variations  que  peut  présenter  lé 
borax  du  commerce  non  seulement  dans  la  quantité  de 
soude  qu'il  contient ,  àiàî^  àusâ  dàns  îéi  <{uàntitë  d'eau  i  bUi 
fait  èherblièt  Un  tticrdé  d'êèsai  ÎAiSl%  câ^é!bl6  &0  fUrè  kp- 

piécier  ^on  litre  commercial. 

Ce  procédé  proposé  paï  M.  Gay-Lusisac,  consiste  à  dé- 
tennineir  la  quantité  <f  acide  sulforique  affaibli  au  vlngûèihe^ 
nécessaire  pour  Texacte  saturation  dé  la  ébude. 

L'essai  se  fait  à  la  iiuuiière  des  essais  alcàlimétrîques  en 
générale.  Des  essais  préliminaires  ayant  appris  que  15 
Ranimes  de  boulet  pur  cdstallLsé»  dissditô  dani  f  èdu ,  exi- 
gent 77,3  demî-^entimitrès  cubes  dTacidé  sulfurlque  con- 
tenant       d'acide  concentré. 

Pour  expérimenter  on  dissout  à  chaud  15  grammes  de 
borax  dans  50  centiknètrés  ciâieé  Seiidi  hit  àjoute  à  la  solu- 
tion les  9/f 0  de  l'acidè  suAUrîquè  iiécéssaire ,  et  ou  laisse 
tefi  oidir.  Oû  continue  ensuite  la  saturation  goutte  à  goutté 
jusqu'à  ee  que  la  solution  qui  a  été  colorée  piar  un  peu  dé 
teinture  diè  toùràésal  pasée  de  lai  cèuïéur  rôùge  vineux  au 
rouge  pelure  d'ognon ,  ce  qtiî  est  uù  indlée  que  l'acide  sul- 
furique  est  alors  en  lé^jer  excès.  En  retraucliant  de  la  quan- 
tité d'acide  employée  3  gouttes ,  on  a  la  propoiràon  d'acîdé 
qui  à  sërvi  à  la  sàtûratiùhv  et  il  ne  s'agit  plus  que  ii 
comparer  à  célle  exigée  par  lè  bbrax  pur  pôiir  connaître  lé 
titre  de  celui  qu'on  examine. 

BORAX.  (Voyez  JJoraUdê  iàude.) 

BORE.  Nom  du  radical  de  l'acide  borique. 

BOULES  DE  NANCL  On  connaît  sous  ce  nom  dans  Ije 
commerce ,  le  tartrate  de  potasse  et  de  fer  épaissi  et  moiîlé 
en  boules  de  la  grosseur  environ  d'une  noixt  (  Yoyes  T«t^ 
irUU  iê  pétUtiè  éî  de  fer.  ) 
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Dans  IcsopéralionsmëtallurgiquesoD  donne 

le  nom  àe  Bràigui  &  cle  lai  poudre  de  charbon  seul  ou  â  un 

mélange  de  poudré  de  charboD  et  d'une  petite  quantité 

d  argile  détrempée ,  avec  lequel  on  revêt  les  parois  intë- 

rïeures  dés  crêuseU  de  terre  y  comme  le  représente  la  coupe 

cMessousdcdeuxcieusetsl  et  S. 

i  i 


lies  creusets  ainsi  garnis  d'une  couche  de  poudre  de 
èbarboD  préalablement  humecté  avec  un  peu  d'eau  et  bien 
tassée  par  pression  contre  les  parois,  sont  désignés  sous  le 
hom  de  creusets  hrasqués»  Ils  ont  de  grands  avantages 
sut  les  creusets  hùs^  non  seulement  par  léu^  solidité,  et  la 
propriété  qu'ils  ont  de  ne  pas  être  perméables  aux  sub- 
stances vitreuses  qui  y  sont  fondues,  mais  encore  parce 
que  ia  lirasque  en  opérant  la  réduction  des  oxides  métal- 
liques par  voie  de  cémentation,  dispense  d'ajouter  du 
charbon  ou  un  flux  réductif. 

BRÔMATES.  Sels  formés  pour  la  combinaison  de  Tacide 
btômique  et  des  oxides  métalliques.  Ce  genre  n'a  encore 
été  que  peu  étudié,  aucune  espèce  ne  se  rencontre  dans  la 
nature.  On  les  produit,  soit  directement,  soit  en  faisant 
agir  le  brôme  sur  les  oxides  métalliques  dissous  ou  délayés 
dans  l'eau.  Tofus  les  brômates  sont  décomposés  par  la  cha^r 
leur,  ils  se  transforment  en  bromures  en  dégageant  de 
l'oxigène. 

Caractères  distincif/i.  V  Projetés  sur  les  charbons  ar- 
dents ces  sels  déilagrent  et  scintillent  TÎTeiuent  en  se  dé- 
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composant*  Leur  mélange  avec  le  charbon  et  le  soufre 
détone  quand  on  le  chauffe ,  ou  par  la  percussion* 

2°  L'acide  sulfurique  concentré  ne  produit  à  froid  au- 
cun efilet  apparent  sur  eux,  mais  à  chaud  Tacide  brômique 
se  décompose  en  laissant  dégager  des  Tapeurs  rutilantes  de 
brôme  et  du  gaz  oxigène* 

2*  La  solution  aqueuse  des  brômates  précipite  en  blanc 
le  nitrate  d'argent  et  le  protonitrate  de  mercure^  et  ces 
précipités  peu  solubles  dans  l*eau  sont  redissous  par  an 
excès  d'acide  nitrique.  L'acide  sulfureux  eu  réagissant  sur 
lasolulioa  des  brômates  dégage  le  brôme  de  sa  combinai- 
son avec  Tozigène^  il  se  manifeste  alors  une  couleur  jaune 
orangé  avec  l'odeur  caractéristique  du  brôme. 

BRÔME.  Corps  simple,  métalloïde,  qui  na  encore  été 
trouvé  qu'en  combinaison,  soit  stcc  le  magnésium^  soit 
avec  le  sodium*  Il  accompagne  le  plus  ordinairement  le  sel 
marin  dans  les  différentes  eaux  salées,  ainsi  que  dans  les 
eaux  de  la  mer.  On  l'extrait  des  eaux  mères  des  salines  en 
décomposant  par  le  chlore  le  brômure  de  magnésium  qui 
reste  après  la  cristallisation  du  sel  marin. 

Propriétés.  Le  brôme  est  liquide  à  la  température  ordi- 
naire, vu  en  masse  il  est  d'une  couleur  rouge,  brun  foncé 
par  réflexion ,  sa  couleur  est  d'un  rouge  hyacinthe  quand  il 
est  en  couches  minces  ou  qu'on  l'examine  par  réfractiuiu 
Son  odeur  est  très  forte,  et  se  rapproche  beaucoup  de  celle 
du  chlore;  sa  saveur  est  âcre  et  caustique-,  à  la  température 
de  4-  'ï^r  sa  densité  est  de  2,966.  Exposé  à  un  froid  de  — 
20  à  —  22°  il  se  solidifie  et  se  transforme  en  une  masse 
cristalline  d'un  gris  de  plomb  foncé  avec  éclat  métallique. 
Il  entre  en  ébullitîon  à  4-  47  degrés*  Sa  vapeur  est  ratl- 
lante  comme  celle  de  l'acide  hjponitrîque,  elle  se  produit 
même  au  contact  de  l'air.  L'eau  en  dissout  une  petite  quan- 
tité, mais  l'alcool  et  Téther  en  dissolvent  davantage  et  se 
colorent  en  rouge  byaciullu^.  Cui»  soluUuuij  i>  altcrcutpeu  à 


Digitized  by  Google 


BRO  Gcxu 

peu  à  la  lumière,  se  décolorent  en  se  transformaut  pour  la 
plus  grande  partie  en  acide  hydrobrômique.  Le  brômeagit 
fortement  sur  la  plupart  des  matières  organiques^  comme 
le  chlore,  et  surtout  sur  les  matières  colorëes.  Il  corrode  la 
peau,  la  jaunit  et  forme  une  tache  brune  qui  persiste  jus- 
qu'à la  chute  de  Tépiderme. 

Caractères  distinciifk.  Ce  corps,  lorsqu'il  est  pur,  si  fa- 
cile à  distinguer  par  ses  propriétés  physiques  particulières^ 
peut  encore  être  reconnu  lorsqu'il  est  en  solution  dans 
Teau,  par  les  caractères  suivants  : 

i*  Sa  solution  aqueuse 9  d'une  couleur  orangée^  détruit 
mstantanément  la  dissolution  d'indigo  5  Tencre  et  la  tein- 
ture de  tournesol. 

Agitée  avec  le  quart  de  son  volume  d'éther  elle  se 
décolore  presque  entièrement ,  et  Téther  coloré  en  rou(;e 

orange  par*  le  brome  (^u  il  a  dissout,  suruage  le  liquide. 

5^  Cette  solution  mise  en  contact  avec  le  nitrate  d'ar- 
gent produit  un  précipité  blanc  ^  floconneux»  insoluble 

dans  les  acides ,  mais  soluble  dans  l'ammouicujue;  le  proto- 
nitrate  de  mercure  y  occasionne  aussi  un  précipité  blanc 
insoluble  dans  l'eau,  mais  sohible  et  décompoiable  par 
cet  alcali* 

At"  Enfin  en  agitant  dans  un  flacon  la  solution  aqueuse 
de  brôme  avec  une  petite  quantité  de  limaille  de  zinc,  la 

couleur  jaune-orang('  tlisparaîtet  il  en  résulte  du  })rumure 
de  zinc  incolore  qui  reste  en  solution.  Le  chlore  versé  dans 
celle-ci  en  fait  inunédiatement  reparaître  la  couleur  et 
Fodeur« 

Moyen  d»  êiparêr  U  Mme  du  ehhrê. 

M.  Raffaele  Piria  pour  séparer  ces  deux  corps  combiuës 
ensemble  ou  unis  à  des  radicaux  métalliques,  vient  de  pro- 
poser le  procédé  suivant  qui  est  fondé  sucrkr  mpriété  que 
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piossi'dc  Talcool  absolu  de  dlssQudrc  facUemenl  le  brùniuie 
de  barium  et  de  n^cxercer  aucune  aciiô^     le  chlorqre* 

fia  solation  de  ce  problème  est  d'autant  plus  in^ére»^ 
«aute  qu'elle  permet  aujourd  hui  de  reconnaître  et  d'esti- 
mer en  ménie  temps  le  brome  que  Voa  a  reacoatré  depuis 
peu  dans  plusieurs  eaux  mioér^les^ 

Cette  s^aration  consiste  â  transformer  en  chlorure  et 
bromure  de  baiium  le  liquide  où  se  trouve  en  solution  ces 
deux  corps,  à  ëvaporer  à  siccitë  ,  et  à  traiter  par  l'alcool 
anbydre  qui  dissout  le  brômure  et  laisse  intact  le  cblorure 
de  barium* 

Dans  le  cas  où  le  chlore  et  le  brome  existeraient  dans 
une  solution  aqueuse ,  voici  le  procède  à  suivre  :  on  satu- 
fferalt  cea  deux  corps  par  de  la  Mmaille  de  tine  »  le  brèmure 
et  le  chlorure  formé»  seraient  ensuite  décomposés  par  f  eau 
de  barite;  et  aprt^s  avoir  iiltrë  on  f^vapoverait  dans  une 
capsule  le  mélange  de  cldoriure  et  de  biumure  de  barium. 

Pour  séparar  cea  deux  eeurps  deacftux  aaânënilea  j^TQiei 
le  ptwMé  inticoinél  indiqué  par  M <  HafGMfo  Fini.  Oo 
traite  à  plusieurs  reprises  par  Valcool  à  le  rësidu  salin 
obtenu  par  l'éYaporation  des  eaux  minérales  )  leabrafiaurea 
et  chlorures  se  trouvent  ainsi  séparés  des  carboMM  et 
«uUatea  :  ou  ëvapore  à  skcitë  ^lution  alooo]dk|ue  et  le 
résidu  pulvérisé  est  inUo<^uit  dans  un  petit  matras  luté 
muni  à  son  ouverture  d'uu  \vt^  en  S  et  d'un  iiàm  i^e^wrbé, 
àmi  l'eafibrémlii  lit>t9  ptMge  «u  Ssmà  d'm  tas»  mnptt 
d'une  sol^UQ^  d^  barite^  L'appareil  étant  aiiasi  disposé , 
et  le  matras  légèrement  chaulïé ,  on  verse  par  le  tujs^  en  S 
de  l'acide  sulfurique  étendu  et  l'on  élève  graduellement  la 
températuté.  Les  acides  hydrochlorique  et  b^drobrômique 
qui  résultent  de  cette  réaction ,  en  se  dégageant  sont  ab- 
sorbés par  la  solution  de  bayitc^  I^a  saturation  étant  eûéc- 
tuée  on  sépara  Texcèa  de  barite  par  uncourautde  gasi  acide 
carbonique  on  filtre  et  on  fait  évaporer  à  sîccité  pour  ob- 
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tenir  lé  mélange  dé  brdiriiire  èt  Aè  cîilottiré  dé  liàrtatii , 

dont  le  premier  peut  être  séparé  par  ralcool  absolu.  Son 
poids  fait  connaître  celui  du  bîômé  qu'il  coûlieut*  U  èst 
préférable ,  suivant  rauteur^  de  doser  le  brdme,  en  décoirt^ 
posant  le  brômiire  de  jbarium  par  le  tiUtate  d'argent  et  dé- 
tsrminant  le  poids  du  bromure  d'ar{i;ent  fbrmé. 

BAÔMÙKëS.  Composés  résultaùt  de  l'union  du  brdmè 
avec  les  corps  simples  ôti  edttiposés;  fls  ii*ont  été  en<;oré 
que  peu  étudiés.  On  n'a  rencontré  jusqu'à  présent  dans  la 
nature  que  deux  bromures  en  solution  dans  les  eaux  salées^ 
le  irâmure  de  magniêiûm  et  le  irâmurê  de  êodium.  Ces 
composés  correspondent  aux  chlorures  par  leur  compo- 
sition et  leurs  principales  propriétés. 

Caraciiru  duimciifi.  1*  Les  brôtnutes  des  métàiix  dl- 
câlins  nVproùveni  &uciinè  altération  de  là  dH  cakn 
rique,  ils  entrent  en  fusion  à  une  tenipérature  élevée. 

â**  Traités  par  Tacide  sulfurique  concentré  ^  ils  produi- 
sent à  froid  une  tivé  effervescence  Atec  dégagement  de 
vapeurs  blaucUes  mêlées  de  vapeurs  jaunes  rutilantes  de 
brome. 

S"*  Calcinés  dans  tin  tube  de  vertè  àvec  dti  blsulfkté  dé 
potasse  ils  laissent  dégager  un  mélange  de  gaz  acide  sulfii- 
reuxet  de  vapeurs  de  brome  faciles  â  reconnaître  en  iaison 
de  leur  couleur  rouge  jaunâtre. 

4^  tlissous  dans  f eau  la  solutldb  dé  tous  les  brAmdre» 

prend  une  couleur  jaune  orangé  foncé  par  Tadduion  du 
chlore  liquide  qui  met  en  liberté  le  brome. 

5^  £nûn  la  solution  de  nitrate  d'argent  produit  dans  la 
sôfutfoii  des  brdmure^  tm  ptidpïtê  blariCf ,  flocdtinfetik, 
insoluble  dans  Teau  et  les  acides ,  mais  soluble  dans  un 
gtand  excès  d'ammoniaque. 

Lés  brômutes  de  potassium  et  de  sodium  sout  les  plus 
employés;  on  les  distingue  facilement  l'un  de  Fautre  par 
la  solution  dft  bichlorure  de  platine  qui  précipite  en  jaune 
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orangé  la  solation  du  pranier  et  n'a  pas  d*actioii  sur  celle 

du  second. 

BKOI^Z£»  Nom  technique  et  ancien  donné  À  un  alliage 
de  cuivre  et  d'ëtaiu»  formé  dans  certaines  proportions 
(voyez  alliages  de  euivre  et  éfétaid)* 

BRUC1N£*  Alcali  organique  découvert  d'abord  daus  la 
busse  angusture  qui  est  Tecorce  du  sitychnos  nux  vomicd. 
Cet  alcaloïde  existe  en  combinaison  avec  Vacide  gallique, 
dans  celle  écorce.  On  Ta  rencontré  aussi  dans  la  noix  vo- 
mique  elle-même  et  dans  la  fève  de  Saint-Ignace,  accom- 
pagnant ordinairement  la  stijchninCy  et  combiné  dans  les 
fruits  de  ces  différentes  espèces  de  strychnos  A  un  acide  or^ 
ganique  tju  on  a  nommé  acide  stryehnique» 

Propriétés,  La  brucine  puriiiëe  et  cristallisée  se  présente 
en  prismes  àquatre  pansobliques»  transparentset  incolores» 
contenant  i7  pour  cent  de  son  poids  d*eau  ou  environ 
6  atomes.  Elle  est  inodore,  sa  saveur  qui  est  d'une  amer- 
tume forte  persiste  lonf^temps  :  chauffée,  elle  entre  en  fusion 
un  peu  au  dessus  de  100*"  et  abandonne  toute  son  eau  *,  en 
refroidissant  elle  prend  la  consistance  de  la  ciie  fondue* 
Calcinée  au  contact  de  l'air,  elle  se  boursoufle  en  se  décom- 
posant et  brûle  sans  laisser  de  résidu.  L'eau  froide  en  dis- 
sout i/850  et  l'eau  bouillante  1/âOO  de  son  poids  ;  eUe  se 
dissout  bellement  dans  l'alcool  et  un  peu  dans  les  huiles 
volatiles*,  l'éther  et  les  huiles  grasses  ne  la  dissolvent  pas. 
Les  solutions  de  hrucine  verdissent  le  sirop  de  violettes 
et  ramènent  au  bleu  le  papier  de  tournesol  rougi  par  un 
acide* 

Les  sels  qu'elle  forme  avec  les  acides  sont  tous  sol ub les, 
d'une  amertume  très  prononcée,  et  pour  la  plupart  cris- 
talUsables.  Les  alcalis  minéraux  décomposent  leur  solution 
tt  en  isolent  la  brucine  à  l'état  d'hydrate  en  flocons  blancs* 
La  formule  de  sa  composition  est  C'^^jH'^^jAz^O®, 

Caractères  distinetifs.  1"  Traitée  à  la  température  or^ 
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dinaire  pat  Tacide  nitrique  concentré  ^  la  brucine  prend 
immédiatement  une  belle  couleur  rouge  qui  paaee  aurouge 
orangé.  Cette  couleur  qui  pourrait  faire  confondre  cet  alcali 
avec  la  morphine  qui  se  comporte  de  la  même  manière, 
s'en  distingue  néanmoins  en  ce  qu  elle  se  change  en  beau 
violet  quand  on  y  ajoute  une  solution  de  protocblorure 
d'ëtain,  et  alors  il  s  y  forme  en  même  temps  un  précipité 
de  la  même  couleur* 

2*  En  ajoutant  à  une  solution  alcoolique  de  brucine 
une  goutte  de  brome,  la  liqueur  prend  également  une 
couleur  violette. 

Ces  propriétés  bien  caractéristiques  permettent  donc  de 
distinguer  la  brucine  des  autres  alcaloïdes  végétaux. 

C. 

CADMIUM,  Métal  particulier,  découvert  en  1818  par 
H*  Hermann  dans  certains  minerais  de  zinc.  Son  nom  est 
dérivé  du  mot  eadmie^  dénomination  donnée  autrefois  A 
ces  minerais.  Ce  mëial  peu  commun  ne  se  rencontre  dans 
ces  minerais  que  dans  une  proportion  qui  s'élève  de  1  jus- 
qu'à environ  10  pour  cent.  On  l'extrait  par  la  voie  humide. 

Propriétés.  Le  cadmium  se  rapproche  beaucoup  de  * 
l'ëtain  par  sa  couleur  blanche  qui  tire  un  peu  sur  le  (jris 
bleuâtre.  11  est  mou,  flexible,  malléable,  ductile  et  sus- 
ceptible d'un  peau  poli.  Sa  densité  est  de  8,604,  elle  est 
de  8,694  quand  il  a  été  écroui  ou  martelé.  11  entre  en  fu-  . 
sien  à  une  température  au  dessous  du  rouge  et  cristallise 
facilement  en  octaèdres  réguliers  par  le  refroidissement  j 
à  une  température  un  peu  supérieure  &  celle  de  Tébullition 
du  mercure,  il  bout,  se  volatilise  et  distille  ensuite.  L'air 
sec  ne  lui  fait  éprouver  aucune  altération,  mais  à  Tair  hu- 
mide il  se  temità  sa  surface  et  se  recouvre  au  bout  de  quel- 
que temps  d'une  légère  pellicule  grisâtre  comme  le  zinc. 


Digitized  by  Google 


Caractères  dùtinclifs.  1"  Cliauflfé  au  chalumeau  k  Tair 
libre,  il  s'enflamme  facilement  et  brûle  avec  une  fiamm^ 
|>1aDche  en  répandant  une  fumée  jaune  brunâtre  inodore  » 
qui  dépose  un  enduit  jaune  d'oxide  de  cadmium  sur  les 
parties  froides  enviiuiinanles. 

2®  Ce  métal  dissous  à  chaud  dans  l'acide  nitrique  pur 
donne  une  dissolution  limpide  et  incolore.  Cette  dissolu* 
tlon  présente  les  propriétés  suivantes  t  e)le  est  précipitée 
en  flocons  blancs  pai  la  potasse,  la  suude  et  Tammoniaque 
^ui  en  isolent  Toxide  de  cadmiumà  Tëlat  d'hydrate^  lepré* 
cipilé  est  insoluble  dans  un  ezcès  de  potasse  et  de  soude  9 
mais  redissous  facilement  par  un  ^excès  d'ammouiaque  $ 
l'acide  hydrusnlfnrique  et  les  hydrosulfates  y  occasionnent 
un  précipité  jaune-uraD^^é  însulubie  dans  l'ammoniaque; 
le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  y  produit  un  précipité 
blanc*,  Tiodure  de  potasnum  et  le  chrômate  de  potasse 
n'y  forment  aucun  précipité  lorsque  ce  métal  est  pur-, 
enfin  une  lame  de  zinc  décapée  plongée  dans  cette  dissolu- 
tion en  précipite  le  cadmiumà  l'état  métallique,  sons  la 
forme  de  feuilles  dendritiques  qui  s'attachent  au  zbic. 

Usacjcs,  Le  cadmium  n'a  encore  reçu  aucun  emploi 
dans  les  arts  ;  mais  il  est  vraisemblable  que  si  Ton  parvient 
à  se  le  procurer  en  plus  grande  quantité»  et  par  des  pro- 
cédés économiques  les  arts  pourront,  en  raison  de  sa  nialléa<* 
bilité  et  de  ses  autres  propriétés,  en  tirer  uu  parti  avanta- 
geux. 

CALAMINE*  Nom  donné  par  les  minéralogistes  nux 
minerais  de  zinc  oxidé  et  carbonaté* 

CALCIUM.  Radical  inélallique  de  la  chaux  qui  n  est 
qu'un  oxide  de  ce  métal. 

CALCULS.  On  désigné  sous  ce  nom  dans  lea  sciences 
médicales,  les  concrétions  qui  se  forment  dans  certaines 

cavités  de  réconouiic  animale.  On  en  distingue  un  (jrand 
nombre  suivant  les  diU'érentes parties  où  lisse  sontiormés* 
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L«8  calculs  biliaire»^  nUeiUnau»^  urinaireê  ou  p^êicaua 

sont  les  principaux. 

Calculs  filLiAians.  Ces  calculs ,  suivaat  qu'ils  existent 
dans  la  vésicule  du  fiel,  le  foie  ou  le  canal  cholédoque , 
sont  distinguas  sous  les  noms  de  calculs  eyiiiquêê  j  képati^ 
ques  et  hépato-cystiques  \  ils  sont  dans  l'espèce  humaine 
ordinaireinent  formés  de  quelques  éléments  de  la  bile  qui 
se  sont  séparés  à  la  suite  dWections  particutières;  quel- 
quefois ils  ne  sont  que  la  bile  elle-mùme  épaissie  et  agglo- 
mérée* Leur  iorme  est  variable,  mais  en  général  ellipsoïdei 
ils  sont  blancs,  jaunâtres  ou  brunâtres  $  lisses  et  doux  au 
toucher,  composés  de  couches  concentriques;  parfois  ils 
sont  cristallisés  et  pL'ësenteut  des  lames  concentriques 
et  cristallines  disposées  en  rayons  partant  d'un  centre 
commun, 

teur  composilion,  dans  respècc  liuuiaiiïe,  est  susceplible 
de  varier;  on  j  rencontre  g(?néralement  de  0,88  à  0,94  de 
cholestérine,  est  deQ,lâ  à  0,06  de  matière  colorante  jaune 
de  la  bile  ^  quelquefois  ces  principes  sobt  mêlés d^une  plus 
ou  moins  grande  quantité  de  bile  non  allcrcc. 

jinalyse*  La  déterminati<va  de  la  nature  des  éléments 
contenus  dans  ces  calculs  et  èe  leur  proportion  est  une 
Oj^eialioa  assez  simple;  elle  cuuiiisie  a  traitera  plusieurs 
reprises  ces  calculs  pulvérisés  et  sécliës  par  de  l'alcool  à 
88"  bouillant  et  à  filtrer  la  solution  chaude  ;  par  le  refroi- 
dissement la  presque  totalité  de  la  cholestérine  se  précipite 
en  larges  lames  blanches  et  nacrées,  on  la  recueille  sur  un 
filtre  pesé.  Le  résidu  épuisé  par  l^alcool  offre  la  matière 
jaune  biliaire  qui  a  pout  caractère  de  se  dissotidre  dans 
la  solution  de  potasse  caustique,  tour  s'assurer  qu'elle  ne 
contient  pas  de  sels  calcaires  insolubles,  il  est  utile  d'en 
brûler  une  portion  dans  un  creuset  de  platine  et  d'exami- 
ner la  cendre  qu'elle  peut  fournir. 

Dans  quelques  animaux  domestiquées  tek  quç  |e  chevaif 
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le  Bœuf  et  la  vaehêj  on  rencontre  assez  «ouvent  des  calculs 

biliaiii  s  assez  volumineux;  ces  produits  sont  presque  tou- 
jours composés  de  matière  jaune  biliaire  et  d'un  peu  de 
bile  épaissie.  Dans  le  porc  on  a  eu  l'occasion  de  tcouyer 
un  peu  de  cholestérîne  et  de  résine  biliaire  au  nombre  des 
éléments  des  calculs  biliaires  trouvés  dans  cet  animal. 

Calculs  iktbstuïaux.  Oq  rencontre  quelquefois  dans  les 
voies  digest|yes  des  calculs  ^  cheas  l'homme  ils  sont  le  plus 
souvent  de  la  même  nature  que  les  calculs  biliaires,  et  pro- 
vienneut  sans  doute  de  la  vésicule  d'où  ils  sont  sortis  par 
des  causes  inconnues* 

Bans  les  animaux  on  trouve  fréquemment  des  calculs 
intestinaux  qui  ont  une  composition  différente.  Ces  calculs 
ont  été  connus  des  anciens  chimistes  sous  le  nom  de  ôé- 
2oards,  On  en  a  reconnu  sept  espèces  qui  sont  composées 
savoir:  f^espèce^  phosphate  acide  de  chaux,  phosphate  de 
magnésie  et  mucus  animal;  9*  espèce,  phosphate  de  magné- 
sie et  mucus;  5*^ espèce,  phosphate  anniiouiaco-ma[ynésien 
et  mucus  ;  4"  espèce  de  la  même  nature  que  les  calculs  bi- 
liaires 'j  5*  espèce»  matière  résineuse  verte  et  bile$  6*  espèce^ 
débris  de  boletus  agglutinés  par  du  mucus  et  recouvris' 
d'une  croule  de  phosphate  ammoniaco-magnésien  ;  7"  es- 
pèce, poils  feutrés  et  recouverts  de  mucus*  Ceux  qui  com- 
posent cette  espèce  sont  désignés  sous  le  nom  d'^jfo- 
gropUeê}  on  les  rencontre  fréquemment  dans  l'espèce 
bovine  et  ovine. 

Ca-lculs  sàliyaules*  lis  se  forment  assez  fréquemment 
dans  les  parotides  ou  les  sublinguales  et  les  conduits  de  la 
salive  ;  ils  sont  blancs ,  plus  ou  moins  durs ,  de  forme 
ovoïde  ou  ellipsoïde  plus  ou  moins  alongée;  quelques  uns 
sont  G jlindroïdes  y  ils  présentent  des  couches  concentri- 
ques au  milieu  desquelles  on  trouve  parfois  un  corps  étran* 
ger  pour  noyau ,  surtout  dans  ceux  qui  se  sont  développés 
dans  les  canaux  saliv aires* 
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Chez  riiomme,  ces  calculs  sont  composés  de  phosphate 
de  chaux  9  d'une  petite  quaolilé  de  carbonate  de  chaux  et 
de  mucus  salivaire.  Chez  les  aoîmaux  herbivore»  c'est  le 

carbonate  de  chaux  qui  prédomîue  dans  cette  espèce  de 
calculs. 

C^LcuiA  miHÂVX*  Ils  présentent  plusieurs  des  éléments 

des  calculs  qui  se  forment  dans  la  vessie. 

Calcvi^  uRi2(Aia£8y  VAiTaAux  ET  vÉsicAux.  Les  calculs 
▼ésicaaxy  ainsi  nommés  parce  qu'on  les  trouve  dans  la 
vessie ,  se  rencontrent  quelquefois  dans  les  uretères  et  très 
rarement  dans  le  canal  de  l'urètre;  ils  sont  lauiùt  petits  et 
multipliés^  tantôt  isolés  et  assez  volumineux  pour  disten* 
dre  la  vesne  :  ordinairement  leur  forme  est  celle  d'un 
sphéroïde  ou  d'un  ovoïde  plus  ou  moins  aplati;  leur  cou- 
leur est  Tariable,  ils  sont  blancs  ou  blancs  jauoàtres ,  jau- 
nes clairs,  jaunes  foncés,  quelquefois  noirâtres  à  la  surface  ; 
généralement  ils  sont  formés  de  couches  successives  au 
centre  desquelles  se  trouvent  un  noyau. 

Les  substances  qu'on  a  signalées  jusqu'à  ce  jour  dans  les 
calculs  vésîcaux  humains  sont  î  I'hcm^^  urique ,  Vuratê 
d'amîuoniaque^  \q  phosphaté  de  ehaux^  le  photpkaiê  ant" 
monîaco-^agnéiienyVoxalate  de  chaux  rarement,  Voxide 
eysiique  ou  cysHne  y  Xoxide  aanihtqu»  ou  xanÛUm ,  la 
fibrine  et  la  êUiee. 

Ces  diverses  substances ,  surtout  les  cinq  premières,  se 
trouvent  mêlées  dans  dlfiérentes  proportions  et  consti- 
tuent des  eateulê  mixtes.  Leur  composition  \e$  a  fait  divi- 
ser en  plusieurs  espèces  par  Fourcroy  et  Vauquelin. 

1**  Calculs  acide  urique  pur.  Leur  couleur  est  jaiine- 
Tougeàtre,  leur  surface  lisse  et  polie-,  ils  sont  compactes  et 
formës  de  couches  concentriques. 

Caractères  distinctifs.  ChaufTés  au  chalumeau  sur  un 
charbon  ou  sur  une  feuille  de  platine,  ils  se  chaibonuent, 
fument  et  développent  une  odeur  ammoniacale ,  empy-^ 
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reumalique»  et  ils  laisseoi  un  reMclu  noir  qui  brùie  presque 
entièrement  lorsqu^on  Texpose  à  la  flamme  extërieare*  Ces 
calculs  sont  complètement  solubles  dans  une  solution  de 

pelasse  caui>liqae,  sans  répandre  d'odeur  d^ammoniaque  ^ 
la  solution  alcaline  saturée  par  les  acides  laisse  précipiter 
racideurique  â  Tétat  dliydrate,  sous  forme  de  flocons  blancs 
très  ahoLiiliuiis,  suscepllbles  de  se  redissoudre  dans  une 
grande  quanlilc  d'eau. 

Si  l'on  chauffe  sur  une  feuille  mince  de  verre  ou  de  pla- 
tîne  une  petite  quantité  de  ces  calculs  avec  de  l'acide  ni- 
trique, il  y  a  dissolulion  avec  eilervesceuce,  et  lorsqu'on 
vient  à  desséciier  avec  précaution  le  produit  de  la  dissolu- 
tion, il  prends  par  une  douce  chaleur,  une  belle  couleur 
rouge.  Cette  coloration  du  résidu  se  développe  encore  et 
avec  plus  d'intensité  lorsqu'on  mouille  la  matière  ave<; 
quelques  gouttes  d^ammoniaque  faible.  « 

Les  calculs  dacide  urique  mêlé  de  phosphate  terreux 
laissent  un  résidu,  soit  lorsqu'on  les  calcine  au  coolaclcle 
l'air,  soit  lorsqu'on  les  traite  par  la  solution  de  potasse. 

Caloubt  (f  um/tf  d'ammoniaque^  La  couleur  de  çes 
calculs  est  d'un  «pris  cendré. 

Caractères  ditUnclifi.  ils  se  comportent  sous  l'action  du 
chalumeau  comme  ceux  d'acide  uriquci  et  laissent  souvent 
un  résidu  blanchâtre  de  carbonate  de  soude,  provenant  de 
Tiirate  de  soude  qu'ils  contiemieul  quelqueluisj,  daprès 
AL  £erzélius.  Une  solution  de  potasse  caustique  les  dissout 
entièrement,  mais  ils  dégagent  une  forte  odeur  dVmmo- 
niaque  pendant  leur  dissolution. 

'  Calculs  de phosphalede  eliaux.  Ces  calooU  sgnt  blancs^ 
quelquefois  friables  et  plus  ou  moins  durs. 

Caractères  disiincli/s.  Calcinés  au  chalumeau  ils  noir- 
cissent sans  se  boursoufler»  répandent  uno  odeur  empy- 
reumatique  animale  due  au  mucus  qu*ils  contiennent,  et 
i>  (inissenl  par  bl^^qpUir  4  m  feq  violent,      fçndre.  Le 
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ré«i4u  la  calcÎH^Uonse  gonfle  au  feu  avec  la  soude,  sao» 
ji9  vftrifier.  Foadii  avec  i^acide  borique  et  ]e  fer»  il  donne 
un  globale  cassant  de  phosphore  de  fer.  Les  acides  nitrique 
et  hydroc)ilorjque  dissolvent  eutièrement  ces  calculs  sans 
effervescence.  La  dissolution  acide  est  précipitée  en  flocons 
blancs  gélatineux  par  Fammoniaque.  L'acide  sulfurique 
produit  avec  eux  un  xiiai^ina  blauc  de  sulfate  de  chaux  peu 
sûluble  dans  Teau  les  ifansforoifint  en  biphosphale  de 
chaux  tris  soluble^ 

Les  solutions  alcalines  n'ont  point  d'action  sur  ces 
c^iculs. 

4*  ÇfUûul$  de  phoMf^k  umnumiocihmagnAiên.  Ils  ont 
une  couleur  blanche  de  craie  et  présentent  des  couches  la* 

melleuscs  derai-trans  par  entes  et  d'un  aspect  crisuUln. 

Cariictèreê  dUtincli/s,  Cliauiféssur  une  feuille  de  platiue 
au  cd^umeiitt  »  ces  calculs  dégagent  une  forte  odeur  d'am- 
moniaque, noircissent,  se  gonflent,  blanchissent  en  partie,  et 
fondent  ensuite  eu  un  globule  blanc- i^risâtre  :  ce  qui  leur  a 
fait  donner  le  nom  de  calculs  fusiBles»  Traités  par  Tacide 
sulfurique  étendu  d'eau,  ils  se  dissolvent  entièrement  et  la 
dissolution  forme  avec  raminoniafîLie  un  précipité  blanc 
cristallin^  les  acides  nitrique  et  hydrochiucique  a^jissenC  de 
la  iné9vi0  inanière.  Leâ  solutions  de  potasse  et  de  soude 
mises  en  ébuUition  avec  ces  calculs  pulvérisés  les  décom- 
posent avec  dégagement  d'ammoniaque  eu  laissant  pour 
résidu  de  la  fnagnésie, 

5^  Calculs  tCcxalaU  de  chaux.  Leur  couleur  est  d'un 
brun-foncé-,  leur  surface  est  ineuale  et  ressemble  aux  tu- 
bercules agglomérées  des  mures  ce  qui  leur  a  fait  donner 
le  nom  impropre  de  calculs  mûrauxm 

Caractères  disiinctiff.  Lorsqu'on  les  chauffe  ils  déga- 
gent une  odeur  aunérale,  devieuueut  mats  en  même  temps 
que  leur  couleyr  (('i|$t'aibUt«  Après  une  ignition  modérée 
ib  laissent  m  rçsi^u  blanc  qui    dissout  avec  vive  effefi* 


Digitized  by  Google 


ccLii  CÀL 

vescence  dans  Taclde  nitrique  :  si  la  calcinalion  a  été  faite 
sur  le  charbon  il  reste  de  la  chaux  vire  qui  se  dëlite  par 
quelques  gouttes  d  eau^  et  donne  une  solution  qui  r&if;it  â 
l'instar  des  alcalis  sur  le  papier  de  tournesol  rougi  et  le 
sirop  de  violettes. 

Ces  calculs  sont  insolubles  dans  les  acides  étendus  d'eau, 
décomposés  à  Paide  de  la  chaleur  par  les  solutions  de  car* 
bonate  de  potasse  ou  de  soude  qui  les  transioiment  en  oxa- 
lates  de  ces  bases  solubles  et  en  carbonate  de  chaux  inso- 
luble* 

6*  Caleuh  ^oxidê  eyitiquê  ou  de  cy»tinê  Berz*  Les 

calculs  de  cette  espèce,  très  rares  d'ailleurs,  se  présentent  en 
une  masse  d  un  jaune  sale,  translucide  et  irrégulièrement 
cristallisée.  Leur  surface  est  lisse  avec  un  aspect  cristallin , 
leur  cassure  est  luisante  et  comme  onctueuse. 

Caractères  distinctifs.  Chauffés  au  chalumeau  sur  uue 
feuille  de  platine  ^  ils  ne  fondent  point ,  prennent  aisément 
feu  et  brûlent  avec  une  flamme  vert  bleuâtre»  en  répan- 
dant une  odeur  caractéristique  acre  et  acide ,  un  peu 
analogue  à  celle  du  cyano(i;ène.  Le  résidu  charbonneux 
brûle  à  une  chaleur  élevée  en  laissant  un  léger  résidu  blanc 
formé  de  phosphate  de  chaux. 

Ces  calculs  ont  de  plus  la  propriété  de  se  dissoudre  dans 
tous  les  acides  allaiblis,  et  dans  les  solutions  alcalines;  ils 
forment  avec  les  premiers  des  combinaisons  qui  cristalli- 
sent par  évapoTation  en  aiguilles  blanches  divergentes.  La 
cjstine  qui  forme  la  base  de  ces  calculs  est  précipitée  en- 
tièrement des  solutions  alcabnes,  lorsqu'on  vient  à  saturer 
celles-ci  par  les  acides. 

L'action  de  l'acide  nitrique  à  chaud  la  détruit»  et  il  en 
résulte  par  Tévaporation  une  masse  d*un  brun  foncé,  sans 
production  de  couleur  rouge  conime  avec  racidc  urique. 

'j^  Calculs  d'Ovide  xatUhique  ou  de  xanthine ,  Derz. 
Couleur  brun-canelle^  forme  oblongue  et  àrrondié. 
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Caraeêireê  dUtmeiifê.  Us  dëcrëpitent  au  chalumeau^ 
brûlent  en  kimnt  un  pea  de  cendre  et  répandant  une 

odeur  différente  de  celle  de  Toxide  cystique  et  de  lacide 
iirique^  d'après  le  docteur  Mai  cet. 

Sons  beaucoup  de  points^  rozidezantbiquequi  formeees 
calculs  ressemble  à  Tacide  uri  ]iie,  mais  il  s'en  distingue 
essentiellement  en  ce  que  sa  dissolution  dans  Tacide  nitrique 
laisse  après  rëvaporatlon  à  siccité  un  réiiduJauMy  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  qu*il  porte. 

8**  Calcuh  siliceux,  Chauilés  à  part,  ils  noircissent  par 
la  matière  organique  qu'ils  contiennent  >  donnent  pour 
râddu  une  cendre  infusible  y  quelquefois  scoriacée ,  qui 
traitée  par  une  petite  quaiilitëde  soude  ,  foud  et  se  trans- 
forme en  un  verre  transparent.  Ces  calculs  sont  aussi  très 
rares. 

Les  calculs  vësicaux  des  animaux  varient  suivant  Tes-» 
pèce  d'animal.  Dans  le  chien  ou  a  rencontré  la  plupart  des 
ëiëments  qui  se  trouvent  dans  les  calculs  urinaires  de 
l'homme^  mais  les  calculs  des  animaux  berbivores  sont 
seulement  composes  de  carbonate  de  chaux  qui  en  forme 
la  partie  essentielle,  d'un  peu  de  carbonate  de  magnésie 
et  d'une  très  petite  quantité  de  phospbate  de  cbaux.  Ils 
sont  faciles  à  reconnaître  à  ^effervescence  écumeuse  très 
vive  qu'ils  produisent  en  se  dissolvant  dans  l'acide  nitrique 
ou  hydrochlorique;  au  mucus  concrëtë  en  flocons  qui  s'en 
sépare  et  au  précipité  peu  volumineux  de  pbospbate  de 
chaux  que  produit  raminoniaque  ,  tandis  que  l'oxalate 
d'ammoniaque  et  le  carbonnate  de  potasse  y  produisent 
des  précipités  abondants. 

CALOMEL,  CALOMÉLAS.  Noms  sous  lesquels  on  dé- 
signe depuis  longtemps  en  médecine  et  en  pharmacie  le 
protoclilorure  de  mercure. 

CAMÉLÉON  MINÉRAL.  Nom  donné  par  Scbéele  au 
produit  de  la  calcination  du  peroxide  de  manganèse  avec 
la  potasse  (voyez  Manganétiaie  de  poiastê)* 
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CAMPHR£.  Principe  îminëdiaC  pëîit  êtrè  ëdii8id<^rj 
comme  une  véritable  huile  volatile  côhcrèlë,  existant  dans 
plusieurs  espèces  de  lauruày  particulièrement  dans  les 
lauruê  eamphora  et  iunuUtmhê^  d'où  oh  le  téïttpht  di^ 
filiation ,  ainsi  que  dans  la  racine  ligneuse  dtt  tdurus  cin- 
namomum  et  celle  du  cassia, 

Pr&frUiét.  Le  camplire  purifie ,  tel  qu'on  le  ttOiive 
dans  le  comnierce,  se  présenté  éou6  fomie  d'une  inàsse 
solide,  blanche,  translucide,  douée  d'une  odeur  forte  et 
pénétrante,  d'une  saveur  piquante,  amère,  accompagnée 
de  firaîcheur.  Sa  densité  varie  de  O^QSSr  à  0,9960.  Il  est 
légèrement  onctueux  an  toucher ,  fragible  et  un  peu  flexi- 
ble quand  il  est  sec  et  qaon  cherche  à  le  rompre. 

Sa  volatilité  est  assez  grande  pour  qu'il  s'eii  sublliiié . 
une  portion  dans  les  vases  où  on  les  conserve. 

Exposé  à  l'action  du  calorique,  il  entre  en  fusion  à 
+  1 75  et  bout  à  +  204,  sa  vapeur  se  condensé  sana  avoir 
subi  de  décomposition.  A  Tair  il  n'est  point  àtt^é  inaisK 
s'enflamme  facilement  par  l'approche  d'un  corps  en  com- 
bustion et  brûle  sans  résidu  avec  une  ilamme  brillante  et 
fuligineuse. 

Le  camphré  est  peù  solùblé  dàtis  f èAu  èt  dissout  faci- 
lement danb  lalcool ,  l'éther  et  les  huiles  volatiles.  100  par- 
ties d  alcool  à  0,806  de  densité  en  dissolvent  120  parties  à 
+  120.  Cette  solution  alcooIi(|ûe  eét  abondamment  pré- 
cipitée par  l'eau  qui  eu  sépare  la  plus  grande  partie  du 
camphre* 

CùmpoêUian,  D'après  M.  Lieblg^  ce  principe  iiiitn^diat 
est  formé  de  : 

^boDe  »   81»763  ou  lâ  atomes. 

Hydrogène   9,702     18  atomes. 

Oxigène  8,55^      1  atome, 

100,000 

Sa  formule    C*«  H^»  0^ 
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Caractère»  âhdncliji.  L'odeur  paviîculière  de  ce  prin- 
cipe, sa  volatilité,  «a  combustihililëy  sa  solubilité  dans 
ralcool,  sonldesproprie'tés  suffisantes  pourfaiio  dislinguer 
le  camplirc  des  autres  principes  immédiats  et  s'assurer  de 
aa  pureté  \  toutefois  en  traitant  à  plusieurs  reprises  lecam- 
pbre  par  èXii  k  <iouze  fois  son  poids  diacide  nitrique ,  k  S8^ 
jusqu'à  ce  que  Tacide  nitrique  cesse  de  se  (ransfoiiner  en 
deutoxide  d'azote ,  on  le  convertit  en  un  acide  particulier 
cristallise  en  petites  aiguilleS|  et  qu'on  a  nommé  acide 
camphorique, 

CANTHARIUINE.  On  adonné  ce  nom  au  principe  dans 
lequel  résident  les  propriétés  vésicantes des  cantharides.Ce 
principe  immédiat  découvert  d'abord  dans  cesinsectes  a  ét^ 
trouvé  dans  plusieurs  autres  appai  lenant  au  mt^ine  genre  et 
particulièrement  dansle  mylabre  de  la  chicorée,  însecte qui 
eat  doué  aussi  de  la  propriété  vésicante  comme  la  can* 
tharide. 

Propriétés.  La  cantliâridine  se  présente  en  petites  lames 
blanches  micacées  oit  en  aiguilles  inodores.  Chauffée  elle 
fond  à  210*  et  se  volatilise  en  partie  sous  forme  de  pe- 
tites aiguilles  brillaules.  Elle  est  insoluble  dansTcau  ainsi 
que  dans  l'alcool  froid,  très  soluble  dans  l'alcool  et  Téther 
bouillants,  d'oà  elle  cristallise  par  le  refroidissement.  Les 
acides  sulfuiic^ueet  bydrochloriqae  concentres  en  opèrent 
à  chaud  la  dissolution,  mais  ils  la  laissent  aussi  précipiter 
en  aiguilles  j  elle  est  soluble  dans  les  solutions  de  potasse 
et  de  soude ,  mais  l^amnionîaque  est  sans  action  sur  elle. 

CARBONATES.  Genre  de  sels  formés  par  l'union  de 
l'acide  carbonique  avec  les  oxides  métalliques.  On  connaît 
trois  variétés  de  ce  genre  dans  lesquels  les  quantités  d  acide 
carbonique  sont  entre  elles  dans  les  rapports  1,  1  i/2  et 
%  savoir  :  les  carbonate*  neutres^  les  sesquicarbonates  e 
les  HearbimaUê* 

louâ  les  carbonates  neutres  sont  insolubles  dans  Teaui 
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à  l'exception  de  trois,  qui  sont  les  carbonates  d'ammoniac- 
que 9  dépotasse  et  de  soude.  Un  excès  d'acide  carbonique 
rend  plusieurs  carbonates  neutres  solubles  dans  l'eau. 

Exposés  à  l'action  du  feu,  les  carbonates  neutres  sont 
décomposés  moins  ceux  à  base  de  barite,  de  potasse  et  de 
soude  ^  mais  les  bicarbonates  de  ces  bases  abandonnent  la 
moitié  de  leur  acide  et  repassent  à  Fétat  de  carbonates 
neutres,  indécomposables  par  le  calorique. 

Caraclèreê  dùtinclifi^  V  Les  carbonates  à  quelque  état 
de  saturation  qu'ils  se  trouvent,  sont  décomposés,  à  là 
température  ordinaire,  par  tous  les  acides  minéraux ,  prin- 
cipalement par  ceux  qui  sont  en  solution  dans  Teauj  ils 
produisent  avec  eux  une  effervescence  plus  ou  moins  vjve> 
sans  Tapeur  sensible ,  due  au  dégagement  du  gaz  acide  car- 
bonique. 

2^  Les  carbonates  solubles  dans  l'eau  étant  dissous  pré- 
sentent, indépendamment  de  cette  propriété,  celle  de  pré- 
cipiter en  flocons  blancs  les  solutions  de  cbaux ,  de  barite 
et  de  strontiane,  ainsi  que  la  solution  de  sulfate  de  ma- 
gnésie, en  produisaiit  des  carbonates  insolubles  que  les 
acides  nitrique  et  hydrochlorique  redissolvent  avec  effer- 
vescence. 

5**  Les  sesquicarbonaLcs  cL  les  bi-carbonales  dissous 
dans  Teau  se  comportent  comme  les  carbonates  neutres 
avec  Teau  de  chaux  et  de  barite^  cependant  les  bicarbo- 
nates sont  faciles  à  distinguer,  en  ce  qu'ils  ne  forment  pas 
à  froid  de  précipité  avec  la  soluUou  de  sulfate  de  magné- 
sie, mais  en  chaufi'ant  la  liqueur  il  y  a  une  légère  effer- 
vescence avec  précipitation  de  sesqnicarbonate  de  ma-* 
gnéne. 

4*  Les  sesquicarbonates  ne  peuvent  être  reconnus  à 
priori  des  carbonates  neutres,  il  est  nécessaire  alors  pour 
les  distinguer  de  ces  derniers  de  déterminer  le  rapport  de 
l'aeide  à  la  base. 
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niaguê^  Sêsquiôarhonate  ammonique.  Berz.) 

Ce  sel  desi^uë  autrefois  sous  le  nom  de  sel  volatil  tP ^n- 
gieterrej  sel  volatil  de  corne  de  oeff^  alcali  polatHeonerêi^ 
se  prépare  dans  les  laboratoires  par  la  calcination  d  lui 
mëlangfe  de  sel  ammoniac  avec  de  la  craie. 

/Propriétés.  Le  sesquicaibonate  d'ammoniaque  se  ren- 
contre dans  le  commerce  sous  la  forme  d'une  masse 
blanche,  d'un  demi-pouce  à  un  pouce  dV'paisseur,  iraus- 
lucide,  d'un  ^rain  cristallin  et  serre,  d'une  odeur  très  pro- 
noncée d'ammoniaque,  et  d'une  sayeur  àcre  et  piquante. 
11  verdit  fortement  le  sirop  de  Tioleltes.  Ce  sel  est  si  vo- 
latil qu'il  se  vaporise  peu  éV  peu  à  l'air  libre ,  même  à  la 
température  ordinaire  j  par  son  exposition  à  l'air  il  perd 
d'abord  une  portion  d'ammoniaque,  absorbe  de  la  yapeur 
d'eau,  et  passe  &  l'état  de  bicarbonate.  L'eau  froide  en 
dissout  la  moitié  de  son  poids,  mais  par  i'ëbullition  ce  sel 
se  sépare  facUement  de  l'eau  en  raison  de  sa  grande  volar 
lilité. 

Composition.  Le  sesfpiicarbonate  d'ammoniaque  ré- 
cemment obtenu  est  formé  de  : 

Adde  carbonique.  •  •  55,9  ou  5  atomes. 
Ammoniaque  S8,9     4  atomes. 

Eau   1S,2     1  atome. 

100,0 

Sa  fonoule  »  %  €0%  4Az^H^  IB. 

.  C/sojfês.  La  solution  de  ce  sd  est  employée  dans  l'ana- 
lyse minérale  pour  séparer  la  glucîne  et  l'yttria  de  l'alu- 
mine; le  protoxide  de  zinc  du  protoxide  de  cadmium, 
car  un  excès  de  ce  sel  jouit  de  la  propriété  de  redissoudre 
par  l'agitation  les  carbonates  de  glucine,  d'yttria  et  de  sine. 
Pour  séparer  ces  oxides  il  suiiit  apiès  avoir  filué  la  liqueur, 
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de  la  fairé  bouillir  pour  volatiliser  lexcès  de  carbbiiale 
d'ammoDiaqùe  <{tii  les  teÀliit  éà  dissolution. 

Le  carbonate  d'ammoniaque  peut  eucore  servir  avec 
avantage  pour  décomposer  et  sëparer  certains  sels  métal- 
liques qui  seraient  mél&  avec  des  sels  à  base  de  potai>i>c  ou 
de  soude  qui  ne  sont  point  décomposés  par  lui.Tous  les  sels 
ammoniacaux  étant  ou  volatils  ou  décomposables  par  la 
chaleur  en  évaporant  à  siccitë  la  solution  où  cette  décom- 
position a  été  faîte,  et  calcinant  au  rouge  le  résidu  on  ob- 
tiendrait ainsi  le  sei  a  Jjubc  de  potasse  ou  de  soude. 

Caraetèrei  ditUnctifs.     Projeté  sut  un  charbon  ardent 

le  sesquicarbonate  d'ammoniaque  s'évapore  sam  résidu 
en  exhalant  une  forte  odeur  d'ammoniaque. 

Bissouli  dans  îVaii  ft^ôMe  sa  solation  lamène  au  bleu 
lé  papier  de  touruesul  rou^n ,  elle  fait  eiïerveècence  avec 
tous  les  acides,  précipite  l'eau  de  fchatix  ét  \i  sbltttiôn  de 
sntfate  dé  ifoàjsiiésle  en  fldëons  blancs ,  à  ffiMë  kveb 
chlorure  de  platine  un  précipité  jaune  orangé. 

S**  Tnluiré  avecwieso^^  potasse  caustique^^ou  un 
peu  de  chaux  délayée  dans  l'eau,  il  laisse  dégager  une 
forte  odeur  ammoniacale. 

Btearbùm^  éamn^Mquè.  (  BicarLonale  ammoui- 
que.  Bei:?.  ) 

Ce  sel  se  prépare  en  feiant  passer  un  courant  de  gaz 
acide  caibouique  dans  dnè  stadtion  du  sef  préc&lènti* 

Profrié^.  Le  bicarbonate  d'ammoniaque  est  blaèè, 
inodore,  d'une  saveur  un  peu  piquante ,  mais  qui  n'est  nul- 
lement alcaline.  11  est  moins  soluble  dans  Tetfu  froide  que 
le  sesquicarbonate.  Sa  solution  chaujQTée  se  décompose  en 
gaz  acide  carbonique  et  en  sesquicarbonate.  ij^pose  â 
lair  il  se  volatilise  peu  à  peu. 


CAR  céttx 
Con^onUani  Ce  sel  renfenne  sur  cent  parties  : 

Acide  carbonique.  •  •    âjÇ^Ç  ou  4  atomes* 

Ammoniaque   ^1,6      4  ^^omos. 

£att  •   22,G     1  atome* 

iOo;o 

Sa  formule  est  =  4G0%  4A2^H^,  IH. 

Usages,  Dans  le  laboratoire  on  emploie  sa  solution  comme 
eeUedes  autres  l)i-:carbQaate$  à  base  de  potasse  et  de  aoude» 

CAjaBOR ATB  Dx  XAmsTi.  (  CorteniOê  harytiquê*  Bers*  ) 

Ce  sel  neutre  se  reoeontre  dans  le  rèjjne  minëral,  il  coa- 
siltueune  espèce  que  les  minéralogistes  ont  désignée  sous  le 
lUMon  de  IV Uheriie^  Il  se  produit  âicilemeot  daDi  la  r^cliOD 
d'un  carbonate,  neutre  sobible  sur  un  sel  de  bàrite. 

jPrjopriéiés.  Le  carbonate  de  barite  artificiel  se  présente 
cat  une  poudre  blanche  anhydrci  éicesnvèment  peu  soluble 
dansfeau,  car  ce  liquide  n'en  pedi  dissouxkè  que  1/4300 
die  son  poids  à  la  lemperalur-e  ordinaire,  eti/25(K)  à  +  100**. 
Il  est  indécomposable  par  la  cbaleur  seule ,  les  acides  le  dé* 
composent  facilement  en  présence  de  Teau. 

CovfiposUion.  Ce  sel  est  composé  de  : 

Acide  carbonique. . .  22,54  ou  ^  atome* 
Protoxide  de  barium.    77,66     1  atome* 

100,00 

Sa  formule  = 

lame  de  platine^  ce  sel  fond  tiès  aisément  et  se  conrertit  • 

par  la  fusion  en  un  y  erré  limpide  qui  prend  en  refroidis-i 
aant  l'aspect  d^o^  émail  blanc;  sur  le  charbon  il  finit  par 
«bîr  une  Tm  effervescence  y  édabottéiè  et  se  déoôinj^Osé 

eu  l£ù$$£uit  de  la  baritç  caustique; 
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2^  Les  acides  nitrique  et  bydrochlorique  affaiblis  le 
dissolvent  avec  effervescence.  Cette  dissolution  étendue 
d'eau  précipite  abondamment  par  Facide  sulfurîque  et  les 
solutions  des  sulfates  j  l'acide  hjdrosulfurique ,  le  cj^auure 
de  fer  et  de  potassium,  et  l'ammoniaque,  n*y  produisent 
aucun  effet.  Cette  dissolution  présente  d'ailleurs  avec  les 
réactifs  tous  les  phénomènes  qu'on  observe  avec  les  sels 
'   solubles  de  barite.  (Voyez  Seh  de  barite.  ) 

Usages.  Le  carbonate  de  barite  artificiel  est  employé 
avec  avantage  dans  l'analyse  des  minéraux  ou  pienres  qui 
contiennent  des  alcalis  à  cet  effet  on  mêle  le  minéral  ré* 
duit  en  poudre  fine  avec  cinq  à  six  fois  son  poids  de  ce  sci, 
et  on  fait  rougir  fortement  le  mélange  pendant  ime  heure 
ou  une  heure  et  demie  dans  un  creuset  de  platine  couvert. 
Après  la  calcination  on  délaie  la  masse  dans  l'eau  distiOée 
et  on  la  dissout  dans  l'acide  bydrochlorique.  La  dissolu- 
tion étant  évaporée  à siccité, pour  séparer  laclde  silicique, 
on  redissout  dans  l'eau  et  on  précipite  d'abord  la  barite  par 
l'acide  sulfurîque  distillé.  Quant  aux  autres  substances  qui 
sont  dissoutes  on  les  précipite  par  une  solution  de  sesqui- 
carbonate  d'ammoniaque.  L'alcali  qui  existe  dans  le  mi- 
néral reste  à  l'état  de  sel  en  dissolution  avec  le  sel  ammo* 
niacal  qui  s'est  formé ,  celui-ci  est  ensuite  séparé  par  vola- 
tilisation de  labqueur  et  la  calcination  du  résidu. 

Ca£.£oaate  de  chaux.  (  Carhonale  oalcijue.  iierz.  ) 

Ce  sel  qu'on  rencontre  abondamment  dans  tous  les  ter* 

raîns  tant  anciens  que  modernes  constitue  une  grande  va- 
riété de  minéraux,  qui  e»stent  surtout  dans  les  terrains 
.  intmnédiaires  et  en  plus  grande  quantité  dans  les  terrains 
secondaires  et  tertiaires.  Il  se  présente  sous  toutes  sortes 
d'aspects-,  pur  et  cristallisé  vn  rhomboïde  (^aih  calcaire)^ 
cristallin  et  concrétionné  {ai&aire)  ;  en  masses  saceharoïdes 
(marBresUUuaire)',  en  masses  compactes  à  cassure  uùie 
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ou  grenue  (pierre  à  ehaux^pierrê  àBaêir)  ;  enfin  en  masses 

terreuses  friables  tachant  les  doif^fts  (craie,  ) 

On  le  trouve  aussi  dissous  en  petite  quantité  dans  la  plu- 
part des  eaux  de  sources  et  de  citernes  à  la  faveur  d'un  pe- 
tit excès  dWde  carbonique. 

Propriétés.  Le  carbonate  de  chaux  naturel  dillère  beau- 
coup par  ses  différents  caractères  physiques  du  carbonate 
prrparë  artificiellement.  Toutefois  il  est  blanc,  lnsoluI)Ie 
dans  l'eau  et  dëcomposahle  par  une  chaleur  rouge  qui 
laisse  de  la  chaux  vive  pour  résidu.  L'eau  saturée  d'acide 
carbonique  peut  le  dissoudre,  et  cette  dissolution  se  dé- 
compose ou  par  son  exposition  ù  l'air  ou  lorsqu'on  la 
cbauffe* 

Campoiitian.  Ce  sel  est  formé  de  : 

Acide  carbonique»  *  •  43,61  ou  1  atome. 
Protoxidede  calcium.    56,59     1  aiome. 

400,00 

• 

Sa  formule  s=  Ca  C. 

Caractères  dùtinetifs,  V  JiCs  diiïërentes  variétés  de  car- 
bonate de  cliaux  calcinées  au  chalumeau  sur  le  charbon 
deviennent  caustiques  et  brillent  d'un  éclat  vif  particulier 
aussitôt  que  le  dégagement  d'acide  carbonique  est  terminée; 
le  résidu  blanc  s'échauffe  avec  de  l'eau,  se  délite  et  sa  solu- 
tion aqueuse  réagît  comme  un  alcalisur  le  papier  de  tourne- 
sol rougi. 

2*  L'acide  nitrique  et  l'acide  hydrochlorique  font  une 
vÎTcefiervescence  avec  le  carbonate  de  chaux  qu'ils  décom- 
posent et  dissolvent  entièrement.  La  dUsolulion  n'est  point 
précipitée  jjar  Tammoniaque,  mais  l'acide  sulfuriquc  y 
produit  un  précipité  blanc  lorsqu'elle  est  concentrée,  tan* 
dis  que  le  même  acide  ne  la  précipite  plus  quand  elle  est 
étendue  d'une  grande  quantité  d'eau. 
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R^i^Sff  îl»W^PW<l^e  B^i  ^  k  «jNplution  neu- 
tralisée par  rammonîaque  j  occasionne  un  précipité  blanc 
pulvérulent,  même  guan4  la  dissoju^loii  est  additionnée  de 

beaucoup  d'eau. 

Usages*  Plusieurs  variétés  de  carbonate  de  chaux  na- 
lure^  sont  employées  dans  les  lajbora|x>ires  pour  obtenir  le 

{|;az  acide  caibouk^ue.  -i^aiiii  les  arl^  )es  usages  de  ce  se)  font 
très  étendus* 

GA.RBOHATB  DB  C1IIVRB.  tPêuioettrhonaU  d»  cuivre  htbùr 

si^ue,  carbonatê  ^euwrî^ê.  Berz.  ')  Ce  sel  à  l'état  jbasique 
et  hydraté  conslilue  deux  variëlés  minérajes,  i  une  mame- 
lonnée, d'une  belle  couleur  verte,  est  nommée  malachUs: 
Tautre/  en  cristaux  dW  beau  bleu  foncé  est  désinnée  sous 
le  nom  à^azur  de  cuivre,  bleu  de  montagne. 

Propriétés»  Le  deutocarbonale  de  cuivre  bibasique  ob- 
tenu par  précipitation  d'un  sel  de  deutoxide  de  cuivre  par 
im  carbonate  alcalin,  est  sous  formé  d'une  poudre  bleuâtre, 
insoluble  dans  Teau,  et  qui  devient  brune  par  l'eau  bouil- 
lante en  perdant  son  eau  de  combinaison» 

CamposUian.  Ce  sel  bibasique  esi  composé  d'après 
M.  Berzélius  de  :  ^ 

Acide  carbonique   19,95  ou  1  atome. 

Deutoxide  de  cuivre  ....  71 ,8 i  â  atomes. 
Eau*.       W . . .  ......  1     8,21     1  atom'ei 

Sa  formule  est  donc  :  2  Cu  C-(-H. 

Caractères  distinctifs.  i*»  Chauffés  au  chalumeau,  les 
différents  carbonates  de  cuivre  noircissent  d'abord  et  se  ré- 
duisent  dans  la  flamme  intérieure,  mais  aussitôt  que  iSn^ 
sufflation  cesse,  la  surface  rouge  du  cuivre  seréoxi4e  àfair 
et  devient  noire  ou  brune. 

2"*  fondus  au  feu  d'oxidation  avec  le  borax,  ils  donnent 
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un  beau  verre  ver  t  qui  devk^^i^ççj^pyç  ^^{^^4S(9^HS^^^9 
mais  qui  prend  en  se  solidifiant,  une  teinte  rouge  et  opaque» 

5^  L'acide  nitrique  dissout  avec  effervescence  le  cai'bo- 
nate  de  cuivre  en  produisant  une  dissolution  d'une  belle 
couleur  bleue* 

4*  Cette  dissolution  précipite  en  îlgqons  i^Jet^-ciel  par 
la  potasse  j  Tainmoniaque  versée  avec  précaution  y  forme 
un  précipité  blanc  bteiiâtre  qui  se  redissout  entièrement 
dans  un  excès  d'ammoniaque  en  donnant  une  belle  couleur 
bleue  foncée  -,  le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  y  occa- 
sionoe  un  précipité  roiige  lie  de  vin  ;  enfin  une  lanie  de  fer 
décapée  eii  sépare  le  cuivré  à  Tétat  métallique. 

DE  FER.  { ^oioeorbimatê  de  fer^  earBmaie 
ferreu»*  Berz  ). 

^    ^  tfoym  daaft}^  mii(it»  fifkt^^^  dMmbpiAre« 

qui  ressemblent  à  ceux  du  carbopate  de  cbaux.  On  en  dis- 
(ii^g^e  dç^xv^Fjiéti^^pcwcipaies  ;     fer  p^i:bpft*t9 cristallin 

Le  premier  est  d'un  blanc  un  peu  blond  et  nacré,  il  dé- 
vient jaunâtre  k  Tair  ^  le  second  est  gils  ou  gris  noirâtre» 
à  cassure  grenue.  On  le  rencontre  dantf  les  terrains  houBiers 

calcaires  et  dans  les  ar£;Lles. 

La  plupart  des  eaiix  minéral^  ferrugineuses  renferment 

de  petites  quantités  de  ce  sel  dissoutes  p^ir  un  excès  d  acide 
carbonique* 

Le  protocarbonale  dç  fer  se  prépare  dans  les  laboratoires 
çn  4é«9i^pp&(|ot  ijn  4e  pçplft^e  4^  ferp.^  uft  carbonate 
neutre  alcalin/  il  se  dépose  à  l'état  d'hydrate  ferniefki 

jlocoDs  blancs  bleuâtres  qui  ne  lardent  pas  à  verdir  &  l'air,  et 
à  devenir  jai^P^s-  i^^el,  en  ab$pi:l)a9tde  Vo;{Ug)la;^e9  perd  une 
partie  4$  liou  «<»4e  caxl)Qmqu«. 
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Con^i^Man»  Il  eat  fozmë  de  : 

Âcîde  carboniqae   58^83 

Protoidde  de  fer  ......  •    61 ,47 

100,00 

Sa  formule  »  Fe  C. 

Carae^et  dùtmeiifh.  Exposé  à  une  douce  chaleur  le 
carbonate  de  fer  naturel  noircit,  et  laisse  pour  résidu  du 

deuloxide  de  fer  attirable  au  barreau  aimanté. 

2^  Traité  par  Tacide  b^drochiorique  ou  sulfurique  fai- 
ble, il  se  dissout  avec  une  légère  effervescence,  la  disso- 
lution est  incolore  ou  à  peine  colorée ,  les  alcalis  j  pro- 
duisent un  précipité  blanc  verdâtre  qui  brunit  et  devient 
jaune  d'ocre  par  la  solution  du  chlore  *,  le  cyanure  de  fec 
et  de  potassium  y  forme  un  précipité  blanc  bleuâtre  qui 
prend  une  teinte  bleue  foncée  par  raddilion  du  chlore. 

GA.aBOifAT£  DEMiLGHÉsiE.  (Cartonai^  ma^néiiquê^Betz.) 
Sous-carbonate  de  magnésie,  magnéêia  Ma  des  anciens 
einmistes ,  ma^nMa  an^htse* 

Dans  la  nature  on  rencontre  ce  sel  sous  forme  d  une 
masse  blanche ,  à  cassure  terreuse  «ju'on  connaît  sous  le 
nom  de  ma^Mte.  Il  existe  aussi  mêlé  en  différentes  pro- 
poriious  avec  le  carbonate  de  chaux  et  constitue  alors  le 
calcaire  magnésien  y  variété  à  laquelle  appartient  parti- 
culièrement la  dohmie^ 

On  se  procure  ordinairement  le  carbonate  de  magnésie 
pur  en  précipitant  à  chaud,  soit  une  solution  de  suliate  de 
magnésie  par  une  solution  de  carbonate  de  potasse  neutre, 
lavant  et  séchant  ensuite  le  précipité  obtenu,  soit  en  opé- 
raut  sur  les  eaux  de  source  qui  contiennent  de  ce  sel. 

Propriéiéê,  Le  carbonate  de  magnésie  se  trouve  dans  le 
commerce  moulé  en  petits  parallèlip  !  p  èdes  très  blancset  très 
légers,  ou  sous  forme  d'une  poudre  blanche.  Il  est  insi- 
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pide^  insoluble  dans  Feau ,  et  rerdit  le  sirop  de  violettes  ; 

exposé  i  une  chaleur  rouge ,  il  se  déconij^ose ,  perd  tout  à 
la  fois  Teau  et  Tacide  carbonique  qu'il  couLient»  et  laisse 
8on  oxide  à  Pëtat  de  pureté* 

Composition,  Ce  sel  renferme  19)48  pour  cent  d'eau 5 
auiijdre  il  est  composé  de  : 

Acide  carbonique. •  &l9tt9oal  atome. 
Magnésie   48,41     1  atome. 

100,00 

• 

Sa  formule  =  Mg  G. 

Caractère!  diêtincUfs*  V  L'acide  sulfurique  étendu  d'eau 
le  dissout  entièrement  avec  une  vive  effervescence. 

Sa  dissolution  acide  n'est  point  précipitée  par  l'am- 
moniaque, mais  par  la  solution  de  potasse  caustique,  qui  y 
produit  un  précipité  blanc  gélatineux  insoluble  dans  un 
excès  de  cet  alcali* 

3**  La  solution  de  bicarbonate  de  potasse  ou  de  soude 
ajoutée  à  cette  dissolution  ne  forme  point  de  précipité  à 
froid  \  mais  en  chauffant  ce  mélange,  la  liqueur  se  trouble, 
et  il  se  produit  un  précipité  blanc ,  pulvérulent^  de  carbo* 
nate  neutre  de  maj^nésie. 

BICÀ&BO^AT£  DE  MAGr^ÉsiE.  {Btcarbotiaie  tnagnésique). 

Ce  sel  existe  en  solution  dans  certaines  eaux  minérales. 
On  l'obtient  en  dissolvant  dans  l'acide  carbonique  le  car- 
bonate neutre  délaye  dans  l'eau  ,  on  ne  peut  l'obtenir 
cristallisé,  car  il  se  décompose  même  à  Tair  en  perdant  la 
moitié  de  son  acide  carbonique* 

GâRBOHATB  m  MAHGANisB,  {CartoHaU  manganm»), 

J.e  proLocarl)onale  de  manganèse  se  rencontre  dans  le 
règne  minéral,  mais  jamais^à  l'état  du  pureté  5  il  est  niélé 
soit  à  du  carbonate  de  chaux  j  soit  à  du  protocarbonate 
de  fer»  Préparé  àitiliciellement  il  est  en  poudre  blanche 
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insoluble  qui  se  décompose  ^  une  chaleur  rouge,  et  laisse 
du  protoxiilc  de  manganèse  qui  se  transforme  bieuLÙL  au 
cootacl  de  1  air  en  deutoxide  ou  Iritoxide* 

Caraetèreê  dûtinctt/s,  1^  Qiauffé  aii  chalumeau  sur  le 
charbon  il  devient  brun-noir  au  feu  de  réduction  ;  ce  rc- 
sidu  fondu  avec  du  borax  à  la  ûamme  extérieure  donne  un 
verre  violet ,  couleur  d  améthyste  qui  devient  incolore  en 
le  chaiifiànt  fottement  au  feu  de  réduction. 

L'acide  hydrochlovique  étendu  d'eau  le  dissout  avec 
une  légère  eliervesccnce.  La  dissolution  incolore  forme 
avec  la  potasse  un  précipité  blanc  qui  ne  tarde  pas  à  jau* 
nir  au  contact  de  Tair  et  à  passer* immédiatement  au  brun 
par  la  solution  de  chlore. 

5°  Le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  j  produit  un  ^ré- 
ci^itç  blanc  j|ui  est  un  peii  bleuâtre  çjuand  op  expéi^i- 
mente  sur  le  carbonate  de  nianganèse  naturel  qui  ^^nfenniç 

un  peu  de  carbonate  de  fer. 
II»» 

Cabbokate  de  plomb.  (^Proioearifonaff.^éiJ^lqmff 

Ce  sel  est  connu  daiis  les  arts  sous  les  uoms  de  blano  4e 
pbmk  f  kiano  df  eànusi^y  blane  daryeni. 

On  le  rencontre  dans  la  nature  mêlé  à  quelques  mîne- 
rais  de  plomb  et  de  zinc.  11  est  tantôt  cristallisé  en  prismes 
tétrèdres  ou  en  aiguilles  blanches  avec  reflet  nâcré^  tantôt 
il  se  présenté  en  inasse  amorphe. 

Ce  sel  est  préparé  dans  les  arts,  soit  en  exposant  dans 
des  pots  des  lames  de  plomb  minces  à  la  vapeur  du  yinai- 
gre,  soit  comme  on  le  pratiçjue  aujourd'hui  en  prance  et 
dans  quelques  autres  pays,  en  décomposait  une  solqlion 
de  sous  acélate  de  plomb  par  le  gaz  acide  carbonique. 

Propriétés.  Le  carbonate  de  plomb  çfit  ^nh7<l^*  biinci 
p^lyér^lepl: ,  insipide,  insoluble,  mais  un  peu  soluble  dans 
l'Ç^ÏW  satuy^ç  d'^cidu  caiJ)oniqH€!.  Expp^fi  4  i^^Uoij  5J0  \^ 
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chaleur  U  se  décompose  en  laissant  du  protoxide  deploml] 
qui  fond  a  une  chaleur  rouge  obscur. 

Composition,  Ce  sel  esl  formé  sur  cent  parties  de  : 

Acide  carbonique   10, 48  ou  i  atome. 

Pfotoxide  de  plomb   85,5:2     I  atome. 

■  •  • 

Saforipule  =  Vb  (ij. 

Caractères  distinctîfs.  1®  Chauffe  le<]èrement  au  chalu- 
meau sur  un  charbon,  il  perd  immédiatement  sa  couleur 
blanche  et  devient  jauneV  le  cartionate  naturel  décrépite 
en  même  temps.  En  continuant  de  le  chauffer  à  la  flamme 
exléileure,  il  fond  en  une  perle  transparente  cjui  devient 
laiteuse  en  se  solidiliant*,  au  feu  de  réduction  Toxidc  est 
réduit  avec  effervescence,  et  on  obtient  un  petit  globule  de 
plomb. 

2^  Projeté  sur  un  charbon  incandescent,  ce  sel  présente 
en  partie  les  phénomènes  décrits  ci*-dessu8,  en  activant 
surtout  la  combustion  da  charbon  par  1  insufflation  avec 

la  bouche. 

5°  Traité  par  l'acide  nitrique  pur  étendu  d'eau,  le  car- 
bonatè'dr  plomb  se  dissout  avec  eâervescencc  en  donnant 
une  dissoluiion  incolore,  d'une  saveur  sucrée  et  styplique. 

4**  Cette  dissolution  précipite  eu  blanc  parles  alcalis, 
l'acide  sulfurîque  et  les  carbonates  alcalins;  en  noir  par 
Faclde  hydrosulfurique  -,  en  jaune  doré  par  llodufe  de 
potassium  5  une  lame  de  zinc  en  précipite  le  plomb  àl  état 
métallique  sous  forme  de  petites  lames  brillantes. 

Utageé,  Ce  sel  tel  qu'on  le  rencontre  dans  le  commercé 
est  rarement  pur  ;  sous  ce  derïiier  état ,  il  est  parttcalîère- 
menl  connu  sous  le  nom  de  blanc  d' argent  ou  de  krems  y 
et  employé  par  les  peintres  d'histoire*  Le  plus  souvent 
celui  dont  on  consomme  de  grandes  quantités  dans  les  arts 
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est  mêlé  de  craie  ou  de  sulfate  de  Bar  lie  pour  lui  douner 
de  l'opacité.  Ces  divers  mélauges  sont  couqus  sous  les  noms 
particuliers  de  Blane  de  FenUe^  blane  de  Hambourg  ^ 
Blanc  de  HoUande* 

La  présence  de  la  craie  dans  ces  produits  peut  être  re- 
coantte  et  appréciée  en  dissolvant  le  blanc  de  plomb  dans 
l'acide  nitrique  faible ,  étendant  d'eau  sa  dissolution,  el  y 
faisant  passer  un  courant  de  gaz  Uydrosulfurique  pour  t>c- 
parer  tout  le  plomb  à  Tétat  de  sulfure.  La  liqueur  filtrde  et 
chauiïée  ensuite ,  fournit  avec  la  solution  de  carbonate  de 
potasse  ou  de  soude  un  précipité  blanc  de  carbonate  de 
cbaux. 

Quant  à  la  présence  du  sulfate  de  barite,  on  la  constate 
en  traitant  le  blanc  de  plomb  qui  en  contient  par  Tacide 

nitrique;  le  résidu  insoluble ,  calciné  avec  du  charbon, 
se  dissout  ensuite  dans  l'acide  nitrique  avec  dégagement 
d'acide  hydrosuifurique,  et  donne  une  dissolution  qui  pré- 
sente avec  les  réactifs  tous  les  caractères  des  sels  de  Bords 
(voyez  ce  mot). 

Ca&boitatb  bs  potasse*  (CariondU  potaisiquêj  Berz.) 

Noms  anciens ,  alealifixo  duiariro  ^  êol  do  iarire ,  nftv 
fixé  par  le  charBotiy  alcali  végétal^  alcali  dulcifié. 

Ce  sel  fait  partie  constituante  des  cendres  des  végétaux 
où  il  est  mêlé  avec  divers  sels  alcalins^  on  le  trouve  aussi 
en  plus  ou  moins  {grande  quantité  dans  les  différentes  po- 
tasses du  commerce  auxquelles  il  donne  leurs  principales 
propriétés. 

On  l'obtient  pur  de  la  calcînation  du  tartre  ,  ou  par  la 
déflagration  d'un  méi^inge  de  ce  sel  avec  le  nitrate  de  po- 
tasse* 

PrùprUtdê.  Le  carbonate  de  potasse  est  solide,  blanc 

inodore,  d  nue  saveur  acre,  mais  non  caustique  j  il  a  une 
réaction  alcaline  sur  le  sirop  de  violettes  et  iepapler  de  tout- 
pesol  rougi  par  les  acides.  Chauffé  il  fond  un  peu  au-dessus 
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de  la  chaleur  rouge  el  n'ëprouve  aucune  altu  aiion  par  cet 
agent*  Exposé  à  l'air  il  en  attire  la  vapeur  d'eau  et  se  ré- 
sout en  un  liquide  oléagineux  désigné  autrefois  sous  le 
nom  àliuile  de  tarire par  déliquescence*  Il  est  très  îiolul)Ie 
dans  l'eau  ».  mais  insoluble  dans  l'alcool  pur.  Sa  solution 
aqueuse  concentrée  jusqu'à  I  ^620  de  densité  le  laisse  cris- 
talliser â  rabrideTaîr  en  longues  tables  rhomboidales 
contenant  20  pour  cent  d'eau. 

CompoiUunu  Lq  carbonate  de  potasse  anhydre  est  fomié 
de  : 

Acide  carbonique. .  i .  .  51,82  ou  \  atome. 
Protoxide  de  potassium.    08,18     1  atome* 

400,00 

Sa  formule  «  KG. 

Caractères  distincttfs.  4^  Ce  sel  à  l'état  de  pureté  est  fa- 
cile à  distinguer  par  l'effervescence  vive  qu'il  produit  avec 
tous  les  acides  ^  par  les  précipités  que  forme  sa  solution 

avec  l'eau  de  chaux  et  l'eau  de  barite  précipites  qui  se  ré- 
dissolvent avec  effervescence  dans  les  acides  nitrique  et 
sulfurique. 

â*  La  solution  de  carbonate  de  potasse  pur,  saturée  par 

Pacide  nitrique,  n'est  nullement  troublée  ni  par  le  nitrate 
de  barite  ni  par  le  nitrate  d'argent  *,  le  bichlorure  de  pla- 
tine y  forme  un  précipité  jaune  orangé^  et  la  solution  d'a- 
cide tartriquc  au  piécipiië  blanc  ciiî>tallin. 

Usa^eê.  Le  carbonate  de  potasse  est  très  employé  dans 
un  grand  nombre  d'analyses  minérales  pour  décomposer 
plusieurs  sels  métalliques  et  séparer  leurs  oxides. 

Bicarbonate  de  potasse.  (Carbonate  de  potasse  saturéy 
bicarbonate  potassique.  Berz.) 

On  le  prépare  dans  les  laboratoires  en  saturant  d'acide 
'  carbonique  une  solution  concentrée  de  carbonate  neutre 
de  potasse. 
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J^opnéléë*  Ce  sel  est  blanc ,  d'une  saveur  légèrement 
alcaline ,  imllement  âcre  ^  il  cristallisé  en  prismes  tétraè- 
dres rhomboïdaux  terarÂn^  pit  des  éomineis  dièdres,* 
mais  le  plus  souvent  en  masse  confuse  ;  îî  verdît  un  peu  le 
sirops  Tair  ne  lui  fait  éprouver  aucune  altération.  Le  calori- 
que lui  fiût  perdre  8;97  pour  cent  d'eau  de  eristartisadon 
et  la  moitié  de  l'acîde  carbonique  qu'il  contient.  II  se  dis- 
sout dans  quatre  parties  d'eau  froide.  Sa  solution  aqueuse 
chaufiée  abandonne  un  quart  de  l'acide  carbonise  qu'elle 
contient,  et  le  sel  se  trouve  transformé  en  sesquicarbonàte. 

Composition.  Le  bicarboiiate  de  potasse  est  formé  de  : 

Acide  carbonique . .  •  •  •  48,28  ou  2  atomes. 
Protoxide  de  potassium.   M         i  atome. 

100,00 

Sa  formule  s=jt2C. 

Caraetireê  diiUneUfê.  Ce  sel  présente  avec  les  réaelife 
la  plupart  des  caractères  du  carbonate  neutre,  mais  on  l'en 
distingue  iaciiemeut  en  ce  que  sa  solution  aqueuse  dégagé 
de  l'acide  carbonique  par  la  chaleur  et  qu'elle  ne  ^i^cipite 
point  )a  solution  de  sulfaté  de  ma^ésie  à' froid  ;  d'un  traî- 
tre côte  nous  avons  constaté  que  l'infusion  de  noix  de  gal- 
les concentrée  mise  avec  une  solution  étendue  de  ce  bi-* 
earbonate  ne  se  colore  en  yert  qu'au  bout  de  pliisieuis 
heures,  tandis  que  celte  coloraiion  se  mamfesle  avec  le 
carbonate  neutre  en  quelques  minutes. 

Uta^eg.  Dans  les  laboratoires  l'a  siolution  de  ce  bicarbo- 

iîalc  est  fréquemment  employée  pour  séparer  la  magnésie 
de  ses  dissolutions  et  précipiter  la  plupart  des  bases  avec 
lesquelles  elle  est  mélangée. 

Carbokate  de  soude.  {Carbonate  sodtgue,  Berz.)  SouS" 
carb<ynate  de  soude ^  sel  de  soude^  alcali  minérale 

Ce  sel  qui  existe  naturellement  en  eohitioii  ^a  l'eau 
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de  plusieurs  lacs  de  rft[;ypt{N  do  la  HoDijrie  ol  de  l'Atuë- 
rîqiie,  et>l  connu  sous  le  nuiii  de  uatroèi  depuis  lon^jlcinps. 
On  le  trouve  aussi  dans  plusieurs  eaux  minérales  et  daos 
les  cendrés  dé  tous  les  végétaux  qui  croissent  sur  les  bords 
dé  la  mer. 

On  Tobtient  dans  les  arls  de  là  lixiviation  des  soudes 
naturelles  du  commerce,  ou  de  là  décomposition  de  sulfate 

de  soude  par  le  cliaibou  cl  la  ciaie. 

Propriéiég.  ïiê  carbonate  neutre  de  soude  se  présente 
cristallisé  en  prismes  rhomboïdàux  y  ou  en  pyramides  qua* 

drangulaires  à  soniuiets  Uonqués  et  appliqués  base  à  base, 
n  a  une  saveur  acre  et  alcaliue,  verdit  fortemeni  le  sirop 
et  ramène  au  bleu  le  papier  de  tournesol  rougi.  Exposé  à 
Tair,  il  seflleuril  et  tombe  eu  poussière  en  perdant  une 
partie  de  son  eau  de  cristallisation^  au  feu  11  fond  aise'ment 
dans  cette  eau  de  combinaison ,  se  boursoufle ,  se  dessèche 
ensuite  9  et  éprouve  à  une  température  rouge  la  fusion 
ignée  sans  s'altérer. 

CompanUan.  Ce  sel  cristallisé  renferme  62,9  d'eau  on 

10  atomes  3  desséché  il  est  formé  de  : 

Acide  carbonique   41, 4^  oui  atonie. 

Protoxide  de  sodium.    .    58,58     1  atome» 

iOO.OO 

Sa  formiàe  =  M  C. 

Caractères  diêtincUJi.  1°  Le  carbonate  de  soude  pur 
cristallisé  y  projeté  sur  les  charboiis  ard^s,  fond  aussitôt, 
se  boursoufle  et  se  desèèdie  ensuite  en  une  ihassë  blanblie 
friable. 

Sa  solùtion  aqueuse  réagit  à  la  manière  des  alcalis 
sur  les  réactifs  cblôïës-,  elle  fait  vive  effervescence  avec 

tous  les  acides,  précipite  les  solutions  de  chaux  et  deba- 
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rite  en  flocons  blanc  ainsi  que  leurs  sels ,  et  les  précipités 

*  - 

sont  entièrement  redissous  avec  effenrescenee  par  les  aei- 
des  nitrique  et  hydrochloriquc» 

3®  Le  nitrate  d'argent  produit  un  précipité  blanc  dans 
la  solution  de  ce  sel  pur,  mais  le  précipité  est  aussi  redts- 
sous  en  totalité  par  l'acide  nitrique  pur. 

4*  Enfin  le  carbonate  de  fronde  ne  peut  être  confondu 
avec  le  carbonate  de  potasse ,  parce  que  sa  solution  con- 
centrée ne  forme  point  de  précipité^  nî  avec  le  bicblorure 
de  plaliue,  ni  avec  la  solution  d'acide  tar trique  ajoutée 
en  excès. 

Usa0êê.  Ce  sel  est  employé  dans  les  laboratoires  aux 
mêmes  usages  que  le  carbonate  de  potasse. 

Sesqui  carbonate  de  soude,  (Sesqui  carbonate  sodique. 
Berz).  On  rencontre  ce  sel  en  solution  dans  Teau  de  plu«" 
sieurs  marais  des  Indes  orientales ,  ainsi  que  dans  certains 
lacs  de  nation  en  Hongrie  et  surtout  en  Egypte.  On  le  dé- 
signe dans  le  commerce  sous  le  nom  de  tel  de  trôna.  Il  se 
présente  en  une  masse  solide  striée  »  très  dure  et  inaltéra- 
ble  iFair,  quoique  renfermant  18^  8  pour  centdVau  de 
cristallisation.  Il  contient  ordinairement  quelques  centiè- 
mes de  chlorure  de  sodium  e  t  de  sulfate  de  soude* 

BicarBanatedê  soudé*  Carbonate  de  soude  saturé,  (^t- 
earionatê  êodiqtM*  Berz.) 

Ce  sel  se  trouve  en  solution  dans  la  plupart  des  eaux 
minérales  gazeuses,  et  particulièrement  dans  les  eaux  de 
Vicby  et  de  Mont-d'Or.  On  le  prépare  artificiellement  en 
sursaturant  d'acide  carbonique  la  solution  concentrée  de 
carbonate  neutre  de  soude. 

PrcipriéidÊ.  licbicarbonatedesoudeeristalliseen  prismes 
rectangulaires  à  quatre  pans,  sa  saveur  est  faiblement  al- 
caline. Il  est  soluble  dans  13  parties  d'eau  froide  ^  sa  solu- 
tion réagit  à  la  manière  des  alcalis  sur  la  teinture  de  tour- 
nesol rougi  $  chaufiée  elle  se  décompose  avec  dégagement 


Digitized  by  Google 


d'une  partie  de  Tacide  carbonique  et  le  sel  se  transforme 
en  sesquicarbonate  de  soude, 

CampasUim*  Ce  sel  hydraté  contient  10,74  d'eau  povr 

cent  ou  1  atome  ^  anhydre  il  est  formé  de  : 

Acide  carbonique.   58,48  ou  2  atomes* 

Protoxide  de  sodium.  •  •   41^62    i  atome» 

*   - 

'  ioa,oo 

Sa  formule     Na  2  C. 

Caraeièrêê  distmciifi.  l^Mis  en  contact  avecles  char- 
bons ardents  il  ne  fond  point ,  devient  opaque  en  perdant 
son  eau  de  cristallisation. 

St*  Sa  solution  aqueuse  se  comporte  comme  celle  du 
carbonate  neutre,  exceptë  qu'elle  ne  précipite  pas  à  froid 
les  sels  de  magnésie  et  que,  comme  celle  du  bicarbonate 
de  potasse,  elle  laisse  dégager  mie  partie  de  l'acide  car- 

Lonique  lorsqu'on  la  porte  à  Tébullition. 

Uiagei.  Le  bicarbonate  de  soude  est  employé  comme 
réactif  aqx  mêmes  usageaqoe  le  bicarbonate  de  potasse^ 
Dans  les  essais  docimastiques  il  sert  de  fondant ,  soit  senl, 
soit  lorsqu'il  est  mélangé  à  la  moitié  de  son  poids  de  borax. 
Ce  flux  composé  agit  favorablement  suri'oxideà  réduire , 
en  même  temps  qu'il  fait  fondre  les  matières  étrangères 
non  réductibles  par  le  cbarbon* 

CAiibOiNL*  Corps  simple^  mëtalioide,  très  répandu  dans 
la  nature»  se  prénsntant  sous  divers  états  et  sons  divmes 
formes  5  dans  son  état  de  pureté  parfidte,  il  constilaeiW 
diamant,  corps  rare  dans  la  nature  que  l'art  n'apu encore 
obtenir  ni  préparer.  • 

Le  carbone  que  l'on  obtient  par  la  décomposition  dea 
substances  organiques  est  ordinairement  désigné  sous  le 
nom  de  ch^rb,m\  il  est  tantùl  d'un  noir  foncé  et  mat,  et 
tantôt  d'nn  gris  noir  avec  édat  métallique^  il  contient  toiH 

i8 
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vent  une  petite  quantité  de  lualièrcii  ivuiiiiGa  qu'il  laisse 

daraetères  ekin^mt*  QneA  qiie  «ok  i'étfti  Mié  le^M 

on  considère  le  carbone,  ses  propriétés  chimiques  sont 
identiques  ,  il  brûle  dans  l'air  ou  dans  le  fjaz  oxi^^cne  à  une 
température  plus  ou  moins  ëlevé^,  Variable  suivant  sa  den- 
sité et  sa  dureté,  et  se  transforme  entièrement  en  gaz  acide 
carbonique  sans  laisser  de  résidu  ^il  est  pur.  Le  gaz  qui 
résulte  de  cette  combustion  représente  en  somme  le  poids 
du  carbone  brûlé,  et  celui  de  U  (jy^titHé  d'oligène  qui  Ta 

GARBURES.  Noms  donnés  auK  Afférents  composés  ar- 
tificiels que  produit  le  carbone  avec  quelques mëtàux.  Deux 
ftW^^^ires  sont  seulement  eiii{)|k)jrés  ÛéAs^  Ut  âtts  $  ce  MA 
\m.  «atlittr^  de  lur  qui  cmstiHKQit  ieH  éivmès  fontés  ét 
acûesrs*  (yo}rert)ceiino|ls<)  > 

CARMIN.  On  connaît  dârts  le  commeifce  «ôtis  ce  nom 
une  jmeliqre  ^rante  à'me  be»è  «otdettf  totige,  Ités  cta- 
plc^ef aria  f^Amnè^  et  ptépar^^Véc  fe  principe 
çoleeant  de  1*  eooheûîiïe. 

Le  (carmin  est  formé  dé  âùfmlnê  (prîùcîpe  colorant  de 
te  cochenille)  ^  d'une  ïmUke  émhhâlé  p^^lctrtièfe  tinie 
i  uA  mààt  din»i0èf  qjtt'on  éjUMe  dants  s»  falWfcàiîbti- 

Propriéas  ei  earaeihréêdi»tincH/s.  Il  se  ^rrécnte  sous 
for«ne  d  une  poudre  ttH  légère,  inodore,  insipide,  qui  se 
f^mimtim  mut  une  4&me  de  |4atin6  chaùflFéé:  elî  fépundaitt 
H^eiote  dt  coiM^bréléé.  VeMi  J^ôW  tfkctfcii  suf 
iHffOnn  Amiidoiàquè  liquide  le  dissotit  en  toCâlité  en 
ne  kusi>ant  qu'un  faible  résidu  d'alumine  qui  y  a  étëâjûulee 
{tendant 'Sa  préparations  .  "  *"  '  '  •  •  '  '  * 
-Kaotidii.  /éttéèolVàntë  qtië  fartimdntatttié  >!te?ëi  siit  té 

Mnutft.^'peytriet  de  distin{ïûcr  les  diverses  sortes  de 
camiiu  que  l'en  vend  datîs  le  commerce  souâ  difi&eût* 
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mttn^,  et  qai  renferment  tooioan  pia»eit  molM  ^tvh 
tWM  ajoiitiif  Me6  iot«t4»^««*ien  oroeertrine  quantité 
dev«iiiiU9a(MiI£Htè  kooge  de  men^uni)  qui  t»  aq^mcnte 

le  poids.  ■     ,  ■  

MQt pur  it  k  oodMiak  ét  de  <pielque8  autres  ioseeies  du 
filime  genre.  a 

^^r<àf^  lAcMtoinc,  dans  ton  4m  de  pm^,  «M 
d'un  rouge  pourpre  très  éclatant;  elle  adhère  avec  force 
aux  paroia.  des  vases  ?ur  lesquels  elle  s'est  attachée.  Sou 
a^ect  est         et  comme  cristamnj  «Ik  est  inaUMèe 

4m.  mfi^ifr^  oigftui^pies  non  azotées. 

CarmUreM  dûHnoUfâ.  i^  Galcînfe sur  une  iaM  de  pb^ 
^  mbmmmi^f  dhariminè  an  Attettutuiie  fbnée 

piquante  empyreumatique  et  acide.  Le  charbon  qu'eUe 
Jl|Î89e  hrûle  sans  résidu.  • 

2^  L'eau  et  l'affiosl.i,  ^feni  mim^         «ft  M 
lorant  en  beati;ÇQU«|^  tirant  aor  le  cw^isj. 

5*  La  solution  aqueuse  prend  une  couleur  ro^^  vif  eu 
présence  d'une  petite  quantité  d'uii  acijjle  iniu;4f4  faible*  et 
rouge-jaunâtre  par  une  plus  gpraiide  proportion/ Les  aî- 
talia  fettt virer  afteduiëttr  au  Yiblet  cramoisi ,  ainsi  que  la 
fclïfteetla  stromiane;  mais  Teau  de  chaux  y  produit  un 
prëeîptié  Tioiet  j  le  protochlorure  d'Alain  précipité  sa  s6- 
fatkmen^let,  tMldîsqcre  le^dwtocWôràfe  fait  tourner 
élément  ïW^fô^^è  écarlate  !a  couleur  de  cette  solution  ; 
€nfm  racéaté  de  plomb  et  la  solution  de  protonîtïate  dé 
mercure  7  pi^aiMseiH  des  f|récîpit«*^iÔlets.   

G£yMti:9«  ân^nn«te»omde  cendres  au  résidu  solide 
«t  iixe  que  laissetii!  fes  «ubstasnces  organiques  après  létrir 

■•  lff»««iiâr«»^fe»><fgét«ta««  fcim;ent  jamais  que  quel- 
que» oenU^noM  4e  le«ir  f^M».  Elies  sont  composé»  fe  î>liiB 
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ordiûairement  de  sels  alcalins  solubles;  savoir  :  de  carBo^ 
natê  d0poiau0f  de  iuifaiê  dê  fotauej  d'une  petite  «pian- 
titij  de  phoÊfhaU  i»  fatauê  et  de  ddafurê  dê  faêoêtmm; 

de  sels  et  d'oxldes  insolubles,  tels  que  carbonate  de  cha  ux, 
phosphade  de  chauwy  êiUeê^  aîumim^  oxidei  de  fer  et  de 

moiiyiiii^tfySiibstttnees  qui  pvon^ment  toutes  da  sol  on  du 

terreau  qui  a  servi  à  nourrir  ces  plantes.  Dftne  les  eeii'* 
dires  des  plantes  marines  on  trouve  des  sels  solubles  à  base 
de  soude. 

L'analyse  des  cendres  s'efifectue  facilement  en  traitant 
une  portion  par  l'eau  bouillante  pour  dissoudre  tous  les 
sék  solubles  dont  la  quantité  est  déduite  du  poids  du  ré- 
sidu laissé  par  f  éTaporàtion  de  la  dissolution.  La  natuie 
de  ce  résidu  et  les  proportions  des  substances  salines  qui 
y  sont  contenues  sont  déterminées  par  les  réactife  qu'on  y 
lait  ensuite  agir. 

Cendres  bleues.  Nom  donné  dans  les  arts  à  une  belle 
couleur  bleu-ciel  qui  est  formée  d'un  mélange  d'hydrate 
de  chaux  j  et  dliydrAte  de  deutoxide  de  euirre. 

CÉTINË.  Nom  scientifique  sous  lequel  on  désigne  en 
chimie  le  Blanc  dê  Bakme» 

CHALUMEAU.  Instrument  employé  en  chimie  et  eu 
minéralogie  à  des  essais  pyrognostiques  sur  les  aubstances 
inorganiques,  dont  l'objet  est  d'étudier  le  mode  d'action 
de  la  chaleur  sur  ces  corps  y  leur  fusibiUitëi  seuls  ou  mêlés 
i  des  fondants ,  l'aspect  et  la  couleur  du  composé  vitreux 
qui  en  résulte^  pour  déduire  de  ces  caractères  leur  nature 
ou  celle  de  certains  éléments  qu'ils  contiemient. 

Le  chalumeau  le  pli|s  siaq^ ,  eouvei^t  employé  par  les 
ouifriers  en  métaux,  e<mtts(e  en  un  fnbe  crinix  de  verre  ou 

de  mëtal  plus  ou  moins  conique,  courbé  à  angle  droit  vers 
un^.de  ses  ,  extrémités^  tandis  que  l'autre  est  évasée  pour 

être  reçue  entre  1^  lèvm«  {^(y^z  oi-coatie  fig*  5.) 
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Les  Jigu/reê  1  et  2  représentent  deux  chalumeaux  à  rë- 
serroir,  de  manière  à  recueillir  l'iittinidité  que  l'air  de  la 
bouche  qifon  y  souffle  y  dépose  au  bout  d'un  certain 
temps.  Le  chalumeau  Jîg.  1  est  plus  particulièremcDl  em- 
ployé par  les  chimistes  et  les  minéralogistes.  On  le  fait  en 
fer  blanc  ^  en  laiton  ou  en  argent  L'extrémité  effilée  doit 
être  terminée  par  un  petit  ajutaffe  en  platine  qui  a  l'avan- 
tage de  ne  pas  se  brûler  dans  la  Ûaouue  et  de  pouvoir  être 
nettoyé  avec  facilité  en  le  faisant  Tmfffx  au  feu»  Pour  se 
seannî  du  chalumeau  on  place  l'embouchure  entre  les  lèvres 
et  on  y  souffle  de  Tair  en  (jouûant  les  joues.  La  bouche  se 
remplit  d'air  et  par  la  contraction  des  muscles  bucciua* 
teurs  qui  font  l'office  de  soufflets  ^  cet  air  passe  dans  le 
chalumeau  el  est  lanc<^  sur  la  jlamnie  d  uuu  niuticrc  en 
combustion  telle  que  chandeUe,  bougie  ou  lau^pe  à  rjUuiU. 
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On  fait  ainsi  jaillir  une  (tedië  lance  ^de  flanune  qui  produit 
un  très  haut  defprëde  chaleur  sur  les  corps  qu'on  expose  sur 

son  Irajet.Celle  iiisulllaiioi»,  quelque  simplequ'elle  paraisse, 
présente  d'abord  une  certaine  difllcuUéque  ron  peut  vain- 
cre avec  une  longue  habitude  dans  l'einploi  du  chalumeau* 
En  diri{Teant  avec  \e  chalumeau  un  -courant  d'air  con- 
linii  dans  \v  milieu  d'une  tlaiiiiiie,  on  voit  appaïaîlre  devant 
l'ouverture  ilu  bec  une  flamme  allongée  et  iiorizontale , 
{a  b)  d'un  bleu  violet  dans  sa  partie  centrale,  et  blanche 
à  Textérieur  comme  le  représente  la  figure* 


Vers  l'extrémité  antérieure  {b)  de  cette  liamme  bleue, 
est  le  lieu  de  la  plus  hau4}e  tcsupfrature',  eopdile  àt  ààiése 
ou  de  voIatSlfser  diss  eiubstftnees  sur  levquetles  là  tetoneY 

livrée  à  elle-même,  n'a  qu'une  action  insensible. 

On  peut  effectuer  encore  avec  le  chalumeau  les  phéo^ 
îmènes  de  tûssid^itim  et  de  là  Wtfii«ifV^  des  corps*-  Vm" 
dation  des  corps  est  produite  lorsqu'on  les  diauffe  devaht 
la  pointe  extrême  c  de  la  flamme  où  toutes  les  parties  com- 
bustibles sont  bientôt  saturées  d'oxi^^ène  ;  en  s'écartaot  uu 
peu  en  avant  de  cette  extrëmitjë,  Toxidation  ^opèveniMC 
surtout  à  la  chaleur  xMge  nmmÀt* 
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La  réduction,  d'après  les  notions  pul)liécspar  M.  Rcr- 
^elius  dau»£û|i  Irailë  spécial  de  l'emploi  dti  chalumeau^  est 
p^odtiUa  Mufflént;  aveo'M  beo  Ûa  qu'on  n^engage  pas 
ll^op  àvLm  la  êmume^  et  en  dlrl^anf  «nr  hi  matière  &  dësôxi- 
dei  la  partie  blanche  et  brillante  de  la  ikmriie,  de  manière 
ài^<|ii'^iâ  i'fnvinmoe  datom  tttnéê^  et  la  «tiette  à  Tabri  dvt 
contact  de  iVir.  (JBm*,  IVàMdu  CftëiuHiêaUy  pa{;e  52.) 

Pour  chauffer  un  corps  au  chalumeau  ôn  en  plac  e  un 
U'i^yii^Ql^t  ëU4:  w  support  ot  Ton  dirl^^e  la  llamme  sur  le 
fpagBMnt-^  les  rappofls  peuvent  être  de  différente  nature, 
UD  inoroeati  de  eharbon  deliola  bien  calciné  et  surtout  cè- 
lui  lait'  avec  le  bois  de  pio  qui  ne  pétille  pas,  et  ne  donne 
prescplU  pas  de  cendres  $  ihie  feuille  mince  de  platine  ou 
une  petite  cuiller  de  ce  métal  pour  s'opposer  à  la  réduction 
du  support  en  chai  bon.  Enliu  dans  les  essais  pyro[;nostique8 
on  emploie  des  tubes  de  verre  ouverts  par  les  deux  boutS| 
de  dena  pôuoes  de  long  sur  une  à  deux  lignes  de  diamètre, 
et  de  pclils  iiiatras  ou  tiil)os  de  verre  boucht?s  par  un  bout. 

premiers  soûl  employés  pour  [griller,  soit  à  la  llauuue 
du  cbalumeaO)  soit  avKe  une  lampe  à  esprit  de  vin,  cer- 
taines substances  combustibles,  et  recueillir  les  produits 
volatils  qui  se  coudensent  dans  la  partie  su  l  u  rieufe  du  tube, 
lies  petits  juatras  en  verre  et  les  tubes  bouchés  servent 
à  MGonnaHre^  dans  les  miaéraun,  la  présence  de  Peau  ou 

de  Loule  autre  matière  non  combustible. 

Les  fondants  les  plu^  usités  dans  les  essais  au  chalumeau 
sont  la  carbonate  da  aoude  dessëdhé,  le  borax  calciné ,  et 

# 

le  phosphate  de  soude  etdTâniimniaque.  Quelques  réactifb 

sQBt  aussi  employés  tels  que  le  nitrate  de  col)alt,  rciain  en 
en  feuilles,  le  fil  de  fer,  le  plomb,  la  cendre  d'os  et  la  silice 
pure,  enfiti  des  papiers  teinn  parlé  tournesol,  le  fernam- 
buuu  et  le  cureuiiia  pour  dibUnguer  lefe produits  alcalins  et 
•Ifis  produits  acide^. 
GHAIifiQlf^  Od  dçmie  ée  nom  M  résidu  noir,  poreux  et 


Digrtized  by  Google 


CCLXXX 


CHA 


fiâable  que  fournissent  les  subsCancés  organiques  lorsqu'on 

les  décompose  par  le  feu  à  Tabii  de  Tair.  Ce  produit  retiré 
des  \  ë[^'ëiaux  est  essentieliement  formé  de  carbone ,  d'ua 
peu  d'hydrogèoe  et  des  matières  salines  fixes  qui  étaient 
contenues  dans  les  substances  avec  lesquelles  on  Ta  pré- 
paré j  quant  à  celui  obtenu  des  matières  animales,  il  ren- 
ferme en  plus  une  petite  quantité  d'azote* 

Le  nom  de  cbarbon  a  été  étendu  à  certains  minéraux 
combustibles,  qu'on  trouve  enfouis  dans  le  sein  de  la  terre, 
et  qui  n'ont  de  commun  avec  le  charbon  ordinaire  que  de 
contenir  du  carbone  comme  lui,  mais  dans  un  état  de  mé- 
lange avec  diverses  substances  minérales  et  bitumineuses. 
Cest  à  ces  produits  quMl  faut  rapporter  les  diâérentes 
houilles  ou  charbons  de  terre. 

Deux  variétés  minérales  se  rapprochent  surtout  du  car- 
bone par  leurs  propriétés  chimiques  et  leur  composition  : 
ce  sont  le  graphite^  désigné  ordinairement  sous  le  nom  de 
phmBagme  ou  mine  de  plomb,  et  PawlktaeiU. 

Le  graplîite,  qu'on  avait  regardé  autrefois  comme  un  per^ 
carbure  de  fer  parce  qu  il  laissait  après  sa  combusticm  une 
petite  quantité  d'un  résidu  formé  d'oxide  de  fer  qui  s'y 
trouve  à  Fétat  de  mélange,  est  un  minéral  particulier  d'une 
couleur  gris-plombé  métalloïde,  il  est  doux  au  toucher  et 
tache  les  doigts  par  le  frottement.  On  le  rencontre  par 
couches  dans  les  montagnes  de  formation  primitive  de  plu* 
sieurs  contrées  de  la  terre.  Le  plus  pur  que  l'on  connaisse 
jusqu'à  présent  se  trouve  dans  le  comté  de  Cumberland  en 
Angleterre.  On  l'emploie  à  la  falwioation  des  crayons  dits 
d0  mmê  deplamb  et  i  la  confection  de  certaine  creusets  ré* 
fractaires. 

L^anikraeùê  qui  est  une  autre  variété  de  carbone,  res^ 
semble  beaucoup  au  charbm  de  terre  par  ses  caractères 

physiques,  il  est  noir,  friable,  et  quelquefois  luisant;  sa 
texture  est  tantôt  feuilletée,  tantôt  compacte  ou  grenue.  Sa 
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denMié  varie  de  1,  4  à  i,  8.  \U  brûle  «âne  fluame  et  eans 

otleur.  On  en  trouve  dans  beaucoup  de  pays,  et  en  assez 
grande  abondance^  pour  qu'on  en  tire  partie  comme  com- 
bustible* 

DesanalyscBréeeiitead'aiidixttcite,  faites  par  M.  Regnault, 
ingénieur  des  mines ,  ont  donné  les  résultats  suivants  (w^ft- 
naleê  de  ehimitf  tome  LXVI  )• 
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CfliiRBOif  D£  BOIS.  Cette  espèce  de  charbon  qu  on  obtient 
prÎQcipalement  de  la  décomposition  du  bois  à  l'aide  de  la 
ebaleur»  se  présente  avec  la  forme  et  la  structure  des  mor« 
ceaux  de  bois  qui  Tout  produit,  mait>  avec  un  volume  moin"* 
dre  d'un  quart  environ. 

Ce  charbon,  en  général  d'un  noir  brillant,  opaque,  est 
plus  ou  moins  dur,  poreux  et  friable ,  suivant  les  qualités 
du  bois  j  à  une  température  au  dessous  du  rouge-obscur,  il 
brûle  à  Pair  en  laissant  une  proportion  de  cendres  dont  la 
nature  varie  avec  l'espèce  de  charbon.  La  cbaleor  que  d^ 
veloppe  ce  combustible  en  brûlant,  est  en  raison  directe  de 
sa  densité  :  c'est  pourquoi  à  volumêi  égau»  les  charbooa 
de  bois  durs  donnent  plus  de  chaleur  que  les  diarbons  de 
bois  tendres;  mais  u  poids  eyaua,  leii  effets  caloxiqueë  â^ui, 
peu  différents* 
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Les  charbons  préparés  avec  le«  éîvers  htAê  contiennent 
des  proportions  Ucs  variables  de  charbon  pur  ou  carbone, 
de  oiatièros  volatiles  et  de  oeiiâm.  £d  général»  d'après 
M.  Berthier»  la  quantité  de  charbon  varie  de  0,809  A 
0,903^  cellé  des  luaiières  volatiles  de  0,1  fiO  à  0,075  j  et 
eetle  des  eeodreade  0,010  à  0,066.  La  quantité  de  ma-^ 
tières  volatiles  qu*ane  chaleur  gtaduéé  et  élètéé  peut  ëk*-* 
traire  des  charbons  de  bois  peut  être  facilenient  évaluée  eu 
les  calcinant  en  ya§e§  çlgs*,  la  proportion  de  carbone  pjjr 
Isn  les  faisaijil;  brûler  par  le  deutQxid^  de  cuivi^e  dan^  l'i^ppà- 
ireil  à  l'analyse  des  matières  organiques,  enfin  la  proportioi| 
des  çendres  et  leur  nature  se  reconnaissent  sans  diiiiculté 
par  riBGinâration  dans  un  creuset  découvert. 

Charbon  AirtHAi,  àlVeharSond'o$*  Geiie  espèce  de  èhar- 
bon  qu'on  obtient  de  là  calcination  des  os,  est  très  em- 
ployée dans  les  arts  en  raison  de  son  pouvoir  décolorant 
qu'elle  doit  à  Télald^  division  4dns  leque}  se  trouva  }ft  c|a> 
bone  qu'elle  contient. 

Le  charbon  animal  retient  avec  les  sels  calcaires  con- 
tenus dans  les  os  qui  ont  servi  à  sa  fabrication ,  une  ccr- 
tÂine  quantité  d'â%6te  qu'il  nè  perd  qu'à  une  haute  teitipé* 
rature  ou  par  sa  calcinai  Ion  avec  la  potasse.  Les  charbons 
provenant  des  matières  organiques  pures,  décolorent  peu, 
ils  sont  brUlantêj  et  présentent  des  lames  continues,  ceux 
qui  sont  prëpiaité»  avec  des  rnatfèreè  ahiinéles  mêlées  d'une 
grande  quantité  de  sels  alcalins  ou  terreux,  qui  empêchent, 
pendant  la  cprbonlsatlon^  les  moléciileé  du  ciiarbon  de  ie 
rapprocher,  whtUmtë  et  dédolôlpeKt  assez  èlefi :  tels  sbné 
les  chaihous  obtenus  avec  les  os  des  animaux.  ' 

Toutefois  le  pouvoir  décolorant  du  charbôri  atiimal  va- 
m  «mvént  la  préparatldn  quV^n  fui  a  Mitjsnbil*,*c6mmePa 
prouvé  M.  lîussj^  dans  un  uiémuire  pulfîîé  dans  1*?  Joiirnal 
dê  pharmacie,  tome  Vlli ,  p.  257,  Nous  comiyuous  ici  un 
extrait  du  tableau  qa'il  a  publié. 
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•  an  millième,  déc0lQf^^ 

■            lift  V 

Charbon  d  ob  brut 

•  '  .  ."»• 

• 

Charbon  d*os  lavé  à  Tacideliy* 
drochloriquè/ 

1                                                      •                          *  m 

Clmf^  4*01  caUbéii  wdft  ta 

polA^  e|  lavé  snsuUo, 

1450 

Charbon  de  'sang  calcînè  avec 
*  de  té  peCai^èel  ' 

Ppur  ruf^gq  dei  laboralpires  4^  çhim'Wj  on  purifie 
oharboo  fU9iw4    )e  laLf^iM;  dîgârief  nvec  de  l'eau  acjdul^ 
par  l'acide  bjdrochlorique  pour  dissoudre  tout  )e  earbo* 

nate  et  le  ptospUale  de  cba  ux  qu'il  coiuientj  ce  chai  bon 
ainsi  lavë  est  pur  lorsque  calciné  à  l'air  U  bruie  sans  laitii>cr 
de  résidoi  sou  pouvoir  d^coloiaiit  est  presque  double  de 

celui  qui  n'a  pas  ëtë  lavt5.  Par  le  lava^je  acide,  le  charbon 
d'os  sç  réciuu  environ  au  tiers     son  poids. 

Le  charbon  végétal  ou  de  boia^  iadépe^damment  de  sqb 
piopriéti^poin))usti)>)«S9  est  aussi  employé  conune  rédue^ 
iij  dans  la  plupart  des  essais  dociniasliqucs.  Souvent  ou 
l'associe  à  des  suh^i^ppes  ^Icy^Ua^s  ou  salines  iusililes, 
qui  aideot  beaucoup  â  \%  réduction^  on  di^guf$  ordinal* 
rement  ces  inélan^jes  sous  le  nom  dc^u^  réductift,  (Vojcz 
ces  mots.) 

La  plupart  des  substances  oi^ianiques  végétales  ou  ani- 
males peuvent  aussi  être  employées  en  raison  du  carbone 

qu  elles  contiennent,  comme  eorps  réductifs  pour  dcsoxi- 
der  un  grand  nomhrid'pxill^s^  ufm  kft'O^év^t 
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pouvoir  reduclif  est  toujours  moindre  que  celui-ci  du  char- 
bon de  bois  calciné^  d'après  les  expériences  de  M.  Berthier* 
CHAUX.  Nom  anden  et  vulgaire  de  l'oxide  désigné  au- 
jourd  hui  sous  le  nom  deprotoxîde  de  caIeiiim»(Oarf</«  cal^ 
ciguë  Berz.  ) 

Cet  oxide  ne  se  trouve  qu'en  combinaison  avec  plusieurs 
acides  minéraux  tels  que  l'acide  carbonique,  Tacide  sulfu** 

rique,  l'acide  phosphorique ,  etc.,  etc. 

On  le  retire  de  la  calcination  de  plusieurs  variétés  de 
carbonate  de  chaux  très  abondantes  dans  beaucoup  de 
,  pays,  et  dési^^nées  sous  le  nom  de  pierres  à  chaux. 

PraprUlét*  La  chaux  à  l'état  de  pureté  est  blanche,  ino- 
dore »  d'une  saveur  Acre,  caustique  et  alcaline*  Sa  densité 
est  de  S,500.  Elle  est  infusible  au  feu  ordinahre  des  four- 
neaux. Exposée  à  l'air  elle  se  délite  peu  à  peu  en  attirant 
d  abord  l'humidité ,  se  réduit  en  hydrate ,  et  attire  ensuite 
Tacide  carbonique  de  fair.  Mise  en  contact  avecreau,  elle 
absorbe  ce  liquide ,  s'échauffe  peu  à  peu  et  se  réduit  en 
poudre  blaoche  et  volumineuse ,  qui  est  un  véritable  hy- 
drate contenant  24  0/0  d'eau  combinée. 

La  chaux  est  peu  soluble  dans  l'eau,  d'épris  Daltoo,  elle 
est  plus  soluble  dans  l'eau  froide  que  dans  Teau  cliaude, 
car  une  partie  de  chaux  exige  pour  se  dissoudre  778  d'eau 

à+^s•et^270à-|-loo^ 

La  solution  aqueuse  et  saturée  de  chaux  à  la  tempéra- 
ture ordinaire,  porte  le  nom  ^eau  de  chaux  dans  les  la- 
boratoires et  les  officines  de  pharmacie. 

Composition.  D'après  les  analyses  des  sels  calcaires  la 
chaux  est  composé  4.e  : 

Calcium  ....  71,91  ou  1  alome. 
Oxigène   28,09     i  atome. 

.100,00 

Sa  formule  atomique  »  CaO  ou  Ca. 
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Cmm^hêê  ihtkM^.  V  Cakinëe  au  ebduincaii  la 

cbaux  u  éprouve  ni  fusion  m  altératioDy  maisjeUe  une  lu- 
mière blanche  et  vive. 

.  V  Humeetëeayee  mpeud^ean  die  «e  jréduit  en  pondre 

qui  dëlayëe  dans  Teau  se  dissout  en  partie. 

3*  La  solution  aqueuse  de  chaux  a  une  saveur  acre  et 
iëa|^  à  la  manière  des  alcalia  sur  les  papien  lëaotifr  eolo- 
ris  :  la  solution  d'acide  carbomqœ  et  eelle  des  eaxbonatee 
alcalins  j  produisent  des  précipités  blancs  floconneux-,  la- 
cide  sulhinque  n'y  apporte  aucun  changement  visible»  mais 
f  acide  oxalique  et  la  solution  dea  ozalates  y  forment  un 
prëeipitë  blane  pulvérulent  tout  à  ftit  insolubles. 

4**  Enfin  la  chaux  délayëe  dans  l'eau  se  dissout  peu  à  peu 
et  sans  effenrescence  dans  les  acides  nitrique  et  hydro*- 
chlorique. 

Usages.  L'eau  de  chaux  est  très  employée  comme  réac- 
tif,  pour  reconnaiire  et  apprécier  l'acide  carbonique  soit^  À 
rëtat  de  solulion  ou  en  combinaison  avec  les  bases  alca- 
lines, elle  le  précipite  à  l'état  de  carbonate  insoluble,  facile 
&  distinguer  par  l'eiTervescence  vive  que  produit  ce  sel 
avec  les  acides.  Plusieurs  autres  acides  peuvent  aussi  être 
précipités  de  leur  solution  par  la  solution  de  chaux,  tels 
que  les  ncîdes phosphorifjue^  arsenique ,arsémeua:,  et  quel- 
ques acides  organiques  ;  mais  les  composés  insolubles  que 
forment  ces  acides  avec  la  chaux,  ne  peuvent  être  confona* 
dus  avec  le  carbonate  par  le  caractère  que  nous  avons  rap- 
porté plus  haut 

Dans  ksarisladiaux  est  emplojéé  non  seulement  dans 
les  eonstroctione,  mais  encore  mmime  fondant  dans  lé  tra* 
vail  de  certains  minérais;  elle  agit  par  la  propriété  qu'elle 
possède  déformer  avec  la  silice  et  l'alumine  des  composé 
l^lus  ou  moins  fosibles» 

La  nature  de  la  chaux  que  ptodiiisent  les  pierres  cal- 
caires f  varie  ayec  leur  compoaiiion.  On  distingue  dans  Icf 
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Lesoufira,  le  charbon,  le sulftire  d'antimoiiie,  PArwnic 

mêlés  au  chlorate  de  potasse,  forment  despoucUes  qui  ful- 
minent plus  ou  moins  fortement  par  le  chœ» 
CamfmiÊiùm,  Ce  m1  est  fonné  de  : 

Acide  clilorique.  •  •  •  61,51  ou  1  atome. 
Potasaet   38,49     1  atome. 

100,00 

Sa  formule  atomique  =>  K  -61, 

Caractères  dis  line  ti/s,  1®  Sur  les  citarbons  iucaade^ 
oeatsce  Ml  BeintiUe  et  ffwe  viTeomt. 

par  Faeide  ralfurique  concentré  et  froid ,  il  se 
colore  immédiatement  en  jaune  orangé  par  suite  de  sa 
décomposition ,  et  laisse  exhaler  du  d^oxide  de  ehloxe 
xeeomiaiesable  i  son  odeur  et  à  aa  couleor  jaune-verdÀtie. 

3*  Sa  solution  aqueuse  concentrée  ne  précipite  pas  le 
nitrate  d'argent,  mais  forme  avec  le  bichlprure  de  platine 
vpa  précipité  jauneorangé ,  et  avec  la  aolation  d'acide  tar- 
trique  un  précipité  blanc  cristallin  de  bitartrate  de  po- 
tasse. 

Uêoges.  Le  chlorate  de  potasse  entre  dans  plusieurs  pré- 
parations usitées  dans  les  arts  ;  c'est  aTCC  dè  sel  qu'on  pré- 
pare les  allumettes  oxigénëes  et  celles  dites  chimiques  ou 
allemandes,  qui  »  enflamment  soit  parie  contact  del'ackle 
suUorique ,  soit  par  le  û^ottement» 

Dans  les  laboratoires,  il  est  employé  dans  plusieurs 
circonstances  pour  brûler  certains  corps  combustibles 
teU  que  le  soufre  et  le  carbone,  et  estimer  qi^hpiefoss  leur 
quantité  dans  les  mélanges  et  composés  :où  ils  se  trou- 
vent* M.  Gay-Lussac  en  a  fait  une  application  à  l'essai  des 
SQude^pour  transformer  la  sulfure  de  sodiitf^en  sulfiale;, 
(Yoyea  JhtaUm^re,  essaisjr 

CHLORE»  Ce  corps  simple  découvert  eu  1774,  a  été 
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i^Kfdé  lois  de  sft  dAniuverte  comme  tùtpè  eomposë  et  ' 

désigné  sous  les  noms  suivants  :  acide  marin  d^h/ofjisn^ 
pié^amàemutiatique  ùxigétÛMûximurtatique.  Les  le- 
dbemlMttMtee  iwDavjr  d'imepatt»  etpât  MM.  Gay^Lussae 
et  Thëaard  de  Psiitfe,  ont  démonVé  que  ee  éorps  ne  pou- 
vait éire  décomposé,  et  par  conséquent  qu'il  se  comportait 
aenune  mi  véritable  ^ëmeat  ëèeetrotiiëgfttif  aa  rang  des- 
4|ttele  M  deiriHt  le  placer. 

Le  chlore  esi  assez  répandu  dans  1%  nature,  mars  il  ne 
ie  trouve  Jamais  à  l'état  isoié.  On  le  rencontre  uni  à  quel* 
qttM'lBétaiik  et  pilne^leMeaf  an  aiftditiiki  atee  lequél  il 
fonstitneeer  oMMpcMé  «pfeti  désigne -sotift  le  nom  vulf^airo 
de  sel-,  êêlde  cuitine ,  sd  eammun.  Dans  les  laboratoires 
ocà  W relire  soit  de  ee  dernier  composé,  smt  de  la  décom« 
p^Moù,  de  têMê  hydrœUoriqae  par  la  réAetioti  du  per- 
oxidc  de  manganèse. 

J^apriéiés.  Leoliioreest  gazeux  à  la  température  ordi- 
■ains;  il  a  ma  eottkw  Jaune  vdrdâtre,  une  ûdeur  (laiti- 
culièresoffoeante,  quiprodiiîl  une  irritation  des  nraqueuses 
arec  lesquelles  il  est  mis  en  rapport  quand  on  le  respire, 
même  en  petite  quantité.  Sa  densité  est  de  2,4216.  Une 
boagie  allamé  qu'oa  y  ptofige  j  bràle  quelque  temps  arec' 
une  flamme  fuligineuse  qdi  p4Nt  bieflt^t  9  rougit  ets^ëteint 
eneuite^  soumis  à  une  pression  fdfte  et  à  une  basse  tempe- 
fatuae,  il  aeirabsfàmm  m  m  liquide  jaune  inteuse,  Uèi 
^vàÔBf  eseeash^eDt  volatil  et  etqnMlble. 

Le  calorique  et  la  lumière  n'ont  aucune  action  sur  lui 
quand  ilestaee,  atiais  quand  il  renferme  de  la  vapeur  d'eau, 
eattms  eet  ddtjampoeéi  en  prtrtuee  de  ées  dem^  agéutsi 
physiques,  et  le  chlore  se  transforme  en  acide  hjdrochlo- 
rique  avec  dégagement  doxigène. 

L'emi  A  la  (empératore  de  +  20  et  àO»,76r  de  pression 
diasQot  «mfeia  et  demie  son  voltime  de  chlore  ;  cette  so- 
lution présente  la  couleur ,  ro4eur  et  la  saveur  astriugente 

i9 
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4tt  gAs»,  Ou  dqii  U  coii^rvci*  ù  Tabri  de  la  iiuuièrâ.fKMir, 

éviter  sa  iiëcoivipWJiiciu*  \    ,  t 

Çametire9  4ùihietif9. 1**  A  Tëtat  gaMux,  k  cUore  peut 

facilernent  être  diiiiiugué  à  sa  cualeur ,  SQu  odeur  caraelé* 
iriftUque,  et  à  raction  qu'il  exerce  ,  sur  les  laaiièrea  coAo* 
raaiês  qu'il  déiruil  à  rijp^Uintj* 

^  liVau  en  i-absorbapt  acquiert  toutes  <)es  propriétés, 

etpiéseule  aussi  celle  de  prccipiler  la  saluùun  du  nilrale 
d'argent  et  eu  ûocods  blauc^^ ioftolubies  dans  les.. acides, 
vû$M  solubles  dans  raanponitqif  e«  G^M/e  aoluMou  «giAée 
fortement  avee  une  petite  quantité  de  ttteroure^m^allîqQe 
perd  toute  soii  odeur  pav  suite  de  la  formation  d  uue  cer- 
taine quantité  de  p.rotoi:iUoii:ure  insoluble ,  et  la  liqueur 
qui  aumage  n'a  plus  auemae  action  sur  les  mattèpeaoolo- 
tantes  si  le  chlore  qu'elle  contenait,  n'éudi  paa  mAli  à  de 

l'acide  h)  drocbloriquL'. 

5^  Ce  gax  à  T^état  de  pureté  est.  .absorbé  eaiièrement ,  * 
soiit.par  le  mercure ,  sqit  par  iwe  solution  de  poiasie  ou  un 
lait dechaux.  ,  ;    .  , 

La  solution  aqueuse  de  chlore  peut  être  plus  ou  nioias 
élt^^due  d'eau  ^  la  délermiDatioa  de  squ  Uic^  s  obiieijU 
conuue  celle  des  cMoriU$.ep  génécaU 
.  Une  solution  aqueuse  deehloresaUir^  à  4**%*  décokne 

15  divisions  chloroniétriques  ou  uue  lois  et  demie  sou 
volume  de  dissoluiiou  d  iudigo  j  maisalm  de  faire  l'es&ai  de 
cette  solution  avec  plus  de  facilité ^  on  l'étand  de  truie  & 
quatre  fpin  ^n  poids  d'eau»  et  le  titre  de  cette  noirrdlle 
solution  multiplié  par  trois  ou  par  quatre  ,  suivant  le  vo- 
lume d'eau  ajoutée,  fait  connaiue  le  volume  de  chlore  que 
eqntieut    so)qtipn«  •     i  •  . 

Uêûffêêi  Dans  les  recherches  des  lahiMratoînBa,  leehiore 
est/fréquemment  employé  pour  suroxider  quelques  pro- 
toxides  métalliques  dissous  par  les  acides  et  les  sépacer  en- 
suite plus  facilen^e^t  ^es  .uns  des  autres*      •  - 
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M«  Bènélkis  ra^ppliqoA  A  Tftnaljrie  de  cerlains  miné> 
rais  renfermant  du  soufre,  de  1  arsenic ^  du  fer,  du  cobalt 
eldii  nkd^ei.  Ce  procëëéj^  appàtCttUfe^iNirtout  à  des 
nn^i&'SulfurÊê  dm.ûêhitlt  '«l-^b  îfiitfM,.  est  fondé  sur  la 
propriété  qu  ont  le  soufre  et  l'arsenic  de  former  des  ^îJhJo^ 
rares  pius  TOlatiis  qui  sont  entraînés  par  un  courant  d« 
cUore  et  se  séparent  aisément  des  eUonirea  métaUiqn^s 
produits  dans  les  mêmes  cireoDstances. 

Le  mode  d'opération,  d'après  M.  Berzëiius,  consiste  a 
plaeerkimalâère  minérale  réduite  en  poudre  danaun  tube 
portant  à  son  .nuiîendenx  bôuSes,  rune  pour  contenir  le 

miuérai ,  Tautre  pour  condeuser  les  chlorures  peu  volaLil^ 
qui  se  produisent  ^  enlin  Textrémité  de'ce  tui^e  est*  effilé 
et-  se  ceoonrbe  dans  nn  flacon  XMiint4nani;  4e  l'eaa  pour  dia- 
sottdre  les  cUorares •volatils  qui  i^tentient     ren^e, . 


r     /Il  . 


mjiijnm'(,.u  II  ,  \\\  \ 


M*  Laurent  a  appliqué  récemment  ce  mojen  à  l'analyse 
de  l'acier  et  de  la  fonte  pour  déterminer  la  quantité  de  car- 
boBe  que  renfermaient  deux  carbures  de  fer  qu'il  avait  faaw 
més  par  faction  de  la  vapeur  de  «Carbone  sur  le  fer  doux. 
(j^nnales  de  chimie  et  de  pht/tique^  tome  LXIV.) 

CHLOEITËS  ou  tiYPOCHLORlTËS.  On  désigne  aujmiiw 
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d^lMii  som  te  nom  ¥ei$  eompdsës  que  Von  a  r^^ÊStàk  long- 
temps comme  de  simple»  chlorures  d'oxîde. 

Ton»  tes  cblonte»8'obtkBiieatpai  la  réaction  idu  cUbvo 
f^zeox  sur  les  ozid«t  ddayié^ou  dîssoos  dans  one  quantité 
d'eau  plus  fprande  que  celle  nécessaire  à  la  formation  des 
chlorates.  Les  seuls  qui  soient  employéi»  soot  k&chioril^ 
de  chaux  9  de  poUttm  et  de  soade.  Ce»  oyorkea  o-oal  pBià 
encore  été  étudiés  à  Pétat  de  pureté»  mak  unis  aux:  cUotures 
qui  se  produisent  lors  de  leur  prëparalion. 

Caraeêères  ffenerMus  et  dUlinott/s*  Somois  à.  Vactîon 
^une  èoace  ebaieur^  les  ehloritea  aetardent  paa  &  se  dé* 
composer,  ils  Mssent  dégager  une  petite  quantité  de  chlore 
sensible  à  1  odorat  et  aux  papiers  réactifs  colorés,  et  four- 
nissent on  dernier  lieu  de  Tozigène*  Traités  par  Faeîde  suK* 
furique  ou  hydrochlorique^  les  eltlarites  sm  ou  dîttoas 
produisent  une  effervescence  et  dégagent  du  gaz  chlore  en 
abondance. 

^  Leur  solution  aqueuse  chauffée  se  décompose  peu  à 

peu,  en  donnant  d'abord  un  peu  de  chlore,  et  ensuite  de 
l'oxigène  à  uue  température  voisine  de  l'ébuilition  de  Teau. 

5^  La  dissolution  sulfurique  d'indigo  y  la  teinture  de  tour- 
nesol,  et  toutes  les  couleurs  végétales,  mises  en  contact  avec 
la  solution  dos  chlorites,  sont  promptement  détruites 
comme  avec  la  solution  aqueuse  de  chlore* 

4**  Les  solutions  des  iodures,  brAmures^sulfuresalcalins, 
mêlées  à  celle  des  chlorites ,  sont  décomposées,  et  l'iode,  le 
brome  et  le  soufre  sont  mis  en  liberté. 

Ch&orits  de  chaux.  {CMarHeeuici^€y  Bers.)  dhlonire 
de  chaux  du  commerce* 

Ce  sel  sr  prépare  en  <^rande  (pjaniitë  pour  les  besoins  dcs 
arts  en  saturant Vbydratc  de  cbaux  pas  la  ^blpre^iaaeuju 

ProffiéÊéi.  Le  eblorÂte  de  eha^se  trmyjS  datfi  le  €0iii^ 
merce  sous  la  forme  d'uoepeudtfelilaQdiefljFaift  une  faible 
o^ur  de  chlore^  sa  saveur  esiâare,  désagréable  et l^iqoanjte. 
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Exposëà  riûr,  U  9  iMwqeoVe»  se  pe)QAoiuii6,.el  dfaulaat  phv 

qu'il  contient  davanlaije  de  chlorure  de  calcium  très  avidt; 
d'^aa»  jyfo  ^çcMiiQi,  av^^'eau ,  il  neaefii&soui  iiu'pQpar* 
tiet  m  ahindoanint  te  |i#rtiM4*b^«jbData4eicyU^  qui  M 

toujours  en  excès,  surtout  dans  celui  qu'on  prépare  en 
grand  ,  ou  qui  dans  TopUiioa  de  M.  Weiler  ^  tuég^mxûi  ' 

Â  l'ëut  de  «ou»  oUoritie  oa  dUarii0  Ukoêiquêm 

La  solution  de  chlorite  de  chaux  esl  incolore ,  elle  rë- 
paod  uœ  odeur  proaoocée  de  chlore  $  ez^M^ié  4  Tair»  elle 
•e  fXWTve  d*iiiie  en)At0bhii6li4yuredeeftii)oiiate^^ 
formée  aux  dëp^s  de  l'acide  carbonique  de  l'air,  qui  s'eiu- 
garant  de  la  chaujc  en  chasse  peu  à  peu  Tacide  chloreu&n 
Tons  let  aeidos  la  lUoompoMU  Uittautanémapt  »  ei  en  ài^ 
gagenl  du  oklore  provenant  de  la  d^mposition  «nral- 
tance  du  chJoritc  cl  du  chluruïe  de  calcium  qui  ijunl  me- 
likD^é»  dans  cette  soLution* 

CompoÊiUm.  Pr4|Mfë  A  l'teft  «ec»  le  oliknite  peut  4tre 

considâ'ë  comme  iui  mé  de  : 

Chlore   20  ou  1  atome. 

Chaux   GO     2  atomes. 

Eau.........    20     2  atomes. 

100 

Dans  cet  état  de  saturation  «  ce  chlorite  fournirait  par 
kilogramme  101>»«21  de  chlore,  à  +  15<»  et  A0>»,76  de 

pression. 

La  quantité  de  chlorite  pur  que  contient  ce  sel  ne  peut 
èire  éiraluée  rigoureusement  que  par  des  procédés  parti* 
culiers  que  nous  avons  rapportés  en  détail  â  Tarticle  ehh^ 
romklrem  (Voyez  ce  mot.) 

Caraeières  distinct^*,  Mis  en  contact  avec  les  char- 
bons ardents  I  le  chlorite  de  chaux  du  commerce  exhale 


Digrtized  by  Google 


ccxciT  CHL 

UQQ  t^ire  odeur  de  cèiore  san»  ëpmmr  aaciiO'  change- 
ment  apparent.  ' 

'2^  Traitë  par  Tacide  sulfuriqiie,  il  fait  effervescence  et 
laisee  dégager  des  vapeurs  de  ciikure»  métées  'de'  ▼apetUB 
Manciies  dTaeide  hydrochloriquê. 
'  9^  La  soIntiiMi  aqueuse  filtrée  pomt  la  éOwmimut  del'hy- 
drate  de  chaux  ({iie  ce  sel  abaDdoime  en  se  dissolvani,  dé- 
colore la  solution  sulfurique  d'indigo  ainsi  que  ceUe  de 
toutM  lea  inatîèfêa  cdorabte^i  eHe'^iéelpiie\e&  flocona 
Manéa  par  la  potasse  et  les  earbooateaaolubles  ^  Taeide  sul- 
furique  y  produit  un  précipité  blanc  pulvérulent  de  sulfate 
de  chaux  avec  dégagement  d'acide  chloreux  et  de  chlore , 
mais  si  la  solution  est  éteodue  de  bsuueoup  d'eau ,  Taeida 
sûlfiirlc^e  ocfasionDe  pTua  de  précipité ,  taudis  que 
l'oxalale  d'ammoniaque  en  détermine  toujours  un,  quelle 
que  soit  la  quantité  d'eau  ajoutée. 

Ghloritb  de  potasss  {Chioriêê  poUmiquê^)  de  sel  litit 
la  base  du  liquide  qui  est  employé  dans  les  arta  et  le  com- 
merce sous  le  nom  à^eau  dejazrelle.  On  TobLlent  en  saluraiit 
de  chlore  une  solution  faible  de  potasse  ou  de  carbonate  de 
potasse,  marquant  deSà  10  degrésà l'aréomètre  deBaumé* 

PraprUiéê.  (Test  en  solution  dans  Peau,  et  sous  forme 
lii[uide  qu'on  rencontre  ce  sel  dans  le  commerce.  Il  a  To- 
deur  et  la  saveur  astringente  du  chlore,  et  jouit  de  toutes 
les  propriétés  de  la  solution  de  cblorite  de  chaux*  Quel- 
quefois on  le  trouve  coloré  en  rose  ou  violet  par  un  peu  de 

mannauesiate  de  potasse  qui  s'y  est  furinë  pendant  sa  pré- 
paration,  et  qui  provient  de  Toxide  de  manganèse  préexis- 
tant dans  la  potassé  employée  dans  l'opération*  D'autres  fois 
les  fabricants  le  colorent  directement  en  y  fâiîsani  dissoudre 
une  petite  quantité  de  manganésiatc  de  potasse  préparée 
directement  :  ce  qui  au  reste  n'ajoute  riea  aux  propriétés 
de  ce  composé* 

Caraeièrei  ditiMoi^ê,  La  solution  de  chlorile  de  potasse 
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MCdmpdM  avec  le«  téActtfs  efÀéréé^  cOinme  oelle  de  clito- 

rile  deiîhaux,  elle  s'en  distinjifue  facilement  en  ce  qu'elle 
ne  précipite  poiot  par  les  carbonates,  ni  par  l'acide  sulfu- 
rkfue  qui  en  dégagé  eeàlemebt  te  gax  chlore  àr?ec  ane  lé^ 
gère  «flbrreéceaee;  ta  solotiofi  de  Hebloitnre  de  platine  5? 

produit  un  précipité  jaune-orauf^ë  peu  sdhlble  qui  indique 
Ja  présence  <ie  la  potasse  conribioée  à  l'acide  cbtoreuxl^'^'  ' 
'  €/$ag€ê*  Ce  ehlorite  emploie  aux  mêmes  usages  que  la' 
sàtatioii  decMoricedecliaiiT.'  juuih^^i  .1  Ij  hh.^  .Jou  .ï, 

'  CiiLORiTE  DE  SOUDE.  [Chlorile  sodique.)  Ou  prépare  ce 
sel  de  la  même  manière  que  le  ehlorite  de  potasse,  et  etf 
solution  dans  Feau.  Celte  fiqiieur  qni ,  comme  la  pr^cé* 
dertte ,  jouit  de  la  propriété  désinfectante  à  un  assez  haut 
degré,  a  été  employée  et  préconisée  comme  telle  par  M.  La^ 
barraque-,  ce  cpii  lui  a  feit  donîier  à  une  Certaine  époque  te 
nom'àèlifîiètirdeLahafTaqnel  ij!  1 

Pr&priétéf,  Le  chlorilo  de  soude  du  commerce  n'est  pas 
plus  pur  que  les  autres  chlorites  alcalins  5  il  contient  dt^ 
cHloniire  de  sodium  qui  s'y  est  formé  lors  de  sa  saturation 
par  le  chlore;  on  y  rencontre  très  souvent  du  bicarbonaté 
de  soude  qui  s'y  est  produit  pendant  l'opération  et  du 
carbonate  de  soude  non  décomposé  \  aussi  cette  solution 
préeipiteH-elle  abondamment  l'eau  de  chaux  et  les  sels  i 
base  de  eet  oxide*    *  ,  ^ 

Des  essais  que  nous  avons  faits  nous  ont  appris  que  la 
moitié  du  carbonate  de  soude  restait  souvent  indécom** 
poaée  dans  la  préparation  du  çhloorite  de  soude  liquide  du 
commerce. 

'  Car  acier  et  dUtinciifs.  1®  La  solution  de  ehlorite  de 
soude  est  incolore,  elle  se  comporte  avec  les  acides,  la  so- 
lution d'indigo  comme  la  solution  de  ehlorite  de  potasse; 
Irtaiselle  s'en  distingue  en  ce  qu'elle  ne  précipiie  })oint  les 
solutions  d acide  tartrique  et  oxalique,  et  que  le  bichlor 
rure  de  platine  n'y  produit  aucun  précipité. 
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,  2^  Décomposée  |w  V4€iMte  «tUfmû^tKei^  49M)luiUQa  de 

aiguiller  priiOiiUciiies,  et  qa'oo  gwoiEwiH  fcfliWmprt pomr 

du  sulf^tç  de  soude  à  sa  saveur ,  à  sou  elïlorescepc^  à  Tftiç, 
ainsi  qu'à  ses  autres  prophé^  p^iyslq/nes^  çtûnaiqae»*  • 

Ç{}U)&QMj^Tli£*  0^  domi«  ce  mu  i  W'  imiramm 
employé  âmft  led  labomiaim  et  le»  er^  pour  d/éMmtnei 

lapropoition  de  chlore  combiné  aux  oxidesde  calcium, 
de  potasamm  et  de  sodium  les  composés  déwgaés  au* 
trefoif  j»oi|9  le  nom  de  chlmmê  fa^ié^f  et  vegaide 
auj  ourdliui  eomtne  hyp§eUùn$$f. 

Le  priiicipc  sur  lequel  est  fondé  cet  iosliumeiii  est  ia 
déçoioration  d'une  spluiion  d'mdigp  tirée  por  upe  rnèm^ 
quantité  dç  chlerç  9oit  i  Fétat  ga^euXf  a^U  en  aciuliou  dana 
l'eau ,  ou  en  combînaîson  avec  un  alcalin 

D'après  uuc  instrucLioii  publiée  en  1850  piii"  M.  Gay-» 
Lu88$tÇt  la  dissolution  dludigo  dont  W  se  seft  générale- 
ment pppr  i^valuer  le  titre  du  cbloref  ^  i^mpoa^  4e  I  {partie 
dMndigo  dissoute  dana  9  partiea  d'acide  aqlfvunqiie  eonoe»- 
Iré,  puis  étendue  truiic  cjuaulili;  sullii^auLc  d'eau  disliUte 
pour  qi;'un  volume  dç  chlore  pur  et  sec,  s^iiala 
de  0">^76  ^t  à  ift  tempârature  lie  0^  4^tp]Ce  éxaetanmt 
dix  fois 'son  volunie  de  cette  solntioa  .jcpi^Qn  appelle  alovs 

teinture  (T épreuve.  Chaque  volume  de  teinture  d'épreuve 

Ç3t  appelé  f/e^re,  et  clmqtte  dqgré  est  divisé  en  iO  piu:tiçs. 

/Vijiaralioii  de  la  dmolution  d  indujo  et  de  la  teinture 

épreuve» 

Faites  chauffer  au  baiu-marie,  à  la  température  de  l'eau 
bouillante  pendant  si;K  .heyres ,  miç  quantité  déterminée 
d'indigo  porpbyrisë  aveç  n^i  fgi^,^  |ipi4».d'acidi^ 
rkfue  à  66*>  en  ayant  la  précaution  d'agiter  de  temps  ea 

temps.  Délayez  peu  à  peu  la  dissolutiou  d'iudi^'o  refroidie 
dans  une  quantité  d  eau  convenable  pour  qu  un  volunie  ^ 
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cbUnr^aec  à  0  t(smp.:çti0^ja9  6p.dé90iQf»  dix  fo»ct 
volume  :  cQU»4Î4ml«llâii  aîmii  «'leiidtte  ei>neUtiifw  UUf 

queur  ou  teinture  d^éjin  u  ce.  La  manière  la  plus  siojpfe  et 
rn  même  temps  suffîsammccl  exacte  ^  suivant  M.  Gay* 
Luasacy;  de  pf^paier  uo  liquide  conieoant  aon  vcipme  de 
cldore ,  Wa  de  pren.dre  SS'yQSO  de  peroxide  de  m|bganèse 
cristalUstî  on  belles  aiguilles,  de  le  traiter  par  Vacide  hy- 
drochlorique ,  et  de  recevoir  le  chlore  dans  uoe  cerlaiue 
quantité  de  lait  de^cliaux  dont  on  ramènera  le  vokune  A I 
litre  apiïi  l'opéra tloD  ;  mais  pour  des  expériences  plus  exac- 
tes il  serait  préférable  de  préparer  un  volume  déterminé  de 
clilore  «Nbpx ,  et  de  le  faire  absorber  par  l'eau  daus  lar 
quelle  0|ijBurait  dëlayé  un  peu  de  chaibi)  en  tenant  compte 
de  la  teiiipérature,  de  la  pression  et  de  rbumidité  du 

La  liqueur  d'épreuve  étant  préparée  il  hiipurle  de  la 
coiserver  ÂTabri  de  la  lumière  pour  éviter  son  altération, 
en  la  plaçant  soit  danif  (to  vasçs  de  grès,  ou  dm  une.iur- 
Q^ire  fermée. 

Les  résultats  qu  gu  QbVieAt  avec  cette  teinture  d  épreuve 
sont  très  yarialites  suivant  la  mpimèKe  d'opàrer*  Ajoai,  m 
vemwit  la  solution  d'un  chlorure  dans  celle  d^ipdigo,  et  ne 

faisant  pas  l'opération  très  rapidement,  il  faut  beaucoup 

moins  de  chlorure  pour  produire  la  déculuratiou  que  si 

Ton  fait  l'opériitioii  d'une  manière  inv^e*  On  pbiâuit  la 

mmimum  de  diisoltoion  d'indigo  que  le  chlore  peut  dëco^ 

lorer,  eu  versant  très  IciiLeiiiciiL  Tindigo  dan^  le  chlurure 

et  le  maximum  en  versant  aussi  très  lentemeiit  le  chlorure 

dana  rindigo.  lie  melUeuf  piocWé  pour  obMiic  des  eiela 

cooatants  et  comparables  est  de  verser  rapideneut  la  dia*-i 

solution  d'indigo  dans  celle  du  chlorure  ou  celle-ci  dans  la 

piaoïière  (^$m^ii$s,4k«hd0^^idepk^0iqiM  i830|  t.XXVi> 

pag^  168).  '  . 

Dtêcriftian  du  chlaromiire^ 

Cet  Instrument  se  Compose  de  la  réunion  de  plusieurs 
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▼iflés  inditpeiiMbleg  et  nécessaires  à  1«  séueslte  de  l'opéra^ 
tlôD  dont  DOQS  allons  décrire  iei  les  prinelpank.  ^ 
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<  A  est  ane  cloehe  à  pied  en  Ycrre  ou  eu  crislal,  contenant 
1/^  litre  jusquW  Irait  de  flèche:  elle  doit  être  posée  sar 
une  table  horizontale  j  c'est  dans  celte  cloche  qu'on  met  la 
solution  de  chlorure  qui  doit  être  examiné. 

petite  mesure  ou  pipette  de  9  4/2  centimètres  cubes 
jusqu'à  la  li^oe  a;  elle  est  destinée  à  mesurer  la  sdalion , 
de  chlorure  de  cbaux.  On  la  reniplit  en  l'enfonçant  dans 
la  solution  de  chlorure  jusqu'au  dessus  du  trait  a  qui  ter- 
mine sa  cifiacité,  ou  on  jr  fait  m<mter  le  liquide  par  suc- 
don  ;  quand  elle  est  remplie^  on  pose  Tindex  sur  son  oiî- 
iioê  supérieur  t  on  la  sort  du  liquide  et  on  appuie  son  ex- 
irëmilé  inférieure  sur  le  bord  de  ia  cloche  pour  laisser 
écouler  peu  à  peu  le  liquide  jusqu'à  ce  que  la  courbe  concave 
qui  le  tennine  soit  dans  le  plan  du  trait  circulaire  ni  on  ar* 
ritè  ausiHt(yt  l'écoulement  en  pressant  plus  fortement  aycc 
l'index  sur  l'orifice  supérieur^  et  on  vide  la  pipette  dans  ie 
grand  verre  à  boire  £. 
C  «  burette  deatinée  À  mesurer  la  teinture  d'épreuve  y 
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chaque  degré  «st  dTiiiie  capacité  é^ale  à  celle  de  la  pipette  B; 
je  degré  est  divisé  en  5  parties^  mais  il  est  facile  pour  le 
cakol  de  tcaoaibnner  les  cinqaiènies  en  disièmes.  Od  ran* 
plit  la  burelCe  de  tèinluie'dVprettve  jusqu^ati  irfro,  et 
quand  on  fait  l'expérience  avec  elle  on  a  la  précaution 
d'enduire  d'une  légère  couche  de  suit  I  extrémité  du 
tabe  recourbé)  pour^'uiieiix  décermiqer  réeoulenMiUpair 
gouttes.»  '  *  ^  .f  .  .   .  . 

D,  tube  [jradué  en  sens  inverse  de  la  l>urelle  C,  destiné 
à  contenir  la  teinture  dVpreuve  qu'on  doit  verser  brusque- 
ment dans  la  sotation  du  cbloiwe.  On  introduit  dàns  ee 
tube  ^Tadiié  le  voidne  de  teinture  (fue  fon  divise-en  se 

servant  d'uD  tube  droit  elVilë  à  son  extrémité  inférieure, 
qu'on  remplit  de  teinture»  et  qu'on  peut  ouvrir  et  boucher 
à  volonté  avec  le  doigt  pour  laisser  couler  la  quantité  de 
teinture  déterminée  d'avance. 

E,  grand  verre  à  hoire  destiné  au  mélange  de  la  teinture 
d'épreuve  avec  la  solution  de  chlore  ;  on  le  place  sur  une 
feuille  de  papier  blanc  pour  apprécier  les  changements  de 
couleur  pendant  l'opération. 

Les  autres  vases  acee5i>oires  sont  unepefife  balance  ou 
frebuchely  un  poids  de  5  yrammeg ,  un  mortier  en  biscuit 
dê pûreeiaéMi,  pour  pulvériser  le  chlorure  de  chaux,  et  un 
agitateur  ou  baguette  en  veite  de  8  à  10  pouces  de  Ion* 
gueur.  ' 

La  collection  de  tous  ces  vases  composant  le  chloromètre 
se  trouve  chez  M.  Gollardeati ,  56,  rue  du  foubourg  Saint-* 
Martin. 

♦ 

• ...  -  -  '  .  . 

Esf0mpie  iFtm  ^UQi  4^,  cUonurê  4fi  chou»  apee  U  ckhro-^ 

•  mètrs. 

Apres  avoir  pris  dans  la  masse  du  chlorure  à  essayer 
divers  échantillons  qu'on  mêle  bien  ensemble  pour  en  com- 
poser un  échanlitlott  conàmuo  représentant  assez  exacte* 
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mmi  la  qualité  aïoyenn^,  oDrCA  pèse  5  gctenies.qu  on 
broie  dans  tt  mortier  de  poroeWine  avec  aieesd'ciMi  pour 

e/a  faire  uue  buuiliie  claire  qu'on  ëlcnd  d'eau  et  qu'on  dé- 
oante  dans  Ja  cloche  A  de  1/2  litre*.  Le  résidu  du  chlorure 
«eitë  dans  la  mortier  est  brojë  de  nom? eail  f  délayé  et  dé- 
canté* On  répète  les  mêmes  opérations  jusqu'à  ce  que  tout 
le  chlorure  soit  broyé  et  qu'il  n'en  rasUi  pîus  dans  le  laor- 
lier  qu'on  doit  avoir  le  solo  de  rincer  avec  de  Teau  qu'on 
jrmeia  aussi  daas  la  «loelieit  Cette  ptaioière  qpéralioD 
étant' teminée  on  complète  le  volume  de  l/î  litre  que  doit 
avoir  la  solution  du  chlorurtî  qu'on  examine,  et  on  Tagite 
bien  avec  la  baguette  de  verre  pour  la  rendie  homogène. 
T€Ut  le  eblciniire  de  chaux  le  tfeouve  dissonant  l'hjrdrale  da 
chaux  en  exiiÂs  qu'il  contient  toajoup  «e  préeipit»  an  fond 

de  la  cloche. 

Oo  remplit  la  burette  C  de  liqueur  d'épreuve  (dissolu- 
lion  d'indigo)  jusqu'à  0  et  ou  en  verse  dans  le  verre  £  en- 
vifQQ  c'est  à  dire  une  quantité  inférieura  à  celle  quoii 
présume  devoir  être  décolorée  par  une  mesura  de  solotioii 

de  chlorure. 

La  pipette  fi  étant  remplie  desoluiiou  de  chlorure  jus- 
qu'au trait  a  i  on  la  lût  couler  rapidement  dans  la  teinture 
en  souffla^it  dans  le  tub9  c^  en  agitant  légèrement  le  mé- 
lange* Si  la  teinture  est  complètement  décolorée  on  en 
ajoute  sans  relard  de  la  burette  une  quantité  suffisante 
poiu;  amener  le  liquide  à  une  4;quleur  légèsemenl  wdatre  : 
la  quanti^  de  teû4ure  manqijumt  dans  Ja  burette  aeva  la 
mesure  du  titre  du  chlorure ,  pourvu  que  la  seconde  por- 
tion de  teinture  ajoutée  ne  s'élève  pas  â  trois  dixièmes 
de  degré.  Dans  le  cas  où  cette  seconde  portion  est  plus 
grande  et  s'approehe  de  il  convient  de  recommencer 
l'essai  de  la  manière  suivante.  Après  avobr  rempli  la  bu- 
rette de  teinture,  on  en  verse  dans  le  verre  une  quantité 
égale  à  celle  qui  a  été  décolorée  dans  l'eesai  précédent,  et 
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wèm$  if^umiîmi^i^^  L'opArMîoâ  «tc^odie^ 

vée  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  Au  'Mte  oûipditlcoii^tcr 

sur  l'essai  lorsqu'cn  ajoutant  la  solution  de  chlorure  à  la 
IfinUve  d'épr6Uve,  celie*ci  preiui  la  leiute  lëigfkaMU  vcr^ 
d&Dre  mm.qvl'û  loîl  néietmni  4^ajteter  de  noiittfeBe  ttin**- 
ture  de  la  burette* 

Le  tube  D  est  destine  a  faire  l'essai  du  chlorure  eo  ver- 
saaibruaquewfintJa  dissolution  d'iQdi|;o  dan»  k  aokuion 
de  datacuM)  ei  A  mrvîrde  co^tiAleà  la  preanèm  ûpttwAom. . 
Pour  tehi  coimaimiit  d'hb<^  la  quantité  de  teinture  pour . 
saturer  une  niesure  de  chlorure ,  ou  recommence  i'eesai  eu 
menant  dacs  le  tube  D  une  quantité  de.  teinture  égide  à: 
celkquiaélédtololrée^  etialms  on  peu  plua^  et  o«l  la 
▼erse  rapidement  dao»  tinc  nouvelle  mesure  de  chlorure; 
on  complète  ce  qui  inauque  de  teiature  pour  obtenir  la 
oouleur  vecdàtre,  et  ïotk  recommeaoe  Tessaft  en  metlanl 
dans  le  tube  D  une  quantité  àb  teâninre  égale  à  eelèe  qot  a 
été  décolorée  dans  l'essai  précédent. 

Connaissant  ainsi  le  litre  d  un  cbiortlret  il  aera  £aoile  de 
cennailjre  la  quantlié  de.  eblofe  contenue  dana  nn  p<i&ds 
donné  de  eè  eklortofei.  Eû  eflGtt^  eOinme  les  esalns  9e  font* 
toujours  sur  5  rjranimes  du  chlorure  solide  et  sur  un  demi- 
litre  d'eau  y  et  comme,  d  une  autre  part,  chaque  dc{çcé  de 
teÎBluie  décolorée  exige  la  pf éseocje  d'«in  vohune  de  cihkife 
dix  fida  moindier  ^  t^enstiit  que  si  un  chlorure  marque' 
7**^6 ,  par  exemple  (ce  qui  iiidic[ue  quuu  volume  de  la:, 
soluyt&on  de  chlorure  de  chau^  ^aile  dans  les  proporiiona 
rappoiléee  plus  hant  f  décolorei  Jipi  ee/iéinaf  «pin  éMÀmeê 
de  teinture  d'épee«?e),  la  sotutioff  daee  oUeruie  contient 
0,76  litre  de  son  volume  de  chlore  gazeux  et  sec ,  et  le 
titre  de  cechlomeétaptpar  conséquent  7^,6,  ou  76  cen- 
tîèine%  I  kilogramme  de  ce  ehlowe  oontiendrait  Jfilittes 
de  chlore. 

Oay oit  donc  da«|s  ces. essais chlorbmélriques que  chaque  - 
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degré  vAut  lOlilnade  chlolie  par  kilogramme  de  chlonirfv 
et  ehaque  dixième  I  titre. 

Le  procëdé  que  nous  avons  décrit  ci-dessus  s'applique 
itnmëdiatement  à  l'essai  d'une  solutioa  de  chlore  dans  l'eau 
et  à  eehd  daa  aolatiooa  de  chlorure  de  potasse  ou  de  sottdie 
du  commerce. 

D'autres  moye lis  cliloromëtriques  ont  été  proposés  par 
divers  chimistes,  mais  ils  sont  inoins  employés  que  c^oi 
qiaa  noua  Teiioi»  de  rapporter*  Tek  sont  le  oblomnètie 
de  M.  Hoiiton  LabUlardièrey  foodë  aurla  propriété  qa*ti 
la  dissoluîion  incolore  d'iode  et  (ramidon  par  le  sous  car- 
bonate de  sûude^  de  donner  une  couleur  bleue  très  intense 
a  une  solution  de  chlorure  de  chaux^^kilrsiiuey  paor  des  smI* 
ditlons  successives  d'une  liqueur  d'ëprewre  composée  en 
dissolvant  à  chaud  dans  2  décilitres  d'eau,  5  d'iode  S*»" 
de  fécuie  et  de  carbonate  de  soude ,  on  est  arrivé  à  la 
décomposition  complète  du  eblonm.  : 

La  liqueur  d'épreuve  étendue  4'eau  de  manière  à  former 
un  litre  est  saturée  de  450  grammes  de  sel  marin  desséché. 
Celte  liqueur  ëclaicGte  et  décanlée  constituera  liqueur  ehlo- 
rométriqn6«M<  HoutonLabillatdièregnduesoniiistniimeiit 
en  dissolvant  dans  un  demi-litre  d'eau  5  grammes  de  chlo- 
rure de  chaux  sec  et  pur,  et  en  versant  dans  cette  solution 
de  la  liqueur  d'épreuve ,  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait,  coloration. 
La  quantitéde  liqueur  employés  qu'il  est  feeile  demeeom 
au'moyen  d'un  tube  gradué,  représente  donc  100  centièmes 
de  chlorure  pur  dans  5  grammes ,  et  dès  lors  a  devient 
facile  de  déterminer  en  oeotièitu^s  les  qviai^tltés  de  cbloi^ure 
de  diaux  pur  contenues  datte  un  même  poids  d'un  chlorure 
du  cominerce.  *  ' 

L'eniploi  de  la  dissolution  eulfurique- d'indigo  donne 
des  rés^ltau  précis  et  compsQrablss^  Unrsque  le  procMé  que 
nottsavons  rapporté  plus  haut  est  exécuté  convenablement, 
mais  cette  dissolution  d'indigo  s  altérant  avec  le  temps  , 
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Ie8t^9t9ûs  devienatiit  incaruuaBaù  bool^ViD^sèrUiiii  lemp»* 

C'est  pourquoi  M.  GayLussac,  après  s  être  livré  à  de  iiaa- 
velie^  xecUercbes  ^onxr  .Ux>uyer  ua  procëdë  plus  iidèle  pour 
Itt»  tn|i8a«tàaii4.  OQmqrievcialos  et,pottv  lè»  «tiM^  Voit  '  bmïM 
att  proeélë  «uivaot*,  • 

Le  nouv  eau  chloromètre  que  ce  chimiste  a  proposé,  repose 
sur  l'emploi  de  i'uae  des  t(pis  sub«taace8  suivantes  ir l'acide 
avêéniêu^  y  \e,ej/mihjwur€  de  paiammm  oa  le  prêioni^ 
iraiêdêmêreure.  LeproeëdëâveelWidearaénieBX  est  pré- 
féré aux  autres  par  la  netteté  de  ses  iudicatioos  et  sa  sim- 
plicité. (AnnaiêS  de  chimie  et  de physiqtêe  f  U  LX,  p.  ââë.) 

Daos  06  nouveau  chloromètre  on  a  conservé  Ja  même 
^aduatiOD  qu'à  raiicien;  l'unité  de  force  décolorante  est 
UB  volume  de  chlore  sec ,  à  la  température  de  zéro,  sou» 
la  pression  de  0^,76,  dissous  dans  un  égal  volume  d  eau  ; 
cette  unité  est  divisée  en  100  parties  égales  ou  degrés,  et 
cette  solutiou  est  distinguée  sous  le  nom  de  solution  nor^ 
maie  de  chlore.  Eu  suj^posant  qu'un  volume  de  cette  solu- 
tion  normale  décompote  exactement  un  même  volume  de 
dissolution  d'acide  arsénieux  dans  l'acide  h;^drochlorique , 
il  devient  facile  de  mesurer  la  force  ou  le  titre  d  uo  chlo- 
rure du  commerce. 

Exemple.  Si  après  avoir  dissous  dans  l'eau  10  grammes 
de  chlorure  de  chaux  soumis  A  l'essai ,  de  manière  que  le 
volume  total  de  la  solution  soit  égal  à  un  litre,  on  pi^end 
un  volume  de  cette  solution  égal  à  10  centimètres  cubes , 
divisés  en  100  parties,  et  qu'on  y  verse  p^u  à  peu  la  disso- 
Union  anënieuse^  mesurée  te»  mêmes  pavliés,  jusqo'4  ce 
que  le  chlore  soit  détruit,  la  force  du  chlorure  sera  pro- 
portionnelle au  nombre  de  parties  de  la  dissolution  arsé- 
nieuse  que  le  chlorure  aura  exigées^  ainsi  le  chloiwre  de 
cliaux  sera- au  titre  de  80*,  Vil  a  détruil  SO  pàrties  de  la 
dissolution  arsénieuse. 

Il  importe  pour  obtenir  un  résultat  exact ,  comme  Ta 
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obmvë  M.  Gay^Lsitao,  de  vmer  la  aolmioD  dé  ébkftnte 
daii8ladiflioliiUoii«nëfiieiMê«f}nd*Mler(pi^ilttese  dëga[;e 
du  chlore  9  mais  alors  le  titre  du  chlorure  n'est  pas  donné 
Inimédiat/fiineal,  il  tit  ea.nii80D  iavetse  da  nombre  de  par- 
ties qu'il  a  falla  employer  poar  dëtmire  la  mesilMf  de  dis- 
solution arsënieiise  :  exemple ,  s'il  a  fallu  50  parties  de 
chlorure,  le  titre  sera  100X100/50  =  200* 

Leaouviau  timmomèue,  iodépeodammentd'iiDe  cloche 
ikpiedpo«r«Mfiir«r  la-soiuilbii  de  chloria^  de  ehamc,  se 
compose  des  vases  suivants  les  plus  nécessaires  : 


A    •  a  .  C        D  a 


bocal  à  food  piai,  de  7  centîmàtre»  de  ^amètce  sur 

15  de  hauteur  9  destiné  àmëlan^  la  dissaluliopa  arsénieuse 
et  celle  de  chlorure. 

BipÂpettQ  eQBteaaAt.  jusqu'au  trait  m  on  s<Aàmt  d'eau 
de  lOêeDtlniiiMsfeube»!  On  l'ctopUt  pttr  aspiraitîM  ou  par 

immersion  et  on  y  maintient  le  liquide  en  bouchant  Ton- 
fice  supérieur  bouché  avec  Findcx» 

burette  •  desiMé  à  oMtarer  lasolnlioii'  de  cUonm 
de  chaux  qu^on  doit  titirer  :  100  divisiotis'  sont  égalée  4 

10  ceuUniètres  cubes  ou  à  la  pipette  B  décrite  plus  haut. 
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D,  tube  coupé  obliquemeut,  poiLaut  JO  cenlîmètres 
jusqu'au  trait  circulaire  0  et  servant  à  mesurer  ^la  dissolu- 
tion «iséniettse* 

£,  pipette  pour  la  dissolution  arsénieuae  donnant  A  vo- 
lonté i  «  2  ou  4  ceotimètre^  cubes. 

.    •     •  • 
/    .  '  '        •  • 

Priparation  de  la  solution  normalti  dé  chloré* 

Cette  solution  se  préparée»  emplissant  de  chlore  sec  uti 
Hacoo  à  Tëmeri  d'un  quart  de  litre  caviron  de  capacité,  et 
'  ayant  soin  de  noter  exactement  la  tempéralurè  et  la  pree-^ 
sion  potic  lamencr  par  le  isdcul'lé  volume  de  chlore  à  0  et 

;a  0™  ,76.  On  le  débouclie  dans  un  vase  profond  reuipli  d'un 
léger  lait  de  chaux,  ou  d'uue  iaible  solution  de  potasse  et 
on  le  rebouclie  pour  fagitef  avee  le  liquide  qui  a  été  ab- 
sorbé^ après  quelques  aecoosses  on  l'oarre  de  nouveau 
dans  le  même  liquide  pour  le  refermer  etTagiter  jusqu^à 
ce  que  rabsorpliou  du  chlore  soit  complète. 

Cette  aolution  [serait  au  titre  de  iOQi^  si  la  température 
était  0  et  la  pression  O^jTG-,  mais  si  cette  condition  nVst 
pas  renapiie  et  que  la  tempéiaiure  soit  de  1^  ici  pres^ 
sion  atmQsphërique  de  0^  > 7^  le  tiue  deviendra  : 

On»,76  '267+16. 

Sion  voulait,  avec  cette  solution  de  chlore  au  lilre  tîfe 
94o,S,  préparer  une  dheolulkm  arsénieuse  au  titre  de  im% 
celle-ci  devrait  être  telle  qii^îl  n'en  fcllùt  qu*un  volume 
exprimé  par  a4%2  pour  détruire  un  volume  de  la  solu- 
tion de  chlore  exprimée  par  iOO.* 

Un  autre  procédé  ealqué sur  celui  que  nousavous  exposé 
dans  lu  descriplion  du  premier  cWoromèUce  consiste  à 
prendre  uuequaulUé  de  peroxide  de  manganèse  telle  que, 

20 
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chaux  pouï  détruire  ia  mesure  de  dissolution  arsénieuse. 
La  dernière  goutte  ajoutée  étant  nécessaires  màii  en  partte 
seulement,  puisqu'une  autre  goutte  n'aurait  produit  au- 
cun ell'et  -,  il  est  donc  naturel  de  la  diviser  en  deux  parties 
égales,  l'une  qui  a  été  employé ^ l'autre  qui  ne  l'a  pas  été. 
Uîie  goutte  de  ia  burette  étant  égale  à  2/3  de  division  de  la 
même  burelte ,  laînoiiié  1/3  devra  être  relrauchce  de  108  j 
ce  qui  réduira  ce  nombre  à  107  ^3 ,  et  le  litre  à 
92,8.  • 

Si  Ton  adme  d'un  autre  c6té  que  â  gouttes  d'indigo 
peuvent  exiger  environ  1/3  de  goutte  de  chlorure ,  un  peu 
pluà  ou  un  peu  .moins,  qui  sera  conséquenuuent  employé 
de  trop.  Ainsi  puisqu^il  faut ,  d'un  part,  retrancher  une 

demi-goutte  de  chlorure  ([ul  n'a  pas  été  utilisée,  et  que  de 
lautre ,  la  sicoude  moitié  peut  .être  considérée  comme 
ajant  servi  à  décolorer  l'indigo,  on  ne  doit  pas  tenir  compte 
dé  la  dernière  goutte  de  chlorure  qui  a  produit  la  décolo- 
ra liun.  Le  chlorure  employé  serait  daus  ce  cas  é^alà  107 
divisions  1/5,  et  sou  titre  correspondant  à  95%i. 
'  Ces  derniers  détails  produits  pour  fixer  le  degré  de  pré- 
cision du  procédé  sont  ordinairement  négligés  pour  les 
C'bsais  du  couuaerce  5  on  se  contente  de  faire  une  seule 
opération  et  de  consulter  la  table  établie  pour  les  différents 
titres  du  ûommerâê.  M.  Gaj-Lussac ,  à  qui  l'on  doit  cette 
tablè^  a  représenté  le  titre  correspondant  à  chaque  volume 
de  chlorure  employé  pour  détruire  la  mesure  constante  de 
dissolution  arséfaeuse« 
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ÂtPUCATiolit  DU  KODVBAU  CHLOEOMÀT&B» 

tfilermtmuion  éà  HÀ'e  d'une  faibté  êûtnUoh  tU  ihlarure 

de  chaux. 

On  devra  chercher  ie  titre  par  le  procédé  indiqué  plus 
kaut,  mais  au  Heu  d'opërèr  sùx  uné  mesure  enlière  de  dia« 
aolulioa  arténieuse»  od  n^eii  prendlra  av^e  la  pipétte  £  que 

1/iO  ou  1  cent,  cube,  ot  le  résultat  obtenu  sera  divisé  par  10. 
Exemple,  Supposons  qu'il  ait  fallu  lOO  divisions  pour  dé- 
uraîre  i/10  de  disioliltiou  ddritiàle  àrsëiiieuse.  Le  iit^y 
d'après  la  tabl«,  sera  100^  et  en  dWisaut  cedombre  par 
il  sèra  réduit  â  10®. 

Dans  la  graduation  adoptée  au  nouveëu  chloromèlre 
i  degré  équivaut  â  i/lOOde  litrei  coii8équeihtnent9o"  poiir 
iO  grammes  du  cWorute  dé  chddi  éwa yé ,  teprésentent 
0^*-,9^>  ce  qui  donne  pour  iOO  j;iauunes  9'*^*, 5  et 
9ô  litres  pour  1(XX>  ou  1  kilogrammé.  Aiiisi  le  noînbre  de 
dejttés  eitprimés  ptU*  le^  (Ure  i^eprësènte  XkH  é^À  nombre  de 
litres  de  chlore  sec  à  0  température  et  à  0*"  ,760  de  pression. 

On  pourrait  déterminer  directement  le  titre  de  chlorure 
de  chaux  en  Versant  la  dissolutioti  arsënieose  dans  la  solu- 
tion de  elvtoi^fë;  mais^  cônmttie  il  sefaft'un'efierte  de  dhlore 
par  facidité  de  la  dissolution  arséniénse,  cette  manière 
d'opérer  donner  ait>  cdmme  nous  l'avons  déjà  dit^  un  résultat 
inejtact.  Cependant  on-  pettt  éviter  eette  fâconvënient  en 
méfiait  la  nvesare  de^  sofa>tibn  dfe  cbtbnire  de  ehaux  dans 
un  petit  flacon  à  Témeri  qu'on  bouche  après  y  avoir  versé 
la  dissolution  arséuieUse  et  avanti  d'agiter  le  mélange*  11 
importe  dans  ce  mode  d'opérer  que  la  dissolution  arsé- 
nieùse  sôit  coloi^ëe  avec  tm  peu*  d'indff»o  pour  rfecoonsdtre 
le  terme  de  Topératîo'n  qui  se  trouve  annoncé  par  fa  non 
décoloration  de  la  dernière  goutte  de  dissolution  arsénieuse 
versée  dans  la  solution  de  chlorure  derhatnc.  {Aimahs  de 
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chimie  et  de  physique  tome  60;  p.  225,  novembre  1855* 

CHLORURES.  DénomiDation  donnée  aux  composés  que 
forme  le  chlore  avec  les  autres  corps  simples  tant  métalloï- 
des que  métalliques.  Dans  la  nomenclature  admise  par 
M.  Berzélius,  le  nom  de  chloridet  est  affecté  aux  combi- 
naisons du  chlore  avec  les  corps  électro-négatif  s  ^X.  celui  de 
chlorures  à  celles  qu'il  produit,  soit  avec  les  corps  électro- 
négatifs,  soit  avec  les  corps  électro-positifs,  quand  les  pro- 
portions suivant  lesquelles  s'opère  la  combinaison  corres- 
pondent à  celles  d'un  oxide. 

^,  Les  chlorures  métalliques  dont  plusieurs  sont  «mployés, 
ont  été  divisés  en  trois  classes  distinctes  savoir  ;  les  chlo- 
rures basiques ,  les  chlorures  acides  et  les  chlorures  indi/- 
/érents.  Plusieurs  de  ces  chlorures  existent  dans  la  nature 
à  l'état  solide  ou  en  solution  dans  certaines  eaux.  i,,.,, 

,j  On  les  forme  tous  soit  par  Taction  dirécte  du  chlore  sur 
les  métaux,  soit  en  traitant  ceux-ci  par  d'autres  chlorures 
déjà  formés,  soit  par  l'action  de  l'acide  bydrochloriqUe  ou 
par  celle  de  l'eau  régale.  •  •   •  .     ,  ,  r. 

La  plupart  des  chlorures  sont  solides  à  la  température 
ordinaire,  et  fusibles  à  une  température  ^lus  ou  nloins  éle- 
vée j  quelques  uns  de  côux-ci  sont  volatils ,  les  autres  sont 
liquides  et  doués  d'une  grande  volatilité.  Uû  certain  nom- 
bre de  chlorures  appartenant  aux  métaux  des  dernières 
sections  sont  détruits  [)ar  le  feu,  et  dans  ce  cas,  le  métal 
reste  à  l'état  de  pureté  et  le  chlore  se  dégage  à  l'état  de  gai. 

Presque  tous  les  chlorures  métalliques,  excepté  le  chlo- 
rure d'argent  et  le  protochlorure  de  mercure,  sont  solubles 
clans  l'eau;  le  protochlorure  de  plomb  jouit  seulement  d'une 
faible  solubilité  dans  ce  liquide.  .    r      .     •  i 

Quelques  chlorures  sont  décomposés  par  l'eau  et  trans- 
formés en  oxichlorures  insolubles  avec  production  d'acide 
bydrochlorique  5  d'autres  ense  distolvant  sont  décomposés 
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seulement  quand  on  évapore  leur  solution  aqueusey  et 
laissent  Toxide  de  leur  métal  pour  résidu. 

La  composition  des  chlorures  peut  être  exprimée  d'uoe 
manière  simple  en  général,  Us  conre^ondent  toujours  à 
l'un  des  oxides  du  toétal  qu^ils  '^eontiennent ,  c'est  à  dire  que 
la  qiiaTilité  d'hydrogène  qui  transformera it  l'oxigène  de 
Toxide  en  eau  suffirait  pour  produire  exactemjsnt  de  l'acide 
liydcochlorique  avèc  le  chlore  du  chlorure.  Pat  consé- 
quent  le  nombre  des  atomes  de  cet  élément  est  toujours 
double  de  celui  de  Toxigène  qui  se  trouve  daus  les  oxides 
correspondants  aux  chlorures. 

•  Caraeièrh  êiitinetifi,     Traités  par  Pacide  sulfurique 

hydratë,  uq  grand  nombre  de  chlorures  sont  décomposes 
même  à  la  température  ordinaire 9  ils  produisent  une  vive 
effervescence  avec  déga(^ement  de  gaz  hydrochlorique  ;  tels 
soni  tous  les  chlorures  dont  le  mëtaî  peut  décomposer  l'eau, 
soit  seul ,  soit  par  l'intermédiaire  des  acides.  Chauffés  avec 
du  perôxide  de  manganèse]  et  de  l'acide  sulhuique  faible, 
ces  mêmes  chlorurés  laissent  dégager  du  chlore. 

2^  Quelle  que  soit  l'espèce  de  chlorure ,  sa  solution 
aqueuse  .précipite  le  nitrate  d'argent  en  flocons  blancs 
cainebottés,  et  ce  précipité  isolé  delà  liqueur  surnageante 
par  décantation ,  a  pour  caractère  d'être  insoluble  dans  les 
acides,  mais  soluble  dans  l'ammoniaque. 

Chloruiibs  n'ARTiMonre.  On  connidt  deux  composés  de 
chlore  et  d'antimoine ,  le  protochlorure  et  le  deutochlo- 
rure  désignés  encore  par  M.  Berzëlius  sous  les  noms  de 
chlàt^urâ  anfimattigus  et  de  ehleridê  aniinwniftM. 

Protùchlorure d'antimoine.  Ce  composé,  le  seul  employé 
en  médecine  et  dans  les  arts,  a  été  connu  des  anciens  chi- 
mistes sons  le  nom  de  beurre  i'anHmoinè^  muHate  Jtan* 
timome ,  oâfimurkae  ^€mHmoé^e, 

Ou  le  préparc  par  divers  procédés,     £n  décomposant 
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le  «ublimë  corrosif  pari  antimoine  ou  pour  le  suifure  d*aji- 
timoioe  »  en  dissolvaot  ce  derpîer  ^iilfarç  dan^  laoide 
hydrochlorîque ,  évaporant  et  dlstillaot  le  résidu. 

Propriélét.  Le  prgtochlorure  d'aolinioioe  est  solide  a 
la  teinpératore  ordinaire,  blanc,  transparent^  très  fosilile, 
assez  glatit  et  susceptible  de  cristalliser  en  prismes  tëtraè*: 
dres.  Exposé  à  lair  il  en  ^Uire  peu  à  peu  rbumidilë  et  sa 
résout  en  un  liquide  oléagineux  et  très  caustique.  C'est  sous 
cet  état  qu'on  l'emploie  en  cbirurgie.  Mis  en  contact  avec 
l'eau  il  est  décomposd  à  l'iuslauL  et  il  se  forme  d';  l'acide 
bydrochlorique  qui  reste  en  solution  et  un  oxicblorure 
d'antifnoine  qui  se  précipite  en  flocons  blancs.  C'est  cet 
oxîchlorurc  ainsi  formé  qu'on  connaissait  autrefois  sous 
le  nom  de  poudre  ctalgaroth* 

CmnpotUkn*  Il  est  formé  de  : 

'    Chlore. .......    4S,I5  ou  3  atomes. 

Anlimoiae» . . .    54,85     1  atome. 

400,00 

«  ■ 

Sa  formule  =.  Sb  Ch^. 

Càraeiir^ê  étHin^s.  V  Projeté  sur  un  charbon  incan* 

descciit  le  protochlorurc  d'antimoine  fond  tout  à  coup  et 
s'exhale  en  fumées  blanches ,  acides  très  irritantes ,  qui 
excitent  k  toux.  • 

a*  Délayé  dans  l'eau  il  donne  lieu  à  un  précipité  blanc 
abondant  d*oxichlorure  d'antimoine,  la  liqueur  acide  qui 
le  somage,  saturéiS  par  fammoniaque  et  filtrée,  donne 
alors  avec  le  nitrate  dWgent  un  précipité  blanc  floconneux  * 

insoluble  dans  l'acide  nitrique,  mais  solubledaiis  l'ammo- 
niaque {chlorure  d'argenty 

3^  Si  après  avoir  traité  par  Feau  une  portion  de  proto-- 
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chloruré  il^anlimoîné ,  on  ajoute  uae  ac^lulion  diacide  Ur-» 

Irique ,  le  précipilé  d'oxichlorure  se  redissout  cl  l'acide 
hydrosulfuriqiie  ou  rhydrosulfate  d'ammoniaque  y  pro- 
duit un  précipilé  jaune  orangé  dé  protosuffuré  d^antimoine 
hydraté,  là  potasse  éi  rafntiiohiaque  y  fôrmeni  uh  prë* 

cîpitc  blanc,  enfin  une  laine  dé  ïer  ou  de  zinc  en  précipite 
rantimoiue  sous  forme  de  poudre  noires 

CffibRuita  oTikestUT.  (CàlaruVà  atgenligHii^  Vétt.) 

Ce  conipusë  connu  des  anciens  chiniislcs  sous  les  noms 
d'atgeni  comé^  et  muriafe  d'aryent^  se  renconlre  mais  ra- 
reriieiit  dans  la  nature*  On  Ta  trouvé  dans  certaines  ihinéS 
d*argeht  nàlifdu  férou';  jamais  en  j»ranàeè  ftiàsèesy  ihaîé 
eh  petits  grains  cul)i([Ués  d'un  gris  de  perle  ou  d'un  bleu 
violacé  ou  brunâtre  à  la  surface. 

On  le  produit  facilement  soit  par  la  réaction  9e  l^acrde 
hydrochlorique  sur  l'oxide  d'argent ,  soit  en.  décomposant 
un  sel  d'argent  par  un  chlorure  métallique. 

Proprieic.'i.  Le  chlorure  crarffent  récemment  préparé  se 
présente  en  gros  flocons  blancS|jcaiUebottés,  insolubles  dans 
Teau  et  dans  tous  les  acides,  mais  soUible  dans  l'ammo* 
niaque.  Exposé  â  la  lumière  salaire  il  devient  aussitôt 
violet  en  se  réduisant  en  partie  et  se  trausformeat  à  la  sur- 
face en  sous  chlorure;  cette  altération  se  produit  aussi^ 
mais  plus  lentement  à  Taction  de  la  lumière  difTuse* 

Ce  chlorure  fund  à  environ  -f-  2G0°,  et  n'éprouve  poiut. 
de.  décomposition  par  la  chiileiir  seules  jChaufle  avec  les 
alcalis  fixes  il  est  réduit  à  unp  température  rou^  ^tdoaot 
de  Tarijent  pur.  Plusieurs  métaux  tels  que  le  fer,  le  zinc, 
peuvent  le  réduire  même  ^lar  la  voie  hjin^ide  avec  ou  sans 
le  concoure  de  lacide  siUfurlque.  Ces  divers  mofaiit  «ont 
employés  dana  les  laboratoires  pour  obtenir  de  iW^eat 
pur  et  réduire  le  chlorure  provenant  desexpériencei»  qu'où 
a  faites^ 
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Composition.  Le  cbiorùre  d  argent  est  ibrmë  de  ;  / 

Chlore   24,07  on  ^2  atoiues. 

Argent;.   75,33     1  àlome. 

iOO,OU 

Al  *  . 

gCh  • 

Carftcièrèê  JiHiêtct^s,  4»  Chauffé  Âa  chalutHeàu  sUr  le 
charbDû  ^  le  otaldiuk^  d'ar^eiil  tonà  et  èe  tésôut  en  une 

niasse  dcmi-Uanspaïf  nie,  d'un  [;iisde  perle  ou  brunalre, 
moUe  et  flexible  comme  de  la  corne.  Au  feu  de  réductioa 
il  se  convertit  peu  à  peu  en  un  globiile  d'argent;  j^âr  Tad- 
ditibn  d*iia  peu  de  soudé  il  èié  rë'duh  pîUé  fSicilehtëîih 

Fondu  avec  le  phosphate  de  soiidc  et  d'ammoniaque 
mêlé  d  oxtde  de  euivre,  il  communiclue  à  la  flamme  qUl 
enlottl^  la  globule  niétalliciaé  line  colilèur  bled  tte  ciel , 
brillante. 

3*  Les  acides  sont  sans  action  sur  lui,  ma!s*rammoDia* 
fjue  liquide  le  dissout  facilektient  )ot  la  solution  sursaturée 
par  ûn  acide  Iftilise  précipiter  de  nôuveàu)^  cliVorure  dlar-; 
gent  ^rn  flocons  bÎAhcs; 

(Jiaijes,  L'insolubilité  du  chlorure  d'argent  dans  l'eau  et 
dsliis  les  àbides  ^  i^etld  j[)réciéux  poilr  détermine^  dans  ber-] 
taines  opi^tàtldhs  arlialy tiques,  $ôît  la  pro])ohîoh  d*aeid'e 
liydrochiorique  contenu  dans  une  solution,  soit  celle  du 
chlore  cotnbinë  à  un  métal;  cér  du  poids  du  chlorure 
d'argent  fondte,  on  peut  déduire  aisément  pàr  le  calcul  le 
poids  de  1  acide  hydrochlorique  ou  celui  dii  chlore  qu'il 
représente. 

En  effectuant  cette  opération,  il  importe  dVclduler  par 
de  Tacide  nitrique  pur  et  de  chauffer  la  liqueur  d'où  l'on 

veut  précipiter  le  clilorepar  le  nitrate  d'argent;  parce 
moyen,  ce  prëcipi?  so  dépose  en  s'aj>;[îlutiuant  en  llocons,  et 
il  devient  plûis  facile  de  le  laver;  enûn  il  convient  avant  de* 
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peser  le  çhlorQre,  de  le  faire  fondre,  dans  une  petite  c^p- 
sale  de  poreelaine  au  dessus  de  la  flamme  d'une  lampe  à 

esprit  devin. 

Le  chlorure  a  été  employé  daus  quelques  circonstances 
pour  analyser  les  fontes  sur  lesquelles  11  agit  peu  à  peu  à 
froid ,  et  par  la  voie  humide,  en  se  réduisant  et  isolant  le 
carbone  (jui  reste  mtlû  à  Tarj^ent  rcduU  ,  mais  à  ce  moyen 
QQ  çn  a  substitué  uu  autre  que  nous  avons  décrit  à  railiclc 
acier,  (Détermination  de  la  quantité  de  carbone  contenu 
dans  ce  produit). 

Chlorure  ])E  bahium.  (^Chlorure  bat  i/li^ue y  htij.,)  Mu-^ 
riale  de  bariie  d'autrefois). 

Ce  composé  artificiel  se  prépare  dans  les  laboratoires , 
aolt  en  dissolvant  le  carbonate  de  barite  dans  Tacide  hy- 
drocbloriqae,  «oit  en  décomposant  le  sulfure  de  bariuui 
par  le  même  acide  et  faisant  cristalliser  le  produit  qui  s'est 
formé* 

PropriéUi.  Le  chlorure  de  barium  se  présente  en  feuilles 

ou  en  prismes  à  ((ualre  pans  très  larges,  et  peu  épais  ;  sa 
saveur  est  acre  piquante  et  désagréable^  il  ne  s'altère  pas 
à  l'air;  chauffé  il  décrépite  un^eu,  perd  son  eau  de  cris- 
•  tallisation  et  fond  ensuite  par  l'action  du  feu.  L'eauà4"  i5 
en  dissout  34,86  poui:  cent ,  et  78  à  «4-  ^05®  point  d'ébul- 
lition  delà  solution  saturée.  Il  est  peu  so^uble  dans  Talcool 
anhydre. 

Composition,  Ce  chlorure  renfernie  sur  ccuL  parties: 

Clilore   54,06  ou  â  atomes, 

Barium   65,94     I  a^ome. 

iOO,00 

Sà  formule  ==  Ba  Ch*. 

Caracièreê  di$Hncti/s,  1?  Ce  chlprure  projeté  sur  les 
charbons  ardents  décrépite  sans  éprouver  d'altération* 

.  2**  Traité  par  l'acide  sulfurique  hydraté,  il  se  déçom- 
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pose  même  à  froid  avec  efifervesccncc  en  répaodaat  des 
rapeurs  blanches,  acides  de  gaz  hydrucLlorique* 

3^  Dissous  dans  Peau,  sa  solution  précipite  on  blanc 
par  le  nitrate  d'argent),  par  le  carbonate  dépotasse,  et  par 
l'acide  suifurique  ou  un  sulfate;  ces  deux  derniers  réactifs 
la  troublent  même  encore  quand  elle  est  étendue  d'une 
^ande  quantité  d'eau  ;  enfin  la  solution  de  chrumale  de 
pousse  y  produit  un  précipité  jaune  citron. 

4t*^  Délayé  avec  uilc  petite  quantité  d'alcool  faible  ;  ce 
chlorure  communique  à  la  flamme  de  ce  combustible  une 
teinte  jaunâtre. 

Uëa^e9,  Ou  se  sert  dans  les  laboratoires  de  la  solution 
aqueuse  de  chlorure  de  bariumy  pour  reconnaître  la  pré- 
sence de  facide  suifurique  libre  ou  combiné ,  et  déduire 

du  poidi)  du  sulfate  ubLeiiu  la  quaulitc  de  cet  acide,  OU 

celle  du  sulfate  qu  on  cherche  à  estimer,  A  cet  eûet  on  peut 
recueilUr  directement  le  précipité  et  le  peser  aprèsravoic 
lavé 9  séché  et  calciné;  mais  on  peut  arriver  au  même  ré- 
sultat, comme  M.  Gay-Lussacl'a  conseillé,  en  faisant  une 
solution  titrée  de  chlorure  de  barium  et  détermioaut  la 
quantité  qu'il  en  faut  pour  la  précipitation  complète  de 
Pacide  suifurique.  Ce  dernier  moyen  plus  expéditif  que  le 
premier  est  utile  dans  quelques  opérations  des  arts  où  ï\ 
est  utile  de  déterminer  le  titre  du  sulfate  de  potasae  qu'oo 
emploie. 

Chlorure  de  calcium.  [Chlorure  calcit^uey  Ber/.*) 
Ce  chlorure  qui  a  été  désigné  autrefois  sous  le  nom  do 
muriate  de  chaux»  se  rencontre  en  solution  dans  l'eau  de  la 
mer  et  de  difiérentes  sources  salées.  On  le  forme  par  divers 
procédés  >  souvent  même  il  est  le  produit  de  certaines  opé* 
rations  chimiques* . 

Propriétii.  Le  chlorure  de  ealduoi  est  solide»  hlmUf 
înodure,  d'une  saveur  acre  très  piquante  etamère.  Exposé 
au  feu  il  éprouve  la  fusion  aqueuse ,  puis  la  fusion  ignée 
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sans  subir  aucune  décomposiaon.  Mis  çQntac.l  ay.ec.iytr 
ii  en  attire  puissamméut  la  vapeur  d^u  et  tbmiie  bientôt 
en  dëliqiiium";  Feau  à  -f-  15"  en  dissout  quatre  fais  sou 
poids ,  i  eau  chaude  en  dissout  plus  et  le  Isysse  ç^istajyiiser 
par  refroidissemeut  ça  lon^s  prisnies  à  sik  pao^  ^p^}^^.  ^ 
terminës  par  des  pyramides  aiguës.  I/aicGoUê  dissput  auss^ 
en  assez  (^ande  quantité.       .     *  '  '  ' 

Composition*  Il  est  formé  de  :. 

*         1   I  .  ^  •»  'i  j  1  «1  -•  .1  * 

CmûJ3e»..v*»    63,55     2  atomes. 


dioo,pp 

Safçrmule  ==,Ç^  Çh\  *  , 

•  Caractère»  ê^lhiûtif^i  f^Placë  surles  charbons  ardents, 
le  chlorure  de  calcium  cristallisé  fond,  se  boursoutl^  et  se 
dessèche  ensuite,  celtii  qar  est  anhydre  nMprbuve^  aucun 
effet  dans  les  mêmes  elrconstances. 

•  20  Traîté  par  l'acide  saifarique  hydralë  il  fait  une  vive 
efferTcscence  avec  dégajjement  abondant  de  vapeurs  blan- 
èfces  ffàcitie  hydrochlorjf^ue.      "  '  = '    '      '  ' 

•  solUlibtt  àqueciëe'pfbdYlit  âVeç  le  nitrate  d  argeul^ 

un  prëcipilë  blanc,  caillebotle,  de  chlorure  d'argent ^  l'am- 
moniaque  et  le  cyanure  de  fer  et  dé  potassium  ri*y  «appor- 
tent Buciim  ehangèment,  tandis  que*ïe  càViionafe  de  po- 
tasse, Taclde  sulfurique,  y  forment  des  prrclpitëi  blancs. 
Ce  dernier  réactif  n'agit  de  la  sorte  cj^u  autant  que  la  solu- 
tion  est  concentrée,  car  après  Tavon:  étendue  de  300  fois 
^woti  s6d'  vohime  d%att,  l^àcMe  kdïfrirîqiie  Vy  bcca-* 
thmire  plus  de  preclpilé  ,  mais  Toxalate  d'ammoniaque  et 
celui  de  potasse  y  démontrent  encore  la  présence  de  la* 
chaux  par  un  précipité  blanc  pulvérulent  tfoxataté  de 
dlMMtttoiftU^ftflt^Insolubie.'  ■  '  -  "  '  *  ^  ^'  *' 

»  Uta^e».  La  grande  affinité  qu'a  le  chlorure  de  calcium 
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pour  la  vapeur  dVau  rend  ce  compose  lrèSj|w'cîcux  dans 
la  pU\parl  des  rcclieiclics  chimiques  sur  les  {jaz  pour 
.dessécher  el  eslimer  la  quantilc  de  celle  va])eur.  Cesl  aussi 
en  raison  de  celle  affinilë  qu^on  ç'en  serl  dans  loules  les 
analyses  organiques  ëléraenlaires ,  pour  calculer  Thydro- 
Ijène  qu'elles  renfermerai  par  le  poids  de  Teau  qui  s'est 
formée  peudanl  *l'opéralion.  A  cel  efie.t  on  place  ^ans  un 
lube  de  verre  du  chlorure  de  calcium  fondu  el  cassé  eu 
pelils  morceaux ,  on  en  prend  le  poids  avanl  qu'il  ail  élë 
traversé  par  les  gaz  humides,  «t  par  Taugmentalion  de 
poids  du  tube  après  l'expécience,  on  ^nnail  la  proportion 
de  vapeur  condensée  par  le  chlorure  de  calcium. 

Ce  chlorure  esl  aussi  employé  pour  reclifier  l'alcool  el 
le  dépouiller  de  l'eau  qu'il  conliehl  on  Tapplique  aussi  à 
3a  purification  d'autres  produits  liqui(Jcsqui  n'ont  pas  d'ac- 
tion sur  lui  et  qui  jjeuveut  quelquefois  retenir  uneccrlaine 
quantité  d'eau  :  tels  que  Je  l^VOfiie^  je,SHl[4fP  dfi.c^^bqj{ç^, 
fe3  divers  ^ihers,  etc.    .      ^  ^,,pg  a^du^k^.  /;r  "i: 

_,,(CnL0KURE  DE  COBALT.  iProlochlorurc  deçobqlt  {cjihri^re 
cohallique,  Dcrz.) ,  muriatc  de  roball.  ^r^-^rr      î  »  ,>?oi«^mj 
,    Ce  cpmposé  artiûçicl.^e  prpi}pil  en  di^^olv^àni  çpbaU 
ou  son  oxide  p^r  ^l^ps  l'açije  hydrochlorique ,  elévapo- 
janl  'fi  siccité  pour  chasser  l^cxcès  d'acidî^.,,^,ij.,^.  ^.j^^^^  j . , 

Propriçtéi,  Ce  composé  cristallisé  est  à  l'élal  d'hydrafe 
et  se  présente  <?n  pelils  Qfjslaux  d'un  ))eau  rouge  grenat. 
Il  est  inallérable  à  Tair,  mais  au  fou  il  éprouve  la  fusion 
aqueuse,  perd  ion  ca,u  et  devient  d'un  beau  bleu  foncé; 
à  une  température  élevée  au  conlact  de  l'air  il  se  jdécom- 

ê 

pose  en  partie     laisse  (|fijperoxide  fie  çobaU.  •  : 

Lorsque  ce  chlorure  a  é^é  privé  de  son  eau  et  qu'on  le 
laisse  exposé  à  l'air,  il  en  attire  peu  à  peu  rhuiuidilé  çt 
redeviept  rouge.  L'e^u  le  dissout  facilement  en  fon^ianlayec 
lui  une  soluliop  .dp.n!-  Y9^'|p       LO^^gc  iijju^  V^^^ 

^  tendre.  C'esl  en  raison  delà  propriété  que  posscMe  Iç;  çblo- 
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rare  die  cobalt  de  «e  déshydrater  faGÎlemént  "par  faclioa 

d*une  douce  chaleur  et  de  devenir  bleu,  qu'oa  emploie  sa 
solulioa  aqueuse  gour  préparer  .uue  espèce  d'encre  qui 
dèvieot  apparente  par  la  chaleur  et  disparait  ensuile  par 
sou  exposîdoo  à  Tair*  Cette  espèce  d^encre  de  ympathîè 
paraît  avoir  été  iina(>inëe  en  1700par  WaiU^  mais  elle  n'a 
été  publiée  que  plus  tard. 
CowpoêiUon»  Le  chlorure  de  cobalt  est  formé  de  : 

Chlore».  ô^^â  oiii  â  atomea, 

Cdbait*.^*...   4S,5     latoi^.  v 

.  400,0 

*  • 

Sa  formule  =  Co  Ch^, 

Caractères  disiincii/s.  i'  Ce  cîiloriire  se  comporte  aveô 
l'acide  sulfurique  et  la  solution  de  nitrate  d'argent^  comme 
'tbttft  les  autres  chlbruies  solubles* 

S"  Sa  solution  aqueuse  est  rouge  ou  rose  suivant  son  état 
de  coucentratioD'  elle  précipite  en  bleu  par  les  alcalis  caus- 
UqueSi  et  le  précipité  se  redissoul  dans  Tammoniaque  en 
la  colorant  eii  rouge  sale*,  le  cyanure  de  fer  et  de  potàssium 
.   y  produit  un  précipité  Tèrt-pâle  \  Paèide  hydrosulfnrique 
est  sans  action,  mais  l'iiydrosulfate  d'ammoniaque  y  forme 
uu  précipité  noir,  enfin  ce  chlorure  fondu  avec  le  borax 
lionne  un  composé  vitreux  coloré  en  bleu  fdùcé. 

CHLoaiTRES  BB  cviVRC.  On  en  cofanaii  deux  espèces ,  sa- 
voir :  le  protochlore  {chlorure  cuivreux)  et  le  deutochlo- 
rure  {chlorure  cuivri^ue^  Berz.).  Il  n'y  a  que  ce  dernier  qui 
uni  à  une  certaine  quantité  de  deutoxide  de  cuivre  constî-^ 
tue  un  minéral  cristallisé  en  petià  grains  ôu  en  inasse  et 
qu*ôn  a  rencontré  au  Pérou  et  au  Chili  ;  on  le  désif^ue  eu 
minéraioj^ie  sous  le  nom  de  sable  vert  du  Pérou,  Il  est 
cdnfiposé  de  â  atomes  deutochlorure  de  cuivré,  de  5  atonies 
de  deutoxide  de  cuivre  et  8  âlbmes  d*eau.  Ccsi  en  laisoa 
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de  cette  composition  qne  M.  Bersëlius  lai  a  donné  le 
nom  dioxiohlorure  tribasique.  Sa  formule  atomique 
a  âCu  Ch»  +  3Ca  +  8H. 

Caracièrei  chimigues  de  cet  oxichiorure. 

1°  Chauffé  au  chalumeau  il  colore  la  flamme  en  bleu  et 
les  bords  en  vert ,  et  il  dépose  autour  de  la  matière  d'essai 
une  poudre  rouge  qui  colore  en  bleu  la  flamme  ;  puis  il 
fond  ,  se  réduit  et  donne  un  ^rain  d(^  cuivre  au  milieu  des 
scories;  fondu  avec  le  borax,  il  demie  un  verre  coloré  en 
yert  et  se  comporte  comme  le  deutozide  de  cuivre. 

â*  Dissous  dans  l'acide  nitrique  il  donne  une  dissolution 
bleue  qui  précipite  le  nitrate  d'argent  en  flocons  blancs , 
et  présente  tous  les  caractères  de  la  solution  d'un  sel  de 
deutozide  de  cuivre. 

Chlorures  d'étaiît.  Deux  composés  d'étain  et  de  chlore 
peuvent  être  formés  5  ils  correspondent  aux  deux  degrés 
d'oxidation  de  ce  métal ,  savoir  ;  le  protochlorure  d'étain 
(eUoruTê  êtoMneumj  Berz.)  et  le  deutochlorore  ou  bichlo- 
rure  {chlorure  êiannique,  Berz.) 

Pratooàlorure  (Te tain.  Ce  chlorure  désigné  autrefois 
souslenom  de  tel^éiain^  proianutriaiê  détain^  s'obtient 
en  dissolvant  l'étain  dans  l'acide  hydrocblorique  et  con- 
centrant la  dissolution  jusqu'au  point  où  elle  puisse  cris- 
talliser. Il  est  alors  hydraté  et  renferme  9,5K  pour  cent 
d'eau  de  mstallisatîon. 

Propriéth,  Le  protochlorure  d'étain  anhydre  se  présente 
en  une  masse  fondue,  grise,  à  cassure  vitreuse  \  il  est  Yuiatil 
«tt  ronge  naissant  et  soluble  dans  f  eau»  Combiné  à  ce  li- 
quide il  se  présente  dans  le  commerce  en  cristaux  aiguillés 
et  incolores,  d'une  odeur  de  poisson  et  d'une  saipeur  acide, 
très  s^tique.  Ce  chlorure  hydraté  perd  son  eau  en  le 
chauffant  en  vases  clos,  et  se  convertit  pour  la  majeure 
partie  en  protochlorure  sec,  tandis  qu'uuo  pelite  partie  se 
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^écon9|^^  I^^Ofie  àe  Tcau ,  en  doooauL  ilu  gaz  hy- 
drocU<yiquiç  f;|t  du  peroj^d^  d'«Uin,  ^  faix  il  absorlyi 
Thumidité  et  Toxigèoe  et  se  Hvuisforme  en  bictUorate  «n 

laissant  dë^oser  une  parlîe  de  l'ëtaiii  à  TtUal  de  peroxîde. 
Sa  solulion  aqueuse  se  comporte  de  la  même  manière  y 
nm9  la  réacUon  est  pli^  prasMite» 

CompoiiLiûn.         oU>cUloi:uie  ^at  formë  de  : 

4 

Chlore   37 ,5  ou  S  atomes. 

Élain   02,5     1  atome. 

Salbimiile"»Siiai». 

Caraeidrêê  ^HUmUfi»  MU  ça  cootac^  av^  \^  ishfrbous 
ardents  ce  composé  perd  son  eau ,  se  dessèche  ,et  laisse  ex« 

haler  uoe  petite  quantité  d  acide  h^dr0M3bloriq|U\(e  f^r^é 
par  une  partie  de  Tean  ddcoTn^)uijëe. 

I  raité  par  Tacide  sulfuriquç     dë^ag^  d^s  y|i|>emrs 
d'acide  hydrochlorique  avec  ime  légère  effervescence. 

Sa  solution  aqueuse  précipite  le  nitrate  dVjg^ent  en 
flocons  blancs  insolubles  dans  Tadde  nitrique-,  la  potasse 
y  produit  un  précipité  blanc  ûocQ^nçux  soluble  dans 
un  excès  de  potasse  ;  f  ammoniaque  un  précipité  l^lanc 
insoluble  dans  un  excès  de  cet  alcali;  facide  lîydrosulfu- 
rique  ua  précipité  bnin-cliocolat  ainsi  (lue  les  hydrosul- 
fates j  la  solution  de  deutochlorure  d  or  est  réduite  immé- 
diatement et  il  se  produit  un  précipité  brun  ^  violeji  ou 
pourpre ,  suivant  l'état  de  eonceniration  des  solutions  \ 
enfin  une  lame  de  zinc  plongée  dans  cette  solution  en  pré- 
cipite Tëtain  à  if'état  métallique  sous  forme  de  petiteé  ai- 
guilles ou  lames  brillantes.  '  ^ 

Usageê.Ce  chlorure  indépendamment  de femptol  qu*on 
en  fait  en  teinture  comme  murdatit  pour  les  couleurs  vio- 
lettes dont  il  rehausse  rëclar^serl  dans  les  arls  pour  la  pré< 
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paraiioQ  du  paujr|^e  de  Camus*  HiNf»  MlQiêlmffi» 

quantités        tm  diaaoliitlop  iia«#  i^eaji  jr^ale  ou  a<û4e 

chloro-nitreux  :  la  sensjU^tlitë  de  ce  réaclif  est  si  graûd«! 
que  d'après  uoa  ezpérienœai/SâÛCMM)  Aà'pr  en  dimbUwi 
produit  encore  une  coloration  avec  la  fifitifim  de  fKM^ 
dilorure  é'ëCaiii. 

Bichiorure  ou  deuiocitîorure  ttéiain,  (Chorure  §lan^ 
nique,  Berz.)  Liipi0ur /umaoh  d$  lÀkfi1fi¥9  OU  ^^iriiêtfi 
LHkam  des  aiyMapa  ctwnii<ii 

On  le  prëp^e  soit  direotement ,  en  décomposait 
dans  une  cornue  le  hicidoiure  de  mfiicure  par  mi  %m9ir 
game  d'étain. 

présente  sous  Vasptsetdi^miiiiiiaideincotere,  trèsto^til, 

qui  répand  à  l'air  des  fumées  blanches  ,  épaisses  et  très  pî- 
4}aaiUfi8.  Sa  deaiûté;est  plus  grande  qu^  ceil^Atei'#att  >  il 

Allé  en  ébuttiii^  à  ^+ iSt^.  #Md  i  w  li^ 

:d^éaa  il  s'y  combine  rapidement  et  donna  ^das  eiistauic 
Ixa^sparents  qu'une  plus  grande  quan^titë  d'eau  dissout  en- 
tièrement.-Sa  .soUOioa  aquei^  jp'dpcoudri&  attume  ailâcar 
4ioB  par  aon  cxpositloB  àd'air. 

£ompoêUon^  Geoldoriire  conlientjnr  4aeaC.parti6s» 


le  ptrotooWorvtre  qiû  est jwUdeàl^:teinjïÂ^^^^ 

2*  Sa  spl^iUon  aqueuse  est  précipitée  par  le  nitrate  d'ar- 


Chlore 
Élain. 


54,5  ou  é  atofoes. 

45,5     1  atome. 
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précipités  blaocs  solubles  dans  un  excès  des  deux  premiers 
.alcalis  ^  la  solation  de  deutochlorure  d'or  n'y  apporte  aa^ 
cuQ  changement  ;  l'acide  hydrosulfurique  et  les  hydronil- 
fates  y  produisent  uu  précipité  jaune  pâle  de  deutosulfure 
d'ëtain  hydraté,  enfin  une  lame  de  zinc  en  réduit  Télain  à 
l'ëtat  métallique. 

Usage»,  Le  bichlorure  d'ëtaîn  forme  la  base  de  la  li- 
queur employée  par  les  teinturiers  comme  mordant  pour 
la  cochenille  )  ce  mordant  est  dësi(]Dé  dans  les  ateliers  sous 
le  nom  de  eompoikhn  iéiain.  On  le  prépare  ordinaire* 
ment  en  dissolvant  l'étain  dans  des  mélanges  d'adde  ni- 
trique 9  de  sel  ammoniac  ou  de  sel  mariu  y  il  contient 
alors  du  bichlorure  d'ëtaiu  uni  soit  à  de  l'hydcochlorate 
d'ammoniaque,  soit  à  dâ  cblorwe  de  aodimn^  dans  des 
rapports  atomiques  é(jaux  ou  variables. 

La  présence  de  ces  deux  composés  peut  être  démontrée 
dans  tons  les  cas  en  décomposant  la  solution  par  nn  coa- 
rant  d'acide  hydrosulforique  pour  prédpiter  tout  l'étaîn. 
Sî  l'on  fait  évaporer  à  siccité  la  liqueur  filtrée,  elle  laisse 
pour  résidu  ces  deux  sels,  faciles  d'ailleurs  à  distinguer 
l'un  de  l'autre  par  leurs  propriétés  particulières. 

CniiOauaEs  de  mercure.  On  connaît  deux  composés  de 
chlore  et  de  mercure  correspondants  aux  deux  oxides^ 
savoir  :  le  prqtochlorure  de  mercure  (chlorure  mercureus) 
et  le  bichlorure  de  mercure  ou  deutochlorure  (chlorure 
mercurique). 

PAOTocHLORuas  DE  MERCURB*  Cc  chloruTC  qu  OU  désigne 
encore  sous  les  noms  de  mmurêiou»^  ealamd^eaimnéhig^ 
mereure  sublimé  doux^  panacée  mereuriefle ,  aquUa 

alba,  mercuriiy  etc.  est  encore  connu  sous  le  nom  depré^ 
cipité  blanc,  quand  il  a  été  préparé  par  la  voie  humide 
au  moyen  de  la  double  décomposition  d*un  sel  de  pro* 
toxide  de  mercure  par  un  chlorure  alcalin.  On  le  prépare 
ordinairement  dans  les  laboratoires  en  faisant  réagir  à 
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Taide  de  la  cbalçur  dans  des  matras  le  protosuUate  de  mer- 
eore  sur  le  chlorure  de  sodium* 

ProprUiéê*  Obtenu  par  sublimation ,  le  protochlonire 
de  mercure  se  rencontre  dans  le  commerce  soius  la  forme 
de  pains  semi-orbiculairesy  blancs,  demi-transparents ,  et 
d'une  structure  cristalline^  sa  densité  estasses  grande^  elle 
est  environ  de  7  à  8  plus  forte  que  celle  de  Peau.  Exposë 
â  la  lumière  directe,  il  brunit  légèrement  à  sa  sm*face  en 
se  décomposant*  Chauffé  en  Tases  clos^  il  se  sublime  en- 
tièrement sans  se  fondre  et  sans  éprouTer  d'altération. 
L'eau  et  ralcool  ne  peuvent  le  dissoudre. 

Préparé  par  la  voie  buniide,  le  protochlorure  de  mer- 
cure se  présente  sous  forme  d'une  poudre  blanche  très  fine, 
douce  au  toucher,  et  d'une  assez  grande  densité,  quelque- 
fois ou  lerencoDire  eo  petits  trochisques  ou  cônes  blancs 
qui  jouissent  d'ailleurs  des  autres  caractères  chimiques  de 
celui  obtenu  par  sublimation. 
.  Compoêilim.  Ce  clilorure  est  formé  de  : 

Chlore  14,9 oui  atome 

Mercure  • .  • .    85,1      i  atome 

100,0 

Sa  formule  =  Hg  Ch* 

Caraelèreê  distinctifs,  1"  Chauffé  sur  des  charbons  ar- 
dents il  se  Tolatilise  en  fumées  blanches  inodores  \  si  la  cal- 
cînation  est  faite  dans  un  tube>  il  donne  un  sublimé  blanc 

sans  laisser  de  résidu. 

S*  Calciné  avec  un  peu  de  potasse  ou  de  soude  dans  un 
tube  fermé  par  un  bout,  il  fournit  une  grande  quantité  de 
globules  de  mercure.  Iie^résîdu  de  cette  calcination  rc- 

dissous  dans  Tcau  et  saturé  par  racidc  nitrique  pur  produit 
avec  le  i^trate  d'argent  un  précipité  abondant  de  chlorure 
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3*  L'àcldè'  silîfurîque  est  sans  action  ëhrM  à  ff  oid;  misen 
contact  et  agilë  avec  une  solation  dè  potasse  éausiliitie  on 
dTàttfvioniàqûe,  le  protàèbloftife  dé  itièrdurè  sè  dëcMnpose 
et  devient  à  riostant  noir  en  laissant  du  pf OtCHÎdê  d€ iff^r^ 
cure  pour  ré^îdu  après  quelque  tennps  de  digestion  ;  la  li- 
qiiém  filtrée  èt  iàUtréë  pAt  Tàcide  ititrîi|ue  donne  alors 
rih  prëèîpité  abonddiit  dè  OilO^&^e  d'ttrgebt  âTec  te  nitrate 
d'argent. 

4°  Lè  protoxUle  de  ttiei-éiirc  résultant  de  raclion  de  la 
pdtàsse  stirle  prëtdcKldtiire rèdisdotis  dansTacide  nU 
trique  faible,  donrië  aldH  ime  ailÉolirfiot!  ^ai  précipite  en 

îwir  par  \çé  alcalis  caustiques;  eti  blanc  par  Facide hydro- 
chlorique  ou  un  chlorure  alcalin  ;  eu  f'auné  Perdâlre  par 

Vmaté  de  t^dtMidtnJ  ëii  H^par  l'acide  bydroaulfuricpie 
et  \et  hydrdsttlfatéij  ëitfiii  iihé  Itfiaé  dè  unim  déeapëe, 

plon[]ec  dans  celte  dissolution  en  précîpîtédil  ràetcttl««das 
forme  d'une  poudre  grise,  adhérente  au  cuivre  et  qtiî  prend 
l'ëciat  mëlalliqaé  èt  àf'gébtiti  pàir  le  ftotièment  contre  un 
boucboD  de  liège* 

5*  Traiié  par  lacide  ehloro-nitreux,  (eaurëgale),  le 
proiocUlorure  de  mercure  se  dissout  en  passant  à  Tëtat  de 
bicblorare»  le  même  effet  est  produit  quand  on  l'agite  avec 
une  solution  aqueuse  et  concentrée  dë  éblorei 

Ohierpatfom.  Le  protochloruic  de  mercure  du  com- 
merce peut  coulenii;  en  mélange  du  bichlorure  dé  inèrcure, 
ou  du  aoûs  nitràtè  dé  mercure,  dont  il  importe  qu'il  soit 
privé  pour  Tusagè  médical,  du  reconnaît  iâ  présence  âd 
premier  composé  eu  le  faibauL  digérer  avec  de  l'alcobl,  eÉ 
ajoutant  à  la  liqueur  décantée  une  solution  de  potasse  qui 
décomposant  alors  le  bicblorure  de  mercure  produit  un 
précipité  jaune  d'bjdrate  de  deutoiidé*  Quant  à  là  pré- 
sence de  sous  nitrate,  on  peut  la  découvrir  en  cbàuffant  â 
la  lampe  à  esprit  de  vin  une  petite  portion  du  protochlo- 
rure dans  un  tube  fermé  par  un  bout,  il  se  dégage  alors 
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ê6»  yâ^ètrts  MViMês'&Mêt  lîypOnitriqiie  quelblit  àâévBt 
fait  aisément  reconniittré.  On  peut  cocore  employer  l*aride 
ftulfurique  chargé  de  protôflUlfate  de  ht  qui  se  oolore  ea 
rose  ou  en  violet  lorsque  le  prolochlorure  renferme  ud  peu 
de  sous  protonitrate. 

Quelques  exemples  ont  d^montr^  que  le  protochlo- 
rure de  mercure  est  sujet  à  être  falsifié  surtout  à  L'état  de 
précipité  blanc  avec  du  sulfate  de  barite  ^  on  reconnaît  fa- 
cilement  <?etle  fraude  parle  résidu  qu'il  fournit  soit  par  la 
calcinatioD,  soit  tu  le  faisant  dSg^er  àvfc  une  solution 
aqftsuse  de  cUore. 

DtinocBi4)MMi  M  mmmi»  #»  BicnosimB  un  m- 

cijRE,  (  Chlorure  mercurique  ,  Berz.  )  Ce  composé  connu 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  sublimé  corrosif  eu  rai- 
son de  ses  propriétés,  s'obtient  par  différents  procédés,  et 
le  plus  ordinairement  en  exposant  à  une  chaleur  graduée 

dans  des  matras  à  fond  plat  et  à  long  col,  un  mélanf^e  de 
parties  égales  de  deutosulfate  de  mercure  et  de  sel  marin 
desséché. 

PrùprieUi*  Le  bichlorure  de  mercure,  préparé  par  su- 
Llimation,  8e  présente  dans  le  commerce  sous  forme  d'un 
pain,  semi'orbiculaire ,  d'un  blanc  satiné,  et  d'une  struc- 
ture cristalline  formée  de  prismes  tétraèdres  aplatis.  Il  est 
inaltérable,  inodore,  mais  il  possède  une  saveur  stiptique 
très  proTioncëe  et  désagréable  qui  excite  la  salivation. 
Cbauiïé  y  il  fond  à  une  température  peu  élevée ,  entre  en 
ëbuUition  et  se  volatilise  ensuite  sans  éprouver  d^altération; 
à  là  température  ordinaire  Peau  en  dissout  1/16  de  son 
poids,  et  1  /  .3  à  +  100®.  La  solution  cristallise  par  le  refroi- 
dissement en  longues  aiguilles  prismatiques  qui  sont  anhy- 
dres. 11  est  également  soluble  dans  Talcool  et  dans  l'éther, 
le  premier  ^n  dissout  </7  et  le  second  1/8  «on  poids. 
C'est  en  raison  de  la  plus  fjrande  soluhiliu'  du  bichlorure 
danf  fëtlMr  qud  ee  dernier  est  employé  dans  quelques  re- 
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cherches  pour  séparer  ce  chlorure  de  l'eau^ou  de  tout  autre 
liquide  aqfueux  qui  le  tient  en  eolutiOD.  . 

•  Contpoêiiùm.  Ce  chlorure  est  formé  de  : 

Chlore   25,90  ou  2  atomes. 

Mercure. .  •  •  •    74,04     1  atome. 

400,00 

Sa  formule  =  llgCh*^, 

Caractèrei  diitinet^*  1<»  Projeté  sur  les  charbons  in- 
candescents le  bichlorure  de  mercure  se  volatilise  rapide- 
ment en  vapeurs  blanches  épaisses,  qui  sont  âcres  et  inri- 

tantes  ^  daos  un  tube  fermé  il  fournil  un  sublimé  blaac 
cristallin. 

'  â**  L'acîde  sulfurique  ne  lui  fait  éprouver  aucune  alté* 

ration  ni  à  froid  ni  à  chaud. 

5**  Sa  solution  aqueuse  précipite  en  flocons  blancs  parle 
nitrate  d^argeiit ,  et  le  prccipilé,  si  le  nitrate  d'ai^nt  a  été 

employé  en  excès, est  redissous  par  l'ammoniaque  liquide; 
les  solutions  de  potasse,  de  soude,  de  chauK  et  de  barite,y 
produisent  un  précipité  jaune  orangé  d'hydrate  de  deu- 
toxide  de  mercure;  Tammontaque  un  précipité  blanc; 
l'iodure  de  potassium  unprincipité  rouge  coquelicot,  solu- 
ble  dans  un  excès  d'iodure  ;  l'acide  h jdrosulfurique  vené 
peu  à  peu  y  donne  naissance  à  un  précipité  blanc,  qui  de* 
vient  jaune  ensuiteet  brunâtre  par  l'addition  d' une  nouvelle 
quantité  d'acide  hydrosuif uri que;  enlin  une  lame  de  cuivre 
décapée,  plongée  dans  la  solution  de  ce  bichlorure  acida* 
lée  par  un  peu  diacide  nitrique,  en  sépare  du  mercure  qui 
se  dcpo;se  iinmeiliaLGineiU  sur  la  surface  du  cuivre  et  la  rend 
grise,  niais  le  frottement  contre  un  bouchon  lui  donne 
bientôt  un  éclat  argentin* 

,  4^  Kn  chaulant  dans  un  tube  bouché  par  un  bout,  le 
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bidàlorure  méiangé  à  un  peu  de  potasse  ou  de  limaiUe  de 
fer«  on  en  sépare  des  globales  brilUmls  de  memire* 

Uiageê.  La  solution  de  bichlorure  de  mercure  est  sou- 
v^t  employée  dans  les  laboratoires  comme  rëadif  pour 
reconnaître  dans  les  liqueurs  animales  oa  les  sucs  des  pkaK 
tés  Palbnmine  avec  lacfiielle  il  se  combine  et  qu'il  précipite 
en  flocons  blancs  ,*  insolubles  dans  l'eau ,  mais  solubles 
dans  Feau  salée  et  la  solution  des  autres  chlorures  et  iodu- 
res  alcalins;  la  sensibilité  de  ce  réaetif  a  été  rapportée  i 
l'article  eibumm^*  (Voyez  ce  mot.) 

L'action  particulière  qu'exerce  l'ammoniaque  sur  ce 
bicblorare  permet  aussi  de  s'en  servir  pour  distinguer  l'am- 
moniaque étendue  d'une  grande  quantité  d'eau;  dans 
cette  circoostance  la  liqueur  devient  laiteuse,  et  il  se  forme 
au  bout  de  quelque  temps  un  précipité  blanc  composé 
d'ammonio-cblorure  de  mercure ,  insoluble  dans  l'eau. 
Cette  action  peut  être  également  appliquée,  d'aprèsBrandcy 

pour  découvrir  les  plus  pelites  quantités  d'un  sel  à  base 
d'ammoniaque  en  solution.  A  cet  ettet,  si  après  avoir  ajouté 
une  goutte  ou  deux  de  solution  de  potasse  caustique  à  une 
solution  très  étendue  d'un  sel  ammoniacal  quelconque , 
on  laisse  tomber  dans  le  mélange  une  goutte  ou  deuji  de 
solution  de  bichlorure  de  mercure,  il  se  produit  sur  le 
champ  un  précipité  blanc  de  la  même  nature  que  celui  in- 
diqué ci-dessus.  La  délicatesse  de  ce  réactif  est  telle  que 
1/7700  de  sel  ammoniacal  en  solution  dans  Teau  est  dé- 
montré par  l'emploi  de  ce  moyeu. 

Du  biehloruTê  de  mercure  considéré  sous  le  rapport 

médieo^légai* 

Dans  la  plupart  des  cas  d  empoisonnement  par  le  su* 
hlimé,  et  lorsque  ce  cblorure  n'a  pas  été  transformé^  en  se 

€M>mbinant  avec  les  matières  organiques ,  en  un  composé 
insoluble,  il  est  encore  possible  de  reconnaître  sa  présence 
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p9(t  h$  rëtfctffs  que  mns  avons  exposé»  ta  nvAicpHtot  ïés 
caractères  â  l'aide  desquels  on  peat  lè'  dîslinf;uér.  Ccst 
affiM  t\noïi  devra  agir  sur  les  liquides  extraits  des  viscères 
aprèé  la  morti  ou  sur  le  prodait  du  voraissemenl  qu'on 
am  pr^kibleifreM  ûlxfê ,  après  f avoir  jtendo  d'eau  di»* 

ttllée^  pour  le  séparer  des  matières  inSolcrbleS» 

Si  la  soltrtioD  dans  laquelle  on  recherche  le  bichlorure 
de  mtroinre  est  lelléniéiit  ëteudiis  que  les  rénetifs  fouxoisr* 
atnt  des  résuhals  ëc|[u!yoqué8  ou  peu-  earittM  y  0a  detra  hi 
rapprocher  par  ëvaporation  à  une  douce  (  hâleur  pOQÎ^  la 
aoumeltre  ensuite  à  laction  des  réactifs,  ou  comme  l'a 
proposé  M.  Otûlà  »  on  rjntroduira  dans  un  flacon  boctehë 
à  Vémnï  et  oû  Ta ^téra  A>rtenaenf  pendant  4  à  5  miouter 

avec  le  quart  de  vohimê  é^éther  tui/uriqué pur^Ce  liquide 
enlèvera  à  la  solution  aqueuse  la  plus  grande  partie  du 
sublimé  qu'il  contient  et  se  séparera  fscilement  par  le  re* 
pos  en  raison  de  sa  ntohidre  densité.  Ed^holmt  alors  la 
couche  d'élher,  au  moyen  d'un  entonnoir,  et  la  laissant  ex* 
posée  à  Taîr  dans  une  capsule  de  verre  ou  de  porcelaine , 
l'éiher  se  vaporisera  et  le  bichlorure  de  m^oure  qu'il  a 
disaous  mtm  sons  forme  d'une  matière  blanche  en  partie 
cristallisée  qui  présentera  tous  les  caractères  qui  lui  ap- 
pariiennsnt  â  l'état  de  pureté. 
Ce  moyen  pratiqué' avec  les  précautions  nécmahrea  per* 

met  directement  d'extraire  d'anc  soUiiion  aqueuse  de  su* 
Llimé  corrosif,  suivant  qu'elle  est  plus  ou  moins  concen- 
trée y  des  quantités  fractionnaires  qui  varient  de  7/iO  f 
5/7  et  1/3  du  poids  de  ce  chlorure  dissous  dans  l'eau. 
{Journal de  chimie  médicale,  tome  III,  p,  124,  2*^  sërîe\ 
M.  James  Smithson  a  proposé  uu  procédé  qui  est  em- 
ployé avec  avantage  pofir  reconnattre  des  srtcntës  de  su- 
blimé corrosif  dissous  dans  Tesu ,  ou  dans  toute  espèoe  de 

liquide  qui  n'a  pu  le  décomposer.  Le  moyen  qu'on  a  eH^ 
l'occasion  d'appliquer  avec  succès  plusieurs  lois  dansoer» 
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tains  câs  de  mëdecîne  lëyale,  consiste  à  plouger  dans  la 
solution  àar  laquelle  oti  expérimenté,  et  qui  a  été  àcidulëè 
par  (|ûe1qae4  ^ô^itte^  cTdciâé  fa^dèoctiltn'iqiie,  uoe  lame 
d'or  ou  un  arineau  de  ce  rti^taï  en  partie  rccoLiveH  cFuné 
petite  feuille  d'étain.  Ce  petit  appareil  (galvanique  en  pola* 
rteatlt  lès  éléments  du  éabliiné  coiràélî  dtsadiitf  dàoà  Véàtt, 
le6  sCffâté  ei  fait  (if^ipitef  lê  thé^èbre  dia  surface  de  Tôt, 
qui ,  en  s'y  combinant ,  prend  en  peu  dé  tetfips  une  coti- 
leuf  d'uD  gi'is  blanchâtre.  Cet  eflet  électrique  étant  pro- 
doit, on  ènlève  là  (èttille  d'étalé  et  Après  àToir  làTé  la  lame 
d'dt  i  Teaii  distillée  et  l'avoir  ééchée  sur  du  papier  josepti, 
OD  la  chaufi'e  avec  une  lampe  â  èsprit  de  vin  dans  un  tube 
dé  ver iré  bouché  par  uo  bout  et  étroit.  Le  mercUre  com- 
biné &  iasiirfficë  de  l'or  se  volatilisé  et  se  coodense  à  quel- 
ques puiiili  de  1  endroit  chaunc  en  [;lol)ulcs  [grisâtres  ex- 
trêmement fins,  dont  l'éclat  métallique  peut  élre  distingué 
à  l'aide  d'une  forte  loiipè.  t^ebdant  cette  calcioation  la  lame 
d'or  reprend  sa  couleur  jàubë  nàluirelle. 

Ce  procédé  qui  fait  découvrir  le  mercure  existant  dans 
de  très  petites  quantités  de  bi chlorure  dissoutes  dans  Teau, 
est  aûissi  applicâblë  â  là  rechërchc  de  tout  sel  metcuriel 
dissous  dans  un  liquide. 

La  facilité  avec  laquelle  le  bichlorure  de  mercure  s'unît 
à  plusieurs  pribcipes  immédiats  en  forhiaot  des  composés 
insolubles  feaiît  concevoir  pourquoi  dans  ceHaiûs  cà&d'èm- 
poisonnement  par  exemple,  il  est  i  ni  possible  de  le  rencon- 
trer dans  les  matières  liquides.  Les  recherches  doivent 
Àlôrs  être  faites  soit  sur  les  nîatièrés  solidë»  trouvées  dans 
les  organes  digestifs,  soit  sur  les  fissûè  ihSihes  de  ces  orga- 
nes. Dans  ce  cas  après  avoir  mêlé  ces  substances  solides 
avec  UD  peu  de  potasse  caustique,  on  les  desséchera  bien 
daos  une  capsule  de  porcelaloë.  Le  résidu  fbumi  par  cette 
évaporation  Aant  introduit  daUs  \me  comne,  sera  càlcinjl 
au  routje  dans  une  petite  cornue  de  verre  lutée  et  munie 
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d'un  ballon.  Panni  les  produits  de  la  ddoomposition  de  la 

matière  organique,  et  à  la  voûte  de  la  cornue,  on  aperçoit 
en  la  cassant  tantôt  des  petits  globules  de  mercure,  tantôt 
une  couche  grisâtre  de  ce  métal  très  divisé,  sali  par  un 
peu  d'huile  empyreumatique ,  et  qu'on  reconnaît  facile-» 
ment  en  la  dissolvant  dans  de  l'acide  nitrique  pur  à  Taide 
d'une  douce  chaleur.  Cette  dissolution  présente  alors  tous 
les  caractères  d^ïprùtaniiraiê  dêmereurê^  (Voyez  ce  mot), 

MM.  Orfila  et  Lesueur,  dans  leurs  recherches  expérimen- 
tales sur  les  exhumations  juridiques  dans  le  cas  d'empoi- 
sonnement par  le  sublimé  corrosif,  ont  démontré,  bien  que 
ce  composé  fût  précipité  par  les  matières  organiques  et 
rendu  insoluhle ,  que  les  organes  digestifs  des  chiens  em- 
poisonnés pai  ce  chlorure  ,  enterrés  et  exhumés  au  bout 
d'un  certain  temps,  ne  renfermaient  aucune  trace  viiible 
de  mereure  méialUque^  mime  à  faide  de  la  loupe;  ils  ont 
ohservé  que  des  portions  de  la  membrane  muqueuse  sto- 
macale et  iotestioale  de  ces  animau^r,  soumises  dans  une 
cornue  à  l'action  de  la  potasse  à  une  chaleur  rouge ,  ont 
donné  du  mercure  métallique  annonçant  si  non  l'existence 
du  sublimé,  au  moins  celle  d'une  préparation  mercurielh?; 
les  auteurs  de  ce  travail  rapportent  qu'on  peut  retirer 
du  mercure  métallique  par  ce  procédé ,  même  plusieurs 
années  après  que  le  bicblorure  a  a{]^  sur  les  matières  ani- 
males, avec  lesquelles  il  a  été  en  contact.  (Tome  II,  p.  590). 

Chlorures  d  oa.  Deux  chlorures  d'or  correspondants  aux 
deux  oxides  de  ce  métal  peuvent  être  préparés.  L'un  est  le 
protochlorure  {ehlorurs  aurêuai)^  l'autre  le  deutochlorure 
d'or  {chlorure  aurique).  Ce  dernier  étant  seul  employé, 
nous  en  décrirons  ici  les  propriétés  et  les  caractères. 
,  Deuiùehhrure  ou  peraJUarurê  S  or.  Ce  composé  désigné 
autrefois  iouii^  les  noms  (\e7iitromuriale  d  or,  murtate  d'or, 
hydrochlorate  d'or,  s'obtient  en  dissolvant  Tor  dans  fcau 
/égale  composée  de  trois  pi^^f     d'acide  h^droçhloriquç 
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et  cPune  partie  d'acide  nitrique  ;  la  diesolutiou  ëvaporée 
jusqu'en  consistance  sirupeuse  pour  yolatiliser  Tcxcès 
d'acide  employé^  laisse  pour  r^idu  le  deutochlonue  qui 
cristallise  en  niasse  confdse  par  le  refroidissement. 

Propriétés,  Le  deulochloruie  d'or  se  préscnLe  ca  une 
masse  cristaliine  d'un  rouge  brun  foncé,  déliquescente  à 
l'air.  Il  a  une  saveur  acerbe,  un  peu  amère.  Exposé  â  une 
douce  chaleur  il  fond  sans  se  décomposer;  maïs  â  une  tem- 
pérature plus  élevée  il  abandonne  une  portion  de  chlore 
et  se  transforme  d'abord  en  protochlorure  d'or  qui  se  dé- 
compose ensuite  par  une  clialeur  croissante  en  laissant  de 
l'or  sous  forme  pulvérulente  et  spongieuse  :  ce  chlorure 
est  très  soluble  dans  l'eau;  sa  solution  colorée  en  jaune- 
rouge  prend  une  belle  couleur  jaune  d'or  par  l'acide  hj" 
drocblorique  *,  il  se  transforme  alors  en  hjdrochlorate  de 
chlorure  qui  évaporé  convenablement  cristallise  eu  aiguil- 
les d'uii  jaune  d'or. 

CompOiUion^  Ce  chlorure  d'or  contient  : 

Ghkvie   34,9  ou  5  atomes. 

Or   1  atome. 

100,0 

Sa  formule  atomique  =3  Au  Ch'* 

Caractères  dUtmctifs.  V  Chaullé  sur  les  charbons  ar- 
dents, le  deutochlorure  d'or  se  décompose  promptement 
en  dégageant  du  chlore  et  laissant  de  for  en  poudre  jau- 
nâtre qui  prend  l'éclat  métallique  par  le  frollemeiit  entre 
deux  corps  durs. 

â""  Dissous  dans  l'eau  sa  solution  présente  descaractères 
acides,  elle  se  décolore  avec  le  nitrate  d'argent  en  formant 
un  précipité  jaune  orangé  abondant,  composé  de  chlo- 
rure d'argent  et  d'dkide  d'or. 

3«  Les  solutions  de  potasse  et  de  soude  caustiques  n'y 


£ofmei^  i^ëciplvé,  ^W^vir  ^  iro^if  ^ 

P^écipW  jauoe  d'oc^e  pile;  }Vçi>4p  sujy^riçu^c  la  M^i^/t 
immédiatement  et  eu  pictupile  Tor  squs  forme  d'ujçue  pou- 
dre bruaiUre  p:ès  (^v^^^  quijM^«it4vVPMeki  yerdu^e,  en 

fer  agit  de  la  mée^e  ipanî^xe  $  le»  jtiydros^ilfajlç^  j  pc^ca^p^- 
nent  un  prccipilé  bi  au  fouet,  enfin  leprotochloruje  d'clain 
y  produit  UQ  précipité  bruu;  yi,ol»et  qu  pourpre,  suivapt 
rëlat  de  coi;icentraUQii  ,d^  di88^1,utV)i^  Jle  ^ap||Ojct  ^ 
deux  chlorures. 

U gaffes,  La  solution  de  deutochlorure  d'or  est  emplojrëe 
pour  recounaitre  Tétain  en  dissolutioa,  soit  à  Tétat  de 
protQchlorure»  soU  à  Tëtat  deprçto^ii^^  il  ^rme  un  pré- 
cipité yiolet  ou  pourpre  avec  c^s  Qppipogiés  ^  P?^^  ^^'M 
n'a  aucune  aclion  ni  sur  le  deutochlorure  d^étain  ni  sur  les 
sels  d'étain  à  base  de  deutoxide. 

La  facilité  avec  laquelle  le  deutochlorure  d'or  est  décom- 
posé par  les  ihiiîlee  esseutieUes  sous  Viaâaeooe  4e  la  lu- 
mière solaire ,  permet  aussi  de  l'employer  pour  reconnaître 
la  présence  de  ce&  huiles  en  solution  dans  ie«  eaux  distil- 
lées des  plantes  qui  n'oi^t  .qyi'une  odeur  faible  ou  peu 
développée  :  le  mélaDge  prend  bientôt  une  couleur  bru- 
nâtre par  suite  de  la  réduction  du  deutochlorure  d'or« 

Ghorures  ps  pLAT^^tE.  Dcs  deux  composés  que  le  pla- 
ine forme  avec.le,cUloi;e,  il^'y  a  q);iel|&j>i/[ï)UQ£)ire  d^.i)^ 

Bichloryre  de  platine,  (Chlofpre  plc^tin^qvte.)  Çe  com- 
posé a  été  désigné  autrefois  sous  les  noms  de  ^a^uriate  d,e 
fihime^  l^fdrQç^i^^  (l^fMii^.  On  le  |»i;jép|uce  en  dis- 
aob^  le  pj^tuie  en^éponge  pjji,^  lAp(|€yi  ^ivl^éqsj^aiiiai'f^ 
jrégale ,  et  évaporant  i  siçqilé  la  dissolution. 

Propriétés,  Le  bicblorure  de  p^lf^ese  pré^jen^e  enune 

^aMC  solide  d'un J;o^(eioQcé9, gui  fjstd'i)ii4N^;)iii  noîj^tre 
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une  solutîoo  qui,  concentrée,  est  rouge  iniense  et  tl'ua 
oxap{jé  lorsqu'eux  §§t  éi^aâm^  li  iii&^ui  égaU* 
Qien/tdiQ^f  iilflool  ;  mpoié  i  wmâoim  chalmir  il  ^«d  «m 
portion  d«  aoa  chlore  et  se  tinmaforme  en  protoehloruf* 
d'uo  vert  o^vâlrç;  ftu'w^  i^U^patuf ^  plu#  .41^ vi^ décom- 
pose etùièumuktm 

Chlore   41  »78  ou  4  atomes. 

PIatioe« . . ...    58,!22     I  atome. 

1(00,00 

Sa  formule     Pt  Ch\ 

Caraelèreê  ddsiin&tifi.  1^  Ghauifé  le  bîchtorare  depla- 
tiM  se  d4q^1p^^c  êkcHèmq/mt  eu  lainaiit  (Ugifer  du  «Mère 
Bt  éommofi  m  témâm  frit  «pong^ienx  de  plat^  ^u]  praiéi 

réclatmétalliqtie  par  le  frottement  ou  la  compression. 
2^  Uacide  suifurique  couceatré  n'exerce  aucune  action 

Saa<^lQliaDaquett«(eooicie(eim^e«td'40f»i^ 

la  potasse  et  TaoïniMuiaque  n'mû  que  leurs  ^els  y  produi- 

seot  un  précipité  j^ui^  P^u  «olobte  dan»  i'aau»  la 

^pu4e  aîAAl  q|)^  «fi»  «Kunflpsfis  wJjfi»      appofflml  auoni 

changement* 

4^  L'acide  sulfureux  et  le  prolosulfate  de  fer  n'ont  çiu- 
ôune  actionsur  ce  chlorure ^  mais  le  piotoclilorure  d'étaii^ 
y  forme  un  précipité  rouge  brun  ;  Tacide  hydrosuif urique 
elles  hjdroBulfates  un  précipité  naîfrjou  brun,  enfin  une 
lame  de  «iiiciau  de  foc  ^n  sépare  4e  platlue  à  4'état  métal- 
lique sons  forme  d'unç  j^oudre  noire  très  divisée. 

Vêag€ê.  La  propriété  dont  jouit  bicbloruce  de  broker 
avec  le  chlorure  do  pulassium  cl  l'hydrochlorale  d'ammo- 
Dlaque  d^f  cqo^Q^à»  do|;tbies  p^  irtnibks ,  ^ait  fiB^^kt^er 
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STec  avantage  sa  solution  dans  les  analyses  pour  déeoavrir 
la  potasse  et  l'ammoDiaque  ainsi  qne  lears  sels;  mais  les 

chlorures  doubles  qui  se  forment  alors  eiaal  solubles  dans 
une  grande  quantité  d'eau ,  il  importe  dans  les  essais  de 
ee  genre  d'opërer  sur  des  solutions  concentrées* 

Le  bichlorurede  platine  peut  aussi  dans  quelques  circon- 
stances être  employé  pour  estimer  la  proportion  de  potasse 
ou  de  chlorure  de  potassium  qui  existe  dans  certains  mélan- 
ges salins  ;  il  se  forme  alors  un  ehlorure  double  de  platine  et 
de  potassium  qu'il  faut  avoir  le  soin  de  laver  avec  de  Tal- 
cool,  pour  éviter,  sa  solution  dansTeau.  Ce  composé  des* 
séchéâ  +  iOO*  correspond  à  30^^  de  chlorure  de  potassium 
ouil9>S  dépotasse. 

Cbldrueb  ra  FLA^Tiim  BT  m  votassium*  {(Mamtêpkui^ 
ntso'pûiaêtiquêj  Ben.)  Ce  composé  qu'on  emploie  pour 

doser  quelquefois  la  potasse  dans  certaines  analyses,  peut 
se  préparer  en  mêlant  la  solution  concentrée  des  deux 
chlorures. 

PropridUs.  Ce  chlorure  double  est  d'un  jaune  citron, 
tantôt  pulvérulent ,  tantôt  cristallisé  en  petits  octaèdres. 
Il  est  peu  soluble  dans  Teau  et  insoluble  dans  l'alcooL 
Chauffé  il  se  décompose  en  donnant  du  chlore,  et  un  ré<- 
sidu  gris  à  ire  formé  de  chlorure  de  potassium  et  de  platine 
métallique  pulvérulent. 

CompoêUian.  Le  chlorure  de  platine  et  de  potassium 
est  formé  de  : 

Bichlomre  de  platine. . .  69,5  i  atome. 
Chlorure  de  potassium..    50,5    i  atome. 

100,0 

Sa  formule  »  Pt  Ch^  +  K.  Cb^ 

CHUMtVEX  nx  massiuH.  (Chloruré  pokuiifUê.  Ber2.) 
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Ce  composé  regardé  autrefois  coiume  un  sel  a  été  connu 
des  anciens  chimistes  sous  les  noms  particuliers  de  sel  fè- 

hrijuge.de  SylvtuSy  muriate  de  polaue^  et  moins  aocien- 
nement  sous  celui  dlhydrochlotQic  depoiane. 

Le  dilornre  de  potassium  est  tris  répandu  dans  la  nature; 
on  le  trouve  dans  la  cendre  des  plantes ,  dans  les  plâtras 
salpétrës  desquels  on  le  retire  pendant  Textraction  du  sal- 
pêtre; on  peut  l'obtenir  soit  directement,  soSt  de  la  dé- 
composition du  carbonate  de  polabbe  par  1  acide  bydro- 
cbiorique. 

f^opriéiéi.  Ce  chlorure  est  blanc,  inodore,  d'une  saveur 

piquante  un  peu  salée  et  amère;  il  est  aDhydre  et  ressemble 
au  sel  marin  par  la  forme  cubique  qu'il  prend  en  crisiaili- 
sant,  cependant  il  est  plus  soluble  dans  l'eau  que  lui,  et 
produit  un  plus  grand  froid  en  se  dissolvant ,  ce  qui  le  fait 
rechercher  pour  composer  des  froids  aitiûcieb.  D'après 
M.  Gaj-Lussac,  si  l'on  iaii  dissoudre  dans  un  vase  de  verve 
mince  une  partie  de  ce  chlorure  pulvérisé  dans  quatre  par- 
ties d'eau,  il  se  produit  un  abaissement  de  ll'^,4  dejjrés 
centigrades ,  tandis  que  le  sel  marin ,  chlorure  de  sodium» 
ne  fait  baisser  la  température  que  de  1,9  degrés  dans  les 
circonstances  rapportées  plus  haut;  l'eau  à  15  en  dis- 
sout 1/3  et  l'eau  bouillante  i/2  de  son  poids. 

.  Catnpûsùian,  Le  chlorure  de  potassium  contient  : 

Chlore   47,57    2  aloines. 

Potassium*  •  •    52^43    1  atome. 

100,00 

Sa  formule  =  K  Gh*. 

Caraeiirêi  diâiineê^,  1*  Projetésur  lescharbonsardenls, 

le  chlorure  de  polas.sium  cristallisé  dénvpite  léfjêremenl 
et  ii'f^prouve  aucune  altération. 

â2 
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2*^  Traiic  à|  j(rpîd  par  Tapii^e  sulfuric^ue  ^^draté,  il  esi  à 
l'ioataut  décomposé  avec  effçryescepce  eu,  laî^sani  dëgi^|;er 
«l'abondantes  vapeurs  i))  anches  d'acide  hydrochlorique. 

5**.  Sa  soluiiou  aqueus6  cancentréÇjiprëcipijlç  ej(i  jaune 
orangé ,  le  bipliloru^e.de  ptf^tUH^  prodjuiit  m.pi:écy>il4 
blanc  crislallÎQ  avec,  la  solutiop,  d'acide  tartrique,  ainsi 

qu  avec  celle  du  bulfs^te  acide  d'alumlue* 

Gbu>eueb  db  SODIUM.  {ChioTur»  êodiqué,) 

Ce  composé  que  les  anciens  naturalistes  ont  désijvnésous 
le  nom  de     marine  a  été  aussi  appelé  communément»  en 

raison  de  ses  usages,  iel de  cuisine^  sel  commun'^  il  a  porté 
tour  à  lour  en- chimie  le  nom  de  muriale  de  soude  et  d^hi/' 
droehloraie  'd^  ioué^.  De  toûs  les  chlorures  métalliques 
ifae  Ton  renconire  dans  la  nàtiire  9  c'est  le  plus  abondante 
On  le  trouve  à  Tclat  solide  dans  certains  pays,  où  il  con- 
stitue des  couches  dans  la  terre  très  considérables^  su  us  cet 
état  on  l^Qonnaii  sous  le  nom  de  sel  gemme  owmi  de  roehe^ 
Dissous  dans  1-eau  «ob-  le  rencontre'  abondamment  dans 
certaines  aouvees  et  dans  les  eaux  de  l'Océan  d'où  on  le 
retire  dans  certains  pays  par  rëvapoxatioa. 

Propridtéê.  Le  chlorure  de  sodium  pur  se  présente  ot- 

dinaircincuL  cristallisé  en  pelils  cubes  blancs,  inaltt5rables 
àTair  et  qui  admettent  de  Teau  d'interposition.  Il  est  ino- 
dore,  d'une  sàveur  franche  bien  connue  de  tout  le  monde. 
Exposé  au  feu  il  décrépite  fortement,  fond  ensuite  à  une 
température  au  dessus  de  la  chaleur  roufje  ,  et  s'évapore 
enfumées  blanchesà  l'air  sans  se  décomposer^  ileslpresque 
aussi  soluble  dans  Teau  froide  que  dans  l'eau  bouiUante* 
D'après M«  Oay-Lussac  f 00  parties  deau  à  4-  14  dissol- 
vent 56  d<j  ce  chlorure,  et  la  même  quanlilé  d'eau 
&  4-  point  d'ëhulUtionde  la  solution  saturée,  eu  dis- 
sout 40,  lA 
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CampasUian,  Cè  ciilbriiré  est  toriné  de  : 

Chlore .  •  •  •    60^85  ou  S  atomèé* 

Sodium  . .  •    30,Go     1  atome. 

Sa  formule     N  Ch\ 

» 

Caraàtèrêi  dMueiifè.  Mis  eu  coutact  kyeb  les  ebàr- 
bbbs  ardents,  ée  chlorùrè  déilT^fititè  et  pétille  plds  ou  înoifas 

forleiiieiil  buivaut  la  proportion  d'eau  iuterposée  entre  ses 
cristaux. 

L'acide  suUotique  boncéiïtrë  Versé  éuf  ce  clildrurè  > 
le  décompose  aussitôt  eu  produlêant  aveè  efl^rtescèneéïki 

dégagement  abondant  de  rjazhydrochlorique  ,  qui  s'exhale 
dans  1  ait  sous  forme  de  vapeurs  blanches,  piquautes,  très 
acides. 

9^  Sa  éôlutioti  aqueuëë  h'éproiiVé  ancttnè  illtâriiHoii  ilé 
ia  part  des  solutions  des  carbonates  neutres^  de  cellë  Ah 
cjrauure  de  fer  et  de  potassium  àiha  ^tië  cëlles  d'acide 
hydrosulforiqué  èt  des  bydrosélfoles.  Lé  bibhlbrclté  de 
plàtîhe  et  l'acidè  tatttli^ue  ûk  forment  point  de  précipité 
dans  sa  solution  à  l'état  de  pureté. 

Falsificatiom  du  chlorure  de  sodium. 

De  nombreuses  Ôbservàtiott 8  ont  feJt  feonnaître  que  ce 
composé,  tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce,  était 
aiMitent  mélabgé  iLveiï  difiéreuC^é  siibstauceë  siiiliès  tèllés 
tfoè  »ul/aië  dêekuu»  ou  piètre  àpiâtrê  i^diêfJlk  m  pihMtèj 
tlu  Mahlêfin ,  ces  matières  insolubles  dans  réati  froide  res- 
tent après  la  solutiop  du  sel  dauh  Teau,  et  peuvent  être  fa- 
^msBX  veooiiQoes  à  leuç»  càract^.  La  ptés«ticé  dii  sttl«> 
fma  de  soude  dâtaa  lès  sels  dû  commerce  petit  étrè  démod- 
tfëe  au  iàioyeu  des  sels  de  barite,  celle  de  riotlure  de 

aodinm  que  coutkut  toujours  eu  petite  quantité  le  sel  maria 
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retiré  des  soudes  de  varecks  ,  peulcli'e  deceléepar  les  deux 
moyens  suivants  :  si  Ton  verse  sur  le  sel  maria  contenant 
des  traces  d'iodure  de  l'acide  sulfariqoe  coDcentrë,  on 
aperçoit  ordinairement  avec  les  vapeurs  blanches  des  va- 
peurs violettes  qui  annoncent  la  présence  de  l'iode ,  ou  au 
moins  le  sel  se  colore  en  jaune  brun.  Mais  le  procédé  le 
plus  sensible  et  le  plus  sûr  consiste  à  jeter  sur  le  sel  à 
examiner  moins  d'eau  qu'il  n'en  finit  pour  le  dissoudre,  à 
délayer  dans  la  solution  un  peu  d'empois  ou  de  colle  d'a- 
midon ,  et  à  y  verser  goutte  à  goutte ,  eu  agitant ^  une  so- 
lution ftiible  de  chlore  ou  de  chlorite  de  diaux  ^  le  liquide 
prend  ausdtôt  une  teinte  bleue  plus  ou  moins  foncée  par 
la  combinaison  de  l'iode  avec  l'amidon. 

La  présence  du  chlorure  de  potassium  dans  le  sel  marin 
du  commerce  peut  être  constatée  par  la  solution  de  bi- 
chlorure  de  platine  qui  fait  nattre  dans  la  solution  du  ael 
un  précipité  jaune  orangé  peu  soluble  dans  l'eau  et  inso- 
luble dans  l'alcool.  Le  poids  de  ce  précipité  fait  connaître 
assez  ezactemcait  celui  du  chlorure  de  potassium.  M.  Gay- 
Lnssac  a  proposé  le  moyen  suivant  pour  l'analyse  d'un 
mélange  de  chlorure  de  sodium  et  de  chlorture  de  potassium, 

Anafyte  d'un  mélange  de  chlorure  de  radium  et  de  chlo-' 

rure  de  potassium» 

Ce  procédé  y  qui  est  fondé  sur  l'abaissement  très  inégal 
de  température  que  chacun  des  deux  chlorures  produit 
en  se  dissolvant  dans  l'eau,  eng»  à  peûie  10  minutes  pour 
son  exécution  ;  il  est  surtout  avantageux  dans  la  fabrica- 
tion du  salpêtre  et  dans  celle  de  1  alun.  (Annales  de  chi^ 
mie  et  de  phjfsique^  tome  XXXIX,  page  356*  ) 

50  grammes  de  chlorure  de  potassium,  au  moment  où 
ils  se  dissolvent  dans  900  gr.  d'eau  contenus  dans  un  bocal 
de  verre  de  la  capacité  d'environ  320  centimètres  cubes 

d'eau^  et  du  poids  de      gr.  produisent  un  abaissemejit 
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de  tempëraiiire.de  ceDtîgrades.  La  même  quantité 
de  ctiloniTe  de  sodiam  (  sel  mariD  pur  )  donne  seulement, 

dans  les  mciues  oiixGnstaaces,  un  abaissement  de  i°,9. 
Si  l'on  fait  un  mélange  des  deux  chlorures,  et  qu'on  en  dis- 
solve 50  granomes  dans  200  grammes  d'eau,  le  froid  pro- 
duit sera  relatif  à  la  quantité  de  chacun  d*eux;  et  d'après 
la  table  suivante  établie  par  M.  Gay-Lussac  sur  les  pro- 
portions des  deux  chlorures  correspondantes  à  chaque 
abaissement  de  température ,  il  sera  facile,  connaissan 
rabaissement  produit  par  un  mélange^  de  connaître  les 
proportion&respectives  des  deux  chlorures. 
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Tabiê  donnant  m  ceniiemes  la  proportion  dê  ekiorurêdê 
potanîum  eorreipondaniê  au»  abai$»êmênU  dé  tompi' 

rature  data  un  me'/aîi^e  des  deux  chlorures. 
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Voîcî  la  marche  à  suivre  pour  opérer  par  îe  procédé 

rappf)r(('  plus  haut.  Od  prend  GO  fjrammcs  du  inélange 
salin  à  examioery  on  lë  dissout  dans  Teau  pour  séparer  le 
fésidii  inèblublé^paii- la  fîttratiôn»  èt  bu  évapore  è  siceité  la 
éëliitliDn.  Après  dVoill  pëéé  lé  rési<îu  tnen  désséclte',  ou  cal- 
cule quelle  proporiioo  de  matière  saline  il  représente  pour 
Ua  quintal  ou  cent  livres.  Ce  fcsidù  salin  ëtftnt  réduit  en 
poudtë  très  Ûûe  On  eu  pi^éod  {praminès  ;  dTune  autre 
JV&ï't'bh  pèse  200  (^ranimes  d'eau  distillée  qu'on' plàce  dans 
le  bocal  de  verre,  de  la  capacité  et  du  poids  cités  plus  haut; 
le  sel  est  ensuite  placé  àùt  une  feuille  de  pa|>ie^  à  côté  du 
hoiSbl  et  on  attend  qu'ib 'èoléUtTon'  et^raût^e  k  la  mémt 
température. 'On  apprécie  ensuite  la  température  de  l'eau 
àVec  un  therraonnètré  dont  les  degrés  soient  divisés  en  cin- 
quiièitaes,  ce  'qiii  péit'niiét^'éVatuer  aisément ^des  dixiémés 
dé  dégrés/ et  fcrrijett^  rapi'delDttent  lé^itâ'  dan^' lébocaYen 

impHrtiànt  à  ce  vase  un  niouvonieht  oiratoii'e  très  rapide 
pour  accélérer  la  solution.  Pendant  qu'elle  s'opère,  le  ther- 
ihoinètre  xbaibtéûû^dàns  lé  boèàrbai^^  rapidement' ;  on 
èttît  «À*  marché*  atéc  kttênt*ioh%  '  et  *on  observe'  le  defpré  îc 
plus  bas  auquel  il  parvient.  La  différence  de  température 
de  Teau  avant  la  dissolution  du  sel,  et  après,  fait  connaître 
dé  suite  eh  cherchant  sur  la  table  précédenlè  là'méme 
dtATéreoce,  la  quantité  de  chloruré  de  potassium  corres- 
pondatite  a  cette  température.  * 

'  E^eeniple*  Si  la  température  initiale  de  l'eau  était  de 
I6%8r  et  là  temi)éi^atù*e'  iSnaîe  'Ô*',2,  là*  différence  7%3 
donnerait  par  la  table  oC,8i  centièmes  de  chlorure  de  po- 
tassjlim,  el  par  conséquent  43,16  dé  chlorure  de  sodium 
bu  sel  mariiS.  Ces  proportions  seront  ensuite  réduites  d'à* 
]>rès  la  ((Uaûtiié  A'^ékti  et  relie  des  matières  terreuses  con- 
tenues  dans  le  mélanf^c  qu'on  essaye 

Un  autre  moyen  plus  direct,  qui  peut  être  également 
employé  dans  dé  isemblables  ciréonstances/ei  que  nous 
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avons  mis  en  pratique  dans  Tanalyse  d'un  écliantillon  de 
sel  marin  falsiâë  par  le  ehlorure  de  potassium,  consiste  à 
précipiter  une  solution  concentrée  du  sel  par  une  solution 

ëjjalemerit  concenttfÇe  de  bichlorure  de  platine.  Le  double 
chlorure  de  platine  et  de  potassium  qui  se  forme  est  re- 
cueilli »  lavé  à  l'alcool  et  séché  ensuite  à  -f*  ^00  j  c'est  du 
poids  de  ce  composé  qu'on  déduit  celui  du  chlorure  de 
potassium  qu'il  coniicnt.  (  F ^ez  chlorure  de  potassium  et 
de  platine  ) . 

GHOLESTÉRIN£.  Principe  immédiat  d&ouvert  d'abord 
dans  les  calculs  biliaires  humains  et  désigné  autrefois  sous 

le  nom  de  matière  grasse  cristalline  des  calculs»  Sa  prë- 
sence  a  été  démontrée  dans  la  bile  fraiche  de  Thomme  et 
d&quelques  animaux  \  on  l'a  depuis  rencontrée  dans  plu- 
sieurs autres  parties  du  corps  animal,  savoir  :  dans  le  cer- 
veau, le  ^angy  et  un  grand  nombre  de  produits  morbides. 

Les  calculs  biliaires  de  i'iiomme  en  sont  presque  entiè- 
rement formés  I  et  c'est  de  ceux-ci  qu'on  l'obtient  ordi- 
nairement en  les  faisant  bouillir  avec  de  Talcooly  et  filtrant 
la  solution  chaude  qui  la  laisse  cristalliser  par  le  refroi- 
dissement. 

PrcpriéUê  êi  caràetèrêi.  Là  cholestérine  se  présente  en 
écailles  légères  ou  en  feuillets  plus  ou  moins  larges,  d'un 

blanc  nacré.  Elle  e^t  insipide,  inodore,  et  d'un  aspect  un 
peu  gras  au  toucher.  Chauâée^  elle  fond  à  4*.  107"  et  cristal- 
lise par  le  refroidissement  en  lames  .rayonnées.  L'eau  est 
sans  action  sur  ellej  l'alcool  froid  la  dissout  à  peine,  mais  à 
la  température  de  son  ébullition,  il  en  dissout  1/9  ou  i/o 
suivant  sa  densité.  L'éther  sulfurique  en  dissout  1/4  de  son 
poids  à  +  i^f  et  1/2  à  -|-  56%  5%  Les  solutions  alcaUnes  et 
caustiques  n'ont  aucune  action  sur  elle  ;  l'acide  sulfurique 
hydraté  à  la  température  ordinaire  lui  fait  prendre  sur  le 
cliauip  une  belle  couleur  orangée  qui  devient  ensuite  rou- 
geàtre.  Traitée  par  son  poids  d'acide  nitrique  bouillant, 
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eUe  est  dtomposée»  et  convertie  en  acide  particulier 
qu'on  a  désigné  sous  le  nom  é^aeidê  ekohiiMquêm  Cet 

acide  insoluble  dans  l'eau ,  est  d'un  jaune  orangé  en  masse, 
d'un  odenr  butireuse,  d'une  saveur  faible  et  styptique.  Il 
fond  à  +  58«.  L'alcool  le  dissout  en  se  colorant  en  jaune 
orangé.  La  polassc,  la  soude  et  Paramonîaque  forment 
avec  lui  des  composés  solubles  et  déliquescents,  culorés 
en  jaune  orangé,  et  que  tous  lesacides  décomposent  en 
séparant  l'acide  cholestërique. 

Composition.  D'après  les  expériences  de  M.  Clicvreul, 
la  cholestàrine  est  formée  de  : 

Carbone   8r),09oou58  atomes. 

Hydrogène   11,880     65  atomes.  . 

Osi^ène   5,<M5      4  atome. 

100,000 

Sa  formule  =      He»  0\ 

CHRÔMATES.  Genre  de  sels  formés  par  l'union  de  l'a- 
cide cbrômique  avec  les  ûxldes  uiéialliques.  Les  différentes 
espèces  sont  toutes  colorëesî  celles  qui  sont  formées  par 
un  oxide  blanc  présentent,  suivant  leur  étot  de  saturation, 
uoe  couleur  jaune,  orange  ou  rouge.  Les  autres  espèces 
offrent  des  nuances  variables  plus  ou  moins  foncées. 

Les  chrômates  se  décomposent  presque  tous  au  feu,  à 
l'exception  des  chromâtes  alcalins  neutres  qui  résistent  à 
aoe  température  élevée.  Les  espèces  solubles  sont  celles  à 
baae  de  potasse,  de.soude,  de  cbaux,  de  stronûane,  de  co- 
balt, de  nickel,  de  zinc  et  de  peroxide  de  fer  j  presque  tous 
les  autres  chromâtes  sont  insolubles  à  Fétat  neutre. 

On  ne  trouve  qu'un  seul  chrumate  dans  la  nature,  c'est 
celui  de  plomb  qui  constitue  un  minéral  très  rai  e,  dësi  gné 
en  minéralogie  sous  le  nom  de  phmh  rouge  de  Sibérie. 
Tous  les  autres  sont  des  produits  de  Tart. 
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Les  chromâtes  peuvent  exister  â  1  état  de  sels  acideç 
dans  lesquels  la  proportion  d^tscide  est  double,  et  de  sels 

basiques  dans  lesquels  la  baae  est  multipliée  par  i  i/2et 
par  2.  i  t 

Caraeièrêê  dtstineftfi,      Ces  sels  ne  produisent  aucun 

eflet  lorsqu'on  les  projelle  sur  les  cuarbons  ardents. 

2^  ChaufTés  au  chalumeau  ils  colorent  les  flux  eu  vert, 
tant  au  feu  de  réduction  qu^au  feu  d'oxidàtion*  '  ' 

o°  L'acide  sulfurique  hydraté  mis  en  contact  «'ïvec  ces 
sels  neutres,  les  décompose  et  leur  fait  prendre  une  teinte 
rouge  orangé,  sans  dé(jager  aiicuné  odeur  sénsible*  ' 

4®  Dissous  dans  Teau,  ils  donnent  une  solution  jaune 
qui  devient!  orangé  par  les  acides  nitrique  et  sulfurique, 
et  d^un  vert  bleuâtre  par  Taeide  sulfureux  t^cbaùiTë  avec 
de  l'acide  hydrochlori(jiie  ,  leur  solution  devient  verte 
en  dé^jayeaut  du  cblorç*,  les  chromâtes  solubles  préci- 
pitent les  sels  de  protoxide  de  plomb  en  jaune  oran^f 
les  sels  de  protoxide  de  mercurè  en  rougé  vif,' et  ce^xà 
base  d'oxide  d'argent,  en  rouge  carmin  foncé..  , 

'  CsiiônikTB  n  ifuomA*  {Gkrâmaie  piùmbifmf, Ben.) 

On  éd  <^oniîaft  ^eii*  espèces,  le  chrômate  neiitre  et  le 
sous-chrômate  ou  chrùrnate  biplombique.  Le  premier  se 
trouve  dans  le  régne  minéral ,  ii>  est  d'un  rougé  vif  de  feu 
et  crifttâtlisé;  o^  lu?  di'donnil  le'noîh  àephmirrouffé. 

Le  chromate  de  plomb  neutre  s'obtient  dans  les  arts  en 
précipitant  le  nitrate  de  plomb  par  le  chrômate  de  potasse^ 

Propriétés*  Ce  sel  se  présente  sous  forrhé  de' po  ndre 

d'une  belle  couleur  jaune  oranf'^é  plus  ou  moins  foncée, 
ou  en  pains  on  moulé  en  petits  trochisques.  Il  est  insoluble 
dans  1  eau.  Chauffée  i)  se  décoinpose  et  se  transforme  en  - 
oxîdc  de  plomb  mêlé  d'oxîde  vert  de  chrôme.  LWide 
nitrique  le  dissont  peu  à  peu  en  semparant  d'une  partie 
de  Toxide  de  plomb*    '  '  . 
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CompostltoH»  Le  cUrùiiiate  neutre  de  plomb  est  formé 
de  î 

Acide  chrûmique   51,85  ou  I  atome* 

Protoxide  de  plomb.    •    68, i5     I  atome. 

iOQ,QO 

Sa  formule  =  Pb  Cr. 

•  ♦ 

Caracières  dîêtineiifi.  i*  Chauffé  au  cbalameau  sur  le 

charbon,  le  chrômate  de  plomb  entre  en  fusion  el  se  rê- 
vait dans  la  flamme  intérieure  ;  fondu  avec  le  borax,  il  se 
diasoul  ûibilement  datu  ce  eel  et  (e  colore  en  vert  d'éme* 
raude  lorsqu'il  n'est  qu'eu  pétite  quaniUë. 

2°  L'acide  nitrique  étendu  dtau  le  dissout  a  chaud; 

cette  dissolution  précipite  en  biaoc  par  l'acide  sulfuriquc 

etpur  lessqtluMPHA  des  sulGat^s*  ' 

3**  jyfjsen  digestion  avec  uo  carbonate  alcalin,  il  se  dé» 

compose  et  produit  du  carbonafc  de  plomb  insoluble,  et 

un  chroma  le  soluble  facile  A  reconnaître  à  sa  couleur  et 

aux  précipUés  colorés  que  forment  dans  sa  solution  les 

sels  de  plomb,  de  mercure  et  d'argent. 

4°  Traité  à  chaud  par  un  mél;mpe  d'alcool  et  d'acide 
hydrochlorique,  il  se  décompose  en  dëj];ageant  do  Téther 
hydrocblorîque  avec  formation  de  chlorure  de  chrôme 
vert  soluble  et  de  protochlorure  de  plomb  insoluble* 

Usa  y  es.  Ce  sci  est  très  employé  dans  la  peinture  é  l'huile 
et  dans  la  fabrication  des  toiles  peintes,  sous  le  nom  de 
jaune  dê  ehréme.  Cki  en  distin;]ue  plusieurs  variétés  dans 
le  conimerce  ;  elles  sont  rarement  pures,  et'  renferment 
soit  du  carbonate  ou  sulfate  de  plo;iib,  soit  du  bulfale  de 
chaux.  Ce  dernier  sel  qu'on  ajoute  au  chrômate  humide , 
le  rend  moins  foncé  mais  plus  brillant  sa  proportion  s'é- 
lève quelquefois  à  plus  de  50  pour  cent.  • 

La  présence  du  carbonate  de  plomb  se  reconnaît  à  fefl'er- 
vescence  que  le  chrômate  produit  à  froid  lorsqu'on  le  met 
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en  contact  avec  de  l'acide  nitrique  faible.  Celle  du  sulfate 

de  plomb  t  L  du  sulfate  de  chaux  au  rësidu  insoluble  à 
chaud  dans  Tacide  nitrique.  Un  examea  ultérieur  peut 
aisément  faire  distinguer  Tun  ou  l'autre  de  ces  sels. 

Sous-cHKu>iATE  DE  PLOMB  OU  ckromale  hi'jjlomhique. 

Ou  le  forme  en  faisant  digérer  le  chrômate  neutre  dans 
une  solution  faible  de  potasse  caustique^  ou  en  versant  du 
nitrate  de  plomb  dans  une  solution  de  cbrAmate  de  po« 
tasse  avec  excès  d'alcali  caustique.  Il  se  présente  sous 
forme  de  poudre  d'une  belle  couleur  rouge  de  cinabre. 

Chrômate  de  potasse.  (  Chromatê  potassique .  )  Ce  sel 
se  prépare  aujourd'hui  dans  les  arts  en  calcinant  dans  un  ' 
four  à  réverbère  la  mine  de  cbrôme  et  de  fer  (chrdmite 
*  de  fer  )  avec  le  nitrate  de  potasse.  Le  résidu  lesâvë  à  Pesa 

bouillante,  fournit  du  chrômate  neutre  par  Tévaporation 
et  la  cristallisation. 

ProprUtéi,  Le  chrômate  neutre  de  potasse  se  pT&ente 

eu  jirismes  transparents  d'une  belle  couleur  jaune  citroa 
foncé  ^  sa  saveur  est  fraîche,  amère  et  désagréable.  Ex- 
posé à  Taction  de  la  chaleur,  il  fond,  perd  son  eau  de  eri«^ 
tallisation  et  éprouve  à  la  chaleur  ronge  la  fusion  ign^e 
sans  se  décomposer.  II  est  inaltérable  à  l'air,  soluble  dans 
à  peu  près  la  moitié  de  sou  poids  d'eau  à  +  i^*** 

CampoHiion,  Ce  sel  cristallisë  contient  51,  i  d'e^u  de 
combinaison  ^  anhydre  il  est  formé  de  : 

Acide  chrômique  52,5  ou  1  atome. 

Pïotoxide  de  potassium.    47,5     1  atome» 

iOO,0 

Sa  formule  «s.  K  Cr. 

Caractères  disltnclifs,  V  Mis  en  contact  avec  les  chaXf 
bons  ardents  le  chrômate  de  |)^tasse  neutre  se  dessécbei 
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perd  SOD  eau  de  crtslalliBation  et  prend  ane  teinte  jaune 

uraii[^ë  par  la  clialear. 

â"*  L'acide  sulfurique  concentré  lui  fait  prendre  immë- 
diatement  une  teinte  rouge  en  le  transformant  en  biclir6- 
mate. 

5*  Dissous  dans  Teau  il  donne  une  solution  d'ua  beau 
jaune  citron  ^  qui  devient  orangé  par  l'acide  nitrique  et 
sulfiirique^  et  yej^  bleuâtre  par  Tacide  sulfureux.  Cette 
isulutioLi  aqueuse  forme  avec  le  nitrate  de  barite  un  pré- 
cipité blanc  jaunâtre  soluble  ^ans  l'acide  nitrique^  avec 
le  nitrate  de.  plomb  un  précipité  jaune  citron  ^  avec  le 
protonitrate  de  mercure  un  précipité  rouge  ^  et  avec  le 
nitrate  d'axj^ent  un  précipité  rouge  carmin. 

40  La  solution  de  bichlorure  de  platine  y  occasionne 
.  uD  précipité  jaune  orangé. 

Uiagêê^  La  solution  de  chrAmate  de  potasse  peut  être 
empiojée  comme  réactif  pour  recoonaitre  un  certain  nom- 
bre de  sels  métalliques  par  les  précipités  colorés  qu'elle 
forme  avec  ceux-ci.  La  propriété  qu'elle  possède  de  pré- 
cipiter les  sels  neutres  de  barite  et  de  ne  pas  former  de 
précipité  avec  les  sels  de  stiontiane  fournit  un  moyen  de 
distinguer  les  sels  de  ces  espèces.  D'après  les  observations 
faites  par  M.  J.  D.  Smitb ,  on  peut  tirer  un  parti  avanta- 
geux de  ces  propriétés  spéciales  pour  séparer  Toxide  de 
barium  de  celui  de  strontium ,  et  déterminer  le  rapport 
dans  lequel  ils  étaient  mélangés. 

Le  moyen  consiste  à  dissoudre  les  deux  oxides  ou  leurs 
carbonates  dans  l'aeide  hydiochlorique,  à  évaporer  à  sic- 
cité  pourciiasser  l'excès  d'acide  ^  redissoudre  le  résidu  dans 
une  grande  quantité  d'eau,  et  à  verser  dans  la  solution  du 
cbrôinate  de  potasse  neutre.  Le  chrômale  de  barite  qui 
se  forme,  recueilli  et  calciné  fait  counaitre  exactement  la 
quantité  de  barite.  Pour  obtenir  la  slrontiane  on  concentre 
la  liqueur  séparée  du  cbrômate  de  barite  et  on  la  précipite 
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pai-  uue  solalioQ  de  sesquicarl) ouate  d'aounoolaque,  (Jour- 
nal  de  ehimie^  tome  IV^  page  67  «  ) 

BichrémaU  depoldue.  (Bichromate  potassique.  ) 

Ce  sel  a  uiic  tuuleur  rouge  inlcusc,  il  se  préscuie  cristal- 
lisé eu  larges  tables  rectangulaires  qui  sont  aubydrès.  Sa 
sayeor  est  acide,  métallique  et  amère^  Teau  à  +  15  en 
îlissout  i/iOde  soapoiàs.  CiidLuBè  il  fond  en  une  inas^e 
traospaiente  rouge  qui  à  uue  chaleur  blanche,  se  dé- 
compose en  oxide  dp  chrome  et  en  chromate  neutre,  il 
xenferme  â  atomes  d'acide  clirômique  contie  i  àtomé  dé 
potasse. 

Caractères  dùtincli/ô\ïje  hi^^hiomaie  de  potasse,  à  part 
sa  réaction  acide  facile  à  constater^  présente  avec  les  réac- 
tifs les  caractères  qu'on  retroiive  ^ans  le  chrdmaté  neutre. 

CIIRÔME.  J\lêlal  particulier,  d<u  ouvert  en  1707,  par 
Yauquelin,  dans  un  minéral  de  Sibérie ,  désigne  sous  le 
nom  plomb  rpuge^  ei  danslequelilexiste  à  Tétai  d'acide 
chrômique  combiné  au  protoxide  de  plomb.  Depuis  on  Pa 
rencontré  en  plus  ou  moins  grande  quantité  dans  beau- 
coup d  autres  minéraux,  soit  à  Tëtat  d'oxîde,  soit  à  l'état 
métallique^  sous  té  premier  état  il  existe  dans  l'ëiïiéraadey 
la  serpentine,  la  diaîlage,  le  fer  chrônîi  cin  Yki  et  de  Sibé- 
rie; sous  le  second  ,  dans  plusieurs  espèces  de  fer  métal- 
tallique  et  dans  certains  minerais  de  fer. 

Propriéiéê.  Le  chrome  est  d'iln  blanc  gris^  très  dur» 
en  masse  poreuse,  cassante  et  qui  prend  dé  l'éclat  par  le 
frottement  :  sa  densité  est  de  5/JOO.  On  n'a  pu  encore  le 
fondre  dans  les  meilleures  forges.  Il  est  inaltérable  à  ràir, 
mais  à  la  chaleur  rouge  il  en  absorbe  l'o^tigèhe  peu  à  peu 
et  se  convertit  en  oxide  vert  à  «à  surface.  Les  acides  miné- 
raux ne  l'attaquent  pas  excepté  Tacide  nitrique  et  l'eau 
régale  qui  ne  1  oxident  et  le  dissolrent  que  difficiiementy 
miéme  à  chaud.  Lés  alcalis  fixes,  les  carbonates  et  nitlmtcs 
alcaUûs  calcinés  avec  ce  mêlai  racidiiieut  au  contact  de 
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l!air  e(  le  font  passer  à  Tëtal  d'acide  chrùmique  qui  i^ste 
uni  à  leurbase*-  , 

Caraetèfês  dùlinçiifs.  Ce  mclal  peu^ai^eiutat  être  dis- 
lingue  en  le  calcinant  dans  un  creuset  d'argeot  avec  du 
nitre,  ii  passe  à  l'ëtat  de  chrômate  de  potasse  facile  à  re- 
oonnattre  pA  sa  couleur  jâiitie ,  sa  solubilité  dans  Teau  et 
les  propriétés  qu'il  prébonte  lorsqu'on  le  met  en  contact 
avec  les  réactifs.  Ce  moyen  est  toujours  employé  pour  sa- 
voir si  ce  mëtal  îbM  partie  d'un  minéral  ^  et  estimer  sa  pro- 
portion en  précipitant  la  cîi^mate  dd  potasse  formé  par 
une  solution  de  protoniuaie  de  mercure.  Le  chrômate  de 
mercure  obtenu  laisse  par  sa  calcinât  ion  de  Toxide  vert  de 
cbrôfiOte  dont  Je  poida,permet  de  dédjtûve.çeloi  dfi  méjtal. 
lie  dosage  de  cUsôoaopeut  eneore  être  fait  par  le  poids  d'un 
cbrûmate  neutre  insoluble  ei  sec^  tel  que  celui  de  barite 
ou  de  plomb.  j  ,  .        .....  | 

h  ClfiTASEE*  . Nom  donné  dajas  ies.  artset  l0  oomœeroe  au 

deutosulfure  deraeiciiie  ou  sulfure  l  ou^c  de  mercure.  -, 
Cl^CUOiMJVË.  Alcali  vdg^lal  organique  qui^uirouye 
surtout  dans  le  quinquina  gris  {^^mehoM  ^ondamineo,)^ 
en  combinaison  avec  Facide  Unique.  C'est  à  ce  principe, 

Ucc ouvert  en  1820,  qu'il  faut  attribuer  les  propriétés  mé- 
dicales de  cette  écorce. 

■  • 

Propriéiét^  La  cincbomne  se  présente  en  aiguilles, bJan- 
ches ,  prismatiques  et  déliées*  Elle  est  inodore,  très  peu 
eoluble  dans  Feau  qui  n'eu  dibsoul  que  1/2500  de  son  poids 
à  4~  100.  Sa  saveur  cât  amère  et  ne  se  développe  qu.ai^ 
bout  d'un  certain  temps*  L'air  ne  lui  éprouver  aucunè 
aljtération;  exposée  à  faction  delà  chaleur  elle  fond  au  mo^ 
meut  où  elle  coiunience  à  se  décomposer,  se  bouibouHe  et 
se  sublime  eu  parties  en  aiguilles  briilautes.  L'alcool  ec 
réther  la  dissolvent  surtout  en  plus  grande  quantité  à 
chaud  qu'à  froid.  Ces  dissolutions  d^une  saveur  très  amère 
verdissent  le  sirop  dç  violettes,  ci  ramèueul  au  bleu  le  pa- 


Digitized  by  Google 


GCCUI  ^  CIR 

pier  de  touroeaol  rougi  par  les  acides^  tou8  les  acides  mi- 
néraux la  dissolvent  el  forment  avec  elle  des  sels  soliibiss 

el  crislalli^ables,  doués  d'une  grande  amertume. 

Campotiiwn.i^i  alcali  renferme  d  après  les  analyses  qui 
en  ont  ëlë  faites  : 

Carbone   78,67  ou  20  atomes. 

Hydrogène   7,06  atomes. 

Azote   9,11       â  atomes. 

Oxigène*  â,i6       1  atome. 

100,00 

Sa  formule  =  (?S    %  Àz\  OK 

Cara9ti9^9  dUHneiift.  1°  Chauffée  sur  une  lame  de  pis- 

tine  lacinchouine  fond,  se  boursoufle  et  se  décompose  en 
fournissant  une  petite  quantité  de  cbarbon  qui  brûle  sans 
laisser  de  résidu. 

2*  L'eau  froide  n*a  point  d'action  sur  elle,  mats  l'alcool 
la  dissout  entièrement  ainsi  que  tous  les  acides  affaiblis 
inorganiques.  L'acide  nitrique  concentré  la  dissout  saos 
produire  aucune  coloration. 

5®  Les  dissolutions  de  la  cinchonine  dans  les  acides  sont 
précipitées  en  blanc  par  les  alcalis,  l'acide  tannique  et 
l'infusion  de  noix  de  galles;  en  séparent  cet  alcali  à  l'état 
de  tannate  en  flocons  blancs  très  peu  sduble  dans  l'eau. 

Vsageg.  La  cinchonine  est  seidement  employée  en  mé- 
decine dans  le  traitement  des  lièvres  intermittentes,  elle  fait 
partie  de  tous  les  médicaments  composés  qui  ont  pour 
base  le  quinquina  gris.  Ses  propriété  fébrifuges  sont  moins 
marquées  que  celles  de  la  quinine.  On  en  fait  ordinaire^ 
ment  usage  à  l'état  de  sel,  maison  lui  préfère  dans  la  pra« 
tique  la  quinine  ou  ses  sels. 

CIUE  D'ABEILLES.  Celle  csptcr  de  cire  la  pins  oiïl- 
ployée  ordinal  reaient  dans  les  arts,  cl  la  plus  répandue 
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s'exiraitdii  résidu  de  TexpreMion  des  gâteaux  ou  rajont 
de  miel  ;  telle  qu^ou  Toblient  par  la  fusion ,  elle  est  jaune 

et  possède  une  odeur  patiiculière  semblable  à  celle  du 
miel.  ^ 

On  blanchit  la  cire,  soit  par  son  exposition  à  Tair  humide 
et  à  la  lumière  9  soit  en  la  mettant  en  contact  avec  une  so- 
lution  de  chlorite  alcallD.  Puriûée  on  ia  désigne  alors  sous 
le  nom  de  cire  vierge» 

Propriétés.  La  cire  est  blanche  •  translucide  sur  ses 
bords,  elle  n'a  ni  odeur  ni  saveur  ;  sa  densilë  est  de  0,060. 
Exposée  à  faction  de  la  chaleur  elle  se  ramollit ,  devient 
flexible  et  entre  en  fusion  complète  à -f-  68*.  L'eau  estsans 
action  sur  elle,  Talcool  bouillant  en  dissout  seulement  une 
partie  qu'il  laisse  déposer  presque  entièremeiUpar  le  refroi- 
dissemant.  Cette  partie  de  la  cire  soluble  dans  l'alcool  est 
désigné  sous  le  nom  de  eérine^  elle  forme  les  0,7  de  la 
cire.  La  partie  insoluble  dans  l'alcool  a  ëté^  appelé  fiiyr»> 

cine  j  parce  qu'elle  existe  en  plus  (ifrandc  quanlile  daiis  la 
cire  du  mj^ica  cerifera^  arbre  de  la  Louisiane.  Ce  sont 
ces  deux  substances  qui,  réunies,  constituent  la  cire  d'a- 
beilles. 

Li  s  ae  ides  faibles  ont  peu  d'aclionsur  la  cire,  les  alcalis 
caustiques  la  saponifient  à  chaud  eu  partie  et  produisent 
une  aubstance  neutre ,  moins  fusible  que  la  cire,  qu'on  a 
nommée  cérainê. 

Caractères  distinetifs.  Les  caractères  physiques  de  la 
cire,  sa  fusibilité,  son  insolubilité  dans  l'eau ,  sa  solubilité 
partielle  dans  Talcool  et  dans  les  solutions  alcalines  sont 
autant  depropriéiés  qui  peuvent  servir  à  la  distinguer. 

Faliificatiom»  La  cire  qu'on  trouve  dans  le  commerce 
est  quelquefois  additionnée  de  fécule  de  pomme  de  terre^ 
qui  lut  donne  un  aspect  grenu  et  cristallin.  Cette  fraude 
est  facile  à  distinguer  par  la  fusion  de  la  cire  qui  laisse 
déposer  la  iécuie  au  fond  du  vase,  ou  en  traitanl  à  chaud 
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une  porlioD  de  la  cire  suspecle  par  8  à  10  fois  sou  poids 
d'esseoce  de  lërebenthioey  la  ciie  est  dissoute  et  la  féeule 

se  sépare  facilement  avec  tous  ses  caractères.  L'application 
de  la  teinture  d'iode  sur  un  des  morceaux  de  la  cire  fait 
encore  découvrir  la  fécule  parla  coloration  violacée  qu'elle 
y  produit  eo  peu  de  temps. 

DaDs  les  art^oo  introduit  avec  intention  de  petites  quan- 
tités de  suif  dans  la  cire  blauclie  aîiii  de  la  rendre  moins 
cassante.  On  peut  reconnaître  dans  la  cire  la  présence  du 
suif  à  Podeur  qu'elle  répand  eu  la  projetant  sur  les  charbons 
ardents,  ou  en  en  distillant  une  portion  dans  une  petite 
cornue  de  verre.  La  cire  pure  distillée  ainsi  et  lavée  à  l'eau 
chaude  ne  contient  pas  d'acide  sébacique  en  solution, 
tandis  que  celle  qui  ne  renferme  seulement  que  â  à  3  pour 
cent  de  suif  donne  un  produit  acide  qui  précipite  la  solu- 
tion d'acétate  neutre  de  plomb.  (Expérience  de  MM.  Félix 
fioudet  etBoissenot.) 

GiBE  YiGiTiLiiB.  Sous  ce  nom  on  désigne  la  cire  qtt*on 
retire  directement  de  certaines  parties  de  végëlauit  exoti- 
ques et  qui  a  plusou  moins  d'analo<jie avec  la  cire  d'abeilles. 
Tels  sont  les  produits  qu'on  extrait  des  baies  de  plusieurs 
espèces  de  myriea  et  de  l'écorce  du  eêrexifhn  andie^ia 
et  qui  sont  employés  dans  les  pays  à  la  confection  des 
bou^^ies. 

COCHENILLE.  On  donne  ce  nom  à  un  petit  ^c<rii#qui 
vit  sur  différentes  espèces  de  cactoft  ao  Mexique.  Cet  in- 
secte de  Tordre  des  hémiptères  est  très  emp  loyé  dans  les 

arts  en  raison  de  son  principe  colorant  que  nous  avons 
déjà  décrit  sous  le  nom  de  carminé.  Les  femelles  de  ces 
insectes  sont  récoltées  après  l'accouplement;  ou  les  fait 
périr  par  la  chaleur  de  Tétuve  ou  de  Peau  bouillante  et 
ensuite  on  les  dessèche.  Dans  le  commerce  on  trouve  la 
cocheuiUe  entière  sous  la  forme  de  petits  graius  brunâtres, 
ridés  ^  couverts  çà  et  là  d'un  enduit  blanchâtre. 
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La  cochenille  est  coiiiposëe  (Vaprès  Tanalj^se  qui  eu  a 
ëië  faile  par  MM.  Pi  lleiier  et  Cavealou ,  d'un  principe 
oolorant  rouge  dësignë  sous  le  nom  de  earmmej  ^  d'une 
matière  grasse  forait  d*o1ëtne,  de  stëarîne  et  d'un  acide 
volatil,  5*  d'une  matière  animale  sui  generis  (cocciae), 
40  de  chlorure  de  potassium,  et  de  phosphates  de  potasse 
et  de  chaux. 

On  distingue  dans  le  commerce  deux  sortes  de  cociie- 
nille  qui  sont  fournies  par  la  même  espèce  ;  elles  ne  difi^- 
rent  que  par  le  mode  de  dessiccation  qu'on  a  fait  subir  é 
ces  insectes.  l  a  cochenille  jaspée  ou  mes/èque  ainsi 
nommée  parce  qu  elle  a  un  aspect  veisicolore»  est  remar- 
quable en  ce  que  les  anneaux  qu'on  observe  sur  son  dos 
sont  noirs  â  leur  sommet,  et  que  leurs  intervalles  sont 
recouverts  d\ine  poussière  farineuse  blanche,  de  uaLure 
graisseuse.  La  cochenille  noire,  ainsi  qualifiée  à  cause  de 
sa  couleur,  n'a  point  la  teinte  rosëe  qu'on  voit  sur  l'espèce 
prëcAlente. 

Caraciirei  diBiineii/ê,  V  Ia  cochenille  du  commerce 
est  sous  la  forme  de  petits  (jrains  irré{*u1iers ,  convexes 

d'un  côté,  concaves  de  l'autre  et  sur  lesquels  on  voit  en- 
core quelques  traces  d'anneaux  :  son  diamètre  est  d'une 
ligne  environ*  £lle  est  légère,  friable,  noirâtre  ou  d'un 
QTis  ardoisé  mêlé  de  rou^e ,  recouverte  quelquefois  d'une 
poussière  blanche. 

Mise  en  contact  avec  leau ,  elle  se  gonfle  peu  è  peu 

en  prenant  une  forme  hémisphérique,  et  colorant  le  liquide 
en  beau  rouge.  Cette  solution  aqueuse  se  comporte  avec 
les  acides ,  les  alcalis  et  les  sels  métalliques  comme  la  so- 
lution de  carminé  (v^ez  ce  mot). 

Usages.  fiCS  arts  tuent  un  f^rand  parti  de  la  cochenille 
dont  le  principe  colorant  (le  carminé)  fait  la  base  de 
plusieurs  couleurs  très  employées.  La  teinture  en  fait 
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usa<;e  pour  teiudre  la  laine  la  soie  en  rouge  ëcarlale 
ou  poncoau. 

Les  qualités  de  la  cochenille  dëpendaat  de  la  proportion 
de  cannine  qu'elle  contient,  plusieurs  moyens  peuvent 

être  employas  pour  la  délerminer. 

Le  moyen  le  plus  (  xact  d'après  M.  Robiquel  consiste  a 
prendre  deux  quantités  égales  de  cochenille  dont  l'une, 
di^jA  connue  par  sa  qualité  supérieure,  servira  de  ternie 
(le  compai aisoi; ,  à  celle  que  Ton  veut  essayer.  Après 
les  avoir  pulvérisées  on  les  fait  bouilli l  dans  une  égaie 
quantité  d'eau*  Les  deux  solutions  élant  filtrées  sépa- 
rément, on  prend  une  même  mesure  de  chacune  dans 
une  ëprouvetle  f^;raduée,  et  on  y  ajoute  avec  une  burelle 
graduée  une  solution  de  chlore  faible  jusqu'à  ce  que  la 
liqueur  soit  devenue  jaune;  les  quantités  de  chlore  em- 
ployées seront  entre  elles  dans  le  rapport  des  proportions 
de  carminé  que  contenaient  les  deux  échantillons  de  co- 
chenille. On  arriverait  encore  au  même  résultat  en  se  ser- 
vant du  colortmèirê  (voyez  ce  mot  pour  la  description  et 
l'usage  de  cet  appareil,  page  358.) 

Un  autre  procédé  proposé  en  1837  par  M.  Anthou, 
est  fondé  sur  la  propriété  dont  jouit  l'hydrate  d'alumine, 
de  précipiter  complètement  la  carminé  de  la  dissolution 
de  cochenille,  de  manière  à  décolorer  tout  à  fait  celle-ci. 

L'instrument  dont  il  se  sert  est  un  tube  de  verre  de 
âO  pouces  de  hauteur ,  sur  5/4  de  pouce  de  diamètre , 
fixé  â  un  pied  de  bois  ou  de  verre.  On  le  gradue  en  y  intro- 
duisant  d'abord  une  solution  de  7  grains  de  carminé  pure, 
dissoute  dans  environ  3  pouces  cubes  d'eau  distillée.  Le 
niveau  de .  cette  solution  représente  le  zéro  de  l'échelle. 
Pour  précipiter  la  carminé,  11  forme  une  liqueur  d'épreuve 
eu  dissolvant  une  partie  d'alun  dans  32  parties  d'eau  ,  et 
il  y  ajoute  assez  d'ammoniaque  pour  en  précipiter  Talu- 
mine.  C'est  ce  mélange  d'hydrate  d'alumine  en  suspension 
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et  de  fiulfaie  d'ammouiaque  dissous,  qui  bien  a[;ilë,  est 
employé  pour  précipiter  la  matière  colorante.  Ooeoyerse 
peu  è  peu  dans  la  solution  de  carminé  et  après  avoir  for- 
leiiieiit  agite,  on  laisse  déposer  la  laque  carminée  qui  s'est 
formée;  on  continue  ainsi  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  soit 
décolorée.  Le  volume  total  à  partir  du  zéro  est  divisé  en 
70  parties  égales  dont  chacune  correspond  à  la  qnantité 
de  carminé  conienue  dans  UK)  parlies  de  cochenille. 

Pour  essayer  une  cochenille  on  en  pèse  10  grains  qu'on 
ré  duit  en  poudre  et  qu'on  traite  à  plusieurs  reprises  par 
i  00  grains  d'eau  distillée  chaude.  Les  solutions  sont  réunies 
dans  le  tube  gradué,  et  l'on  s  arrange  pour  que  leur  vo- 
lume s'arrête  au  0  du  tube.  £n  ajoutant  peu  é  peu  de  la 
iiquêur  d*^euve  jusqu'à  ce  que  la  solution  soit  claire  et 
décolorée,  il  devient  facile  suivant  M.  Anthon,  d'apprécier 
la  quantité  de  carminé  en  examinant  le  point  du  lubc  ou 
le  mélange  des  liqueurs  s'est  élevé  ^  ce  degré  indique  en 
centièmes  les  proportions  de  carminé  que  contient  la  co- 
chenille soumise  à  fessai.  Si  après  la  docoloraLion  dv  la 
de  la  solution  le  volume  des  liqueurs  est  à  45* ,  la  coche- 
nille essayée  renferme  45  0/0  de  «carminé. 

Suivant  l'auteur,  ce  procédé  est  si  simple  et  d'une  exé- 
cution si  facile  qu'il  peut  être  exécuté  dans  les  ateliers 
par  tout  ouvrier  intelligent.  (Journal  de  chimie  médicale ^ 
tome  III,  2^  série,  page  âSI.) 

C0LL£.  On  donne  particulièrement  ce  nom  dans  les 
arls  à  la  gélatine  stchée,  obtenue  par  la  cociiuii  de  diverses 
substances  animales  dans  l'eau.  Cette  préparation  très  em- 
ployée pour  coller  le  bois,  le  papier,  et  autres  objets,  est 
désignée  sous  le  nom  de  col/ejorie. 

Le  nom  de  colle  est  encore  appliqué  à  d'autres  prépa- 
ration» qui  sont  employées  aux  mêmes  usages,  mais  qui 
ont  en  général  moins  de  force  d'adhésion  avec  les  corps  sur 
lesquels  on  les  applique.  C'est  ainsi  qu'on  donne  le  nom 
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de  colle  de  pâfe  à  la  colle  préparée  en  cuisanlia  iarine  dans 
Teaa,  celle  de  eolU  de  ^eau  à  la  gëlaliae  extraite  par  la 
eoction  des  rof^nures  de  peau  dans  Teau,  et  obtenue  à  l'ë- 
lat  de  ^v\év  ULinl)lanLe  :  celle-ci  sert  surtout  pour  coller 
le  papier  et  délayer  les  couleurs  qa  ou  désire  ûxer  sur  le 
bois»  les  murs  etc* 

Sous  le  nom  de  eotle  depointon  ou  ichthyocolle,  on  dë- 
sif[ne  dans  le  cammerce  la  membrane  interne  de  la  vessie 
natatoire  de  l'esturgeon,  divisée  en  lanières  et  roulée  sur 
elle-même  en  forme  de  petits  cordons  blancs,  demi-trans- 
parents» Bouillie  dans  Teau^  elle  fournit  une  gëlaline  pure, 
incolore  et  inodore,  qu'on  emploie  avec  avantafje  dans  la 
clariiicatioD  des  vins ,  et  dans  la  préparation  de  plusieurs 
mets  sucrës  et  aromatisës  très  recherchës  sur  les  tables. 

GOLORIMÈTRE.  On  donne  ce  nom  à  un  instrument 
imaf^iné  par  M.  Houlon-Labillaidière ,  pour  évaluer  les 
quantités  relatives  de  matière  colorante  contenues  dans 
les  dWerses  espèces.de  substances  tinctoriales  organiques. 

Dans  remploi  de  cet  instrument ,  Tappréciation  de  la 
qualité  relative  des  matières  tinctoriales  est  fondée  sur  ce 
que  deux  dissolutions  faites  comparatiTement  arec  des 
quanlitës  ëgales  de  la  même  matière  colorante  dans  des 
quantités  égales  d'eau  ou  de  tout  autre  liquide ,  parais- 
sent dans  des  tubes  coiorimétriques,  de  la  même  nuance  ; 
et  que  des  dissolutions  faites  avec  des  proportions  diffé- 
rentes présentent  des  nuances  dont  TintenMtë  est  propor- 
lionnelle  aux  (juarUilés  de  matière  colorante  employée. 
Il  est  possible  d'apprécier  cette  proportion  en  introduisant 
dans  des  tubes  gradués  100  parties  de  chaque  dissolution  y 
et  ajoutant  de  Teau  à  la  plus  intense  jusqu'à  ce  qu'elle  se 
confonde  par  la  nuance  avec  la  plus  faible.  Le  volume  de 
la  liqueur  ailaiblie  »  Indiqué  par  la  graduation  des  tubes , 
se  trouve  dans  le  même  rapport  avec  le  volume  de  l'autre 
que  les  quantités  de  matière  coloraute  employée  ;  Tintea- 
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sitë  de  couleur  d'une  liqueur  aff'aiblie  étant  proporlioo- 
nelle  aux  volumes  des  liqueurs  avant  et  après  Taddition  du 
liquide,  etles  matières  tinctoriales  variables  en  qualité,  trai- 
tées convenablement  et  comparativement,  fournissant  des 
liqueurs  dont  les  nuances  ont  des  intensités  proportionnel- 
les à  la  quantité  du  principe  colorant  qu'elles  contiennent. 

Deicription  du  colorimèfre.  Le  colorimètre  se  compose 
de  deux  tubes  de  verre  bien  cylindriques,  de  i  i  à  15  milli- 
mètres de  diamètre  et  de  53  centimètres  de  lonjjueur  en- 
viron ,  bouchés  à  une  extrémité  ,  égaux  au  diamètre  et  en 
épaisseur  de  verre,  divisés  dans  les  5/G  de  leur  longueur, 
à  partir  de  leur  extrémité  bouchée ,  en  deux  parties  égales 
en  capacité  et  la  seconde  portant  une  échelle  ascendante 
divisée  en  100  parties.  Ces  deux  tubes  se  placent  dans  une 
petite  boîte  de  bois ,  par  deux  ouvertures  pratiquées  l'une 
à  côté  de  l'autre  ,  à  la  partie  supérieure  et  près  d'une  des 
extrémités,  à  laquelle  se  trouvent  deux  ouvertures  carrées 
du  diamètre  des  tubes  ,  pratiquées  en  regard  de  leur  par- 
tie inférieure ,  et  à  l'autre  extrémité  un  trou  par  lequel  on 
peut  voir  la  partie  inférieure  des  tubes.  La  boîte  étant  pla- 
cée entre  l'œil  et  la  lumière,  on  juge  très  facilement  de  la 
différence  ou  de  l'identité  de  nuance  des  deux  liquides  co- 
lorés introduis  dans  ces  tubes.  (Voyez  la  figure  ci-dessous.) 
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linctoriales,  et  nous  preodfon»  pour  exemple  l'eMi  du 

rocou  ,  d'après  des  expériences  faites  par  M.  Oirardin , 
professeur  de  chimie  industrielle  à  Rouen  (Mémoire  lu  à 
la  Société  Hbre  nFémulaHan,  décembre  1836). 

Après  aYoir  pesé  5  décigrammes  du  rocou  à  examiner 
et  d'un  rocou  de  bonne  qualité  pris  pour  compmison 
Fun  et  l'autre  desséchés  à  -|-  100,  on  les  fait  diyërer  avec 
50  grammes  d'alcool  à  pendant  douze  heures.  La 
liqueur  décantée  est  remplacée  par  une  quantité  ^ale 
d'alcool  jusqu'à  épuisement  de  tout  principe  colorant.  Les 
liqueurs  alcooliques  de  chaque  éciiantillon  étant  mêlées 
chacune  de  son  côté,  on  a  ainsi  deux  dissolutions  qui  re- 
présentent exactement  lenr  richesse  tinctoriale.  Pour  I*e8^ 
limer  on  introduit  Je  ces  dissoliilions  dans  les  tubes  colo- 
rimélriques  jusqu'au  zéro  de  l'échelle  ce  qui  équivaut  à  100 
parties  de  l'échelle  supérieure;  on  place  ces  tubes  dans  la 
boite,  et  on  compare  la  nuance  des  liquides  qu'ils  renfer- 
ment 9  en  regardant  les  deux  tubes  par  le  trou  servant 
d'oculaire,  la  buile  ëlanl  placée  de  manière  que  la  lumière 
arrive  régulièrement  sur  l'extrémité  où  se  trouvent  les 
tubes.  Si  l'on  remarque  une  différence  de  ton  entre  les 
deux  liqueurs ,  on  ajoute  de  l'alcool  pur  à  la  plus  foncée 
(qui  est  toujours  celk-  provenant  du  rocou  pris  comme 
type)  9  jusqu'à  ce  que  les  tubes  paraissent  de  la  même 
nuance*  On  lit  ensuite  sur  le  tube  dan»  lequel  on  a  ajouté 
l'alcool  9  le  nombre  de  parties  de  liqtieur  qu'il  contient  \ 
ce  nombre,  comparé  au  vuluiiie  de  la  liqueur  couLemie 
dans  f  autre  lube  ,  volume  qui  n'a  pas  changé  et  qui  est 
égal  à  100)  Indique  le  rapport  entre  le  pouvoir  colorant 
ou  la  quantité  relative  des  deux  rocous. 

Exeinple,  S'il  a  fallu  ajouter  à  la  solution  du  bon  rocou 
8o  parties  d'alcool  pour  l'amener  à  la  même  nuance  que 
l'autre  »  le  rapport  en  volume  des  liquides  contenus  dans  . 
les  tubes^  sera  comme  1H5  est  à  100,  et  la  qualité  relative 
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desrocous  sera  reprësenlëe  par  le  même  rapport,  puisque 

Ja  qualité  des  deux  ëchanlillons  essayés  est  proportion- 
uelle  à  leur  pouvoir  coloraot.  Tel  esl  le  procède  qui  doil 
être  mis  en  usage  pour  estimer  la  valeur  vénale  des  ma- 
tières ilDCtoriales  au  moyen  du  oolorimèirê  ;  la  nature  du 
dissolvant  doit  seulement  varier  suivant  que  le  principe 
colorant  est  soluble  dans  Veau  ^  V alcool^  les  acides  ou  les 
Mùluêûms  aieaUneitu 

COU  FELLATION.  La  coupellation  est  une  opération 
d'origine  très  ancienne  qui  a  pour  objet  la  détermination 
exacte  de  la  quantité  des  métaux  étrangers  alliés  à  l'or,  à 

l'argent,  ou  à  ces  deux  métaux  réunis ,  ou  ce  qui  revient 
au  même ,  la  détermination  de  la  quantité  d'or  et  d'argent 
alliés  à  d'autres  métaux.  £lle  s'effectue  en  plaçant  Talliage 
dans  une  petite  coupelle  faite  en  os  calcinés  et  le  fondant 
au  contact  de  l'air  avec  une  certaine  ({uaraité  de  ploriib 
pur,  dans  un  fourneau  particulier.  Le  plomb,  mêlai  très 
fusible»  facile  à  s'oxider  à  l'air,  se  convertit  bientôt  en  pro- 
toxide  qui ,  par  sa  propriété  fondante ,  vîtrifiable  et  péné- 
trante ,  favorise  i'oxidalion  du  cuivre ,  métal  le  plus  com- 
munément uni  avec  l'or  et  l'argent,  et  Tentraine  avec  lui 
dans  les  pores  de  la  coupelle. 

Du  Jburnêou  de  coupelle»  La  Corme  la  plus  ordinaire 
de  ce  fourneau  représente  une  colonne  carrée  d'environ  56 
centimètres  de  largeur  sur  34  de  hauteur ,  et  M  de  pro- 
fondeur, terminé  par  un  dôme  mobile  en  forme  pyrami- 
dale à  quatre  faces  dont  la  bauteur  est  de  25  centimètres, 
et  Touverture  carrée  qui  le  termine,  de  18  centimètres  de 
ce  côté  (voyez  de  l'autre  côté,^y.  1.) 
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Ce  fourneau  dont  les  dimensions  peuvent  varier  ,  porle 
trois  ouvertures  :  la  supérieure  est  pratiquée  sur  le  pian 
antérieur  de  la  pyramide  ,  elle  sert  à  mettre  le  cbarbob  y 
on  le  nomme  gueulûré,  La  moyenne  eut  celle  qui  corres- 
pond à  la  moufle  ou  voûlo  surbaissée  dans  laquelle  on  place 
les  coupelleH.Cetté  partie  du  fourneau  s'appelle  laboratoire. ^ 
elle  porte  en  avant  une  tablette  en  terre  qui  permet  d'é- 
loigner la  porte  de  l'ouverture  pendant  la  coupellation. 
La  troisième  ouverture,  ou  l'inférieure,  est  celle  du  foyer  : 
elle  est  carrée  et  a  18  centimètres  de  large  y  sur  10  de  baut. 
Le  dôme  du  fourneau  peut  être  terminé  ou  par  un  tuyau 
de  terre  qui  lui  sert  de  cheminée  ou  par  un  simple  tuyau' 
de  tôle.  Afin  de  donner  de  la  solidité  à  ce  fourneau  on  le 
lie  soigneusement  avec  quatre  bandes  de  fer  serrées  avec 
des  vis  et  des  écrous* 

Quelques  fourneaux  de  coupelle  sont  faits  aussi  en  fer, 
doublés  de  terre  :  ils  durent  plus  lon^^tempsque  les  autres, 
mais  ils  sont  plus  difficiles  à  écbaufier  et  ne  conservent  pas 
aussi  bien  leur  chaleur. 

DcM  mouflen.  Les  moufles  (Jiy-^  et3)sontde8  vases  Je 
ierre  réfractaire,  destinés  à  recevoir  les  coupelles  \  elles  ont 
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H  peu  près  La  forme  d'un  four  ,  c'est  à  dire  qu'elles  soot 
formées  d'une  voûte  légèremenl  Burbaissëe  et  d'uoe  aire 
faorbontale,  au  lieu  d'être  elliptique  on  roode;  la  tole  re- 
présente un  ran  <-  alonffë,  el  la  paroi  du  fond  fait  un  angle 
droit  avec  Taire,  iîlles  sont  percées  de  chaque  c6të  d'uoe 
ou  de  deuiL  feutes  de  i8  à  âO  mîUimètres  de  loog  et  5  de 
larfje  pour  permettre  à  l'air  de  se  renouveler. 

Lorsqu'on  se  sert  des  moufles  ,  on  répand  sur  Taire,  du 
sable  iio  ou  de  la  craie  en  poudre ,  pour  que  les  coupelles 
ne  «'y  attachent  point  par  foxide  de  plomb  qui  pénètre 
souvent  à  travers. 

Des  coupelles.  Les  coupelles ,  qui  ont  reçu  ce  nom  parce 
qu'elles  ressemblent  à  de  fetihêeouptty  sont  faites  avec  des 
os  calcinés  au  blanc,  broyés,  lavés  et  ensuite  moulés  pour 
leur  donner  la  forme  sous  latjuelle  on  les  emploie.  Ces  cou- 
peiies  très  poreuses  et  friables  sont  desséchées  dans  des 
étuves ,  et  ensuite  exposées  dans  des  fours  pour  les  cuire. 
La  quantité  d'ooûde  de  plomb  qu'elles  peuvent  absorber 
s'élève  tout  au  plus  k  leur  propre  poids. 

Pour  procéder  à  la  coupellaiion  de  Targeot,  ou  prend 
une  naasse  quelconque  de  ce  méul  allié  dont  on  veut  con- 
naître le  titre ,  par  exemple  un  gramme  :  on  met  dans  la 
coupelle  échauffée  au  rouge  blanc  sous  la  mouûe  une  cer- 
taine quauiité  de  plomb  pur  qui  doit  élre  déterminée ,  au 
moins  d'une  manière  approchée  suivant  la  proportion  de 
cuivre  allié  à  Tor  ou  â  l'ar^^ent.  Dès  que  le  plomb  est  fon- 
du et  que  sa  surface  est  bien  brillante  on  y  place  avec 
soin  y  à  Taide  d'une  pincette,  l'argent  enveloppé  dans  uu 
coroet  de  papier  et  aussitftt  ce  dernier  se  fond,  la  matière 
se  découvre  et  s'éclaircit ,  l'on  voit  'se  former  sur  la  ma- 
tière en  fusion  des  points  qui  se  promènent  à  sa  surface  el 
tombent  vers  la  partie  Inférieure ,  et  une  fiunée  s'élever  et 
serpenter  dans  l'intérieur  de  la  moufle.  A  mesure  que  l'o- 
pération avance,  Weuirre  s'arrondil  davantage,  les  points 
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brillants  devieoueut  plus  grauds  el  sool  agités  d  iiu  mou- 
▼ement  plas  rapide*  En  même  temps  que  ces  phénomènes 
se  eontinoenty  l'alliage  diminue  de  volome,  et  laisse  sur  le 

bassÎD  de  la  coupelle  une  trace  d'un  rouge  brun  jaunâtre; 
sa  surface,  d'abord  plane,  devient  de  plus  en  plus  con- 
vexe,  les  points  brillants  augmentent  continuellement.  A 
cette  époque,  le  plomb  est  presque  entièrement  absorbé  et 
l'on  ramène  la  coupelle  sur  le  devant  de  la  moufle.  Alors, 
en  très  peu  de  temps ,  les  points  brillants  qui  se  montraient 
disparaissent  ^  le  métal  présente  sur  toute  sa  surface  sphé- 
rique  agitée  des  rubans  colorés  de  toutes  les  nuances  de 
l'Iris;  il  se  fixe  ensuite  en  devenant  terne  et  s^érlalrclt  tout 
â  coup  par  la  disparition  d  un  espèce  de  nuage  qui  sem- 
blait couvrir  sa  surface,  c'est  ce  dernier  mouvement  instan- 
tané que  les  essayeurs  appellent  ^c/otr  ou  fulguration  ou 
earmeaiion;  c'est  A  ce  signe  qu'ils  reconnaissent  que  l'o- 
pération est  terminée.  On  rapproche  de  Touverlure  de  la 
mouûe  la  porte  qui  en  avait  été  un  peu  éloignée  pour  ob- 
server ces  derniers  effets ,  et  lorsque  la  coupelle  est  refroi- 
die el  que  le  bouton  d'argent  est  complètement  solidifié, 
on  le  saisit  avec  une  piuce^  on  brosse  la  partie  inff^rieure 
pour  ôler  la  petite  portion  de  terre  qui  pourrait  j  adiié- 
rer  et  on  le  pèse.  La  perte  qu'il  a  éprouvée  pendant  la  cou- 
pellation,  fait  connaître  combien  l'argent  contenait  de 
cuivre  ou  d'autreb  métaux  oxidables  à  l'air. 

Il  importe  de  ne  point  retirer  la  coupelle  immédiate- 
menl  après  l'éclair,  parce  que  l'argent  encore  en  fusion  se 
refroidirait  trop  subitement,  et  son  retrait  superficiel  poar* 
rait  faire  jaillir  au  dehors  de  la  coupelle  et  sur  les  parois 

une  petite  portion  du  métal  intérieur  encore  liquide. 

Les  essayeurs  appellent  végH«r  ou  roehêr  l'argent  qui  a 

présenté  ce  dernier  phénomène,  et  Fessai  par  conséquent 
ne  peut  oâ'rir  aucune  garantie^  il  est  alors  nécessaire  de  le 
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recommencer,  en  prenant  les  précautions  que  nous  avons 
ÎDcliquées* 

Si  l'argent  qu'on  soumet  à  l'essai  recèle  d'autres  substan- 
ces mëtalliqueSy  excepté  Je  bismuth,  elles  ne  passent  point, 

€t  restent  à  l'ëlat  d'oxides  différemment  colorés  sur  les 
côtés  du  bassin  de  la  coupelle  et  sous  ia  forme  de  scories. 
Ainsi  le  fer  donne  une  scorie  noire  sur  la  coupelle,  l'ëtaiu 
une  scorie  grise  et  le  zinc  un  bourrelet  jaunâtre*  (Vauque- 

lin,  Manuel  de  1  Essayeur,  ) 

Laquaulilé  de  plomb  nécessaire  pour  différents  alliages 
de  cuivre  et  d'argent  a  été  déterminée  par  ^expérience  » 
elle  varie  suivant  le  titre  de  Talliage  \  en  (général  lorsqu^ou 

ne  le  connaît  pas,  on  le  détermine  toujours  eu  [)asscuil  à  la 
coupelle  Targent  à  essayer  avec  10  fois  sou  poids  de  plomb 
pur. 

D'après  les  expériences  entreprises  par  M.  D*Arcet,  il 

faut  pour  l'essai  à  O.'iO/lOOO,  quatre  pariies  de  plomb 
contre  une  d'alliage  ;  sept  pour  l'argent  à  900/1000  j  dix 
pour  celui  à  800/1000»  et  vingt  pour  l'alliage  de  la  mon- 
naie de  billoD  â  SOO/lOOO.  (  Extrait  des  tables  insérées  dans 
les  Annales  de  chimie  et  de  physique  ,  tome  l ,  page  75.  ) 

Le  bismulb  peut  aussi  servir  à  la  coupellation  de  Targent 
diaprés  les  expériences  de  M.  Gbaudet,  essayeur  à  la  mon- 
uaie  de  Paris.  Ce  métal  est  même  préférable  au  plomb  sous 
plusieurs  rapports,  et  Topéralion  marche  plus  rapidement j 
mais  il  est  d'un  prix  plus  élevé  que  le  plomb  et  fait  souvent 
roeker  ^argent*  L'expérience  a  démontré  que  la  quantité  de 
bismuth  nécessaire  pour  la  coupellation  doit  être  à  celle  du 
plomb  ::  7,7  :  c'est  à  dire  en  sens  inverse  de  la  quan- 

tité d'oxigène  qu'ils  absorbent  pour  passer  à  l'état  de  pro- 
toxide. 

Coupellation  i>e  l'or.  La  quantité  d'or  contenue  dans 
les  lingots  y  pièces  de  monnaie,  vases  et  ustensiles  dor,  se 
détermioe  aussi  par  le  même  procédé  »  mais  comme  les 
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alliages  d'or^  indépeDdamment  du  cuivre  reoferment  aussi 
de  pelites  quanlilés  d'arjjeiil,  le  procédé  est  modifié.  On 
mêle  d'abord  Ter  à  essayer  avec  troia  porliom  d  argent  fin, 
elou  coupelle  le  tout  ensemble  par  les  moyens  ordinaires. 
L'introduction  de  Targent  dans  Pallia ge  qu'on  essaie  porte 
le  nom  d'inquariation ,  parce  qu'eu  eiï'et  on  fait  celle 
opération  en  unissant  5  parties  d'argent  à  i  partie  dor 
supposé  fin* 

Cet  essai  de  l'or  à  la  coupellatiou  se  pratique  ordinaire- 
ment sur  un  demi'gramme  d'or,  ei  1  gramme  5  d^argeul 
fin,  enveloppés  tous  les  deux  dans  le  même  cornet  de  papiert 
et  qu*on  porte  dans  5  fframmes  de  plomb  pur  fondu  dans  la 
coupelle.  Cette  opération  a  besoin  d'une  plus  jjrande  cha- 
leur que  celle  qu'on  fait  sur  l'argent.  Mais  heureusemeol 
il  n'y  a  rien  à  redouter  dans  cet  essaie  ce  qui  dispense  des 
précautions  qui  doivent  être  prise  pour  Targent  lorsque 
V éclair  a  paru. 

La  coupellation  étant  terminée»  on  saisit  le  petit  boulon 
d'or  qu'on  brosse  bien,  on  le  pèse  pour  connaître  le  poids 
du  cuivre  qui  a  été  entraîné  par  l'oxide  de  plomb ,  puis 
après  l'avoir  recuit  au  rouge,  on  le  lanriine  de  manière  à 
obtenir  une  lame  d'un  sixième  de  ligne  d'épaisseur. 

Cette  lame  recuite  et  roulée  sur  elle-même  en  forme  de 
cornet  ou  de  spirale,  est  iulrodaite  dans  un  pelit  ballon 
pjriforme  avec  50  ou  40  grammes  d'acide  nitrique  pur  à 
22°,  et  on  fait  chauffer  sur  des  charbons  allumés  couverts 
d'une  légère  couche  de  cendre.  Au  bout  de  20  minâtes 
d'ébullition  on  décante  l'acide  t  l  on  le  remplace  par  une 
quantité  égale  d'acide  à  32^  pour  enlever  les  dernières 
portions  d'argent.  £nfin  on  le  décante  aussi  après  dix  mi* 
nutes,  et  on  lave  le  cornet  à  plusieurs  reprises  avec  de 
l'eau  disiillée  fioide.  Ce(te  dernière  opération,  désignée 
sous  le  nom  de  dépari  de  i  or ,  étant  terminée ,  on  recueiiic 
le  cornet  dans  un  petit  creuset  de  terre ^  et  après  lavoir 
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t'àïi  recuire  pour  le  rendre  ductile  ou  le  pèse  à  une  ba- 
lance très  sensible.  Le  poids  de  Tor  obtenu  fait  connattre 

le  titre  de  l'alliage. 

M.  Gay-Lussaca  modilié  lé[;èreraent  ce  procédé  en  ima- 
ginant de  tenir  le  petit  matras  bouché  avec  an  tube  de 
verre  d'un  mètre  environ  de  long,  et  de  deux  centimètres 
de  diamètre,  puiLaiit  à  chacune  de  ses  exlrëuuLës  uo  tube 
plus  étroit  :  révaporatioa  de  Tacide  est  raleotie  par  cette 
disposition,  puisque  les  vapeurs  en  se  condensant  dans  le 
tube  retombent  dans  le  matras,  et  d*un  autre  côté  les 
vapeurs  d'acidt  iiiireux  vont  se  rendre  dans  une  cUeminée 
el  ne  peuvent  incommoder  Topérateur. 

Dans  la  coupellation  de  lor  la  quantité  de  plomb  doit 
croître  avec  celle  du  cuivre ,  il  faut  en  général  4  grammes 
de  plomb  pour  Tor  à  1000,  997,  995,  990  millièmes, 
7  grammes  pour  l'or  à  900 ,  et  10  grammes  pour  Tor 
à  750. 

Tous  les  objets  d'or,  tels  que  bijoux,  dont  la  léf^èrelé  et 
la  délicatesse  ne  permettent  pas  d'en  faire  des  prises  d'essai» 
sans  lesait^er,  sont  éprouvés  par  un  autre  moyen.  (  Voyez 
AUtuifcis  tTor  eidê  cuivre,  ) 

COUPELLES.  PcLiLes  coupes,  faites  en  os  calcinés,  qui 
servent  à  calciner,  avec  le  plomb,  les  allia^jes  d'ar^jenl  et 
de  cuivre^  ou  ceux  d'or  et  de  cuivre,  dans  le  but  d'en  dé* 
terminer  leur  titre.  (  Voyez  CoupeUaUon*) 

COUPEROSE.  Nom  sous  lequel  on  désigne  dans  le  com- 
mence les  sulfates  de  fer,  de  cuivre  et  de  zinc  crislaUisë^ 
qu'on  distingue  Pan  de  l'autre  en  raison  de  leur  couleur 
par  répitbète  de  couperose  verte  {proioêulfi$ie  de  /er)\ 
couperose  bleue  (  deu(o.%ul/aiti  de  cuivre  couperose 
blanche  [sul/ate  de  zinc). 

CMMJL  D£  TARTRE.  Nom  technique  du  bitartrate  de 
potasse.  (Voyez  Tartrate  de poiaese,) 

CUIVRE.  Métal  très  répandu  dans  la  nature,  qu'on 


Digitized  by  Google 


CCCUIVI 


CCI 


Uouve  à  l'ëiat  naiif^  mais  plus  commuiiémenl  uni  à  Toxi- 
gène  ou  au  soufre.  C'esl  du  sulfure  qu^oo  retire  tout  le  cui- 
vre qui  est  versë  dans  le  commerce. 

Propriétés»  Le  cuivre  a  une  couleur  rouge  pariiculièrej 
il  répaoduDe  odeur  désagréable  lorsqu'oo  te  frotte  entre 
les  mains.  C'est  uu  des  métaux  les  plus  malléables 
el  les  plus  ductiles.  Après  le  fer  doux  il  est  le  plus  tenace. 
^  densité  lorsqu'il  a  éië  fondu  est  de  8,788  à  8,8505  ^^^^^ 
eo  fil  elle  varie  de  8,878  A  8,960;  son  point  de  fusion  est 
évalué  â  27^  pjrrométriques.  Exposé  à  Tair  sec  il  n'éprouve 
point  (1  uxidaiion,  mais  au  contact  de  Pair  humide  il  se 
recouvre  bientôt  d'une  couciie  vert  bleuâtre  de  sous-deuio- 
earbanaiê  ét  enivre  Hydraté  qu  on  appelle  dans  le  langage 
vulgaire  veri  de  jpnt ;  à  une  température  élevée  il  s^oxide 
et  devient  brun  à  la  surface,  et  s'il  est  placé  dans  le  courant 
de  la  flamme  extérieure  d'une  matière  combustible  il  comr> 
munique  â  celte  partie  une  couleur  verte  très  sensible. 

Cametèreê  diiUneê^.  De  petites  quantités  de  ce  métal  en 
poudre  ou  en  limaille  exposées  au  feu  d'oxidaiioa  du  chalu- 
meau s'oxident  sans  dégager  d'odeur,  et  devioonent  bientôt 
noires  ou  brunes.  Si  l'on  porte  alors  l'oxide  dans  la  flamme 
intérieure  il  est  réduit  et  brille  de  l'éclat  métallique  qui 
dislinfjue  le  cuivre. 

£n  fondant  avec  du  borax  l'oxide  de  cuivre  qui  s'est 
formé,  on  produit  au  feu  d'oxîdation  un  beau  verre  vert 
cjui  devient  incolore  au  feu  de  réduction,  mais  qui,  en  se 
solidifiant,  prend  une  couleur  rouge  et  devient  opaque. 

5*"  Mis  en  contact  avec  de  l'acide  nitrique  pur,  il  se  dis- 
sout entièrement  avec  dégagement  de  deutoxide  d'azote  ;  l« 
dissolution  est  bleue,  elle  forme  avecla  potasse  un  précipité 
bleu  ciel,  soiuble  en  tdiahtë  dans i'ainmoniaque  .si  le  métal 
est  pur;  l'acide  bjdrosulfurique  y  produit  un  précipité  bruD» 
et  la  solution  de  cyanure  de  fer  et  de  potassium  un  précipité 
rouge  purpurin  ^  entin  une  lame  de  fer  décapée  en  sépare 
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sur-le-champ  du  cuivre  méialUque  qui  reat^en partie  adhé- 
rent à  la  surface  de  la  lame* 

La  présence  des  métaux  étrangers  peut  être  constatée 
dans  le  cuivre  du  commerce  en  le  dissolvant  dans  Tacide 
nitrique  et  faisant  bouillir  la  dissolution.  L'ëtain  qui  peut 
s>  trouver  se  précipite  alors  A  l'état  de  perozide  en  pou- 
dre blanche^  le  fer  se  reconnait  par  raddilion  de  Tamnio- 
nîaque  en  excès  qui  redissout  le  deutoxide  de  cuivre  et 
laisse  précipiter  le  fer  à  l'état  d'hydrate  de  peroxide,  sous 
forme  de  flocons  jaunâtres  j  le  ^omb  est  manifesté  par  la 
solution  de  sulfate  de  soude  qui  produit  un  précipité  blauc 
pulvérulent.  L'argent  est  démontré  par  la  solution  de  chlo- 
rure de  sodium  qui  le  précipite  à  l'état  de  chlorure  inso- 
Ittble'y  etc.,  etc«  Tous  les  moyens  que  nous  indiquons  iei 
sont  ceux  queron  met  en  usage  dans  les  diverses  analyses 
des  alliages.  jXous  les  avons  mentionnés  en  détail  dans 
l'artide  spécial  que  nous  leur  avons  consacré*  (Yoyéz 

CYANATES.  Combinaisons  de  T acide  cyanique  avec  les 
oxides  mélalliques.  Ces  sels  sont  peu  connus.  D'après 
SéruUas,  on  sait  que  les  cyanales  de  potasse»  de  barite, 
d*ammoniaqne  et  d*oxide  d'argent  sont  fixes  à  la  tempéra^ 
ture  de  +  100®,  plus  ou  moins  solubles  et  cristallisables. 

Caraeûrei  dUimeêifi*  i°  Ptojetà  sur  les  charbons 
ardents,  les  cyanates  se  décomposent  sans  produire  de  Ail* 
miuatiun  ni  de  déflagration.  Ceux,  à  base  alcaline  se  trans- 
forment en  sous- carbonates. 

^  Les  acides  sulfurique  et  mtriqae  ne  produisent  aucun 
phénomène  apparent  avec  ces  seis»  fla  se  bornent  A  en 
isoler  l'acide  cyanique. 

5"*  Calcinés  avec  du  potassium  dans  un  tube,  ils  sont 
décomposés  avec  formation  de  cyanure  de  potaMhim,  et 
donnent  alors,  après  avmr  été  dissous  dans  f  eau,  au  pré*- 
cipiié  bleu  avec  le  p^sulfate  de  fer  et  un  acide. 

34 
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CtANOoMÊ.  (  Jitotm  dé  éHrBMky  hiH^uH  MrU- 
fif^«9  Berz.)  Ce  composé  décottVètt  èn  f8t5(>3](^M;  Caj- 

tiUssac,  s'obtient  par  lu  disiiil«ilîon  cyanure  dé  metcbre 
desséché.  Il  se  forme  toujours  pendant  la  càlicinatîon  de  h 
potàsse  a^eè  UQ  grand  ttdmbré  dé  tnatières  àulmalei  azo- 
iéeif  (elles  <|iie  kan^A^Mchif  éHMèf  êéhûUy  os^  été;  lftd»î 
nia)8  il  reste  dans  cette  circbnstancé  uni  au  potâssiùm* 

PrapriéiJfn  Lê  cyanogène  est  gazéust  à  là  températnrè 
ordinaire^  ibcblbre^  d'une  b<iëar  fôrtë,  pénélranté,  et  qiil 

irrite  fortement  les  niombranes  nasales  et  celles  de  l'œil. 
Sa  densité  est  de  l,8QG4.  Il  est  indécomposable  par  la 
chaleur  seulé«  Sotié  line  pression  de  3  à  4  alihosphères; 
il  se  condense  en  un  liqurdé  iilcolore.  ilLh  en  contact  àVec 
une  bougie  allumée,  il  brûle  avec  une  flânmie  pourpreé, 
et  donne  ien  brûlant  de  Tacidé  carbbnicju'e  ëi  de  l'azote. 
L*éau  en  dissout  i  fois  i/i  mn  volume,  iiï  i'alcbbi  ^  tbb. 
La  solution  aqueuse  a  l'odeur  du  gaz  et  liue  saveur  pi- 
qnaute  et  poivrée. 

C^n^omiion*  l^e  cyanogène  contient  en  poids  : 
'fâùffcébts ......    43,08     i  àtonïè. 

Ml  H'  PU  .  ' 

400,00  . 

*  »      '»..».  ,< 

Caraetiret  distmett/i.     Le  cyanogène  à  l'état  de  gw 
est  ftieile  â  teconuaîU'<^  ^  son  odeur  paiticulière^  çl  *  la 
.prôpfiittté. qu'il  a  de  brûler  av^ç^ç  une.£ULini^epoi\i^éeeu 
produisant  de  l'acide  carbonique^,  qu'on,  lieoppsint  aà 
•moyen  de  l'eau  de  chauik.  * 

ai^  Agité  avec  iateiaiture  deioucoe^y  il  Ja  iov^^  ^ 
^Mlolvaai^ -nàm  tavèntfraafi,  leifpuae dégagé  e£«e«M- 
compose  eu  partie^  et  lâ  cduleur  bkue  Uc  toui-ne^l  le* 
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parait.  Le  même  efici  Se  ^todoit  fùrec  la  soiulîvû  «(^ueusè 
de  cyanogène»       '  i  .  • 

3**  Mêlé  à,  3  foM  9xm  vojiune  ^'axigène  dan?  l'eadiomètre 
i  mercure  et  bràlë  par  rëtinoelle  éieetrîque,  il  foomit  2 
volumes  d'acîde  carbonique  et  1  voluuie  de  gaz  azote* 

4°  Absorbé  par  une  solution  de  potasse^  il  donne  une 
dissolutiop  qui,  mêlée  à  tiâe  flolftltoU  de  pefMMcfè  ièide 
de  fer^  donne  sur  le  champ  un  précipité  de  bleu  de  Prusse. 

5^Gbau£fêaYee  du  polassiiuB^  il  est  complèlemeiU  al^r» 
eorbë  eû  dontiaut  MMoee  à  ua  cjraBUM« 

CYANURiES»  CkanfQtéf  du  cyanogène  ave«  \m  99tf$ 

ëleclro-posilifs.  '  -  • 

Les  cyanures  mëtalliqaesi  dont  plusieurs  sont  employés 

«MA  dans  }m  tnrls»  eoît  dao»  le#  iabocatoireB,  ae  ptéfMÊ&A 
paf  difvf s  pirooMée.  GsMàbMedes  sitétaïui  d»hi86eo&dt 

section  sont  solubles,  tout»  les  autres  sont  gënëralement 
issoiohks  ;  ils  peuvent  s'uuir  eoUe  eux  pour  oMUiJkym 
te  èyanndEÉt  dovlde»  à  iKN^df^ 

Ciuraeièr$ê  diêtinètifté  Les  ey^nures  des  métaux  aloa* 
lins  Boti  décomposés  par  toub  les  oxacides  cru  hydracides 
mfm  ddfÉffeiMnk  de  nsp^Èûs  d'acide  hirdixiqFaidqaa  laoo»^ 
naisaable  à  fou  odior  {itbtioiteéa  d^anmorikaflalànii* 

2°  Leux  solution  aqueuse  se  distingue  à  cette  odeur 
faible  qu'elle  laisse  e^haier  au  cfMi^t  de  TaiX)  et  à  ce 
qu'elle  forme,  avee  k«  s^s  de  fer^  suirant  le  degré  d'oxi- 
datiou  du  métal,  un'ftrécipité  bleu-foncé,  ou  un  précipité 
blanc^  qui  bleuit  soitàTair,  soit  par  l'acliou  d'uupeu  de 
solution  de  cblote«  ''  •> 

9^  La  mtMta  tfanigaDtgr  produit  on  ptéoîpiaélilaais  caiU»» 
bottë^  insoluble  dais  ^ean  ^tUmàélèmkf  lii«îft«cMblé  dâiit 
lamAiouiaque^  le  pgrolomcrate  de  mercuré  Un  précipité 
polvéniient  ét  mevoure  métallique* 

CtJkmawfK  vaiiKisiH'm&iQink  Cfàomte  double  foirmé  da 
cyanure  ferreux  (pioto^cyaiuire  de  fer)  et  de  cyanura 


Digitized  by  Google 


cccuoii  CYA 

fèrriqiie  (  percyanure  de  fer).  Cesl  ee  composé  qui  forme 

le  bieu  de  Prusse  (Voyez  ce  mot.  )  Il  contient  : 

Protocyanure  de  fer*.   S7,57  ou  3  atomes. 

Percyaaure  de  fer  . .    62,45      2  aïoiues. 

100,00 

Sa  foxnude  =3  Fe  €y  +  2Fe  €y^ 
*  GtaÎiiibi  n  FB&  ET  M  FOT&SMVM  •(  Cyanur§forr9Hil^pê^ 

tatsique.  Berz.)  (  Prt/sgiate  dépotasse  du  commerce.)  Ou 
forme  ce  composé  dans  les  arts,  en  calcinant  des  substances 
animales  azotées  avec  de  la  potasse»  ou  en  décomposant 
le  cyanure  ferroso-ferrique  par  une  solution  de  carbonate 

de  potasse,  et  faisant  cristalliser  le  compos(j. 

Propriéiés.  Ce  cyanure  double  se  présente  dans  le  com- 
merce cristallisé  en  grandes  tables  rectangulaires  d*im 
jaune  citron  foncé,  et  contenant  19,89  pour  cent  d'eau 
combinée.  Il  est  inodore  et  légèrement  sapide.  Exposé  au 
feu,  il  perd  son  eau  de  cristallisation,  et  devient  blanc  ;  à  une 
température  élevée  il  se  décompose,  laisse  dégager  dû  gaz 
azote  et  fournit  un  résidu  noirâtre  formé  de  carbure  de 
fer  et  de  cyanure  de  potassium.  L'eau  le  dissout  faeikmentt 

Compoiition*  Ce  cyanure  double  renferme  ; 

Protocyanure^defer*.   99,98 oui  atome. 

Cyanure  de  potassium.    71,02     2  atomes. 

100,00 

.  Sa  formule  =  Fe  €y  +  2  K  €y. 

Cwraetir$9  dEifUne^.  1*  Projeté  sur  les  charbons  ar- 
dents, le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  perd  son  eau  de 

cristallisation  et  devient  blanc  sans  se  décomposer. 

3°  Traité  à  firoid  par  Tacide  sulfurique  concentré,  il  n'é^ 
prouve  aucune  altération,  mais  A  l'on  étend  d'èa»  une 
partie  du  cyanure  se  décompose  et  la  liqueur  prend  une 

couieui-  bleue  plus  ou  moins  foncée. 
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S»  Dissouft  dans  l'eau»  il  produil  une  aoliUioii  jaune-ci- 
tron qui  ne  forme  aucun  précipité  avec  les  sels  de  la  I  et 

2'  section,  mais  qui  détermine  dans  tous  les  autres  sels  mé- 
taUiques  des  précipités  blancs,  ou  diversement  colorés , 
comme  le  représente  le  tableau  ci-dessous  j  enfin  la  soUi* 
lion  de  bichloruxe  de  platine  j  occasionne  un  précipité 
jaune  -oraDf[é,  comnne  dans  tous  les  composés  depolassium 
dissous  dans  Teau. 

Le  tableau  ci-après  indique  la  couleur  que  forme  la  so- 
lution de  cyanure  de  fer  et  de  potassium  {C^anurë  fmramh 
fotassiqiie)  avec  les  sels  mëlalliqiies  dissous  dans  Tcau. 


SELS. 


Blaoc. 

Id  

Id. 

Id,..  

Id. 

Yen-gris. 

Verdâire  

Rouge-marron. 
Bîanc-bleuâire. 
Bleu  foncé. . . . 

s  *    /    .  \  ifBlanc  tirant  sur 

—  A»  «MDgaiièJe  (prolo).  j  .i^ieLpâie.. 

—  de  mercure.  iBÎîïnc  

—  de  molybdène  iBrun-tbncé. 


Séls  d'aplimoiae 

—  d'srgent  •  •  • 

—  de  bismuth. 

—  de  csdiniaiii, 
— *  de  cérium.  • 

—  declirôine«i 

—  de  oobslt.  * . 
»  de  enivre. . . 

—  de  fer  (P'.^^ 


COULEUR 

MS  rEÉCIPlTÂS. 


PROPORTION  MIMIME 

de  métal  en  dissolu- , 
lion  t  indiquée  im-'l 
iBédiâtement  par  ce 


—  de  nickel. 

—  de  palladium, 
^  de  plomb  . .  . 

—  de  tantale.  . . 

—  de  lilane. . . . 
^  d'ùrane..  •  •  • . 

devine  


Vert- pomme.... 
Jaane  rougeâire 

Blanc  

Orange- foncé. 
Rouge-foncé. 
Rouge-brun. 
Btane. 


n 
i 

i/S6400 
1 
> 

i/um 

i/200000 

» 

l/iOOOOO 

i/iÔOOOO 
1/4351 
> 

4/8000 

1/80000 

1/25907 

» 

s 

1/BOOOO 


Nota.  Les  sels  des  deux  premières  scctioos ,  à  l'exce  ption  des  sp1% 
d'yllrlum  et  de  thorium,  ne  .sont  pas  prt^cipitds  par  la  solution  de  ce 
double  cyanure,  ain&i  que  les  sels  de  plaiinc. 
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€jjfMfÊrëfi¥rieQ^ota9siqu0.  (Ben.) 

Ce  BoaveMi  cyanure  double  >  fem^  ck  4  ^ùomtM  per* 

cyanure  de  fer  et  ée  5^  atomes  de  cyaBure  de  potMium 
se  prépare,  d'après  M.  Léopold  Gmelin,  en  faisant  passer 
un  courant  de  chlore  à  travers  une  solution  de  cyaDimr 
fertoso-potasslque  Jusqu'à  ce  qu'efie  dei4enne  rouge^Cslte 
)!queur  IHtrée  et  ëvaporée  fournit  des  cristaux  d'un  rouge 
rubis. 

La  solution  de  ce  cyanure  rouge  peut  être  emple^^ëe 
conime  rAeictif  pour  certaines  dissolutions  mëtallSqiiea,  av«o 
lesquelles  elle  produit  des  pr^ipités  volumineux  ^ver- 
sement colorës.  Le  tableau  suivant  en  donne  un  exemple: 

5sb  d'argent.  Précipité  jaune-aran^é. 

—  de  bismui|i«  Id.  brun-jaunâtre. 

—  de  cobalt.  Id.  "  bran-rougeâire  foncé. 

—  de  cuivre.  Id.     brua^fauaètoi  mkà» 

—  d'étaîn.  Id.  blanc. 

—  djii  fpr  (pfoloxide).  }à.  bleu, 
de  fer  (peroxide).  Ilîfn. 

—  de  manganèse.  I^récipité  gris-bru oMrfl* 

—  de  mercure  (pfolo  el  deuto).    id.  jaune, 

—  de  titane.        *  Jd.  jaune-brunâtre. 

—  4*^^er  Jd.  bran-rpujj^e. 

—  de  zinc.  yi.  jattne-orangô. 

La  plus  petite  doçe  d'çiçi  à  base  de  piçi»to?i4e  de  1er 
en  solution  dan9  Teau  est  ddmontrëe  par  «e  idaolir,  qui 

communique  à  la  liqueur  une  teinte  vferte  tfè?  prononcée  5 
lorsque  le  sel  est  en  quantité  plus  gn^nde,  il  §e  produit  un 
précipité  bleu-foncé.  Les  sels  de  peroxide  de  fer  n'ëprou<» 
vent  aucune  altération  .de  la  part' de  '  ce  double  cyanure  ^ 
ce  qui  permet  d^eq  faire  usage  pour  reçQiinaîtr§  s'i)js  ren- 
fîermenl  du  protoxide. 

si4ii0  de  mercunê  des  anciens  chimistes» 
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On  4e  prépare        ta»  hlw^Mokfss  eji^  ^Mfault  ^irillis 

deux  parties  de  bleu  dte  Pjrjtisçe  d/î  prernjère  qu^ilUé,  réduit 
eo  p^Mifir/e  fine,  avec  wne  §i^T^le  /^^  deul,oxide  4tî  piçrcurej, 

iixé^  ce  cyanure  pur. 

.  JRK^mé^.*  ^  fii^mâ     m^fim  ^  Sf^^eiite  jç^  pris- 

(Ws^C9W  <fW       lW*A^  opaqucï?     tr^ftppa^enîs  n'^d- 

jjzettent  q^e  de  l'^au  (JUnle^-poâitijoj;!  qui  s'en  l^^^Si^^G  à  une 

lim^  kû  9  W#i^  ^V^u  le  (J^'^o^Jt  fpcile^eni  et  plus 
Jurande  quantité  à  chaud.  Chautlé  il  se  décompose  peu  k 
im^mP^^P  et  dpiiBe  ^fff^Qèii^^     du  mercur.ç  fp^ë^lji- 

Cyanogène   1^5,85  ou  2  atomes» 

.   .     ijptcvape.].^/..    74,17     i  atome* 

'  .  -  •  •  •  t 

Caraeîèrêê  âUtmet^it  y  Mis  en  con^tact  avec  les  çbar- 

hj^ii^  ijOC^iidesceDts  ce  composé  cristallisé ,  .décrépite  léffè- 
^mifh  ^W^}  JUn  i  9^"}  «?;Mant  d.u  çyanoçène  facile 
^  ^eponnaiti^e  par  son  o^e^ar  piquante  et  forte. 

2r*  Chauffé  dai^  un  petit  tube  il  se  décompose  en  four- 
çissf jjt  (Ju  pi(^^ure.  raétal^y^que  qui  s'attache  en  ^petits  glo- 
bules aux  parois,  du  cyanogène  ç^eux^  et  nn  résidu  noir 
phj\r.l?!onneu^, 

Disîjuus  dans  Tcau  il  iurnic  une, solution  qui  en  raison 
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de  Taffinitë  dttmereure  pour  le  cyanogène  n*est  point  pr4- 

eipi(ëe  parles  alcalis,  mais  qui  est  dëeompo^ée  par  les  aci- 
des lijdrosulfunque ,  hydriodique  et  hydrochlorique.  Le 
premier  donne  un  précipité  n&ir  de  dentoanlfore  de  me^r- 
cnrcy  le  second  un  précipité  rauffê  d'iodnre»  et  le  troiatème 
fournit  du  deutochlorurc  de  mercure  soluble;  dans  toutes 
ces  réactions  U  se  produit  de  Tacide  hydrocyanique  recon- 
Aaissable  à  son  odeur  camctéristtqiie  d'amandes  amères. 
A*  La  solation  étendne  de  cyanure  de  mercure  pur  ne 

produit  aucun  ciWtl  avec  le  nilralc  d'argent  ni  avec  la  solu- 
tion d'iodure  de  potassium  y  acidulée  par  l'acide  sulfurique 
et  mise  en  contact  arec  une  lame  de  cuivre  décapée,  elle 
laisse  déposer  au  bout  de  quelque  temps  du  mercure  mé- 
tallique. 

Usages.  Ce  composé  ,  indépendamment  de  l'emploi 
qu'on  en  fait  dans  les  laboratoires  et  U»  pharmacies  pour 
la  préparation  de  Tacide  hydrocyanique,  est  udté  comme 
réacttfii  dans  certaines  circonstances.  D*après  robservation 
de  Wollaston ,  il  peut  être  employé  pour  précipiter  direc- 
tement le  palladium  de  la  dissolution  du  minéral  de  pia* 
tine ,  après  avoir  toutefois  privé  celle-ci  de  son  excès  dia- 
cide, soit  par  Févaporation,  soit  par  l'addition  d'un  alcali. 
Une  solution  concentrée  de  cyanure  de  mercure  précipite 
alors  ce  métal  à  Tétat  de  cyanure  sous  focme  d'un  précipité 
blanc  jaunâtre,  insoluble  dans  l'eau.  Ce  «panure  qui  se  sé- 
pare à  l'exclusion  des  autres  métaux  qui  l'accompagnaient 
dans  le  mioérai,  étant  chauffé  à  une  température  de  +  256* 
se  décompose  brusquement  avec  détonation  et  laisse  du 
palladium  métallique.  Ainsi  obtenu,  ce  toétal  renferme 
n^nmoins  un  peu  de  cuivre ,  d'après  M.  Berzélius,  dont 
on  le  débarrasse  par  un  procédé  que  nous  indiquerons  à 
son  extraction  particulière. 

CT^aoRB  DB  soTASSimi.  (Cymwre  poiastiquê  ,  Beff*) 
JPlruêiitUêdêpiaaÊêef  h^drooi/anaiê  depoiaue. 
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Ce  composé  a  été  regardé  autrefois  comme  uo  sel.  On  le 
forme  soit  par  la  ealcination  du  potassiam  dans  le  gai  cya- 
nogène y  soit  en  saturant  Taelde  hjdrocjanique  par  la  po* 
tasse.  On  l'extrait  aujourd'hui  en  calcinant  dans  une  cor- 
nue de  grès  lutëe  le  cjanure  ferroso'potassiqoe  destëchd 
jusqu'à  cessation  de  tout  dégagement  de  gas  asote,  dissol- 
vant le  résidu  dans  une  petite  quantité  d'eau  pour  séparer 
le  quadricarbure  de  fer,  et  faisant  évaporer  la  solution  à 
falnri  de  l'air  dans  nne  cornue* 

ArûfriMs.  Le  cyanure  de  potassiam  se  présente  en 
une  masse  blanche,  cristalline,  qui  affecte  !a  forme  de 
cubes.  Il  a  une  saveur  acre,  un  peu  alcaline  et  amère  avec 
mu  «nièie-goùt  d'amande  amire* 

Exposé  au  feu  il  fond  sans  se  décomposer  à  Tabri  de  fatr; 
l'eau  et  ralcool  le  dissolvent.  Sa  solution  aqueuse  a  une 
réaction  alcaline^  eUe  répand  au  contact  de  l'air  par  suite 
de  sa  décomposition  )  une  odeur  foible  d'acide  hyétoejm^ 
nique* 

C^tt^fQêiiian.  Il  est  formé  de  : 

Cyanogène.    •    4Ô,^i    2  atomes. 
Potassium   59,76  1  atome* 

100,00 

Sa  formule  =  K  Cy*  ou  K  €y. 

(kradèr^g  dMndîft»^  1*.  Ce  composé  placé  sur  les 

ciiarboDs  ardents,  ne  change  pas  de  couleur. 

2**  Traité  à  froid  par  l'acide  sulfarique  ou  hydrochlo- 
rique,  il  laisse  exhaler  une  forte  odeiir  d'acide  hydrocya- 
nique. 

o""  Dissous  dans  l'eau  il  forme  une  solution  qui  ramène 
«u  Ueu  le  papier  de  tournesol  rougi,  exhale  une  odeur 
d'amandes  amères  à  l'air  et  précipite  ênjaum  orangé  \^ 
protosulfate  de  fer-,  en  Nane  Nefiâir^U  persulfole  de  fer; 
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j^finc  Ijeç  d0  zïac ,  de  plofqb  ^  li^fo^^t^  6t  4^  ptVa- 
diuiTi  ;  et  en  jaune  cancllp,  les  st  U  do  dçutpxi  Je  di?  cqivre, 

elle  prQ4t^t,  lorsqu'elle  est  icooc^iUrjéo,  H^^ll^ë 

orçLft^f  avec  le  bicUlof:uf.ç  pl^li^. 

ff4f90Mp     «yvwe  di^fpi^  d(^  l'eau  a  {|i  pyofmétta 

C'est  un  composé  toxique  qu'il  (suai  eoiployer  avec  beau- 
ÇAMP  de  /cif cQospeciioQ ,  et  i  do^es  qw^oi^  fr^ic- 

Cyasure  de  2iifc.  {Ct/anure  tintique^  Bere.)  On  le 
prépare  pour  l'usa^je  médical  en  décomposaol  une  solu- 
lîoo  de  wiffifn  de  apw  pur ,  par  une  solutioit^  de  cycnure 
de  poCaMim»  rcaueMMit  le  pi^ipfcté ,  le  len»t  et  le  eé- 
chant  à  -4-  55P  oh  4(>'*  Oiv  l'obiiept  sous  forme  d^une  pou- 
dre i>laoche,  insipide,  qui  a  pour  caractère  de  se  dissoudre 
dans  l'acide  suif uri que  faible  avec  dégagement  d'aftide 
hydrocyanîquej  calciné  4  l'air  ce  ,€|rM^  ^^M^taippse 
et  laisse  de  l'oxide  de  duc.  Sa  formule  atomique  est 
ZnCy\ 


DÉCOLORÎMÈ'IBE.  Nom  d'un  instrument  qui  a  ^té 
imaginé  par  M.  Payen  poux  estimer  le  ^ouroîr  décolorant 
des -divers  charbons  et  partîkulfèremeut  da  efaatftrôn  ann 
mal.' 

Cet  instrument  consiste  en  un  tube  horizontal  en  cuivre 

'■         '1,1  * 

jaune,  de  5  centimètres  de  diamètre^  sur  lO  centimètres  de 
longueur  environ'»  et  communiquant  àVecuntube  ^rtical 

(voyez /a/î^wrg  ci-cunlre), 


1 1 


Digitized  by  Cov.;v.i^ 


CCCJJLXlgL 


«iliiiÉii  iifiiiiiiiilil  '■"^ 


nriilinvkret,  cm^e  A  feolAenieot  ilansk  ta^imu  ûxé^  lêtésU  i 

il  est  leFîHÎnë  à  son  ourerture  b  h  par  un  disque  de  verr6 
blaac  y  qnïy  au  moyea  du  tirage^  peui  jétre  rappoochë  ou 
ékHçaë  d'as  OEatUi  diiMpiè  «n  if  •  aulilbe  mlifirtf 
]e8  centres  de-ees  deux  disques  se  toiires(»Qaid«iMt  envNM 
les  verres  d'une  luueUe.  A  la  partie  supérieure,  du  tube 
vei^sA  on  place  us  pellt  cylindi»  datts  lesi^u^  S»È9  f^ 
UB  centimACM  ée^istMM^  dteoi^  dâiqéi»  w  vène  .eptce 
lesquels  on  introduit  par  «ne  petite  ouverture  la  ttqtisQt 
qui  sert  de  point  de  comparaison  avec  celle  qui  a  été 
traitée  par  le  obacbon  .qu^oa  ejasaieM  j^iQu^niiiaaae^aiV 
2e  ti\f au  toriaiMiitiL  •  * 
Sa  liifMHp  «piiaevt i  assagie fouveir  déoolevmtf  df^ 

chaii>Qnâ  organiques  ou  inorf'aniques  est  formée  d  uoe 
soUition  de  caramel  étendue  de  iOO  io'i»  son  poid?  d'f^iV 
ùn  ptaod  ua  décilitre  cette  liipimr  dlépreuve  et  oo  l|i 
met  dans  un  flacon  de  6  onces  avec  ^  grammes  de  ebediqn 

pulvérisé,  on  agile  vivement  pendant  une  minute,  pui,i> 

on  ^ira  à  deiix  aq^ises  snceesnvesla  Jifittcuf  «ur  w  ^ttP 
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de  papier  joeeph.  Cette  liqueur  filtrée  est  placée  dans  le 
4ube  vertical ,  et  en  tirant  doucement  le  double  tuyau  ho* 

rîzonlal  oo  en  fait  passer  une  partie  entre  les  deux  verras 
aaeibhf  jusqu'à  ce  que  la  nuance  de  la  solution  paraisse 
avoir  la  même  intensité  que  la  liqueur  dMpreuve  placée 
dans  le  petit  cylindre  £E*  En  examinant  sur  rextérieur  du 
tujau  mobile  les  divisions  qui  marquent  l'ëcartement  des 
deux  disques,  on  reconnaîtra  quelle  est  l'épaisseur  de 
cette  couche  liquide.  Ainsi  >  lorsque  la  couche  de  liquide 
traité  par  le  charbon ,  est  double  de  celle  de  la  liqueur 
d'épreuve  »  le  charbon  a  enlevé  la  moitié  de  la  matière 
colorante,  lorsqu'elle  est  triple  on  est  assuré  qu^ilen  a 
absorbé  les  deux  tiers* 

Ce  procédé  simple^,  mis  a  îaportée  des  fabricants,  permet 
d'estimer  facilement  les  di£^entes  qualités  des  noirs  d'os 
qui  sont  livrés  au  commerce.  En  général  le  meilleur  char- 
bon animal  marque  3  degrés  au  décolorimètre ,  les  char- 
bons d'os  ordinaires  fournissent  entre  3  et  2  degrés ,  le 
charbon  v^tal  marque  de  1,5  à  2,  d'après  les  observa- 
tions faites  par  M*  Payen. 

DÉPART.  N  om  donné  à  l'opération  chimique  par  la- 
quelle on  sépare  l'or  de  l'argent  -,  elle  est  fondée  en  géné- 
ral, sur  la  iusulté  que  possèdent  certains  acides  de  dis- 
soudre l'argent  sans  attaquer  For. 

Plusieurs  méthodes  sont  usitées  à  cet  effet ,  le  départ 
à  l'acide  nitrique  ou  à  l'eau  forte  qui  est  mis  en  pratique 
par  les  essayeurs  (Voyez  CauptUation  dê  f^r  H  s&n  d^pmri^ 
p.  36Set  suiv.)  ;  V  le  départ  au  moyen  de  l'acidesulfurique 
concentré.  Cette  dernière  méthode  plus  économique  est 
employée  aujo\nd'liui  dans  les  arts  par  les  aliineurs*,  elle 
'consiste  à  chauffer  d'abord  l'alliage  d'or  et  d'ai^nt  avec 
quatre  parties  d'acide  sulforique  et  à  dissoudre  la  masse 
blanclifi  qui  en  résulte  dans  de  l'acide  suituiiciue  étendu, 
l'or  isole  se  précipite  en  poudre^  on  le  traite  eooore  par 
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une  petite  quaniiti  dWdeeQlfanrique,  et  après  Tavoir  lavë 

on  le  foiid. 

DëUTOXIDES.  Oa  dë&igne  sous  ce  nom  dans  la  oomeft* 
datwé  dûmifoe  firmçaiae,  le  deuxième  étgité  d'onîdatioo 
des  eorpe  sioiplermétalloïdea  ou  métalliques. 

DEXTRINE.  Sous  ce  nom  particulier ,  MM.  Biot  et 
PenosoDt  désigné  eu  1835,  la  partie  aoluble  et  iatenie^es 
grafair  de  fécule  que  qudqaet  chlmialcs  ont  étalée  sous 
le  nom  famidine  (yoyez  Amidon), 

Cette  substance  qui  dans  la  fécule  ou  Tamldon  est  eu- 
Tdoppée  pai  les  téguments  de  tontes  parts,  et  mise  aintî  à 
Tabri  des  agents  extérieurs ,  peut  être  séparée  complète- 
menl  par  l'aclioii  simultanée  mais  arrêtée  à  temps  d<» 
l'acide  suKurique  étendu  d'eau  et  de  la  chaleur  y  ou  avec 
plua  de  siupeté ,  de  promptitude  el  d'économie  par  la  solu« 
Uon  dediastase  ôn  d*orge  germée. 

Propriétés»  La  dextrine  desséchée  avec  précaution  ap- 
paraît sousi'e&térieur  de  la  gomme  arabique^  cooune  celle* 
ci  elle  est  tran^areute,  dore  et  eaisantey  maia  coloxée  en 
jaune  brunâtie*  Son  odeur  est  nulles  sa  saveur  est  mocîla- 
gineuse  et  un  peu  douceâtre.  Elle  se  dissout  facilement 
dans  Teau  et  produit  une  solution  qui  mousse  par  l'agita- 
tion ,  et  que  l'alcool  précipite  en  flocons  blanch&tres*  La 
solution  alcoolique  d'iode  communique  k  la  solution  de 
dextrine  une  teinte  rougeâtre.  Traitée  à  chaud  par  l'acide 
nitrique  9  eileeat  décomposée  et  transformée  en  acide 
oxalique  tant  trace  d'acide  amciquei  ce  qui  la  dislingue 

des  diverses  espèces  de  gomme.  * 

Comfùêiiion.  D'après  M.  Pajen»  ladexuine  aurait  pour 
formule  G^^  H*o  0^ 

'  U90g€$m  La  dextrine  brute  ou  épurée  a  été  proposée 

pour  remplacer  économiquemeut  la  (jomme  arabique  dans 
beaucoup  de  cas»  et  quelquefois  avec  avantage ,  dans  lap- 
prêt  des  tisBsuf,  l'eneQUage  ou  le  paremeot  des^  toilea^  le 
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^miiMige  de»  mteurs  ^  Véfàïmmàffé  die»  Mrdôitft^  Tm* 

cre,  le  feulraj^e  des  chapeaux,  elc,  elc.  Enlin  MAL  Peraoi 
et  Payeu  out  siibstitné  la  dexirii^  à  \m  goiùÈttb  dàtià  thé* 
npetUi^èy  i'«Bt  mtBDdiiîi  avaàtagi  dèè»  kiciHlf» 
f  eclion  du  pm  dé  litéiiieBt  el  de  Mtnaeè  pÉilnnlm  et 
elle  remplace  avec  plus  d'avanU^^e  la  fécule.  " 
:  DIAMAIiï,  Ce  prodait  juioéisal  .io  plus  préoieax  et  le 
fihw  sàre^  kangë  par  le»  aiadeM  |itt  nfoolncf  deè  pkkm 
précieuses 9  est  placé  anjoèBé'liut,  à^apTèê  kàmonSÊpoéÛm 
chimique^  parmi  les  corps  cotnbustibles.  Il  oÔrê  le  carbone 
pur  el  dans  ua  état  tel  que  Tart  a  a  pU  eiÉcoie  TeiileÉlr 
ni  le  prëpazeh 

De  touteè  les  piètres  prémèuae^^  le  dmlMiit  est  le  plus 
estimé.  Ou  l  a  d'abord  rencootré  dans  plusieurs  contrées 
de  riade>  eurto«l  danà  les  i^grutune»  de  Gdlewde  et  de 
Visapour,  ensuite  au  Bréiil  ert  an  Beligale^  il  mdsté  tim^ 
jours  épars  dan»  des  terrains  de  trausport  corafposés  de 
cailloux  quarueux  roulés^  et  d'une  texte  torugineaserou- 
*  ge^re^  A  uÀemédRHfiteptèfcMideur. 

'  em^tmêminés  àkvâ  e^tm^^vté  gîaéft^tcmjour^  les 
dîamant$,  en  très  petite  quatitlté»  et  écartés  les  uns  des 
autres.  Là  plupart  du  temps  ils  seUI  etitOttlIlSè  df  iltté  ei^àfltè 
tmeUKè  tipftqdê»    <sriseàlllsÀ,liffiMl  m  ùétÊëSMà  vdgii* 

lierSj  taiitdt  efc  ^M%s  taofOéattX  mûês  présentant  un  grand 
nottAte  de  tr'ianj^ulaires  et  convesiee^  et  qui  en  con- 
stitue plusieuis  veiiiétds.  Les  4lÉ|&Aac»  sont  dttdiaalHmilt 
iiKHilett^^y  hàib  quelquêldl»«dl^dft'€li  JtiiAifê  pé\ié  tettft- 
clair,  gris,  rose,  vert,  bleu  ou  noir. 

(htaûêèréê  ^iécififUêi.  Le  dkuâam  iucatOfè  ft  mu  éelat 
très  vif  et  très  brillant  qui  sous  certains  As^eclè,  >»e  r«p^ 
pÉOttiie  de  éeM  de  Vmmt  pM^  C^sèi  le  pl<s  dur  de  tous 

les  corps  connus,  il  les  raye  tous  sans  pouvoir  être  rayé 
par  eux.  Sa  densité  i»t  de  S^M- A  11  réfiMie  iètte^ 
ment  lA  lumièiis  ^  pthem^  teMiplU'Nést  fifflé  ;  ûn  jeu 
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a{(rëahîh  dG  tônleurs  îtrîsëes  u<  s  vivës.  Frotté,  il  acquiért 
l'étecUicilé  viuée  comblé  bdÂucOUp  d'ftUUeè  piérreà  |lré- 
dëubeâ  ttdllëi»;  tàùhM  ferîn  éltciin^^éi  à*apieH  Baûjt, 

siste  plusieurs  heur(3s  dads  d'âulres  pierres,  et  surtout 
dans  la  topaze  iDcolore  avec  iaq[aeile  od  pourrait  te  cou- 
tondre  à  k  àitsplA  itùéj  - 

Le  diamant  est  parfaitenMtii  fixé  è  HioB  ttht  tbnt  tlU^ 
leur,  el  à  1  abri  de  l'air,  nmia  eu  coutaoi  avfeb  ce  fluidé  ou 
avec  du  gaz  âxigôûe,  il  btâië  sàUI  tëéidii  à  ubè  têmpétatutë 
élevée  d  $b  tétom  6n<gtt  deMfi  eÉi^bohîqûe  ptih 

DIASTASBi  Cé  noill  a  m  donné  par  Mi\L  Persoz  et 
Payen  ,  à  UU  priocipe  organique  qui  se  formiè  pendant  là 
{ferminatioti  d'un  grand  nombre  de  fpriEiines  éér^aliîi>  ët  ^UfL 
ëxlst«  auiiBi  dMtt  l«a  getmés  dë  la  pominë  dë  teilfè.  Ge  ^fitî<- 

cipe possède  le  pouvoit  rëhianfuable  ,  lorsqU*il  est  dissout 
dans  Teau,  de  rompre  initantanëmétit  >  à  urtè  lempératu^è 
de  65  à  7D  dejgjfCB  ëenll|pflMlé8^  lel  ëilf ëld^tlëa  âêi  jgiltiràM 
tte  Mtmte  ët  d«  âlèlÉitii  éb  HbèftI  là  dekidnè  ^ul  ëèHMIélfr 

faèÙemënt  dans  l'etttt  ël  se  trouve  sépafée  clés  t^glmiciUs 
inëolîibl^.  Si  le  êt)ntttt;t  e^t  pi^Dlongé  ia  diàètàse  eU  ïééh 
^ftMit  %tnr  là  tÊékmne  l«t  ëd)^ërtit  lêtt  suë^.  '    '  ^ 

La  diastase  s'extrait  de  Ift  lAèteMtitM  d«  l'WelKt;â4Mb 
qu'où  fait  rapprocher  au  bain-marie  à  +  65**;  en  versant 
alors  de  Talcool  dans  cette  liqueur,  la  diastase  est  préci- 
pitée sous  forme  de  flocons  insolubles.  On  doit  la  dessé- 
cher i  Une  douce  chaleur  pour  ne  point  Taltérer. 

tMpk:^eil)tftû  Mm.  Perêôz  Phybfi,  la  éb^alion  de  Ùlas- 
tase  soit  pure,  soit  telle  qu'on  rolni^ènide  la  macération  des 
grfth^lr  ^élfbÛi^,  pèut  Ctté^iUf^lb^  ]^6ilf  fahrè  dltébiénient 
i'ttAiysé  ^èd  rkiinfeè ,  dù  Hi,  "du  plàih,  fetè.,  èt  d^téfïhteët 
là  proportiiôtai  de  tnaltère  îïôîubîe  et  ins^oluble.  C'ést  à 
rUrction  de  6è]^tiMpè  qu'il  faut  attribuer  l'u^ge  que  Von 
'  ftit  dë  V\3tç;e  geiMïé^ans  k  ^itëpi&rAtioii  èn  grand  ÛkU 
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IXGUUUUY  £AU 

dextrine  et  da  mm  d'amidon  pour  les  bescdot  de«  aHt. 

DISTILLATION.  Opération  par  laquelle  oa  réduit,  daDS 
des. appareils  particuliers,  uq  liquide  ea  vapeur  pour  le 
.condmser  de  nouveaii ,  afin  de  séparer  soit  ks^^orpsles 
plus  volatils  de  eeax  qol  le  sont  moins ,  aoit  les  prinelpes 
fixes  qu'il  lient  «a  solution.  Celte  opération  se  pratique 
ordinairement  dans  des  alambia  et  quelquefois  dans  des 
Mmues  de  vtm  ou  de  métal. 

DOGIMASIE.  Art  dPessayer  et  d'analyser  lesminàauz  et 

toutes  les  substances  que  produisent  les  arts  qui  s'exercent 
sur  les  niiuëraux*  Cette  opération  s  effectue  par  deux  pro< 
cédés  i  V  par  la  voie  sèches  par  la  voie  humide*  Le  pre- 
mier pKOoédé  consiste  A  aouitieture  la  substance  minérale 
à  l'action  de  la  chaleur  et  des  fUix  ou  fondants,  soit  pour 
l^ecoonaître  et  constater  la  nature  des  principes  qui  y  sont 
contenus,  soit  pour  rechercher  la  proportion  de  Tun  ou  de 
pluiSiSiura  de  ses  éléments*  Le  deuxième  procédé  «e  pratique 
en  dissolvant  les  minéraux  et  employant  comme  agents  chi- 
miques des  acides  et  des  réactifs  en  solutions  pour  opérer 
la  séparation  de  leurs  divers  principes  constituants.  Dans 
quelques  circonstances  on  combine  ces  deux  méthodes 
pour  obtenir  un  résultat  plus  exacte  en  maiysanl  divm 
minéi  ais  employés  dans  les  arts# 

* 

E. 

EAU.  Oxide  d' hydrogène ,  ^êi^xide  d'h^dragènt, 
(  Oxidê  hydrique,  l^m.} 

L'eau  est  un  des  corps  les  plus  r^andus  dans  la-naUne; 
elle  existe  sous  trois  états  dilTârents,  à  Véimt  liquide ,  à  IVmI 
solide  et  à  Vetai  vaporeux  ou  de  gaz  non  permanent.  Sous 
le  premier  état  elle  lomie  à  la  surface  du  globe  des  masses 
immenses  connue  sous  le  nom  de  mer»,  de  ;frff»M  et  de 
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EAU  CCCLX3LXV 

/dliïf,  cl  se  rencontre  parfois  clans  rinu'iicur  de  la  u  rre  et 
en  jailli l  pour  produire  les  diUerentes  soui'ces.  A  VéUU  so- 
iédê  elle  forme  la  glace  qui  ne  peut  exister  qa'àune  tempë^ 
rature  inférieure  à  0,  et  qui  est  permanente  dans  certaines 
rëfîîons  du  i^lohe.  Enfin ,  à  Veiat  de  vapeur^  elle  se  pré- 
sente dans  I  air,  et  c'esl  à  ses  changements  d'état  molécu-» 
laire  qu'il  faut  attribuer  la  formation  de  certains  météores 
aqueux,  tels  que  les  nuages  j  les  tronUiardê^  la  pluie ^  la 
roiée  y  la  yrêh ,  etc. ,  etc. 

L'eau  liquide  ne  se  rencontre  jamais  pure  à  la  surface  de 
la  iérre^  elle  lient  toujours  en  solution  diverses  substances 
salines  dont  on  ne  peut  la  priver  qu'en  la  soumettant  à  la 
distillation  avec  certaines  précautions. 

Proprièth  etsentieUes.  Dans  son  état  de  pureté  c'est  un 
liquide  transparent  »  incolore  en  petite  masse  ^  insipide, 
dont  le  point  d*ébullition  est  à  100^  du  thermomètre  cen- 
tigrade,suus  une  pression  de  0™-,76*-.  Soumise  à  Tt-vapoia  - 
tion  dans  un  vase  de  platine  ou  d'argent  Teau  pure  ne  laisse 
aucun  résidu;  essayée  avec  les  réactib  chimiques  elle  ne 
doit  agir  en  aucune  manière  ni  sur  la  teinture  du  tournesol 
ni  sur  le  sirop  de  violettes^  l'eau  de  chaux  y  les  soluliom 
deniiralêde  harite^  de  nitrate  d'argent^  à^oxa/ate  Ham" 
numiajuêy  à'acide  fydron^fiÊriguê  et  XhyérHuffate 
Jt ammoniaque,  ne  dawent  y  produire  aucun  effei  eemitU. 
Tels  sont  les  effets  que  l'on  remarque  avec  l'eau  distillée , 
convenablement  préparée  pour  les  opérations  chimiques 
et  phaimaeeutiques. 

Amenée  à  cet  état  de  pureté,  Teau  est  indispensable  dans 
toutesles  expériences  de  chimie  où  elle  est  employée  conme 
dissolvant,  non  seulement  dans  les  recherches  analytiques, 

mais  dans  les  différentes  réactions  que  Fou  veut  opérer 
entre  les  corps  sur  lesquels  on  expérimente. 

Composition,  L'oxigèue  cl  l'hydrog^oe  â'uuii>6ent  dans 


CGCULXXTI  EAU 

le  rapport  A*m  volume  du  {iremler  sur  deux  du  second 
pour  former  l'eau ,  ou  en  poids  : 

Oxi<iène  i . . . .    88,90  ou  1  alome.^ 

.  Hydrogène,^..^ ii,10     2  atomes. 

ioe,oo 

Sa  formule  =  OU  ou  H. 

,£jLM  AÉaiK*  Ou  donne  ce  nom  â  l'eau  qui,  par  suite  de 
son  contact  avec  l'air,  tient  en  solution  une  certaine  quan* 
lité  d'oxiçène  et  d'azote.  Toutes  les  eau^  des  fleuves  et  des 

rivières  conlienncnt  des  propoitious  variables  iVair  qui  in- 
fluent surlout  sur  leurs  qualités  potables,  û'apr es  MM.  Hum- 
boldt  et  Provençal,  Teau  de  la  Seine,, recueillie  à  PariSj^ 
èontient. OyOSl'â  de  son  volume  d'air  dissous,  où  lin  peu 
moins  d  un  trente-sixième.  Cette  proportion  peut  toujours 
être  évaluée  en  remplissant  d'eau  un  ballon  d'une  capacité 
connue,  y  adaptant  un  tube  recourbé  également  rempli 
d'eau  qui  s  eugaf^e  sous  une  cloche  graduée  pleine  de  mer- 
cure, et  portant  peu  à  peu  l'eau  A  rébullition.  L'air  ainsi 
extrait  de  l'eau  peut  être  analysé,  soit  par  l'hydcogè^e 
dans  l'eudiomètre  à  eau,  soit  par  tout  autre  mojen.  La 
quantité  nipyenne  aoxigène  que  contient  cet  air,  srëlève 
deCSdàOjSi. 

Eau  de  BAftiTE.  (Voyez  Baii*Ue^)  Solution  aqueuse  de 
cet  oxide. 

Eau  de  cuàvxv^^^^^Hîpn  aqueuse  de  chaux  ou  d'oxide 
de  calcium.  (Voyez  CViai^dP,  )  ^  • 

£àtr  vnriLLto,  C  est  le  nom  qu'on  donne  à  l'eau  qui  a 
été  purifiée  par  Ui  disiillalion  des  matières  fixes  el  salines 
qu'elle  coutieut  daas.son^état  naturel*  CçM'C.  ^au^doit  pré- 
senter tous  les  caractères  que  nous  avons  rapportés  plus 
baut  et  qui  appartiennent  a  reau  pure. 
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,  Eauûff  diêliilêeê  arotnaiignes.  (^//i/droiaUy  GuiLouitet 
Henry.}     .      .  r  i  «   ^  j    .  »      .  • 

de  prÎDcipef  volatils  qu'on  obtient  par  la  distillation  des 
plantes  ou  de  quelqi^es  unçs  de  leurs  pailles  avec  de  Teau. 
Ces  produits  odoraa|«  sfi^t  formés  le  pU^  .ofdiuair^çQt 
à'huileâ  êneniiêllêê  tenues  en.  i^^iUign  4iups  reiû»  .^Vqui 
cominupiquc^t  souyçpt  à  celle-ci  4es  piopriëtës  mëdica- 
menteuses  plus  ou  moins  prononcées. 
J^es  eaux  distillées  «çjdpf^lçs.p^tieipent  presque  tO)|«« 

Aç^)Code^v  4esj^llu)J^  qvu  pnt^sçryi  à  leur  prépar^- 
VionieUfes  coptien^ent  indépendamment  de  lliuile  essen-» 
j^elle^  gui  les  caraçtérise  d'autres  principes  or^auiques 
m'filk»  WtïfW^f  P«n4wt  diisUUaMop ,  et  qui  4^/^ 
minent  leur  aHâration  au  bout, d'un  eertain  temps.  Quel- 
ques unes  renfermeaL  de  l'acide  acéùi^ue  ou  de  Tacétate 
d'ammoniaque  (Chey/iilJiier).  ,        .  , 

flmttuu^^.qn  <up9|oie^  certaines  .ean  ^îf^U^*  û^o- 
dores  qu'on  obtjent  eu  distillant  quelques  plantes  inodores 
avec  l'eau  commune.  CçjS produits,  peu  actifs,  sont  souvent 
reiqplacés  par^  i'ç^if  .^stUlée  single,  fi  «jiv^us... souvent 
encore  fsf  l>au  cqmniiWii  SSJ.n'e^t  pji*  toi^om^  &dJf 
de  reconnattre  la  première  sub^itution,  on  reconnais 
aisénaent  la  seconde  à  la  pi^çp^^iété  qu'a  l'eau  commune 
fW  l'pxa)atQ  d'fgnfl;^onÎAque^»  le  uitrate ,  d'ari^t  i^t 
l^  çitrate  fie  barite  par  les  sels  calcaires  qu'elle  tient  en 
dissolution.  ». 

,,^,lf^  eaux .  dis^iU^^  pdofantes  qu'on  vend  dans  le  com- 
ffifr^^ciso^t  queiquefqis.pr^eiB^si  ^,di«^Jvpt  de  peUt^ 
quantités  d'ImUe  volatiledanA^'e^iy^m'^ 
ainsi  qu'on  fabiiquo  une  eau  factice  de  fleurs  d'oranger 
S»AU^l?itie^.49^f,i^e  ççnimç^çe.  Cette  sophisUcatiuupfemt 
iQ^eçpnj^flf  Sfffil^ Vf^jtn magie  ipd^pé  M*  Lexpir 
aîné  y  pbaxmacien  au  Mans*  En  mettant  dans  un  verre 

■ 
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de  Teau  de  fleiin  d'onuiger  préparée  par  distillation  des 

fleurs  avec  Peau  y  et  y  ajoutant  quelques  gouttes  diacide 
suUurique  concentré,  elle  prend  aussitôt  par  ragitalion 
une  couleur  d'un  beau  rose  clair,  tandis  que  l'eau  faite 
par  solution  directe.de  Tliuile  essentielle  dans  Teau  ne 
change  pas.  (JoumaHê  Mmiê  médteah^  t.  VI,  p.  315.) 
M.  Leroy  annonce  qu  aucune  autre  eau  distillée  officinale 
ne  présente  le  même  résultat. 

L'eau  de  fleurs  d'oranger  qui^Tient  par  la  voie  du  com- 
merce en  estagnons  de  cuivre  est  susceptible  de  contenir 
au  bout  de  quelque  temps  des  petites  quantités  de  ce  mé- 
tal y  ce  qui  lui  communique  alors  une  saveur  métallique 
très  désagréable  et  peut  avoûr  un  effet  tiicheiix  sur  la  santé* 
On  reconnaît  la  présence  du  cuivre  dans  l'eau  de  fleurs 
d'oranger  par  la  solution  du  cyanure  de  fer  et  de  potassium 
qui  y  produit  une  teinte  rouge  marron;  par  l'acide  bydro- 
sulfurique  qui  lui  donne  une  teinte  noirâtre ,  et  par  Pam- 
monîaque  liquide  qui  la  rend  bleuâtre. 

Eau  forte.  Nom  usité  dans  le  commerce  pour  dési- 
gner l'acide  nitrique  non  purifié  qui  marque  de  âl'^  à  ^ 
à  l'aréomètre*  (  Voyez  ^m<is  Mi^u«.  ) 

Eau  Goularu.  On  désigne  en  pharmacie  sous  celle 
dénomination  une  solution  formée  d'une  partie  de  sous- 
acétate  de  plomb  dans  trente  parties  d'eau  distillée  ou 
d'eau  de  rivière  ou  de  fontaine^  dans  ce  dernier  cas  la  so- 
lution est  blanche  et  opaque  par  la  décomposition  d'une 
partie  du  sous-acëtate  de  plomb  par  le  sulfate  et  le  carbo- 
nate de  chaux  dissous  dans  l'eau* 

£au  ns  USE*  On  donne  vulgairement  ce  nom  à  la  grande 
masse  d'eau  cpie  contient  POcéan,  cette  eau  diffère  de  celle 
que  charrient  les  fleuves  et  les  rivières,  par  sa  densité,  sa 
saveur  salée  un  peu  amère,  et  son  odeur  désagréable  due 
à  une  matière  organique.  Elle  tient  en  solution  différents 
sels  dont  la  quantité  s'élève  de  5 1/3  à  4  pour  cent  du  poids 
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de  Veau*  Le  chlorure  de  sodium  en  forme  la  partie  prineî* 

pale.  D'api èi>  Tanalyse  de  Marcel,  1000  parties  d'eau  de 
mer  contieDDeut  26^6  de  chlorure  de  sodium  ou  sel  ma- 
tin, de  eUorure  de  caleiumy  û,i&4i  de  chlorure  de 
maynéeium  et  1,66  de  eu^aie  de  eoude.  On  y  rencontre 
encore  une  petite  quantité  de  chlorure  de  potassium,  de 
bromure  et  dlodure  de  sodium,  dont  les  proportions  n'ont 
pas  été  |ëtabltes* 

Eaux  mikébales.  On  désigne  par  cette  deDomination 
toutes  les  eaux  qui  contiennent  en  solutiou  assez  de  prin- 
cipes ëtrangera,  acides  ou  salins,  pour  être  sapides,  et 
pour  exercer  sur  Nconomie  une  action  dont  le  caractère 
varie  suivant  la  nature  de  ces  principes.  Les  eaux  miné- 
rales sont  très  diflérentes  les  unes  des  aigres  sous  le  rapport 
de  leurs  propriétés  physiques  et  chimiques,  et,  par  con- 
séquent sous  ceini  de  leurs  propriétés  médicamenteuses* 
Leur  différente  température  les  a  fait  diviser  en  eaux 
ihermaleê  et  en  eauxjroides. 

Considérées  sous  le  rapport  de  leur  composition,  on  y 
trouvedesfluidesélastiques,  savoir  de  fojrft^tffttf,  de  tazde, 
de  r acide  carbonique^  de  l'acide  hydroiulfurique ^  de 
f  acide  euffureus;  des  clûorures,  bromures  et  iodures  à 
base  de  potassium,  de  sodium ,  de  calcium  et  de  magné- 
sium ^  des  bicarbonates  de  potasse,  de  soude,  dema^é- 
aie,  de  chaux,  de  protoxide  de  fer  ^  des  sulfates,  nitrates  à 
base  de  pptasse,  de  soude^  de  ehauz  et  de  magnésie; 
des  sulfhydrates  alcalins^  des  sels  à  acides  organiques^  des 
silicates  à  basealcaUne,  et  des  matières  organiques  végé- 
tales et  animales.  On  a  consigné  dans  quelques  unes  la  pré- 
sence des  carbonates  de  stronliaue,  de  lithium,  maïs  en 
très  petite  quantité. 

On  divise  communément  ks  eaux  minérales,  suivant  la 
prédominance  de kuis principes,  en  cinq  classes  :  1*^  £tiux 
minéralee  guizeu9e9\^  eaux  mmérake  eaUneey  eau» 
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tnwerales  aieaNnef^  A*  eaux  mméraUê  9u!fiiitêU9€i\ 
ff^'yéàx  mtfiA'aréSyjtirhi^mèÙ^^  uhe«  '  appair- 

tîenneni  à  la  fois  à  plusieurs  de  ces  classes*.*  '   *'  '**  ' 

L'aoaljse  des  eaux  mioérales  s'exécute  de  deux  manières 
soit  pour  la  détermiDatlon  des  qualités  dés  éiibétàtfcës  ^uiè^ 
trôtiVeilty  $o\i  pour' l^^ val uaUôn  rïum^lqûe  des  principe^ 
quVlleè  contiennent,  ta  première  mefthode  se  pratique'àU 
moyen  des  rcactifs  qui  font  conDaître  immëdiatêmetit  par 
les  effets  qu'ils  produisent  la  nature  de  la  plupàrt  des  'siîb« 
8tancë*s  qiii  sont  en  ^oTuiioé  'datié  felia^  là'  secbdde,  qvton 
doit  mettre  en  pratique  pour  apprécier  leur  rapport,  éxîge 
ime  suite  de  manipulations  particulières  que  nous  rapport 
terons*pluâ  bas."      '  «     ,  •  ^    •  '  i  i*.  . 

Examen  de$  taux  minéralêê  par  Uê  réaeUf$. 

Cet  examen,  qui  doit  précéder  l'analyse  quantitative, 
se  praliqù*é'après  a^bir  dëtérminé  les  prèpriëtés  physiques 
des  eaicîfsouslenlppolrf  de'Mr  ei^uiêU^^  Mi¥  iM^i  êM' 
saveur,  leur  Hmpidilé,  leur  densité ,  etc.,  etc.*  * 

Les  réactifs  les'  plus  employéé  dans  les  cas  ordinaires 
sont  :  l""  La  teinture  de  tc^ûrnêêol  ét  lé  èirùp  dé  viététtèé 
La  pretnièt\e  déndte  pkrîà*  cbtfleur  rôtigë  qu'êhé  prend 
loïsqtt*on  en  verse  quelques  ffouttes'dans  l'eau  minérale  , 
s  îl  existe  dans  celle-ci  un  acide  libre  ou  en  partie  combiné; 
la  couleur  rouge  disparaît  eti  <illaufi%ittt  sif  l'i^lOe  qùî»^ 
irottye  eèt  de  l%cidéUàrbob!qttè'qiilî  s'eâ  dégage  ^eu  è 
{»eQ;Datié1ecâs^de  l'existence  d'un  acide  fixe  ou  plus  solubic 
la  couleur  rouge  persiste.  Le  sirop  de  violettes  indique  par 
la  couleur  verte  qu'il  prend  là  prëéénèé  d^m  alcàh-libte, 
011  d'un  sel  alcalin/ Des  barides  dè  papieif  leflit  en  bfeu 
léger  par  la  teinture  de  tournesol,  et  d'autres  bandes  de 
papkr  teint  en  rouge  paie  par  le  tournesôl  additionné 
d'une  petite  quantité  de  vinaigré  peuTcnt  itire  ëttiployëes 
daùs  les  mêmes  è&conîjtancés»     i  "  *'   .  . 
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2®  La  f  ululiou  de  proloxide  de  c<ilciuni  (eau  de  cliaux). 
Ce'Tëacrifclëmontrc  Taciclé  carbonique  libre  oo  comBiaë 
^'àrfc(  fbèiûatiôà  d^un  prëëipn^blancf  qui  de- 

vient peu  à  peu  pulvérulent;  il  précipite  aussi  de  leurs 
cômbhiaîsons  avec  les  acides  ceiilaîiis  oxides  tels  que  la 
nîsiigDésîe,  l^àlumbie  et  le  pirotoxide'de  fer,  mais  lea  pr^l^ 
pttéé  dé  ces  oxides'  se  redHisolyent  9anê  eff^BT^eMncê  dao^ 
l'acide  liydrochloriqiie,  tandis  que  le  prc^cipité  formé  de 
carbonate  de  chaux  se  redi&sout  avec  effervesoenoêm    "  ^ 

5*  La  êoluium  de  potasse  caustique  décompose  les  sets 

terreux  et  métalliques  et  en  précipite  les  oxides  à  rélat  d'iiy- 
âraVes.  Les  oxides  terreux  sont  incolores.  Parmi  les  oxides 
Hiétàlllquel  précipités  par  eeUe  base,  Vbydraie  de  pro- 
ti>xi%%%r'estd;^ôoté  parce  que  tè  précipité  blancbâtre 

sous  lequel  il  se  [)rësente  d'abord,  pa^se  au  j^une  de  rouiile 
au  contact  de  1  air. 

4e^fîJes  iàitàumt  de  earbonaU  dépotasse  ou  d»  soude 

précipitent  également  les  sels  terreux  et  mctallicjues. 

^^If^  *olu^on  de  nitrate  df  Iforite  indlique  la  présenee 
des  suilates  par  la  formation  d'un  précipité  blanc  y  îiisoy 

lubie  daab  uu  excès  d'acide  nitrique  ou  hydioclilorique. 

6*  Im  sshuion  du  mêraied^argeni  démontre  la  prééenc* 

des  chlorures  en  produisant  dans  Teau  ou  un  nua[;e  blanc, 
ou  nn  précipité  blanc  9  caillebotté,  insoluble  dans  les  acides, 
liiaiK^câklnmomaquerédissôttt  entièrànent.  Un  précipité 
waiiéi>\km£  mdlcfaa  la  préience  dé  Taeide  hydrd-satfu^ 
rique  bu  d'un  sulfure  alcalin.  Lorsque  de  l'eau  miner  aie 
renferme  de  l'acide  hydro-suif urique  libre ,  elle  perd 
1»  propriété  de  former  an  précipité^noir  avee  le  oitrate 
d'argent  après  avoir  été  souniBé  à  rébnUllibn  dans  im 
ballon. 

7*  La  êotuHon  d^aei^p  exalfgife  ou  celle  de  l'oxalate  de 
potasse  ou  d'ammoniaque,  découvre  la  présence  de  la 
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chaux  libre  ou  à  l'état  de  combibaison^  qu'elle  précipite 
sous  forme  de  poudre  blandie  à  i'ëtat  SoMolate  de  ckau» 

8^  LaêohUimiê  eymmupê  de  fer  êi  de poUM^tm  pxo- 

duitavec  le»  eaux  ferrugineuses  un  prt'cipilë  bleu-verdàlre 
qui  n'apparaît  qu'au  bout  de  quelques  heures  de  contact. 
La  solulioii  de  percyanore  de  fer  et  depotaMiom  (eyafitm 
fefTieo^paêaêiique  )  est  plus  sensible,  car  elle  produit 
immédiatement  un  précipité  bleu  dans  les  eaux  minérales 
qui  contiennent  le  fer  à  Tétat  de  protoxide. 

^  L^infuiian  Ofueuee  de  naùe  de  giUlee^  les  ioluUaM 
étaeidegaUique  ou  tannique,  peurent  étie  employées  pour 
reconnaître  aussi  la  présence  du  fer  dans  les  eaux  rainé- 
jrales.  Une  teinte  purpurine  claire  se  produit  au  bout  de 
quelque  temps  dans  les  eaux  qui  ne  contieDneut  qu'une 
très  faible  quantité  de  ce  métal,  tandis  que  celles  qui  en 
sont  plus  chargées  prennent  une  couleur  brune-noirâtre 
plus  ou  moins  foncée» 

10**  La  solution  d^amidan  versée  dans  une  eau  miné- 
rale, à  laquelle  on  ajoute  ensuite  avec  précaution  quelques 
[][outtes  d'une  faible  solution  de  chlore  fait  découvrir  l'iode 
combiné  par  la  formation  d'une  couleur  bleue  (iodure 
d'amidine  )•  La  solution  de  nitrate  ou  de  chlorure  de  pal- 
ladium peut  aussi,  d'après  nos  observations,  ftire  recon* 
Battre  les  plus  petites  quantités  d'un  iodure  alcalin  par  la 
teinte  brunâtre  qu'elle  communique  à  Teau  minérale,  et 
le  précipité  brun  Ûoconneux  qui  s'y  forme  au  bout  de  plu- 
sieurs  heures* 

'  Tels  sont  les  réactifs  dont  les  chimistes  font  usage  or- 
dinairement dans  ces  essais  préliminaires. 

Extraction  et  détermination  des  gaz  contenus  dans  hê 

eaux  minérales. 

Les  gaz  contenue  dans  les  eaux  $ont  ordinairement  f  air 
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atmosphérique  i  l'oxigène,  l'azole  l  arcment  isolë,  mais  le 
plus  souTent  mélangé*  Baoa  les  eaux  gazeuses  on  rencootre 
do  ga£  acide  carbonique  en  plus  ou  moins  grande  quantité» 

et  dans  les  eaux  sulfureuses  du  {^az  hydrosulfurique. 

La  qnanlîtë  d'air  ou  d'oxigène  et  d'azote  contenue  dans 
une  eau  minérale,  se  détmnine  en  remplissant  de  cette 
eau  un  ballon  d'une  capacité  connue,  y  adaptant  un  tube 
recourbé  plein  d'eau  lui-même,  et  qu'on  eu^^SL^e  sous  une 
cloche  remplie  de  mercure.  Le  ballon  étant  graduellement 
diauffé  jusqu'à  ébuUition  de  i'e«|i}  on  obti^  sous  la  eioohe 
un  mélange  d'eau  et  de  gas*  On  laisse  ce  mélange  en  repos 
pendant  quelque  temps,  pour  que  la  quantité  d'eau  qui  se 
tXQUTe  SOUS  la  cloche  puisse  redissoudre  autant  que  pos- 
sible la  proportion  de  gaz  qu'elle  contenait  primitiTement; 
£n  défalquant  alors  le  vdume  de  cette  eau  condensée,  de 
celui  sur  lequel  on  a  agi,  on  obtient  le  volume  d'eau  qui 
a  fourni  le  gaz  qu'on  a  recueilli. 

Pour  estimer  l'acide  carbonique  qui  peut  eodster  dans 
ce  mélange  gazeux,  on  fait  passer  dans  la  cloche  un  peu 
de  potasse  ou  de  soude  caustique,  et  par  la  diminution 
du  volume  après  Tagltation,  on  connaît  la  proportion  de 
ce  gaz. 

JLa  proportion  respective  d'azote  et  d'oxigène  se  déter- 
mine par  l'un  des  moyens  que  nous  avons  rapportés  à 

l'analyse  de  l'air,  (Voyez  ^fV.) 

'  Dans  l'évaluation  des  gaz  on  doit  généralement  noter  la 
pression  atmosphérique  et  la  température,  et  ramener  par 

le  calcul  leur  volume  mesuré  à  0™,  76  dépression  et  à  0  de 
température*  (  Voyez  pour  ce  calcul  l'article  Gaz*  ) 

2°  Le  meilleur  moyen  de  déterminer  la  proportion  d'a- 
cide carbonique  consiste  à  remplir  d'eau,  aux  trois  quarts 
de  sa  capacité,  un  matras  de  5  à  6  litres,  et  à  y  ajouter  un 
tube  recourbé  qu'on  fait  rendre  i  travers  un  bouchon  au 
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fond  d*un  flacon  contenant  une  solution  mixte  d'ammo^ 

niaque  et  de  nilrale  de  chaux  ou  de  chlorure  de  calcium; 
lé  gaz  acide  carbonique  dégagé  par  la  chaleur,  s'unissant  à 
iVnlmôniAliaè^llbrè,*  prodsit  du  carbonate  d'ammomaqiiè 
qui  est'ft^fftiyiatiC  dé^idkiipôsë  pat  le  nitrate  de  chaux,  et 
donne  naissance  à  un  précii^ite  de  carbuiialc  de  chaux  in- 
soluble» Le  poids  de  ce  dernier  sel  lavë ,  et  sécbë  à  -f-  IQP 
fidi  eonnattrè  celui  de  1  Jicide  carbonique»  et  par  cons^fm^t 
son  Tolume.  (Vojez  Cmtbonoiè  dê  chaus^  sa-compositioQ.} 
l^Jur  délenniner  la  proportion  d'acide  hydrosulfuriqoe 
dissous  dans  un%eau  minérale  suliureuse,  on  suit  un  pro- 
cédé analogue  à  celât  que  nous  afoos  décrit  pottt  Ueslîr 
ftiatlon  du  gaz  acide  carbonique  >  si  ce  n'est  que  Wott  fait 
passer  le  f];az  dégage  de  l'eau  par  l'action  de  la  chaleur  à 
travers  une  solution  d  acétate  acide  de  plomb,  ou  de  ni- 
trate d'argent  légèrement  acide^  le  poidls  du  sulfure  obr 
tétiu  ft(itfb«ifnialtf^1ia*itnétititë  de  soufre,  et  par  svke  eétts 
de  Tacide  hydrosuli'uriqne.  "'  '  * 
.  Dans  le  cas  où  une  eau  contiendrait  tout  4  ^pi^  4^  gaz 
acide  carbonique  et  du  gaz  hydrosulffurique ,  i(  fau<)rait 
aoàmeUié  l'eau  Âces  deus  expériences,  pour  calculer  les 
proportions  respectives  de  ces  gaz.  Lorsque  l'eau  ne  con- 
tient que  l'un  des  deux  gaz ,  il  est  plus  simple  de  melire  eu 
pratique  le  premier  proche,  et  de  séparer  le  acide  de 
fjair  par  un  peu  de  potasse»  en  tenant  compte  ^u  volume 
de  gaz  que  Teau  condensée  dans  la  cloche  sous  le  mercure 


peut  tenir  en  solution  à  la  température  à  laquelle 


ou 


►ère. 


Mxtraolion  des  maiières  salmtt  ou  fixêê* 


»  i 


C'est  par  l'évaporation  ménagée  d'une  quantité  d'eau 
exaciemént  mésurée  6ù  pesée»  qu'on  éflbdtué  cette  opéra- 
iiiiViV*0i)  là  pJ'aiiqùfe  â^uné  'dduée  6lialëur/dans  unè'càp- 

sùlc  de  platine,  de  porcelaine,  ou  de  vèrréj  qu'oa  lient 
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couverte  d'un  papier  pour  empêcher  la  poussière  de  toiu- 
her  dans  l'eau. 'Lôfsquè  l'évaporatlon  est'  tertniri^e;  on  d<!- 
tache  le  résîdu  pbiir  le  peser  après  qu'il  a  ële  dessdchë  ;  ou 
bien,  si  la  capsule  le  pennet,  on  pèse  le  tout,  et  on  dé- 
falque le  poids  de  la  capsule. 

!  Le  rësidu  de  révàporatîon  est  formé  de  totfs  fes  prin- 
cipes fixes  que  conleuait  l'eau  minérale.  On  le  irhilc  suc- 
cessivement par  huit  k  dix  fois  son  poids  d*eau  distillée 
pour  dissoudre  tous  les  sels  sotuhles,  et  les  séparer  de«  ma- 
tières msolûbles  qui  sont  ôrdîuaircmenl  composées  de  car- 
bonate de  chaux,  de  carbonate  de  magnésie,  de  sulfalc  de 
chaux,  de  peroxide  de  fer,  et  de  silice. 
'  *  Là  solution  aqueuse  peut  renfermer  des  chlorures  à  base 
de  calcium,  de  magnésium  et  de  éôdîum*,  des  nitrates  de 
potasse  ,  de  chaux  et  de  magnésie  -,  des  sulfates  de  potasse, 
de  soude  ou  de  magnésie.  On  Tévapore  â  siccilé  et  après  en 
avoir  pesé  le  résidu  on  le  traite  à  l'aide  d^uue  douce  cha- 
leur par  l'alcool  à  90  ceftt.  Les  chlorures  et  nitrates  sont 
dissous  et  peuvent  être  obtenus  par  Tévaporation  de  l'al- 
cool. La  séparation  directe  de  ces  sels  étant  impossible, 
on  détermine  leurs  rapports  en  les  rcdissolvant  dans  l'eau 
distillée  et  divisant  la  solution  'en' deux  parties  égales*. 
Dans  l'une  on  précipite  tout  le  chlore  par  le  nitrate  d'ar- 
gent, et  du  poids  du  chlorure  d'argent  sec  et  fondu  ou  dé- 
duit celui  du  chlore  combiné  à  toutes  les  bases  métaUiques. 
DansTautre  portion  de  là  liqù'eur'on  verse  du  sous-càrbo- 
nate  d'ammoniaque  qui  décompose  les  chlorures  de  cal- 
cium, de  magnésium,  les  nitrates  de  chaux  et  de  magnésie, 
ét  transforme  leurs  bases  en  carbonates.  Le  carbonate  de 
chaux  se  précipite,  et  son  poids  fait  connaître  celui  dà 
calcium,  tant  combiné  au  chlorure  qu'uni  a  l'oxigène  c!t 
à  l'acide  nitrique.  La  liqueur  filtrée,  étant  évaporée  à  sic^ 
cité,  laisse  un  résidu  composé  de  chlorure  de  sodium  d'hy- 
drochlorale  d'ammoniaque  et  de  uilrate  d'ammoniaque 

•        '.«1  ii;...    ..»,  «JV'       '«!•■  1^ 


« 
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Jformés  aux  dépens  des  cUorareset  nitrates  alcalins  et  m» 

certaine  quantité  de  carbonate  d'ammoniaque  et  de  ma- 
gnésie. Par  la  caLcinalion  au  rouge  dans  un  creuset  de  pla- 
tine,  les  deux  sels  ammoniacaux  sont  volatilisés  et  décom- 
posés, et  le  chlorurede  sodium  reste  mélangé  à  la  magnésie. 
On  sépare  cette  dernière  par  l'eau  en  raison  de  son  peu  de 
solubilité}  et  son  poids  indique  celui  du  magaësium. 

En  cômparant  la  quantité  de  chlore  indiquée  par  le 
chlorure  d'argent  sec,  moins  celle  que  renferme  le  chlorure 
de  sodium  retiré  directement, à  celle  que  prennent  les  pro- 
portions  de  calcium  et  de  magnésium,  on  arrive  par  le  cal- 
cul à  connidtre  quelle  est  la  quantité  de  ces  métaux  qui 

prtexislail  à  Tclat  de  nitrates. 

La  partie  du  résidu  de  l'eau,  soiuble  dans  Teau  et  inso- 
luble dans  l'alcool  est  analysée  d'après  les  mêmes  pxincir 
pes.  On  détermine  d'abord,  par  la  solution  de  chlorure  de 
barium,  la  quauiité  d'acidesulfuriqueexisLaat  dans  tous  les 
sulfates ,  et  sur  une  autre  portion  de  ces  sels  on  précipite 
à  chaud  la  magnésie  par  une  solution  de  sous-carbonate 
d'ammoniaque.  Quant  à  la  potasse  et  à  la  soude  qui  se  ren- 
contrent à  l'état  (k  sulfates  dans  ce  résidu,  on  détermine 
leur  rapport  en  décomposant  ces  deux  sulfates  par  le  per- 
ehlorate  de  barite  et  se  conformant  i  ce  que  noua  atons 
rapporté  Â  Partîde  aeidê  perehlarifue.  (y oyez  ce  mot.) 

Les  matières  fixes  insolubles  dans  Teau,  étant  compo- 
sées comme  nous  Tavons  indiqué  plus  haut,  ou  les  traite 
par  l'acide  bydrochiorique  fieuble  qui  dissout  les  carbona- 
tes de  chaux  y  de  magnésie  et  le  peroxide  de  fer  eu  laissant 
insolubles  le  sulfate  de  chaux  et  la  silice.  La  dissolution 
hjdrochlorique  sursaturée  d'ammoniaque  laisse  précipiter 
le  peroxide  de  fer  â  Tétat  d'hydrate  ^  en  versant  erâiite 
dans  la  liqueur  filtrée  de  l'oxalate  d'ammoiiiacjuc;,  on  sé- 
pare la  chaux ,  et  après  cette  séparation  on  peut  précipi- 
ter la  magnésie  par  le  sous-phosphate  d'ammoniaque* 
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Pour  isoler  le  sulfale  de  chaux  de  la  silice  on  iraiic  à 
chaud  le  résidu  par  une  solution  de  carbonate  de  potasse 
qui  décompose  le  sulfate  et  le  transforme  en  carbonate  in- 
soluble. L'acide  hydrochlorique  faible  en  agissant  alors 
sur  ce  nouTeavrësiduy  dissout  ce  carbonate  et  laisse  la  si- 
lice intacte.  Pour  estimer  la  proportion  exacte  de  sulfate 
de  chaux  qui  préexistait,  il  ne  s'aj^it  plus  que  d'ëvaporer 
la  solution  et  de  calciner  le  résidu  avec  de  lacide  sulfuri- 
que  pour  reformer  ce  sel. 

Dans  Pexposé  de  la  méthode  analytique  que  nous  ve« 
«uns  de  rapporter,  nous  avons  eu  seulement  en  vuo  de 
picésenler  un  exemple  simple  de  la  marche  qu*on  doit  sui- 
vre dans  ces  sortes  d'expériences^  marche  qui  varie  avec  la 
,  nature  des  principes  contenus  éans  les  eaux  minérales. 

£au  de  pluie.  L'eau  de  pluie  recueillie  avec  soin,  loin 
des  murs  et  des  toi  la  des  habitations  peut^  dam  lueireon-' 
$ianee$  mrdinaireif  être  considérée  comme  de  Teau  pure 
se  rapprochant  beaucoup  de  l'eau  distillée  -,  telle  est  du 
moins  l'eau  qui  tombe  de  l'atmosphère  après  plusieurs 
heures  d'une  pluie  continuellei  car  on  conçoit  que  les  pre«- 
mlires  portions  d'eau  doivent  entramer  dans  leur  chute  les 
corps  étrangers  en  suspension  dans  l'air.  Dans  beaucoup 
de  circonstances  l'eau  de  pluie  pourrait  être  substituée  à 
iVau  distillée  et  servir  à  certaines  opérations  chuniques  en 
grand.  Quelques  auteurs  ont  avancé  que  Peau  de  pluie 
renfermait  parfois  de  l'acide  carbonique  ,  de  l'acide  hy- 
drochlorique  avec  une  matière  organique ,  ou  des  traces 
d'acide  i^hosphorique  (MM.  Daubeny  et  Wittiog.) 

Dépuis  peu  d'années  M.  Liebig  a  démontré  par  des  ex- 
périences multipliées  sur  77  échantillons  d'eau  do  pluie, 
recu^lUs  dans  des  vases  de  porcelaine  à  77  époques  diUe- 
rentes,  que  les  pluies  d'orages  contenaient  toutes  de  l'acide 
nitrique  en  plus  ou  moins  ^ande  quantité,  combiné  à  de 
la  chaux  ou  &  de  ratnuiouiuque.  Dans  les  autres  cchaa-' 
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liUons  M.  Wcjiift  n'a  point  rencontré  cet.  acide  »  ce  q[u^ 
iendà  faire^siffpqsergj^^  .foudjrç^.e^  sillpnnftnt  é^  m 
traits  enflaBimà  dlini^eqs)^  ét^i^dues  di'a.tfposyphèco  p^t 
litierminer  la  combinaison  d'une  cerlaine  qiiantitë  des  élé- 
agents  gazeux  de  Tair,  coiï^p^  Cave^dish.  Jl'avait  ^gip^qu^^ 
en  petit»  à  l'aidf^âe  Fëtipc^le  éief^jôqjof^  {^i^ifiUii^ 
iurutu  deê  Umgiluies ,  pour  Pan  1838,  page  305.) 

Eaux  fotabus*  On  donne  ce  nom  aux  dififëreates.eauy 
de  source  ou  de  rivières  qui  servent  habttnejlement  ans 

besoics  de  la  vie  sans  produire  aucun  dérangement  dans 
la  santé  de  Thomme  et  des  animaux  qu^  en  font  usage  soît 
comme  boissonf,  soit  méUe  à  léi]|s  aliments.^  Ces-  esnx 
tiennent  haturtUement  de  Pair  en  solution,  êt  de  très  pe* 

tite  quantité  de  sels  calcaires  qui  eu  somme  ne  s'élève 
tout  au  plus  que  de  2  à  3  grains  par  litre. 

Eaux  de  puits.  On  désigne  sous  ce  nom  les  eaux  sfa- 
gnanles  qu'on  rencontre  à  une  plus  ou  niojlns  grande  pro- 
fondeur^ dans  le  sein  de  la  terre*  Ces  eaux^  résultant  dj 
llnfîltration  ^es  eaux  pluviales  S  travciirs  ies  différentes 

couches  de  terrain,  offrent  des  variétés  dans  leur  compo- 

If..  » 

sitiqn*  £lles  sont  généralement  très  chargées  de  sels  ^cal- 
caires qui  lies  rendent  improj^res  £  la  |>iujiart  de  nos  usages 
économif^nes.  t^armi  les  principes  qti'elles  contiennent  le 

sulfate  de  chaux  s'y  trouve  prédominant,  et  en  proportion 
qui  varie  souvent,  pour  les  eaux  de  puits  de  Paris  etdei 
environs  de  cette  ville,  de  8  à  30  grains  par  litre. 

Les  puits  alimentés  par  des  somces  dont  l'affux  se  re- 
nouvelle continuellement,  fournissent  des  eaux,  plus  pures 
et  c^ui,  dans  certaines  localités,  peuvent  être  employées  a 
beaucoup  d'usajjes. 

.  A^ai\VHt8  à  eau  s^tio^nair^  ^çu  stagfiante  foçr^^jissent  çeft 
CApx^  Q^Vp,  i'^^V^il^j  vulgairement  sous  je,  nom  ^eajtf 
crueê  ou  Anvs)  elles  ont  pour  caractères  de  ire  impropres 
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à  la  cujssou  des  légumes  et  au  lessivage  du  linge,  en  coa-- 
gulaiit  le  Wh/^oa.qu'c^les.décf^ïjîapseni.  .  ^^^^  ^ 

qui  coulent  â  la  snthee  du  sol  dans  des.baçsins  qu'elles  se 
sont  formes  naluiellemcnt.  Ces  euu^  soot  les  plus  pures 
après  les  eaux,  de  sources.  :    ^  ... 

.  Zav  aàoALB«  jVpm  d^onnë  par  le^  anci eus  chimistes  a  un 
mélange  d'acide  nitrique  et  hydro-chlorique.  (Yojez  Acide 

chloriMiÙK^W,   ,   ^         1   :  ^  ,   ...1 

,^..E^ti  aBçrHli>9^  Nom  ^nix^dfiqs  Je  cf^inm^ce  à  ijine  so- 
lution de  potasse^du  commerce  dans  5  parties  d'ef^u^ 
soljytion  est  employée  par  les  peintres  en  bâtiments  pour 
pettoyer  les  boiseries  deTaucieune  peinture  à  1  huile  qui  y^ 

a  éfé  appliqué^*  .  * .  ♦  .  ;m  i  ►  ,  •  • pf  ^  -  n 
Eavx.  de  sou&cis.  Ces  eaux  tirent  leur  origine  de  reau 
de  pluie  qui,  après  avoir  insensiblement  filtré  à  travers  les 
couches  de  la  t^rre,  se  rassepable  à  re^trémilé  ^e  quelçii|ç 
ttçni^ff  au  fond  de.quelque  cayii^  ^'Çf,  de  1^  se  fait  jour  â|  la 
Si^face  du  sol.  eaux  sont  aussi  pur^s  qqe  l'eau. de  pluie, 
lorsqu'elles  u'oiit  pas  rencontré  sur  leur  passage  quelque 
corps  soluble  ^oat  elles  s'emparent^  eu  raison  de  leur  pou- 
voir diasolvaut* 

Eav  YBGéTO-MjiifÉBALB.  (Vojez  Soui^atdMé  de  flomh,) 
Eau  de  vie.  On  donue  ce  aqru  au  produit  de  la  dislil- 
tation  du  ^vin  et  des  liqueurs  .spij;itueu8es«  produit  ^esf 
formé,  d'alcool  et  d^eaijt  ^ans  djfterenles  proportions  qui 
constituent  spn  deffré.  Il  porte  divers  noms  suivari^  les  li- 
queurs d'où  il  a  été  extrait.  La^proportion  d'alcool  con- 
tanuf  dans  les  diflreçeates^e^i^  de  vie  du  cofpm^c^  peult 
4tte  focilemcfDt  estimée  k  Taide  de  1  aicpoin^trç,  en  teni|n( 
^ompte,  pour  obtenir  un  résultat  êxact^  de  la  température 
i  laquelle  on  fait  l'épreuve.      „       .  . 

dp^yi^  4e,)rin,du  coimi?eri5e<^8Uo^^ 
en  jaune  brunâtre^  couleur  qu'elle  a  contractée  en  vieillis- 
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sant  dans  les  barriffues  de  chêoe  où  on  reoferme.  Celle 
espèce  dVau-de-vie  contient  toujours  un  peu  de  principe 
extractify  et  de  Tackle  taDniqae  qui  lui  donne  la  propriéK 
de  noircir  lorsqu^on  y  verse  quelques  gouttes  d'iule  solution 
de  persulfate  de  fer. 

Sous  le  nom  d'eau  de  vie,  on  débite  dans  le  commerce 
de  iVpiceriey  de  f  alcool  aflhibli  avec  de  Teau ,  et  coloié 
avec  un  peu  de  caramel.  Cette  liqueur,  bien  différente  par 
la  saveur  de  la  première^  s'en  distingue  en  ce  qu'elle  ne 
change  pas  de  couleur  par  l'addition  du  persul£ate  de  fer. 

ËMÂIL.  On  donne  dans  les  arts  le  nom  d'rfma«fà  un 
verre  blanc,  opaque  ou  diversement  colore,  qa  on  forme 
par  la  fusion  du  sable  avec  des  oxides  de  plomb  ^  d'étain, 
de  potassium»  et  qu'on  colore  avec  d'autres  oxides  métal- 
liques. Dans  quelques  uns  on  iait  entrer  de  facide  borique 
ou  du  borate  de  soude.  On  en  prépare  de  diverses  espèces, 
soit  pour  ^mailler  Tor,  l'argent  et  le  cuivre  »  soit  pour  cou- 
vrir le  biscuit  de  la  faïence  ou  des  poteries. 

LeB  émaux  les  plus  fusibles  et  les  moins  durs  renferment 
beaucoup  d'oxide  de  [ilomb  qui  les  rend  ea  partie  atta- 
quables par  les  acides.  L'analyse  des  difiërents  émaux  peut 
être  faite  comme  celle  de  beaucoup  de  silicates  terreux  et 
métalliques  en  les  calcinant  avec  cinq  à  six  fois  leur  poids 
de  nitrate  de  barite  dans  un  creuset  de  platine  pour  les  dis- 
soudre ensuite  dans  l^acide  nitrique  étendu  d'eau*  Si  le 
deûtoxide  d'étain  fait  partie  de  l'émail  il  se  sépare  sous 
forme  de  flocons  blancs;  quant  à  la  silice  on  l'obtient  en 
évapoi^nt  à  siccité  la  dissolution  et  reprenant  par  leau 
acidulée  le  résidu.  La  nouvelle  dissolution  renferme  à  YiM 
de  nitrates  tous  les  oxides  métalliques  qui  entraient  dsDsln 
compobition  de  Temail,  plus  le  nitrate  de  barite  (ju'oii  a  re- 
formé dans  l'expérience.  On  précipite  l'oxide  de  plomb  par 
un  courant  de  gaa  hjdrosulfurique  à  l'état  de  sulfure;  on 
séparé  ensuite  le  barite  par  l'acide  sulfurique»  et  la  potasse 
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reste  dans  la  liqueur  filtrée  à  l'état  de  nitrate ,  mêlée  A  un 
peu  de  nitrate  d'alumine  et  de  fer  qu'an  peut  décomposer 
par  l'ammoniaque. 

ÊMERAUDë.  Nom  d'une  pieixe  prëefeuse,  criatallisée  et 
colorée  en  beau  vert,  qu'on  trouTe  au  Pérou*  Sa  densité 

est  de  2,600  à  2,775.  Chaullée  elle  ne  t^'altère  pas  à  un  feu 
doux)  fondue  avec  leiïorax  elle  donne  uu  verre  qui  prend| 
en  se  refroidissant^  une  teiute  y^te,  légère^  mais  pure  et 
agréable  à  foeiL 

Cette  pierre  est  un  siticate  double  de  glucine  et  d'alu- 
mine coloré  par  trois  centièmes  de  proloxide  de  cbrôme  ; 
la  formule  de  sa  composition,  d'après  M.  Berséllus,  est 
GS*+2A1S^ 

ÉMÉTIN£.  Principe  immédiat  et  actif  de  ripécacuanha, 
rangé  parmi  les  alcaloïdes  organiques,  et  ainsi  désigné  i 

cause  de  ses  propriétés  vomitives.  Il  existe  dans  la  racine 
des  diverses  espèces  d'ipëcacuanhai  et  eu  plus  grande  quan* 
filé  dans  la  partie  corticale  que  dans  le  méditullium.  D'a- 
près M*  Pelletier  il  est  en  combinaison  avec  l'acide  galltque. 
On  l'obtient  par  Faction  de  la  magnésie  sur  l'extrait  alcooli- 
que d'ipécacuaniia. 

PropHétéi.  L'émétine,  A  l'état  de  pureté,  est  blanehey 
pulvérulente,  inaltérable  à  l'air,  un  peu  soluble  dans  l'eau 
froide,  plus  soluble  dans  l'eau  bouillaute,  très  soluble 
dans  l'alcool  et  insoluble  dans  l'étber.  Ella  est  inodore 
d'une  saveur  un  peu  amère.  Exposée  à  la  cbaleur  elle  fond  A 
+50*,  et  se  décompose  à  une  température  au-dessus  de  100*. 
Sea  solutions  aqueuse  et  alcoolique  ramènent  au  bleu  le 
papier  de  tournesol ,  elles  sont  précipitées  par  l'acide  tan-t 
nique  et  l'infusion  de  noix  de  galles*,  les  acides  forment  avec 
cet  alcaloïde  des  sels  acides  et  incristallisables. 

CatnpaMan.  D'après  MM.  Dumas  et  Pelletier  eUe  est 

foj  iuée  de  : 

20 
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Carbone.  •   61, 

Hydrogène   7,77 

Azote*    4)50 

99,59 

Uiageë,  On  remploie  en  médecine  humaine  comme 
vomitif  à  la  dose  d'un  demi-grain  à  un  quart  de  grain. 
Elle  entre  dans  plusieurs  préparations  pharmaeeutiques  et 
dans  un  sirop  paidcoller  désigné  tous  le  nom  de  sirop 

d'émëline,  très  commode  et  très  utile  pour  la  médecine 
des  enfants. 

ÉMÉXIQU£*  }^om  donné  en  médecine  au  tartrate  de 
potasse  et  d'antimoine.  (  Fotfez  ce  mot.  ) 

ENCIiE  A  KCRIRE.  Liqueur  nuire  ayaut  pour  base  le 
taonate  de  peroxide  de  fer  tenu  eu  suspension  dans  une 
eau  gommée.  On  la  prépare  ordinairement  en  faisant  infu* 
aer  dtms  16  parties  d^eau  bouillante  «  pendant  24  heorety 
1  partie  de  noix  de  galles  coocassées,  passant  ensuite  Tin- 
fusion  à  travers  un  tamis  et  y  ajoutant  une  dçmi -partie  de 
protosulfate  de  fer  et  une  demi-partie  de  gomme  arabique 
qu'on  y  fait  dissoudre  par  agitation. 

L'encre  récemment  préparée  est  peu  foncée,  elle  devient 
plus  noire  au  contact  de  l'air  qui  fait  passer  le  protoxide 
de  fer  à  Tétat  de  peroxide.  Tous  les  acides  la  décomposent 
et  détruisent  sa  couleur  en  dissolvant  ses  éléments;  certains 
éels  agissent  de  la  même  manière.  Le  chlore,  le  brome, 
Viode,en  agissant  sur  l'acide  tannique,  la  détruisent  plus  ou 
moins  promptement.  L'eau  de  javelle  et  la  solution  des 
autres  cblorites  agissent  de  la  même  manière.  Cette  encre 
ordinaire,  délébile  par  les  a^^ents  <  himiques  que  nous 
avons  indiqués  ci-dessus,  a  suscité  Tinvention  de  certains 
papiers  dans  la  pâte  desquels  entrent  des  préparations  clii* 
miques  incolores  ou  colorés  qui  rendent  l'encre  plus  diffi- 


eût  i  énlevelf  tan^  altéra  le  papier  luL-méme ,  et  dëùioti^ 
beat  ainsi  tel  tentadTea  ^ti'ôti  a  pu  eteMtt. 

D'un  autre  côté,  rAcadeinie  des  scieuces  a  proposë  une 
encre  indélébile  composée  d'encre  de  Chine  délayée  dans 
de  Teau  addnldepar  l'aoide  hydrocfaloriqae.  Cette  encre 
employé  sur  les  papietB  ordinaires  apr&entlaiix  membres 
de  la  commission  nommée  à  cet  effet ,  une  garantie  suffi- 
sante contre  les  opérations  des  faussaires  à  l'égard  des  actes 
pirirës» 

Enoiitd  coLôAixfl.  On  donne  àans  le  commerce  ce  nom 
k  des  teintures  végétales  gommées  qu'on  emploie  pour 
remplacer  parfois  Téncre  ordinaire. 

ESPRIT  DE  BOIS,  {tspnt pyromiUfUÊ.)  Produit Tolatil 
et  inflammable ,  analogue  à  Tesprit  de  vin  par  quelques 
unes  de  ses  propriétés  clûmiques^  et  qui  se  forme  dans  la 
difftUiation  du  bois* 

Prop/iiité$.  L^esprit  de  bois^  A  Tétat  de  pureté,  est  un 
liquide  très  fluide ^  neutre,  incolore,  d'une  odeur  aroma- 
tique se  rapprochant  un  peu  de  l'odeur  de  Téther  acétique. 
Sa  denûté  est  de  0^798 il  entre  en  ëbnliition  4  +  66"",  5  et 
distille  sans  altération.  Mis  en  contact  avee  un  corps  en- 
flammé, il  brûle  avec  une  flamme  analo^jue  à  celle  de  l'al- 
cool. L'eau  le  dissout  eu  toutes  proportions. 

CamfoMm.  Diaprés  l'analyse  de  MH.  Dnmaa  et  Pëli' 
got  y  Teiprit  de  bois  pur  est  formé  de  : 

Carbone. .....    37,97  ou  2  atomes. 

Hydrogène.  «•  12,40  8  atomes. 
Oxigène. ...  «  «   40,63    â  atomes. 

100,00. 

Sa  formule  sa  (?  H*  0*. 

Mm.  Dumas  et  Péli^^ot  considèrent  l'esprit  de  boîs  dans 
aee  réactions  chiiniques  comme  formé  d'un  radical  ayaut 


cAiv .  £XA 

pour  composition      II*,  qu'ils  ont  nommë  méthylène.  Ce 
radical  serait  uoi  à  2  atomes  d'eau  pour  constituer  Vesprit*. 
de  boÎ3  y  qui  serait  alors  un  Liliydrate  de  méthylène  ayant 
pour  formule  radounelle  &  H*  +  H*  0«. 

Les  hydracides  et  oxacides  en  agissant  sur  Tesprit  de  bois 
dounent  des  produits  analogues,  par  leur  composition, 
chimique ,  aux  ëthers  qu'on  forme  avec  l'alcool. 

Uiagu,  Les  propriétés  dissolyantes  qu'eserce  Tesprit  de 
bois  sur  les  résines  peut  faire  penser  qu'il  pourrait,  si  le 
prix  en  était  moins  élevé,  être  substitué  à  l'alcool  dans  la 
fabrication  des  vernis.  On  peut  prévoir  qu'agissant  suc  les  . 
sels  comme  dissolvant  à  peu  près  A  la  manièire  de  ^alcool, 
il  interviendra  avec  profit  dans  l'analyse  organique  et  inor- 
ganique. Déjà  M.  Smith  a  indiqué  que  l'esprit  de  bois  pou-, 
vait  être  employé  avec  avantage  pour  démontrer  la  pré-, 
sence  de  faibles  quantités  d'un  sel  de  strontiane.  La  flamme  . 
rouge  carmin  qu'acquiert  en  brûlant  ce  liquide  imprégné 
d'un  sel  de  stron liane  est  beaucoup  plus  intense  qUavec 
l'alcool.  (  Journal  de  chimie  medicah^  tome  IV,  p.  68.) 

ESPRIT  D£  VIN.  Nom  technique  de  Talcool.  (Voyez 

ESSAI  ALCALIMÈTRTOXJE.  On  donne  ce  nom  àrépreuve 
que  l'on  fait  pour  déterminer  par  la  quantité  d'acide  que 
saturent  les  potasses  et  soudes  du  commerce^  la  proportion 
réelle  d'alcali  qu'elles  contiennent.  (Voyez  Jtcaiimiirê, 
ga  deioriptton ,  ses  usages,  page  436.) 

ESSAIS  DOCIMASÏIQUES.  Opérations  qu'on  pratique 
sur  les  minerais  dans  le  but  de  déterminer  la  quantité  et  la 
nature  du  métal  qu'ils  contiennent.  Ces  opérations  se  font 
par  la  voie  sèche  ou  par  la  voie  humide.  (\  oyaz  Doctmasie.) 

ESSENCE.  Mot  souvent  employé  pour  désigner  une 
h»Ê&ê  volaUU  dont  il  est  l'équivalent. 

ÉTAlPf.  Métal  anciennement  connu;  on  le  rencontre  à 
réiat  d'uxlde  et  quelqueiuiîj,  mais  rarement  à  l'état  de  sul-; 
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fiire»  C'est  du  premier  minerai  qu'on  l'extrait  en  An^jle- 
terre»  en  AUemagne  et  en  Hongrie,  mais  l'ëtain  le  plus 
pur  est  retiré  des  mines  du  Menque  et  surtout  de  cellesde 
la  presqu'île  de  Malacca. 

Propriétés,  L'ëtain  pur  est  d'une  belle  couleur  blanche 
aussi  brillante  que  celle  de  l'argent  \  il  est  très  mou ,  mal- 
léable ,  et  uii  peu  ductile.  Sa  densité  est  de  7,29!  à  7,293 
quand  il  a  été  fonda  j  IroUé  ealre  les  doii;ts,  il  répand  une 
odeur  particulière  et  désagréable  qui  persiste  quelque 
temps.  Si  l'on  cherche  à  plier  un  petit  cilindre  d'élain ,  il 
fait  entendre  un  bruit  particulier  que  l'on  a  nommé  h  eri 
de  rétatn  et  qui  se  remarque  cependant  avec  d'autres  mé- 
tauXy  tels  que  le  zinc  et  le  cadmium. 

Ce  métal  est  le  plus  f asible  de  tous  les  métaux  »  il  fqpd 
â-f<  228  y  et  reste  sans  se  volatiliser  à  aucune  température 
et  sans  s'altérer  s'il  n'a  pas  le  contact  de  l'air,  maïs  dans  ce 
milieu  il  s  oxide  et  se  convertit  bientôt  en  deutoxide 
d'étain  surtout  à  sa  surface. 

Le  signe  représentatif  de  l'atome  d'étain  est  Sn ,  formé 
des  deux  initiales  des  syllabes  du  mot  latin i/atinum. 

Caractères  dittinetif»»  1^  L'étain  pur  chaufté  au  chaiu- 
jneau  fond  immédiatement  et  s'oxide  promptement  en 
brûlant  avec  fbmme  et  famée  sans  répandre  d'odeur  sen- 
sible. 

2**  Traité  par  Tacide  nitrique  faible,  il  s'oxide  même  à 
la  température  ordinaire  et  se  convertit  à  l'aide  d'une 
douce  chaleur  en  deutoxide  d'étain  insoluble  dans  l'excès 
d'acide  nitrique  employé.  Si  l'étain  est  pur ,  l'acide  excé- 
dant ne  renferme  rien  en  dissolution  et  reste  tout  à  fait 
incolore  *,  le  fer,  le-cuivre ,  le  plomb  qui  existent  quelque* 
fois  dans  l'étain  du  commerce  se  retrouvent  dans  la  disso- 
lution à  l'état  de  nitrates  et  peuvent  être  aisément  reconnus 
par  les  réactifs. 
'  3"*  Chauffé  avec  de  l'acide  hydrocblorique^  l'étain  pur 
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M  diwoôt  eDti^rementarec  dégagement  de  gashydiogèiic; 
]La  ditsolutîon  ÎBColoreee  comporte  avec  les  r&etifii  oomme 

celle  de  prolochlorure  crétain  {voyez  ce  mot.  )  Si  Tëtaiii 
lenferme  de  rarsenic  même  eu  petite  quaaiité  ^  une  por^ 
tioo  M  dégage  à  l'état  hydrogène  arsénié  et  i'aiUre  sa  dé- 
pose sous  forme  de  poudre  noire  qu'on  reconnaît  i  iVNleitr 
alliacée  que  répand  fumée  quaud  ua  la  projette  sur  les 
charbons  ardents* 

lies  ét^as  du  commerce  peuvent  contenir  différentes 
proportions  de  cuivre,  de  plomb  ou  de  fer.  On  les  analjse 
comme  les  alliages  d'ctaia  avec  ces  métaux ,  c'est  à  dire  en 
traitant  Tëtain  laminé  et  coupé  en  petits  morceaux  par 
facide  nitrique  pur  i  chaudf  Le  dautozide  d'étaia  fermé» 
recueilli  et  calciné,  fait  connaître  le  poids  de  Tétaîn  pur. 
Quand  à  celui  des  autres  métaux  ou  les  déduit  savoir  :  le 
plomb  du  poids  du  sulfate  de  plomb  qu'on  forme  en  ajou- 
tant une  solution  de  sulfate  de  soude  à  la  dissolution^  le 
fer  du  précipité  deperoxtde  de  fer  formé  ensuite  par  Fam- 
tiioniaque  en  exçès^  qui  retient  en  di^olutiooie  deuto^de 
de  cuivre* 

Ii^personnes  quifbntcomm^reed^étain  jugent  approzi- 
mativement  de  sa  pureté,  4*  au  cri  qu'il  fait  entendre,  et  qui 
est  d  autant  plu«  fort  qnel'étaip  e&tpius|tiu:>  esile  çouJUot 
en  balles  dans  un  même  moule  ^  et  en  comparant  les  poids 
4e  ces  balles  qui  sont  d'autant  anoins  forte  que  l'étain  est 
plus  pur,  5°  à  l'aspect  lisse  ou  cristaliiu  que  prend  sa  sur- 
jfiç^  l{>rsqu'apr^  avoir  été  fondu  i  il  se  sQlidiûc ,  Tétain  le 
pliis  pur  est  le  plus  blanc  et  celui  qui  présente  témoins  d'in* 
dioes  de  oristalllsation*  Ce  moyen  dressai  >  9vee  un  peu  dlia- 
bitude,  peut  faire  juger  1^,^  q^aiités  de^  divers  étains  du 
commerce. 

Utag0ê.  Bans  les  analyses  chimiques»  l'étain  est  peu 
employé  par  lui-même.  On  s'en  sert  dans  les  laboratoires 
pour  décomposer  certidipi.s  gaï  cojçpposés  »  l'une  de  s^  com* 
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binaiyona  avec  le  chlpce  (le  firotocUoraie  d'ëtaia  )  oonitfc- 
tue  un  réactif  pour  recoiuiattre  l'or  dan*  9e$  dUsolutkM« 

ÉTIIERS,  On  conuait  aujuuid  iiui  sous  celte  dénominâ' 
tioQ  les  divers  composés  qui  se  produisent  dans  les  réac- 
tions des  acides  inorganiques  ou  organique?  sur  les  élé- 
ments de  Talcool  ;  ces  composés  plus  ou  moins  Tolaiils  et 
inflaniniables  oat  été  divisés  en  trois  genres  d'après  leur 
composition.  Le  premier  genre  comprend  les  éthesa  qqi 
sont  formés  des  éléments  de  Falcool ,  moins  une  certaine 
quautUé  d'oxigène  et  d'hydrogène,  et  qui  portent  le  uom 
de  Tacide  qui  a  servi  à  les  préparer  :  tels  sont  les  étlicrs 
sulfurique,  phosphorique»  arsénique^  dans  le  second  genre 
se  trouvent  les  éthers  formés  d%ydrogène  bioarboné  et 
d'un  hydracidc,  tels  sont  les  ëlhers  li ydroclilorique ,  liy- 
driodique,  hydrocyanique ,  etc.  Enliu  le  troisième  genjce 
renferme  les  éihers  qui  ofi'rent  dans  leur  composition  un 
adde  combiné  uni  à  Téther  ;  Féther  hyponltrique,  les  étbei^ 
acétique,  oxalique,  benzoique,  etc.,  appartieuneal  ù  ce 
dernier  genre. 

Les  nouveaux  travaux  entrepris  sur  les  étberSf  par 
MM.  Dumas  et  Boullay  fils,  tendent  à  assimiler  les  étbera 
du  deuxième  et  troisième  f;enre ,  à  des  sels  dans  lesquels 
l'hydrogène  ]ii carboné  serait  la  base^  sous  ce  point  de  vue 
les  étbers  du  deiwièp^a  goure  oofte^ondraient  aitk  sels 
ammoniacaux,  neutres  et  aoliydres,  formés  par  les  bydra- 
cides,  et  les  ëliiers  du  tciusiàme  genre  aux  sels  ammonia- 
oaux  formés  par  les  oxacides ,  et  retenant  un  atome  d'ean 
qui  est  essentiel  A  leur  cûnstilttliûn. 

Ueui  éthers  étant  plus  particulièrement  employés  en 
médecine  9  et  dans  les  labûraloiresyrétber  acétique  et  l'ëtlier 
8ulfurii|ije«  nons  noua  œoopemna  seulement  id  de  l'exa' 
men  de  leurs  propviéléa  et  de  léufa  eeraolèrea  disttnclife* 

£tiiek  ACETIQUE.  Cct  étlier  dont  la  découverte  due  à 
I^aw^aguaia  date  de  17^1)»  s'obtientdans  ks  laborc^oires» 
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i**  par  la  distillatioa  d'un  mëlaoge  d'alcool,  d'acide  ao^ 

tique  et  d'acide  sulfurique  ;  2°  en  faisant  agir  sur  un  mdlanjre 
d  UD  acëtaie  avec  l'alcool  de  l'acide  sulfurique  coûceutié. 

Profrtéiéê  $t  earaeieres.  L'ëther  acëtiqoe  est  ÎDcolore^ 
d'une  odeur  ëthërëe,  agréable,  qui  raj^pt  lie  celle  de  l'acide 
acéliquc,  sa  saveur  est  chaude  el  brûlante,  ba  densité  est 
de  0,866  à  +  7%  il  bout  à  +  7 AT  sous  la  pression  de 
0*^,767,  et  est  sans  action  sur  la  teinture  de  tournesol. Cet 
'ëther  s'enflamme  facilement  et  brûle  avec  une  ilainme  d'uu 
'blanc  jaunâtre,  en  répandant  une  odeur  acide.  Il  se  con- 
serve sans  s'altérer^  l'alcool  le  dissout  en  toutes  propor- 
tions., mais  l'eau  n'en  dissout  que  \/7  de  son  volume  à 
+  17^.  Mis  en  contact  avec  une  solution  de  potasse  causti- 
que, il  se  décompose  assez  promptement  et  donne  nais- 
sance à  de  Tacétate  de  potasse  et  à  de  l'aicool* 

Compoûiion,  D  après  MM.  Dumas  et  Boullaj ,  cetéther 
est  formé  de  : 

Acide  acétique*  •  57,86  1  atome* 
£ther   42,14  I  atome. 

.  100,00 

Sa  formule  «  <?  H*«  0*  «  C*  H«  0»  +  C*  H*o  0'. 

U9mf€i.  L'action  dissolvante  qu^exerce  cet  ëtlier  sur 
^sertains  sels,  sur  les  huiles  et  les  résines  le  fait  employer 
parfois  dans  l'analyse  organique,  comme  succédané  de 
i'élher  sulfurique. 

.  ÉTHBa  flVLTOaiQui*  Cet  ëther,  le  plus  anciennement 
connu,  se  prépare  en  distillant  parties  égales  d'alcool  A  36*9 
et  d'acide  sulfurique  hydraté  marquant  66®  à  raréomètre. 

PrepHdtéÊ^  L'ëther  sulfurique  <^tenu  d'après  les  pro- 
eëdéa  de  préparation  et  de  purification  qui  sont  suivis  dans 
les  laboratoires,  jouit  d'une  très  grande  fluidité  ,  il  est  in- 
colore» d'une  odeur  particulière  très  pénétrante^  d'uue  sa- 
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'veoràcte,  chaude,  puis  fraîche.  Sa  densilë  est  de  0,7155  j 
à  +  20,  il  entre  en  ébullidon  à  +  35,6,  sous  la  pression 
deO"»  76,  Placë  dans  le  creux  de  Ja  main,  il  sVvnpore 
promptement  sansrësida,  en  prodaîsant  un  froid  assez  vif; 
'  à  tioe  certaine  dij^lance  d'un  corps  en  combustion,  il  s  en- 
flamme facilement  et  brûle  avec  une  flamme  luisante  et 
fuligineuse.  Neuf  parties  d'eau  en  dîasolvent  une  d'ëther. 
Celte  solution  bout  alors  à  <^  40  et  abandonne  tout  Teiher 
quelle  contient-,  l'alcool  se  mêle  en  toutes  proportions 
avec  réther.  Ces  divers  mélanges  ont  une  densitë  plus 
grande  que  eelle  de  Tëther  pur,  et  un  point  d'ébulliiion 
plus'ëlevë.  Exposé  è  Taîr  et  à  la  lumière  daos  des  vases  qui 
n'en  sont  pas  entièrement  remplis,  il  s'altère  peu  à  peu  et 
se  convertit  d'abord  en  éther  acétique,  et  au  boni  d'un  cer- 
tain temps  en  acide  acétique  et  en  eau.  Plusieurs  corps 
métalloïdes  peuTent  se  dissoudre  dans  Téther  sullurique  : 
teJs  sont,  le  brome,  Tiode,  ie  soufre  et  le  phosphore.  Quel- 
ques composés  minéraux  et  un  grand  nombre  de  principes 
organiques  jouissent  aussi  de  cette  propriété. 
Composition.  Il  est  formé  de  : 

Carbone   65,5  ou  4  atomes. 

Hydrogène   15,5    10  atomes* 

Oxigène.....«     81,4     i  atome. 

100,0 

Sa  formule  =  C*  H*^  0^  ou  G*  H*  +  0'. 

{^raetères  diiimeê^.  L'éther  suifurique  pur  se  re^ 

coouak  facilement  aux  propriétés  que  nous  avons  rappor- 
tées ci-dessus,  et  aux  suivantes  :  il  pèse  60^  au  pèseh 
éther,  il  n'exerce  aucune  action  sur  la  teinture  de  tourne- 
sol. 2*  Agité  avec  son  volume  d'eau  dans -un  tube  gradué, 
il  perd  un  neuvième  de  sou  vuluine  qui  se  dissout  dans  Teau. 
3®  Lorsqu'on  ie  laim  évaporer  spontanémeat,  soit  dans  la 
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maio  ioU  daos  une  petite  capsule^  U  ne  doit  bisser  aucmi 

xésidu  huileux  ni  odorant. 

Usages.  Cet  éiher  est  trta  employé  dans  une  foule  de 
eirconstances  en  raison  de  l'action  dissolvante  qu'il  exsm 
sur  plusieurs  eorps  simples  et  composés.  On  s'en  sert  pour 
extraire  le  brome  de  sa  solution  aqueuse.  (  Balard.  ) 

11  eâl  également  appliqué  4  la  séparation  du  jjicUlorure 
de  mercure  des  solutions  aqueuses  qui  le  contiennent*  C'est 
de  la  même  manière  qu'il  a{çit  sur  les  solutions  aqueuses 
de  deulocblorure  d'or,  ce  qui  permet  souvent  de  i>eparer 
ce  cldorure  des  autres  chlorures  loéiaUiquesi  avec  lesquels 
il  peut  exister  en  solution. 

Dans  Tanalyse  or(]anique9  rélher  sulforique  est  d'ua 
emploi  phis  ëtendu.  Il  dissout  plus  ou  moins  bien  certains 
principes  |;rab  ou  huileux^  ce  qui  rend  son  usage  avants** 
geuxdaos  l'anal  jse  organique.  C'est  en  raison  de  son  actlou 
dissolvante  à  l'ëgard  de  certains  principes  immédiats  alca- 
lins ou  neutres  qu'on  l'emploie  pour  séparer  la  naicotine 
de  la  morphine  ou  de  ses  sels^  la  cbolesiérîne  de  la  cér^ 
brioe^  la  stéarine  des  graisses  (Lecanu)^  le  caoutchouc 
des  principes  immédiats  avec  lesquels  il  peut  être  mélangé 
dans  les  divers  produits  végétaux;  enfin  la  solubiUlé  de 
quelques  acides  organiques  dans  ce  liquide  permet  de  l'ap- 
pliquer dans  plusieurs  ctroonstancee  4  leur  séparation  d'avec 
d'autres  principes  qui  y  sont  insolubles, 

ÉTHIOPS  MARTIAL.  iSom  sous  lequel  les  anciens  chi- 
mistes désignaient  le  deutoxide  de  fer  artificiel.  (Yoyea 

Ethiops  minéral.  DénominalioD  donnée  par  les  anciens 
,  chimistes  au  protosulfure  de  mercure,  (/^tfy^^  ce  mot,) 
£UD10M£ÏR£.  Instrument  dont  on  lesert  gëndralem«nt 
pour  faire  l'analyse  des  (^az  mélangés  ou  combinés,  ifnscep- 

tibles  dV'tre  biùU's  par  le  j^az  uxi([ène  sous  l  iiiiluence  de 
rétiiiceik  électrique.  Un  l'emploie  aussi  daos  certaines  dr- 
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eooatmes  pour  dëtmniner  A  faide  de  rhydro^iaa ,  k 

quantité  d'oxii^èue,  libre  ou  combiné,  dans  les  inclanges 
gmux*  Cet  imtfument  a  reçu  diverses  dispgsilioDS  ^  celui 
qu'on  emploie  dans  les  laboratoires^  coniiiteen  uneeloebe 
lon^e  et  Aroite,  i  parois  épaisses  ^  il  porte  à  sa  partie 
supérieure  une  virole  en  cuivre  jaune  uu  en  fer,  à  travers 
laquelle  passe  une  lige  métallique  tertniDée  par  une  boule 
A  sa  partie  sopécieiire»  et  xeecurbée  à  sé  partie  ioAlriette. 
Cette  tige  «et  nunÉkfiiée  dans  un  tube  de  verre  qui  l'isole 
des  parties  métalliques  euvirounaatcs.  Voy*  la  figure  A. 

Vis*!.          Fig«a»  Ils*  9*  tis.4. 


L'eudtomètre  A  porte  &  sa  partie  inférieure  une  garni- 
ture de  mëtal,  qui  s'ouvre  à  ebarolère,  et  dans  laquelle  on 

a  disposé  une  soupape  conique  qui  s'ouvre  lors  de  la  con- 
densation des  gazi  brûlés  pour  laisser  lemoutcr  le  liq^uide* 
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La  figure      représente  Teodiomètre  oavért,  tel  ^ïi  doit 

l'être,  lorsqu'apn  s  l'avoir  rempli  d'eau,  on  estprêt  à  y  in- 
troduire les  gaz  qui  ont  été  préalablement  mesurés  dans 
des  tubes  gradués. 

Les  deux  autres  eudiomètres  n'ont  pfas  de  soupape  pour 
y  faire  passer  rétincelie*,  on  y  introduit  soit  une  tige  re- 
courbée iœninée  par  une  petite  boule  qui  fait  office  d!exr 
oiteteur,  comme  le  représente  feudiomètre  B  ;  ou  bien  on 
attache  au  crochet  de  Veudiomètre  C  une  petite  chaîne  qui 
agit  de  la  même  manière  que  la  tige  dans  le  précédent. 

Pour  Tusage  de  la  cuve  à  mercure,  l'eudiomètre  porte 
des  garnitures  de  fer  doux,  et  la  soupape  est  remplacée  par 
une  plaque  de  luêoie  métal,  muoie  d'un  ccroa  qui  s'ajuste 
à  la  vis  terminant  la  garniture  inlérieure.  (  oyez  ci- 
dessous  ;  ) 


EXTRAIT  DE  SATURNE.  Nom  sous  lequel  on  connaît  en 
médecine  le  sous-acélate  de  plomb,  ou  acétate  tribaiûque. 
•(^oy.  ce  mot.  ) 
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FARINE.  Nom  donne  plus  spécialement  au  produiî  de 
la  mouture  des  graines  cërëales^  sëparë  du  son  provenant 
de  Jeiir  enveloppe  corticale*  La  far|ne  de  blé  ou  de  froment 
contient  de  l'eau,  de  l'amidon  et  du  gluten  dans  les  pro- 
portions uiuyeanei)  buivanles  pour  cent  : 

Humidité.*   10 

Gluten   iO 

Amidon..-   75 

Matière  sucrée. ...  04 

Albumine  •  •  05 

_  * 

iOO 

La  farine  des  autres  céréaks  fournit  à  peu  près  les  mêmes 
principes,  mats  dans  d'autres  rapports  ;  ainsi  la  proportion 
de  gluten  s*ëlève  à  0,05  dans  la  farine  de  seigle,  et  0,05 
dans  celle  d'orge,  d'après  les  expériences  de  Proust, 

Les  qualités  des  iarines  de  froment  dépendent  de  la 
plus  on  moins  grande  qpiantité  de  gluten  qu'ellea  renfer- 
ment ,  <^est  sur  celle-ci  qu'on  peut  les  établir,  comme  cela 
se  pratique  dans  la  plupart  des  circonstauces. 

Le  mojen  qui  est  employé  est  simple  et  à  la  portt!e  de 
tous;  il  consiste  9  à  deraécher  un  poids  déterminé  de 
faurine  à  une  température  de  +  iOO  pour  connaître  par  la 
perte  de  poids  la  proportion  d'humidité  qu'elle  renferme; 
2*  à  faire  une  pâle  avec  une  quantité  pesée  de  la  même 
farine  pour  en  extraire^  en  te  mala]|ant  y  sous  un  filet  d'eau^ 
le  gluten*' 

Cette  opëratioû  se  pratique  eu  tournant  continuellement 
la  pâte  dans  la  main  .et  recevant  le  liquide  qui  en  découle 
sur  un  tamis  de  crin  assez  serré;  l'eau  dans  sa  chute  en* 
traîne  Pamidoo  et  dissout  te  matlire  sucrée  et  ralbuminci/ 
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tandis  qae  le  gloten  reste  entre  les  maios  sous  la  ionne 
d^une  masse  grisâtre,  moUe  et  élastique.  On  reconnaît  qui! 

est  pur  lorsqu'il  ne  rend  point  trouble  et  laiteuse  l'eau  dans 
laquelle  ou  Le  malaxe.  Arrivé  à  ce  point  on  le  comprime 
pour  enlever  Thamidité  surabondante  et  on  le  pès^f  OU 
bien  on  le  place  dans  une  soucoupe  à  Pembotichure  dStû 

four  pour  le  dessécher  complètement. 

C'est  d'après  la  proportion  de  gluten  que  quelques  bou- 
langers de  Paris  établissent  les  qualités  des  farines  qu'ils 
acbètent  pour  leur  commerce. 

La  proporlioii  d'humidité  est  aussi  susceptil^le  de  varier 
suivant  l^ëtat  hy^omé trique  de  Tair  atmosphérique  et  par 
conséquentsuivant  les  différentes  saisonsd^  l'année^  d'après 
•  MM.  Persoz  et  Payen ,  elle  peut  varier  de  16  i  90  pour 
centdupoidii  des  farines. 

Cent partiesde  £u:ine  dessédiée  absorbent  (terme  moyeu) 
0»47  d'eau  pour  ae  transformer  en  une  pâte  ductile  et  foui^ 
nksent  par  le  iavagè  0,34  de  gluten  non  dosoécbé  ^  venfer* 
mantO,â4  d'eau.  On  peut  ju(i;er  jusqu'à  uncettain  point  de 
la  quantité  de  gluten  contenue  dans  une  farine^  par  la 
quantité  d'eau  que  cette  farine  absorbe  pout  étte  emistiaiéo 
A  l'état  de  pâte.  (Vauquelîn.) 

Les  altérations  que  les  farines  peuvent  subir  sont  de 
deux  sortes,  les  altérations  naturelles ,  ^  les  aUératiODS 
artificielles  ou  sophistications.  Les  premières  résnhràt  de 
l'absorption  de  l'bumidité  ([ui  détom  âne  la  décomposition 
d'une  partie  du  gluten  5  les  secondes  sont  duesàKntrodac- 
tion  dans  lafarine  de  substances  étrangères  minérales  dont 
quelques  unes  peuvent  être ,  k  certaine  dose ,  nuisibles  i 
la  sanu-  :;  de  ce  nombre  sodI  /e  sable  ,  la  craie ,  le plâtH^ 
la  céruse ,  taiun,  La  plupart  de  ces  substances  étant  in- 
solubles dans  Peau ,  il  est  facile  d'en  constater  la  présence 
en  délayant  la  farine  suspecte  dans  douze  à  quinze  fois  son 
poids  d'eau  di^Liliée,  et  faisant  bouillir ,  pendant  quatre  à 
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cinq  mioutes;  les  ét^ments  de  la  farine  sont  dissous  et  dé- 
layas, tandis  que  la  matière  insoluble  se  précipite;  un 

examen  ultérieur  de  celte  matière  peut  en  faire  connaître 
la  nature.  {Foj/ezles  caractèresde  ces  diverses  substances.) 
Quant  à  Talun  qui  a  pu  être  mélangé  à  de  la  farine  afin  de 
rendre  le  pain  plus  blanc  9  on  constate  la  présence  de  ce 
sel  en  délayant  la  farine  dans  six  à  huil  fois  son  poids  d'eau 
distillée  froide^  agitant  de  temps  à  autre  et  Hitraot  le  liquide 
à  travers  un  papier  Joseph  au  bout  d'un  quart  d*heure. 
la  présence  de  ce  sel  est  indiquée  par  la  saveur  astringente 
de  la  solution  et  par  raclion  qn'exerce  sur  elle  le  nitrate 
de  barite ,  raœmoniaque  et  la  potasse  (voyez  csssLCièrc<;  du 
sulfate  d'alumine  et  de  potasse).  La  présence  des  sulfates 
éezme  et  de  cuivre  qu'on  ajoute  en  petite  quantité  aux 
farines  de  qualité  médiocre,  dans  le  but  de  raffermir  la 
pâte  qu'on  en  fait,  et  pour  obtenir  un  pain  bien  levé^  peut 
être  démontrée  par  le  même  moyen. 

Une  des  fraudes  les  plus  communes,  surtout  ùahs  his  ^ 
années  désastreuses  ou  la  farine  est  chère,  est  l'introduction 
de  la  fécule  de  pommes  de  terre  dans  les  farines^  les  limites 
de  cette  falsification  sont  de  O9IO  à  O^SS ,  au  delà  de  cette 
proportion,  la  panification  n'est  plus  possible  dans  l'état 
actuel  de  la  boulangerie. 

Plusieurs  moyens  ont  été  proposés  pour  découvrir  la 
fécule  mélangée  aux  farines;  les  uns  sont  fondés  sur  Tins- 
pecLiou  des  farines  au  microscope  qui  fait  distinguer  les 
granules  de  fécule  en  raison  de  leur  forme  et  de  leur  dia- 
mètxe^  les  autres  sur  la  difiérence  de  densité  de  la  fécule 
et  de  Tamldon.  De  tous  les  procédés  qui  ont  été  publiés  à 
cet  égard,  le  plus  simple  et  le  plus  facile  est  celui  de 
M»  Boland,  l'un  des  boulangers  les  plus  instruits  de  Paris. 

Ce  procédé  que  la  société  d  encouragement  a  distingué 
en  accordant  à  son  auteur  une  médaille  d'or  ^  consiste  A 
prendre  20  grammes  de  farine  et  à  eu  faire  une  pale  ni 
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trop  ferme 9  ni  trop  molle,  qa*on  malaxe  ensuite  dans  le 

creux  de  la  main  droite  sou»  un  trè«  petit  filet  d'eau ,  afm 
d'en  séparer  le  gluten  et  Tamidon.  Ce  dernier  principe  en* 
trainë  par  leau  passe  à  travers  un  tamis  disposé  sur  un 
▼erre  conique  à  pied*  Le  gluten  étant  extrait  on  laisse  "re- 
poser pendant  une  heure  Teau  de  lavage,  tout  l'amidon 
étant  précipité,  on  décante  l'eau  avec  un  siphon  et  les 
dernières  portions  avec  une  pipette.  Le  dépôt  étant  bien 
tassé  au  fond  du  verre ,  on  enlève  avec  une  cuiller  t\  café 
une  couche  grisâtre  de  gluten  divisé,  et  après  l'avoir  laissé 
Sécher  ^  on  le  détache  en  masse  du  verre  en  appuyant  légè- 
rement Textrémité  du  doigt  tout  autour ,  jusqu'à  ce  qu'il 
cède  et  quitte  les  parois  du  verre  sous  forme  d'un  cône. 

Pour  apprécier  la  quantité  de  fécule  ajoutée  à  la  farine, 
on  enlève  successivement  du  sommet  de  ce  cône  d'amidon 
cinq  couches ,  d*un  gramme  chacune,  on  les  laisse  sécher 
complètement  et  on  les  pulvérise  séparéiriciiL  t  t  par  ordre 
dans  un  petit  mortier  d'agate  :  cette  opération  étant  faite, 
on  délaye  peu  Â  peu  dans  iâ  à  15  parties  d'eau  froide  et 
on  filtre  à  travers  un  papier  Joseph.  Les  cinq  dissolutions 
sont  placées  ensuite  dans  des  verres  à  expériences  et  oo  y 
porte  un  tube  qui  a  été  plongé  dans  de  la  teinture  d'iode, 
aussitôt  si  la  fécule  existe  dans  ces  diverses  couches,  il  se 
produit  une  couleur  bleu  foncé  par  suite  de  la  combinaison 
de  l'iode,  avec  la  partie  soluble  de  la  fécule  de  pomme  de 
terre,  et  chaque  couche  d'un  gramme  qui  donnera  ce  ré- 
sultat, constatera  une  addition  de  5  p.  cent  de  fécule  de 
pomme  de  terre  sur  les  20  grammes  de  la  farine  qu'où 
aura  essayée. 

Ainsi  en  admettant  que  les  deux  premières  couches  se 
colorent  seulement  par  la  teinture  dHode,  cela  indiquerait 

que  la  fécule  entre  pour  les  dans  la  farine  ou  dans  la 
^>roportion  de  iO  p.  cent. 

Lorsque  la  farine  est  pure,  la  solution  filtrée,  après  Is 
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pulvërisalion  de  Vamidon  ,  ne  prend  au  contact  de  la  lein- 
lure  d'iode  y  qu'une  très  légère  teiule  jaunâtre  ou  violette 
qu'elle  perd  quelques  minutes  après.  (Mémoire  de  M*  Bo- 
lend  ) 

FAY£NC£  ou  FAI£NC£.  Sorte  de  poterie  faite  avec  un 
mélange  d'argile  et  d'acide  silicîque ,  cuit  à  une  certaine 
température,  et  recouvert  d*un  émail  transparent  ou  opa- 
que suivant  la  nature  de  la  poterie.  Les  fayences  préparées 
avec  les  argiles  biaoches  sont  désignées  sous  le  nom  de 
Ja^tneê  deierredê  pif^^  fa^ê^usefaçon  anglaiêê^  faymûB 
fine.  On  est  parvenu  dans  ces  derniers  temps  â  leur  donner 
une  assez  grande  dureté  et  â  les  recouvrir  d'un  émail  très 
dur  et  peu  altérable,  qui  peut  supporter  les  alternatives 
de  température  sans  tressaillir ,  de  manière  que  cette 
fayence  se  rapproche  par  plusieurs  de  ses  propriétés  de  la 
porcelaine.  Telle  est  la  poterie  qu'on  préparc  aujourd'hui 
à  Montereau  sous  le  nom  de  porcelaine  opaque. 

FELDSPATH.  Minéral  composé  de  silice,  d'aluuiine  el 
de  potasse 9  présentant  par  conséquent  un  silicate  double 
de  ces  deux  bases*  {SUieate  aiuminteo-poUwifue,)  Il  est 
très  répandu  dans  le  règne  minéral ,  et  constitue  une  partie 
considérable  de  la  masbe  solide  de  la  croûte  de  la  terre.  Le 
feldspath  est  blanc,  rarement  cristallisé,  mais  presque 
toujours  à  l'état  cristallin  $  il  entre  dans  la  composition  de 
plusieurs  roches  -,  il  est  peu  fusible. 

Sa  composition  d'après  M*  Bersélius  peut  être  repré- 
sentée par  KS^  +  3A1S^ 

Caractères  dùlinctifs.  Ce  iniuéral  n'est  attaqué  par  la 
voie  humide,  ni  par  les  acides,  ni  par  les  alcalis  j  le  feld- 
spath transparent  ne  donne  point  d'eau  quand  on  le 
chaufie  seul  dans  le  matras  d'essai.  Exposé  à  l'action  d'un 

feu  vif  au  chalumeau  il  devient  vitreux ,  demi-traasparent 
ei  blanc ,  et  fond  difi&cilement  sur  les  bords  en  vin  verre 
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1>ulleux  demi^transpareot;  radditioo  du  borax  le  fait  fon- 
dre en  un  verre  diaphane. 

FÉCUL£.  Nom  qu'on  donne  à  TamidoQ  extrait  de  ia 
lioinnie  de  terre.  La  fécule  »  à  part  quelques  caractères 
physique»,  prëseote  toutes  les  propriétés  chimiques  de 
ramiduL»  icliré  des  {^raines  céréales*,  elle  est  en  granules 
plus  t^rosy  et  d'une  forme  difierente;  le  diannètre  de  ces 
granules  varie  de  à  âO  centièmes  de  millimètres*  La 
fécule  est  une  poudre  blanche ,  légère  y  qui  parait  très  bril- 
lante lorsqu'on  l'examine  au  soleil. 

Dans  le  commerce  la  fécule  qu'on  vend  humide  sous  le 
nom  de/éeuh  vêrU  contient  38,5  d'eau,  et  61,5  de  ma- 
tière sèche;  la  fécule  pulvérulente,  telle  quMle  est  débitée 
sous  la  dénoniioalion  de  fécule  sèche  ,  conlient  encore  19 
•d'eau  et  81  de  substance  sèche,  dans  les  circonstances  or- 
dinaires atmosphériques. 

Quelques  observations  ont  fait  connaître  que  la  fécule 
pouvait  être  falsifiée  par  de  la  craie,  du  piàtre  ou  de  la 
terre  de  pipe.  La  première  falsification  se  reconnaît  aisé- 
ment à  reftervescence  vive  que  produit  l'acide  hydrocblo- 
rîque  ou  nitrique  qu'on  y  verse;  quant  aux  deux  autres 
substances  on  peut  les  reconnaître  en  incinérant  dans  une 
capsule  de  platine  un  poids  déterminé  de  fécule.  La  fécule 
pure  laisse  à  peine  un  demi-centième  de  cendre  formée  de 
silice,  de  phosphate  de  chaux  et  de  traces  d'oxide  de  fer. 

Usages,  ('omme  réactif,  la  fécule  s'emploie  comme  l'a- 
midon de  froment,  et  dans  les  mêmes  circonstances. 
(  Voyez  Amidon^  ) 

FER.  Ce  métal,  connu  de  toute  antiquité,  se  trouve 
dans  la  nature,  sous  divers  ëlaLs  et  dans  tous  les  terrains. 
Ou  le  rencontre  mais  rarement  À  l'état  métallique ,  c'est  à 
l'état  d'oxide  qu'il  existe  surtout,  et  qu'il  est  très  répandu 
«dans  le  sein  de  la  terre;  sous  cet  ëlat  il  constitue  les  divers 
minerais  de  fer  qu'on  exploite  dans  plusieurs  contrées  de 
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PEufope.  Le  fer  se  trouve  aussi,  tantôt  combioë  à  diffé- 
rentes propçrtions  de  soufre,  tantôt  é  foxigène  et  à  des 

acides  inorganiques  ou  à  Tëtat  de  sels. 

Pr4ifriéiéê.  A  Fétat  de  pureté  le  fer  est  d^une  couleur 
blanche  qui  se  rapproche  de  celle  de  l'argent,  il  a  une 

saveur  et  une  odeur  disiincles  mais  iaihies.  Sa  tenacilë  est 
plus  grande  que  celle  des  autres  métaux  j  il  est  très  duc- 
tibia  et  malléable.  Sa  densité  varie  suivant  qu*il  a  été  fondu 
ou  laminé;  elle  est  de  7,8459  d'aprè»  le  premier  cas,  et 
de  7,750  dan»  le  second.  Cest  un  des  métaux  le  plus  dif- 
ficile à  fondre,  qu'on  ne  peut  liquéfier  qu'a  la  plus  haute 
température  que  l*on  puisse  produire  dans  les  fourneaux 
d'essai.  Le  fer  à  une  température  rouge  blanc  se  ramollit 
assez  pour  être  pétri  sous  le  marteau  et  être  soudé  sur  lui- 
même.  Il  jouit ,  plus  que  tout  autre  corps,  de  la  propriété 
d'être  attiré  par  l'aimant.  Mais  il  perd  cette  propriété  à  la 
chaleur  blanche,  selon  Barlow. 

A  la  température  ordinaire  le  fer  ne  s^allère  pas  dans 
l'air  sèc ,  mais  à  l'air  humide  il  s'oxide  lentement  et  se 
recouvre  d'une  croâte  jaunâtre  d^ydrate  de  peroxide 
qu  on  appelle  rouille»  Le  fer  pur  ne  décompose  pas  l'eau 
à  la  température  ordinaire,  mais  à  la  chaleur  rouge  il 
s'oxide  rapidement  et  se  convertit  en  deutoxide  noir  avec 
dégagement  de  ga«  hydrogène. 

,     Le  signe  représentatif  de  l'atome  de  fer  est  exprimé  par 
F6  dans  toutes  les  combinaisons. 

Caractères  difttinctijK.  1*  Le  fer  métallique  sous  quel- 
que forme  qu'il  se  présente,  est  fortement  attiré  par  l'ai- 
mant ouïes  barreaux  aimantés,  ce  qui  permet  de  le  dis- 
tinguer de  la  plupart  des  métaux. 

â**  Ce  métal  pur  se  dissout  sans  résidu  à  la  température 
ordinaire  dans  les  acides  sulfurique  et  hydrochlorique 
faibles  avec  dégagement  de       hydrogène ,  taudis  que**  le 


ter  du  eoinmerce  laisse  toujours  uue  cerlaiue  quaoUlé  du 
carbone  qu'il  coDlLeot. 

5**  La  dissolution  du  fer  dans  les  acides  indiqués  ci-dns- 
8U8  est  d'une  couleur  vert  pâle,  et  d'une  saveur  astringente* 
Les  alcalis  caustiques  y  occasionnent  un  précipité  hlane^ 
floconneux,  qui  verdît  promptement  à  Tair^  devient  brun 
verdàlre  et  eosuile  jaune  couleur  de  rouille.  Ce  précipité 
de  protoxide  de  fer  hydrate,  mis  en  contact  avec  une  solu- 
tion de  chlore  ^  jaunit  immédiatement  en  passant  à  Tétai 
d'hydrate  de  peroxide  de  fer.  La  solution  de  cyanure  de 
fer  et  de  })olassiuin  produit  dans  la  di.-soliilion  de  fer  un 
précipité  blanc  bleuâtre  qui  passe  au  bleu  foncé  à  Tair  ou 
par  l'action  du  chlore ,  enfin  l'infusion  de  noix  de  galles 
versée  dans  la  dissolution  du  fer,  ne  produit  de  coloration 
noire  qu'à  rexp  osiiion  de  l'air  ou  par  l'aclion  de  quelques 
gouttes  de  chlore  qui  iout  passer  Le  protoxide  de  fer  à  l'état 
de  peroxide« 

4®  L'acide  nitrique  ordinaire,  mis  en  conLacl  avec  le  fer, 
agit  vivement  sur  ce  métal  avec  dégagement  abondant  de 
deutoxide  et  de  protoxide  d'azote  ^  il  en  résulte  une  disso- 
lution jaune  rougeàtre  de  pernitrate  de  fer,  présentant 

avec  les  réactifs  tous  les  phénomènes  qui  caractérisent  les 
sels  de  cette  espèce. 

Les  différentes  espèces  de  fers  du  conmierce  contiennent 

toutes  de  petites  quantités  de  carbone ,  les  moins  piin 
renferment  en  outre  un  peu  de  silicium  et  de  petites  quan- 
tités de  phosphore  et  de  soufre  qui  les  rendent  souvent  un 
peu  plus  ou  moins  cassantes.  Le  tableau  suivant  indique  la 

composition  de  divers  échantillons  de  fer  du  commerce. 


Digitized  by  Google 


F£K 


cmwt 


nous  DES  FEKS 

et 

L«UMOU«IlllS. 

cAaaoïfi 

sor 
4,00000 

tiucivif 

mur 
4,00000 

raosPHOiB 

MIT 

1,00000 

■ANGAKàsl 

sur  , 
1,00000 

Fer  de  Suède, 
qualiléb 

• 

0,00S98 

Des  traces. 

0,00077 

Deslraeci. 

Fer  de  Suède, 
1*  ipudiléii 

0,00240 

0«00025 

De»  traces. 

■ 

Des  tracer. 

Fer  de  CremoU 

0,00150 

Des  traoef. 

0,004ii 

< 

Det  traoea» 

Fer  de  Champagne 

0,00i9d 

0,00016 

0,00210 

Dcitneet.  , 

Fer  du  Berry. 

0,00162 

Des  traces. 

0,00177 

I>es  trace».  , 

FerdelaMoMlle^ 

0^00144 

0,00070 

0»00910 

DeiMeet. 

Fer  fait  a?ec  de 
la  fieille  feraiUe 
dePttifl. 

0,00245 

0,00020 

0,00i00 

Dettnœs.  , 

La  détermination  des  principes  que  renferment  les  di- 
verses variétés  de  iers  du  commerce,  peut  être  eliecluée  par 
les  moyens  que  nous  avons  rapportés  pour  l'analyse  des 
aciers.  (YoyèE  j^eier^  tan  auafysêy  page  liOetsuiv.) 

Usages,  Le  fer,  à  Tëtat  mélalli(}ue,  vst  tri^s  souvent  em- 
ployé dans  les  laboratoires  pour  opérer  la  précipitation  de 
certains  métaux  qui  ont  moins  d'affinité  cpie  lui  pour 
Toxlgène  et  les  acides*  Cest  d'après  ce  principe  qu'il  pré-* 
cipite  le  cuivre,  le  bismuih,  K  plomb ,  l'étain,  l'anti- 
moine, le  mercure,  le   tellure,  le  platine,  le  palla- 
dium ^  l'or  et  l'argent  de  leurs  dissolutions^  la  plupart 
de  ces  métaux  sont  séparés  sous  forme  de  poudre  noire 
sans  aucun  éclat  métallique.  Le  cuivre  dans  les  mêmes  cir- 
constances se  dépose  à  la  suiiace  du  fer  qui  le  précipite 
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avec  sa  couleur  rcMige  6araeléri«llque ,  ce  qui  pmnet  toii» 

veni  de  rcconaaitre  directement  les  plus  petites  quantités 
de  coivre  dissoutes  dans  un  liquide  peu  acide. 

La  sensibilité  de  ce  réactif  est  telle ,  d'après  M.  Bouti- 
goy,  d'Évreux  «  que  la  moitié  d'uoe  aiguille  d^aeier,  sos- 
pendue  à  l*arde  d'un  cheveu,  daiis  la  solution  d'une  petite 
quantité  de  sulfate  de  cuivre ,  si  étendue  d'eau  que  les  réac- 
tifs chimiques  ne  pouvaient  démontrer  immédiatement  la 
prince  de  ce  métal ,  avait  prédpité  au  bout  de  quinze 
jours  tout  le  cuivre.  A  cette  époque  raij^uiiie,  qui  avait 
été  pou  à  peu  dissoute ,  se  trouvait  remplacée  par  un  petit 
cjUndre  creux  de  cuivre  rouge  brun ,  si  léger  que  le  plus 
léger  souffle  Tenlevait.  (  Journal  de  '  chimie  médicale  ^ 
tome  VIT! ,  pajje  414.) 

F£ftM£NT.  On  désigne  sous  ce  nom  une  matière  végé- 
to-anhnale  qni  paraît  résulter  d'une  altération  de  l'albu- 
mine végétale  et  du  frluten  en  présence  de  l'air  et  pendant 
l'acte  même  de  la  fermentation.  Cette  matière,  peu  étudiée 
eneove  sont  le  nppert  de  ses  propriétés  chimiques ,  jouit 
de  la  propriété  de  déterminer  la  décomposition  du  sucre 
dissous  dans  l'eau ,  et  sa  transformation  en  alcool  el  eu 
acide  carbonique. 

Le  ferment  ee  sépare  pendant  la  femenlatlon  de  la  plu* 
part  des  liqueurs  végétales  sucrées  ,  cûxA  qui  se  précipite 
du  moût  de  l)ière  est  appelé  communément  levure.  Dans 
cet  état,  après  avoir  ë(é  bien  lavé,  il  se  présente  en  une 
masse  grisâtre ,  insipide,  insoluble  dans  l'eau  et  daiw  l'al- 
cool. L'ébulUtlon  de  la  levure  dans  l'eau ,  sa  dessiccatiOD^ 
lui  enlèvent  sa  propriété  fermentescible ,  ce  qui  ne  permet 
de  l'employer  qu'à  l'état  humide.  Une  partie  et  demie  de 
levure  supposée  sèche,  est  suffisante  pour  faire  fermenter 
100  parties  de  sucre. 

M.  Turpin  vient  de  démontrer,  par  des  observations 
microsoopiqaes,  que  toutes  les  levures  sont  formées  de  l'as- 
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seiiiblage  d'une  iiitinilë  de  petits  végétaux  du  ({eiire fii#/^rf>- 
derma^qneWes  se  ressemblent  toutes  sous  in  rapport  de  leur 
organisatioo  vë|^tBle»  etsoiis  c6liii  du  rôle  que  ces  végé» 
laux  jouent  daos  l'acte  de  la  fermentations  tons  lesglo^ 
bulifjs  qui  formeDt  la  levure  primitive  du  moût  de  bière 
ne  commencenl  à  germer  qu  après  avoir  atteint  l'ëtat  d*uii 
globule  vësieulaire  de  0,i»»-  de  diamètre)  époque  A  la-* 
quelle  ils  poussent  leurs  fi^lles  articulées,  simples  ou  ra- 
meuses ,  pour  constituer  le  mycoderma  ceiiuniu  le  plus 
achevé  -,  les  petits  végétaux  iêvitrUuê  soumis  aux  lois  de 
l'organisation,  ont  besoin  j  pour  se  noorrir  et  se  dévelop- 
per, de  la  pAture  que  leur  oflre  Tune  des  parties  du  sucre  \ 
sans  celte  substance  ils  meurent  et  se  décomposent.  D'a- 
près M.  Turpin ,  la  fermentation  serait  un  action  toute 
physiologique,  dans  laquelle  des  corps  vivants  se  nonr^ 
rissent  et  se  développent  par  absorption  de  Tune  des  par- 
iies  du  sucre,  en  isolantsoit  i'aicooi,  soit  l'acide  acétique. 
Cette  action  commence  et  finit  wec  l'existefiee  des  info* 
soires  végétaux  ou  animaux  qui  la  détermine  ^  et  dont  4a 
vie  ne  cesse  que  par  l'épuisemont  to4al  de  la  matière  saccha- 
rine et  nutritive.  {^Académie  des  sciences,  1857,  août  20.) 

Uêageê  du  farmwi.  Ce  principe ,  indépendamment  de 
l'usa^jd  qu'on  en  fait  dans  les  arts  pour  exciter  la  fermen- 
tation dos  liqueurs  sucrées,  et  pour  celle  de  la  pâte,  est 
employé  dans  certaines  expériences  de  chimie  pour  recon- 
nattre  le  sucre  mêlé  A  d'autres  principes  organiques,  et  esti- 
mer sa  quantité  par  le  volume  et  le  poids  de  l'adde  carbo- 
nique formé.  En  elfet,  comme  le  sucre  en  éprouvant  la 
fermentation  alcoolique  produit  46,8  d'acide  carbonique 
pour  cent ,  il  devient  facile  d'apprécier  sa  quantité  dans 
les  liqueurs  oèil  existe.  A  eet  effet ,  on  délaie  un  peu  de 
levure  pure,  et  on  a])andonnelc  mélanine  sous  une  cloche 
graduée  jà  une  température  de  +  15^  à  +  25*.  C'est  par  ce 
moyen  que  MM.  Tiedemann  et  Gmelin  ont  constaté  que 
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dans  la  digeslion  de  l'amidon  cuit ,  une  partie  de  ce  produit 
se  traotiforinait  en  sucre  dans  TestoiMac  et  les  intestins 
grêles.  (  Bteherehêi  mr  la  digeêiiany  iotae  1,  page  â02 
et  SUIT.  ) 

FLUOR.  Nom  proposé  pour  désigner  le  radical  non 
encore  isolé  de  Tacide  fluorique ,  acide  que  Ton  regarde 
aujourd'hQi  comme  un  iiydracîde,  formé  par  TaDion  de 
riiydrogène  et  de  ce  radical*  Son  existence  n'est  admise 
que  par  Panalogie  que  présentent  ses  combinaisons  avee 
celles  des  hydracides  dont  les  radicaux  sont  bien  connus. 

FLUOKUR£S.  Composés  résultant  de  la  combinaison  du 
fluor  avec  les  métalloïdes  et  les  métaux.  Les  fla<mires  mé- 
talliques dont  quelques  espèces  se  trouvent  dans  la  nature 
ont  été  connues  sous  le  nom  de  Jïuaies  par  les  anciens 
chimistea» 

La  plupart  des  fluorures  métalliques  sont  fusibles  et  in- 
décomposables par  le  feu  ,  quelques  uns  sont  volatils.  Les 
fluorures  à  base  de  potassium  ,  de  sodium  et  de  lithium 
sont  solubles ,  tous  les  autres  ^  quelque  e](ceptiou  près 
sont  insolubles^  Leur  composition  est  anidogue  à  celle  des 
chlorures,  brômures,  iodures. 

Caractères  distmçtifs.  1°  Traités  par  l'acide  sulfurique 
hydraté,  les  fluorures  alcalins  font  décomposés  m4me  à  la 
tempérittuKe  ordinaire  a^eç  une  légère  effervescence  et  dé- 
gagenient  de  vapeurs  blanches  très  piquantes  d'acide  hy- 
drofluorique.  Si  l'expérience  est  fai^e  dans  un  vase  de  verre, 
celui-ci  est  bientôt  attaqué»  et  il  se  produit  du  fluorure  de 
siliciuni  giueui^  qui  se  décompose  en  présence  des  corp9^ 
humidesytels  qu'un  morceau  de  drap  humide  ou  de  feutre 
hmnecté;  il  se  dépose  alors  des  flocons  blancs  gélatineux 
d*acide  silicique  hydraté.  Le  résultat  est  plus  prompt  si  le 
fluorure  est  mélangé  de  sable  fin  ou  de  verre  pilé  avant 
Vaddition  de  Tacide  sa  Italique. 

Les  Ûuorures  insolubles  ne  précipitent  point  la,  sotu-t 
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lion  de  nitrate  d'argent  j  ils  formeni  nwc  les  sels  neutroh 
de  baryte, de  chaux  et  de  slrontiaoe,  des  précipités  biancs 
insolubles,  tolubles  daos  Tacide  nitrique. 

La  pf^Dce  du  fluor  dans  le*  minëraux  qui  en  contien- 
nent de  petites  quantités,  peut  elrr  démoutrée  par  la  mé- 
thode suivante,  proposée  par  M.  Berzëlius  ;  ou  niéic  une 
petite  portion  du  minéral  pulvérisé  avec  du  sel  de  pboe- 
phore  (phosphate  double  de  soude  et  d^aromoniaque)  qu'on 
a  préâiaLleniêDl  tail  toudre,  et  l'on  chauffe  le  mélanjje  vers 
l'extrëmité  d'un  tube  ouvert ,  à  la  flamme  d  une  lampe  à 
esprit  de  vin;  il  se  forme  de  l'acide  hydrosulfurique  aqueux 
qui ,  entraîné  par  le  courant  d'air,  se  rt'pand  dans  le  tube.  On 
reconnaît  cet  acide,  tant  à  son  odeur  propre,  qifà  raeiiut» 
corrosive  qu  il  exerce  sur  les  parois  du  verre  qui  deviennent 
ternes  particulièrement  dans  les  parties  où  Thumidité  se 
condense.  Un  papier  teint  par  la  couleur  du  boîs  de  Fer- 
nautbouc,  exposé  à  1  embouchure  du  tube,  devient  jauue 
aussitôt.  (TraM  du  ehahmeau^  p«  160.) 

Dans  quelques  minéraux  où  le  fluor  est  combiné  à  des 
bases  faibles  et  en  même  temps  a\ec  une  petite  pi  opor- 
tion  d'eau ,  on  n'a  qu  à  chautler  la  matière  d'essai  dans  un 
tube  fermé  par  un  bout;  du  fluorure  de  silicium  est  alors 
formé,  et  il  se  dépose  un  anneau  terne  de  silice  sur  le  verre 
à  une  petite  distance  de  la  partie  chauffée,  en  même  que  le 
papier  de  Fernambouc  placé  dans  le  tube  devient  jaune. 
On  peut  découvrir  par  ce  procédé  la  présence  de  trois 
quarts  de  centième  de  fluor  dans  certaines  e^èces  de  mica. 
(Berzélius ,  même  ouvrapje  ,  page  iGl .) 

Fluo&u&s  0£  bo&£.  Acide  Huoborique  {Fluoride  bari- 
pte^  Bers.) 

Cest  un  composé  gaseux  qu'on  obtient  en  chauiani 
sur  la  cuve  à  mercure  un  mélange  de  fluorure  de  calcium, 

d'acide  borique  vitrifié,  avec  uu  ^and.excès  d'acide  sulfu- 
nque  concentré. 
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Propriétêi.  Le  fluorure  de  bore  est  ud  j^az  incolore  et 
traosparenlqui  produit  dans  i  air  des  fumées  exlréinement 
épaisses  et  acides ,  par  suite  de  la  vapeur  d'eau  qui  s'j 
trouve.  Sa  deosttë  est  de  d^SISé.  Ce  gaz  rou<i^it  le  tourne- 
sol, a  dUaquc  point  le  verre,  charbonne  et  dï^truit  les  ma- 
tières organiques.  L'eau  Tabsorbe  avec  la  plus  grande  avi- 
dité, et  il  eu  résulte  uu  liquide  acide,  très  caustique  et  cor- 
rosif, qui  fume  â  Pair. 

UsageB,  La  propriété  que  possède  le  fluorure  de  bore 
gazeux  de  répandre  des  vapeurs  blanches  très  abondantes 

au  conlact  de  Tair ,  par  rabsorption  de  la  vapeur  d'eau,  le 
fait  employer  comme  réactif  pour  s  assurer  si  les  gaz  sur 
lesquels  on  opère  contiennent  ou  non  de  l'humidité: 
celle-ci  est  rendue  manifeste  par  la  formation  d'un  nuage 

opaque  qui  se  produit  au  moment  où  l'on  introduit  dans 
le  gaz  placé  dans  une  cloche  sur  le  mercure,  quelques 
bulles  de  gaz  fluorure  de  bore. 

Fluorure  de  calcium.  Spath  /Luor  des  minéralogistet ^ 
fiuate  de  clmux  des  aneiem  chimistes.  (Fluorique  eahi" 
que,  Berz.).  Ce  composé  se  rencontre  abondamment  dans 

1.1  nature ,  soit  cristallisé  en  cubes  ou  en  octaèdies ,  soU 
en  masses  compactes,  colorées  ordiuaireraent  en  violet, 
en  jaune  et  en  vert  pâle.  Il  accompagne  certains  filons  des 
minérais  de  plomb  et  d'étain ,  quelquefois  11  constitue  à 
part  de  petits  filons  en  masses  cristallisées  confusément. 

Propriéiéê*  Le  fluorure  de  calcium  est  blanc  à  l'état  de 

pureté;  il  est  insipide,  insoluble  dans  l'eau  et  inaltérable  i 
l'air.  Celui  qui  est  naturel, chaufle  ou  projeté  dans  un  creu- 
set échaufié  au  rouge  obscur ,  décrépite  et  devient  phos- 
phorescent en  s'entourani  d'une «nréole  violacée  ou  ver- 
dâtre suivant  la  température  >  à  un  certain  degré  de  chaleur 
il  fond  sans  se  décomposer. 
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Composition,  Il  esl  formé  de  : 

Fluor   47,75  ou  2  atomes. 

Calcium..      52,27      i  aluine. 

100.00 

Sa  formule  =:  Ca 

Caractères  distinntifs,  {°  Le  flaorurr  nalurcl  chaufté 
devient  phosphorescent  à  un  certain  de|>ré  de  tempéra- 
ture. 

2**  Pulvérisé  et  traité  par  l'acide  sulfurique  hydraté  dans 
une  petite  capsule  de  plomb  ou  de  platine*  il  est  décom- 
posé à  une  douce  chaleur  en  donnant  des  vapeurs  blanches 
très  piquantes  d'acide  hydrofluorique.  Si  Ton  recouvre  la 
capsule  d'une  petite  lame  de  verre  elle  oslbieotôl  corrodée 
et  dépolie  par  cette  vapeur. 

3*  Le  résidu  de  la  décomposition  du  fluorure  par  l'acide 
sulfurique  ^  bouilli  avec  de  Teau  distillée ,  le  dissout  en 
partie,  et  donne  une  solulion  qui  précipite  abondanmient 
par  l'oxalate  d'ammoniaque  ^  et  par  les  solutions  des  car- 
bonates alcalins. 

Usages^  Ce  composé  est  employé  dans  les  laboratoires 
pour  obtenir  Tacide  hydrofluorique,  dont  on  peut  faire 
usage  dans  certaines  analyses  minérales.  (Voyez  Aeidê  h^^ 
drofiuarifne).  Dans  les  arts  on  s*en  sert  comme  de  fon-* 
dant. 

i^LuoKtiiiK  PB  SILICIUM,  ylcide .  IluQriquo  silicé  ,  acide 
fluasiUeique*  (  Fiuaride  sUioique ,  Ben.  )•  Ce  composé 
artificiel  se  produit  tlans  toutes  les  réactions  où  l'acide 
hydrofluorique  se  tiouve  en  coulact,  soit  avec  Tacide 
siliclque  pur,  soiL  avec  tous  les  composés  naturels  ou  ar- 
tificiels dans  lesquels  cet  acide  entre  comme  partie  coustî- 
tuante.  Sa  formation  dans  les  circonstances  où  Ton  a  à  dé* 
cider  si  une  substance  renfcrnic  de  la  silice  ou  un  fluorure. 
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Q0U8  eo  engage  à  indiquer  ici  les  principaux  caractères 
de  ce  composé  gazeux. 

Propriétés.  Le  fluorure  de  silicium  se  prëseole  toujours 
â  l'état  d'uD  gaz  incolore,  d'une  odeur  acide  suffocante; 

il  répand  à  Taii  des  fumées  blanches  qui  rougissent  forte- 
iiieot  la  teinture  de  tournesol.  Sa  densité  est  de  5,600. 
11  éteint  les  corps  en  combustion;  le  calorique  n*a  point 
d'action  sur  lui.  Mis  en  contact  avec  l'eau  ;  il  est  absorbé 
et  en  partie  décomposé  ,  eu  se  Uansformant  en  acide  sili- 
cique  qui  se  précipite  à  Tétat  d'hydrate  en  gelée  transpa- 
rente, et  en  hydrofluate  acide  de  fluorure  de  silicium  qui 
reste  dissous  dans  l'eau. 

Composiiim,  Ce  fluorure  est  iormé  de  : 

Fluor ....  71 ,66  ou  2  atomes. 
Silicium. .    28,54      i  atome. 

100,00 

Sa  formule  =  Si  F^. 

FLUX.  On  désigne  sous  ce  nom ,  dans  les  essais  docimas* 

tiques  et  métallurgiques,  des  compubés  plus  ou  nioius  fu- 
sibles, soit  par  eux-mêmes,  soit  parles  combinaisons  qu'ils 
peuvent  former,  et  qu'on  ajoute  aus  minerais  dans  leur 
traitement  par  la  voie  sèche.  €es  divers  composés  qu'on 
appelle  encore  fondants  ont  pour  objet  de  dissoudre  et 
d'enlever  les  corps  étrangers  infusibles  ou  peu  fusibles,  qui, 
restant  mêlés  aux  molécules  métalliques  en  fusion,  s'oppo- 
seraient à  leur  réunion. 

Les  subslaiK  es  dont  on  se  sert  à  titre  de  flux  et  fondants 
dans  les  essais  sont  ordinairement  le  carbonate  de  potasse 
qui  détermine,  facilement  la  fusion  de  la  silice ,  le  borax , 
le  nitre,  le  verre,  le  fluorure  de  calcium  qui  agissent  aussi 
de  la  même  manière;  la  silice  est  employée  pour  détermi- 
ner la  fusion  des  (gangues  calcaires  dans  les  essais  qui  se 
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font  â  une  chaleur  élevée'^  il  en  est  de  même  de  la  chaux  et 
de  Palumlne  ou  de  leurs  composés  â  Tégard  des  gangues 

siliceuses.  Dans  quelques  circoDSlaoces  on  fait  usa^^e 
comme  fondant  de  litharge ,  de  cëruse  ou  de  verre  à  base 
d'oxide  de  plomb  (cristal). 

Fhvx  BLA.RC*  On  coonait  sous  ce  nom  le  carbonate  de 
potasse  provenant  de  la  déflagration  de  deux  parties  de 
nitrate  de  potasse  et  d'uoe  partie  de  tartre^  ce  flux  est  fré- 
quemment employé  dans  les  essais  pour  la  vitrification  de 
terres  qui  existent  dans  les  minerais. 

•  Flux  icoir.  On  désigne  sous  ce  nom  un  mélange  de  car- 
bonate de  potasse  et  de  charbon  très  divisé,  obtenu  eu  fai- 
sant déûagrer ,  dans  un  creuset  rougi  au  feu^  deux  parties 
de  tartre  et  une  partie  de  nitre.  Ce  flux  reduclif,  en  raison 
du  charbon  qu'il  contient,  esL  usilc  touL  à  la  fois  comme 
fondant  et  désoxidant  j  il  est  d'un  excellent  usage  dans  les 
essais  docimastiques. 

Dans  ce  flux ,  le  charbon  est  dans  un  ^tat  de  division 
extrême,  il  n'empêche  pas  la  fusion  d'être  bien  liquide  en 
restant  disséminé  d'une  manière  uniforme  dans  toute  la 
masse  fondue. 

FOIE  D'ANTIMOINE.  Ce  nom  a  été  donnë  autrefois  h 
cause  de  la  fausse  analogie  de  couleur  que  présente  ce  com- 
posé avec  le  foie  des  auimaux  ^  il  est  formé  de  sulfate  de 
potasse,  de  sulfure  de  potassium  et  dantimonite  de  potasse. 
On  l'obtient  en  faisant  détourner  dans  un  creuset  rouge , 
parties  égales  de  sulfure  d'aatimolne  et  de  nitrate  de  po- 
tasse. 

Uêogei,  Ce  composé  était  très  employé  par  les  anciens 

médecins. 

Foie  de  soufre.  Nom  donné  par  les  anciens  chimistes 
au  sulfure  de  potassium  9  préparé  en  fondant  un  mélange 
de  soufre  et  de  potasse.  (Voyez  Sul/ure  de  poiauium,) 

FONDANT.  Synonyme  de  fiux  ^  nom  donné  à  toute 
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espèce  de  corps  composé  qui  peut  taciiiter  la  fusion  de$ 
autmcorpe.  (Voye*  Flux,) 

FoiiDAiiT  DB  RoTftOU.  Prëparalton  antimoniale  qui  se  pré- 
parait autrefois  en  faisant  détonner  dans  un  creuset  roa(^ 
trois  parties  de  nitrate  de  potasse  et  une  partie  de  proto- 
snlfure  d'antimoine»  Ce  composé  est  formé  de  sulfate  de 
potasse  et  d'antimoniate  de  potasse. 

FONTE.  La  toute  est  le  produit  qui  résulte  delafusion 
et  réduction  dans  les  hauts- fourneaux  des  minerais  de  fer. 
Ce  produit  est  un  carbure  de  fer  impnr«  non  ductile  ni 
malléable  9  mêlé  desiliciore  et  de  phosphore  de  fer  dans 
ditYércnles  proportions,  suivant  la  nature  des  raiuLiais  avec 
lesquels  on  Ta  obtenu. 

On  distingue  y  en  général,  trois  espèces  de  fonte,  V*  la 
fimiê  noire  ^  ^  la  fonte  yrige^  5**  la  fcnU  Uanehe,  La 
première,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  couleur  foncée,  est 
la  plus  fusible  des  trois;  elle  est  formée  de  gros  grains  iné- 
gaux, noirs  et  brillants^  sa  limaiUe  tache  un  peu  les  doigts, 
sa  densité  varie  de  6,988  à  7,101 ,  elle  est  en  général 
moins  (;rande  que  celle  de  la  fonte  Ijlanclie.  La  fonte  ^^rise, 
d'une  texture  grenue,  est  moins  cassante  et  moins  dure^ 
elle  est  assez  douce  pour  être  limée  et  travaillée  au  tour^ 
enfin  la  fonte  blanche  dont  il  existe  deux  sortes ,  l'une  pro- 
-  venant  des  minerais  nianganésifères,  Tautre  qui  se  forme 
avec  le  minerai  employé  en  trop  grande  quantité,  relative- 
ment à  la  quantité  de  charbon,  est  d'un  blanc  argentin,  â 
texture  lamelleuse  ou  cristalline;  elle  est  cassante,  etsi 
dure  que  le  verre  eu  est  rayé.  La  densité  de  celle  variété 
de  fonte  est  de  7,â74  à  7 ,624. 

Les  diverses  fontes  agissentsurraîguiUe  aimantée  comme 
le  fer  pur  et  l'acier;  les  acides  sulfurique,  nitrique  et  hy- 
drocbiurique,  étendus  d'eau,  les  attaquent  plus  ou  moins 
vite  en  isolant  une  partie  du  carbpne  qu'elles  contiennent, 
les  fontes  blanches  sont  peu  attaquables  par  ces  agents. 


Digilized  by  G 


La  COmposiliou  des  fonles  est  variable  ,  elle  dépend  eu 
(général  de  ia  oaiurc  dis  uiiuri  ais  et  des  tuDdaois  qui  ooi 
été  ajoulës  pendant  la  fusion.  Le  lableau  suivant  en  fournit 
un  exemple. 


DE  FONTKS. 

.  1 

CAIBOitt 

1 

1 

«lucini 

l'UUHB, 

MANOA- 

vationê. 

FoDte  de  Chain» 
pagne. 

2,100 

1,060 

0,869 

Trace* 

1 

95^971 

'  cl)lenues 
V    |>ar  le 
[  charbon 
1  de 

Fonte  du  Niver- 

3,254 

1,080 

1,043 

Trace. 

95,678 

l  'on  le  de  Berry, 

2,319 

1,920 

0,188 

Trace. 

954573 

/ 

1 

FoDtedeFruuclie< 
Comté. 

2,800 

1,160 

0,351 

Trace. 

95,689 

^  Fontes 
.  obCeones 
r  par 
le  coke.  1 

1  ; 

Fonte  duCreuxo). 

3,490 

0,604 

Trace. 

98,885 

Fonte  du  pays  de 
Galle. 

1,066 

8»000 

1 

0,492  {  Tlrace^ 

04.842  1 

Fonte  blanche  de 
Cbampagne. 

2,324 

0,840 

0,708 

Trace. 

96,188 

Fontes 
r  oMeoaes 
pur  le 
charbon 
de 
bob. 

j  Fonie  de  nsère. 

2,636 

0,260 

0,280 

2,137 

94,6»7 

Faute  de  Goliièaii. 

1 

1 

S.44t 

0,280 

0,185 

2,400 

94»654 

Pour  l'analyse  de^  fontes  on  est  oblip.é ,  comme  pour 

l'analyse  des  aciers  ,  de  faire  une  opéraiiou  parLiculicie 
pour  chacun  des  pxiocipes  qui  s  y  trouvent^  ainsi  on  dé*- 
termine  d'abord  sur  une  quantité  connue  le  carbone  en  la 
brûlant  par  l'oxide  de  mercure  et  Toxigène  dans  l'appareil 

que  nous  avons  rapporté  à  Tanalyse  des  aciers.  (Voyez 
^eieVy  sou  analyse,  page  l^)). 
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A  Téjjard  (la  silicium,  du  phosphore  et  du  manganèse 
on  suit  le  procédé  quia  éié  décrit  pour  estimer  leurs  pro- 
porlions  dans  les  aciers  du  commerce. 

FORGE,  FOURNEAU  DE  FORGE.  Dans  les  labora- 
toires de  chimie,  on  donne  ce  nom  à  un  fourneau  dans 
lequel  le  feu  est  alimenté  par  un  double  soufflet.  Le  plus 
simple  est  un  foyer  carré  ou  conique,  construit  en  briques 
réfractaires,  A  travers  lequel  passe  la  tuyère  d'un  fort  souf- 
flet. {Foyez  ci-dessous,  fig.  A,  la  coupe  d'un  fourneau  de 
forge  ordinairement  employé.) 


Le  diamètre  supérieur ,  relatif  à  la  grandeur  des  creusets 
varie  de  huii  à  douze  pouces  j  une  grille  en  terre ,  percée 
de  trous  coniques,  ou  une  (prille  en  fer  sépare  le  cendrier 
du  foyer;  c'est  sur  cellen^i  qu'on  dispose  le  creuset  placé 
sur  un  support  en  terre  ayant  la  forme  d'un  petit  fromage; 
le  creuset  doit  être  lulé  avec  son  couvercle.  On  se  sert  en 
générai  de  ce  fourneau  pour  les  opérations  qui  exigent  une 
haute  température  de  130®  à  140*  degrés  enynron  du  pyro- 
mètre de  Wedgwood. 

FOURNEAUX.  On  don  ne  ce  nom  aux  difierents  ap|ia- 
reils  en  terre  cuite,  propres  à  chauflérles  Yasesdontoa 
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Mi  asa^^e  en  chimie,  leur  forme  et  leur  but  sont  très  va- 
riables, ce  qui  leur  a  fail  (Innnor  des  noms  parliculiers  : 
voici  succinctemeoi  ies  plus  employés. 

FouABiikv  A  YBiiT*  C'est  un  fourneau  dans  lequel  un  feu 
violent  peut  être  entretenu  au  moyen  d\in  tirage  très 
fort.  II  consiste  princlpalemeDl  en  un  fourneau  carré, 
en  briques,  qui  communique  av€c  une  clieminëe  étroite 
et  plus  ou  moins  élev^ ,  se  rétrécissant  un  peu  vers  le 
commet.  L'ouverture  est  dirigée  en  baut,  et  peut  être 
bouchée  à  volonté  avec  une  plaque  de  tôle  à  poi^ée ,  fai- 
sant fonction  de  couvercle;  une  grille  à  barreaux  mobiles 
est  posée  à  un  pied  environ  du  sol ,  et  au  dessous  de  celle* 
eiy  on  laisse  un  des  côtés  du  fourneau  ouvert  pour  le  pas- 
sage de  Tair  qui  sert  à  la  combustion  du  charbon. 

l'OUAASA.u  ns  Fusion.  (Voycz  Forge.) 

FomisAu.  DB  cùvPBUM.  On  nomme  ainsi  ie  fourneau 
dont  on  fait  usaf^e  pour  la  coupellation  de  l'argent  et  de 
Tor.  (/  01/ez  ce  mot.) 

FopBic£Au  A  KBvfiRBÈAE.  Cc  foumcau  Ordinairement 
de  forme  cylindrique  se  compose  de  trois  pièces  superpo- 
sées. La  plus  inférieure  comprend  le  cendrier  qui  a  son 
ouverture  latérale  et  sa  porter  au  dessus  vienL  la  {;rille 
en  terre  ou  en  fer.  L'espace  qui  est  au  dessus  de  la  grille 
ae  nomme  le  foyer,  il  a  son  ouverture  et  sa  porte  au 
«lessus  de  celle  pièce  inférieure  est  une  portion  de  cy- 
lindre qu'on  nomme  laboratoire,  qui  exhausse  le  loyer, 
et  dans  laquelle  on  place  la  confie  qu'on  veut  chaufier. 
Enfin  sur  le  laboratoire,  se  place  le  réverbère,  espèce 
de  calotte  demi-sphëriquc ,  portant  dans  son  milieu  un 
canal  cylindrique  qui  sert  de  cheiiilace.  Pour  exciter  une 
combustion  plus  rapide,  on  surmonte  celle  espèce  de 
cheminée  d'un  tu) au  en  tôle  plus  ou  moins  grand,  on 
quelquefois  on  fait  arriver  la  tuyère  d'un  soufflet  sous  le 
cendrier. 

28 
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Pour  chauffer  des  tubet  de  porcelaioet  dan»  toute  leur 
loDUluenr,  on  fait  usage  du  fourneau  à  réverbère  carré- 
long,  formë  de  deux  pièces  seulement. 

FovnKEA.u  iTAFOSATOim*  Cette  espèce  de  fourneau  « 
très  employée  pour  recevoir  une  bassine  ou  uii  baia  de 

^sable ,  est  formée  d'une  seule  pièce  comprenant  un  cen- 
drier et  un  foyer  j  ce  dernier  est  évasé  supérieurement ,  et 
écbancré  dans  plusieurs  points  de  sa  paroî,  pour  laisser 
dégager  les  produits  de  la  corabustion;  On  s*en  sert  firé- 
quemment  pour  Tevaporation  des  liquides  placés  dans  des 
capsules  de  porcelaine  ou  de  verre.  L'ëvaporation  est  sou- 
vent faite  directement  en  plaçant  la  capsule  sur  une  grille 
en  fil  de  fer  disposée  sur  le  foyer  du  ibumeaiu. 

FULMINATES.  Nom  donné  à  un  genre  de  sels  dont 
/'acide  n'a  pu  encore  être  isolé,  et  qui  jouissent  de  proprié- 
tés fulminantes  par  le  choc  ou  par  l'action  de  la  cbaleur. 
Dans  ces  combinaisons  salines  qu'on  obtient  par  la  réac- 
tion mixle  des  nitrates  d'argent  ou  de  mercure^  de  l'alcool 
et  de  l'acide  nitrique ,  l'acide  fulminique  a ,  d'après 
MM.  Gay-Lussac  et  Liebig,  une  composition  telle  qu'on 
peut  le  représenter  par  du  cyanogène  et  de  Toxigène,  ou 
une  espèce  d'acide  cyanique  isomërique  avec  celui-ci. 

CaraeiêTêM  dUtmetifhn  Ces  sels  soumis  à  la  percussion, 
ou  à  une  légère  chaleur,  se  décomposent  eu  donnant  lieu 

â  une  explosion  plus  ou  moins  violente. 

2^  Traités  par  les  o&acides  ou  les  hydracides  ils  sont  dé*  ' 
composés  avec  dégagement  sensible d*aci de  hydrocyanique. 

5*  L'eau  bouillante  les  dissout  sans  leur  faire  perdreleur 
propriété  explosive. 

4*  Les  alcalis  ne  décomposent  quepartiellemeiii  les  ful- 
minates métalliques,  en  séparent  une  partie  de  Toxide  mé- 
taUiq[^e,  et  donnent  naissance  à  des  fulminates  doubles^ 
qui  détonent  tant  par  la  percussion  que  par  la  chaleur. 
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Deux  fulnuDalc^  Kmt  seulemeol  einploy4«f  ceiui  à  base 
d'oxide  d'«rgeDt ,  el  celui  a  base  d'oxide  de  mercure. 

FuLKiwikTv  9'AftGEirT«  (  FulmmaU  urgentique^  Beex*  ) 
Ce  compoi^é  a  d'abord  été  connu  sous  le  nom  de  poudre 
fulminante  de  iîrugnalelli,  du  nona  du  chimiste  italien  qui 
en  établit  le  premier  la  préparation  »  eo  faisant  agir»  i  une 
douce  chaleur  y  sur  le  nitrate  d'argent  de  Tacide  nitrique 
et  de  l'alcool. 

/¥oprielég.  Ce  fulminate  se  présente  sou.s  forme  d'une 
poudre  blanche  ^  cristalline  »  peu  soluble  dans  l'eau  froide  i 
sa  saveur  est  àcre-  et  métallique  ;  il  se  dissout  dans  56  par* 
ties  d'eau  bouillante  et  cristallise  en  pelites  ai^juilles  blan- 
ches par  le  refroidissement.  Jeté  sur  les  charboos  ardents 
à  la  dose  d'un  quart  de  grain,  il  produit  une  détonation 
analogue  â  celle  de  la  décharge  d'un  pistolet;  le  plus 
léger  froUement  mire  deux  corps  durs  suffit  pour  le 
faire  détoner,  surtout  lorsqu'il  est  bien  sec.  La  lumière 
le  décompose  peu  à  peu. 

CçmpoêiUom.  Diaprés  M.  Berzélius,  ce  fulminate  serait 
composé  d'un  atome  d'oxide  ar^entique  et  d'un  atome 
d'acide  eyaniqoe,  et  aurait  pour  formole  Âg  Gy. 

Caraûtkrêf,  La  propriété  fulminante  de  ce  sel ,  sa  soin- 
bilifé  dans  Teau  chaude,  le  dé;;agement  d'acide  hydrocya- 
nique  quand  on  le  chauffe  avec  de  l'acide  hydrochlorique, 
enfin  la  propriété  qu'a  le  chlorure  d'argent^qui  s'est  formé 
dans  cette  réaction  de  se  redissoudre  dans  un  excès  d'am- 
moniaque, suffisent  pour  caraclériser  ce  sel  et  ne  pas  le 
confondre  avec  les  autres  fulminates  métalliques. 

Vêcgêê.  Ce  sei  n'est  employé  qvre  dans  les  arts  pour  la 
préparation  des  cartes  et  pétards  fîilnrinanU.  Son  emploi 
nécessite  une  grande  circonspection  en  raison  de»  daof^ers 
auxquels  expose  sa  facile  décomposition  par  le  frottement 

on  par  le  choc. 

FnmiifATv  os  MsacnaK.  Protofniminate  de  mercure. 
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(  Fnfmmaie  mereureus*  Berz.  )  Ce  sel ,  découvert  par 
Howard,  a  ëlë  appelé  pendant  longtemps  mereuré  fatnU^ 

fiant  d' Howard.  On  l'obtient  par  Tebullition  de  Talcool 
avec  une  dissolution  de  mercure  dans  un  excès  d'acide  ni- 
trique. 

Proprù  tcs,  Le  fulminate  de  mercure  du  commerce  est 
d  un  ^ris  jaunâtre,  couleur  due  à  un  peu  de  mercure  dont 
on  le  débarrasse  en  le  dissolvant  dans  un  peu  d'eau  bouil- 
lante* Purifié,  il  se  présente  en  petits  cristaux  dendritiques, 
hlanc,  soyeux  et  doux  au  loucher.  Chauffé  à  +  186*11  se 
décompose  subitement  avec  explosion  violente*,  la  percus- 
sion agit  de  même  sur  lui.  Dans  sa  déoompositlon  de  la  va* 
peur  mercurielle  se  dépose  en  poudre  g;risâtre  sur  les  par- 
ties voisines  de  celles  où  le  sel  était  placé* 

Cotnposiiiofu  II  est  formé  d'un  atome  d'acide  fulmi- 
nique ou  cyanique,  et  d'un  atome  deprotoxidé  de  mer- 

cure  'y  sa  formule  =  Mg  • 

Carae^0#*  Ce  fulminate,  indépendamTnent  des  proprié- 
tés qui  hii  sont  coiHinuiieb  avec  le  fulminate  d'ar«][ent,  de 
détonner  par  le  choc  et  la  chaleur,  s  en  distingue  en  ce  que, 
traité  par  l'acide  hydrochlorique,  il  est  décomposé  par 
celui-ci  ;  le  précipité  qui  se  forme  est  insoluble  dans  Tam- 
moniaque,  et  devient  noir  |»ar  cet  alcali  ;  une  lame  de  cui- 
vre plongée  dans  la  solulioii  de  ce  fulminate  acidulée  pat 
l'acide  nitrique,  se  recouvre  bientôt  d'une  couche  de  mer- 
cure métallique  que  le  firottement  rend  brillant. 

Usages*  Le  fulminate  de  mercure  forme  la  base  des 
amorces  des  fusils  à  . percussion^  on  l'emploie  tantôt  pur 
et  tantôt  mêlé  avec  la  moitié  de  son  poids  de  puWériii 

(  poussier  de  poudre  )  ou  de  nitre.  La  présence  ou  la  c|uan- 
tité  de  ce  dernier  sel  peut  être  déterminée  en  le  dbsoivaot 
dans  l'eau  bouillante,  décomposant  sa  solution  par  Tacide 
bydrosulfurîque ,  filtrant  et  évaporant  la  solution  à  siccité. 
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Le  nitrate  de  potas$6>ve8le  pour  rësidu,  et  il  est  fteile  de  If 

recopcaître à  «ee propriétés.  (YojezNàrale  de  potasse,  ) 

GALÈNE.  Noiii  d  oMiié  par  les  mioéralogisles  au  prolo- 
dulfure  de  plomb  nalurol .  (  Voyez  Sui/ure  de  plomb,) 

GALL£  (iifoix  de)«  On  désigne  sous  ce  nom  une  exeroîs- 
sance  produite  à  la  surface  des  feuilles  du  <^iMreti#  infec^ 
toria  ,  par  les  piqûres  d'un  insecte  du  (;enre  cynips.  Celte 
excroissance  9  d'une  forme  arrondie^  et  de  la  grosseur  d'une 
noisette,  est  recouverte  d'aspéritës^  elle  est  creuse  à  son 
centre  et  percëe  d'un  petit  trou  par  lequel  est  sorti  Tinsecte 
après  son  développement.  La  noix  de  [jalle  nous  vieul 
d'Alep  ou  de  Chine  par  la  voie  du  commerce.  11  s^en  dé- 
veloppe sur  nos  chênes^  mais  elles  restent  spongieuses  et 
ont  peu  de  valeur. 

La  noix  de  galle  contieut  une  grande  quaulilé  décide 
tannique  ou  tannin,  un  peu  dWde  galiique,  et  quelques 
sels  à  base  de  chaux  et  de  potasse.  On  se  sert  de  son  infu- 
sion aqueuse  ou  alcool ic^ue  comme  réactif. 

Usages,  L'infusion  aqueuse  de  noix  de  galle  est  fréquem- 
ment usitée  pour  reconnaître  les  sels  de  fer  qu'elle  décom- 
pose, soit  instantanément,  soit  au  contact  de  IW  ou  d'un 
peu  de  chlore,  en  luruiant  du  lannate  de  peroxide  de  fer 
d'une  couleur  noire  très  foncée.  £lle  précipite  de  leurs  dis- 
solutions la  plupart  des  oxides  métalliques  sans  agir  sur 
les  sels  alcalins  ^et  terreux.  Les  alcalis  organiques  sont 
précipités  aussi  de  ieuib  conibinaiboos  avec  les  acides  par 
cette  inlu8ion  ,  ainsi  que  la  gélatine,  l'albumine  et  i  osma- 
xôme  qui  sîunissent  à  l'acide  tannique  qu'elle  contient^  el 
forment  des  combinaisons  pèu  solt^iles  dans  l'eau,*  - 

GAZ.  Eu  physique  et  en  chimie  on  comprend  sous  celle 
dénomination  tous  les  corps  réduits  à  l'élat  aérifornic  et: 
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qui  préteotent  comme  l'air  «ne  grasdlfS  ëlasCieité*  Oi)  les 

dëaigne  encore  sous  le  nom  de  fluides  élaitiques ,  eu  rai- 
son de  cette  propriété*  Plusieurs  d'entre  eux  peuvent  être 
dëpottiUës  par  la  compression  et  le  refroidissement  du  ca- 
lorique laUnt  ou  combiné  qui  les  maintient  à  cet  ëtat, 
et  passer  à  celui  de  liquide  ou  de  solide^  d  autres,  au 
contraire^  par.  ces  deux  moyens  réunis  «  eonserreiit  leur 
forme  gaseuse*  Les  premiers»  pins  ou  moins  analogues 

aux  vapeurs  qui  sont  des  gaz  non  permanents  ,  ont  été  dé- 
signés sous  le  nom  de  gaz  eoircikUs^  les  seconds^^  sous  ce- 
lai de  gax  pêrmtmêniê .  on  /T^r^t  • 

Les  gazy  sous  le  rapport  de  leur  composition,  sont 
êknpleê  ou  eompoêéê^  Les  premiers  ne  sont  formés  que 
d'une  seule  espèce  de  molécule ,  les  seconds  en  contiennent 

au  moins  deux.   Leurs  propriété»  physiques  et  chi- 
miques sont  plus  ou  moins  différentes ,  comme  nous  le 
rappellerons  en  parlant  de  chacun  de  ces  coips  en  parti- 
calieir,'et  des  moyens  de  lès  distinguer. 

Un  assez  grand  nombre  de  principes  conslituaDls  pou- 
vant être  obtenus  sous  la  forme  de  gaz^  leur  évaluation  en 
poids  ou  en  mesure  devient  importante  dans  beaucoup 

d'opérations  chimiques,  aussi  esl-il  nécessaire  de  mesurer 
exactement  leur  volume,  et  de  calculer  leur  quantité  eu 
poids  d'après  ce  volume. 

Dans  la  détermination  du  volume  des  gaz  on  se  sert  de 
docbes  et  dia  tubes  gradués  qu'on  remplit  d'eau  ou  de  mer- 
cure sur  la  cuve,  et  dans  lesquels  on  fait  passer  le  gaz. 

Lorsque  le  gaz  renfermé  dans  la  cloche  placée  sur  l'eau  ou 
le  mercure  n'occupe  qu'une  partie  de  la  cloche  graduée , 
sa  dcosité  n'est  pas  k  même  que  celle  de  l'atmoephèra,  à 
moins  que  la  surfece  du  liquide  ne  soit  exactement  de  ni* 

veau  avec  la  surface  du  liquide  de  la  cuve  sur  lequel  elle 
pose.  (  k  oyêz  la  figure  ci-^contiie.  ) 
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A  représente  une  cloche  couleuaul  un  [{az  doni  le  vo- 
lume doit  être  exactcnient  mesuré.  N'  N"  la  surface  du 
mercure  dans  la  cuve  sur  laquelle  la  cloche  est  placée, 
hh  \2i  hauteur  du  mercure  dans  la  cloche.  Le  volume  du 
{raz  est  par  conséquent  dilaté  et  moins  dense  que  Tair  exté- 
rieur, car  il  Txesi  pressé  que  par  le  poids  de  Talmosphère 
dinninué  de  celui  de  la  colonne  de  mercure  au-dessus  de  la 
surface  N'  ;  d'un  autre  côté ,  si  le  mercure  ne  s'élève 
dans  la  cloche  qu'en  k  kj\c  f;az  étant  aloi^s  comprimé  par 
une  colonne  de  mercure  égale  à  la  diflférence  des  deux  ni- 
veaux N'  N"  et  kk,  il  aura  une  plus  jurande  densité  que  Tair 
extérieur.  Dans  le  premier  cas,  si  la  cuve  est  assez  pro- 
fonde, il  faut  alors  enfoncer  la  cloche  jusqu'à  ce  qu'on  ait 
parfaitement  égalisé  le  niveau  intérieur  et  le  niveau  exté- 
rieur du  mercure,  et  lire  à  quelle  division  correspond  le 
volume  du  f;az-,  dans  le  second  cas  on  relève  la  cloche 
jusqu'à  ce  que  l'éj^alité  du  niveau  soit  établie. 

Quand  on  opère  sur  la  cuve  à  mercure,  celle-ci  n'est 
souvent  pas  assez  profonde  pour  permettre  d'enfoncer  U 
cloche  pour  niveler  les  deux  surfaces  ;  alors  on  mesure 
aussi  exactement  que  possible  la  hauteur  dont  la  surface 
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da  mercure  iotërieur  dépasse  celle  du  mercure  extérieur» 
et  ou  la  retranche  de  la  hauteur  du  baromètre  au  moment 

où  Ton  opère.  Ainsi,  par  exemple,  si  le  baromètre  est  à 
O'^yZO,  et  que  la  colonne  de  mercure  dans  la  cloche  soit 
de  0*^)15  plus  haut  que  la  surface  de  la  euye,  on  déduit 
0™,i5 de 0^,76,  et  U  reste  0",6!.'Le  gaz,  comme  oo  le 

conçoit ,  alamcinc  densité  que  si  on  l'avait  mesuré  à  ()°^,6i . 
Si  au  contraire  le  mercure  est  plus  bas  à  Tintérieur  qu'à 
Textérieur  le  gaz  est  plus  dense ,  et  soumis  à  une  pressioD 
égale  à  la  hauteur  du  mercure  dans  le  baromètre,  plus  la 
hauteur  de  la  petite  colonne  N'  N"  et  k  h. 

Dans  la  mesure  des  gaz,  il  faut  observer  Tétat  du  baro- 
mètre et  sa  température ,  parce  qu'un  changement  dans 
ces  éléments  en  produit  un  oonndérable  dans  leur  volume. 
En  {jénéral ,  pour  comparer  les  résultats  d'expériences  sur 
les  gaz ,  on  rëduit  ordinairement  leur  volume  à  celui  qu'ils 
auraient  à  la  pression  barométrique  de  0^,76,  et  à  la 
température  de  zéro.  Cette  réduction  s'exécute  de  la  fna- 
ûière  suivante.  On  sait  que  les  gaz  et  les  vapeurs  se  dilatent 
également  pour  chaque  degré  de  l'échelle  thermoinétriqae 
dVme  même  quantité»  qui  est  k  0,000375^  partie  de  leur 
volume  primitif  â  zéro,  ou  de  1/267.  Par  conséquent,  en 
représentant  par  t^ie  volume  cherché ,  V  le  volume  trouvé, 
et  t  la  température  du  gax  au^dessua  de  séro  »  on  aura  la 
formule  suivante  : 

„   V  V  X  267 

\  +  0,00375  X  t.  Wf-ÇT 

Si  la  température  du  gaz  était  au-dessous  de  zéro ,  pour" 
le  ramener  à  celle-^i  il  faudrait  alors  diviser  par  267  —  ^ 
L'exemple  suivant  fera  comprendre  ce  calcul  simple.  Sup- 
posons qu'on  ait  mesuré  lOUO  centimètres  cubes  de  ga^ 
è  -f*  iW^.  Il  sera  facile  d'évaluer  leur  vohime  à  0  en  établis^ 
tant  la  proportion  suivante  :  267  +  15  :  267  ;  ;  1000; 
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d'après  le  calcul  on  trouverait  946®®,8  pour  le  volume  du 
gaz  à  0.  Après  avoir  fait  la  réduction  relative  à  la  letnpé- 
latore,  il  faut  exécuter  aussi  celle  qui  se  rapporte  à  la 
pression  barométrique.  On  sait,  d'après  la  loi  de  Mariotte, 

que  le  volume  des  gat  eit  en  raisan  inverse  des  pressions  ; 
par  ronsequent,  pour  tiouver  quel  serait  le  volume  du 
gaz  à  O'^ylÔ  de  pression  ^  11  faut  établir  une  prôportion  in- 
verse. 

Admettons  que  le  gaz  ait  été  obtenu  à(V»,75,  on  établira 
la  proportion  suivante  pour  trouver  son  volume  à  Û^^TG  : 

^      .             946,8  X  0°»,75  ' 
On  a  alors  x   ^w-z. — =^ 

Le  volume  d'un  f»ax  ({uelconque  ayanl  été  ainsi  corrigé 
des  effets  de  la  température  et  de  la  pression,  on  connait 
son  poids  en  le  multipliant  par  sa  densité,  déterminée 
à  0 /et  à  0^,76. 

Dans  les  calculs  que  nous  avons  présentés  nous  avons 
supposé  le  gaz  sec ,  et  s'il  était  humide  et  saturé  de  vapeur 
il  faudrait  en  déduire  la  quantité  qu'il  en  contient  à  la  tem- 
pérature oA  Ton  a  opéré.  Cette  vapeur  d*eau  pourrait  être 
absorbée  directement  en  laissant  le  j;az  eu  contact  avec 
des  fragments  de  chlorure  de  calcium  fondu  \  mais  quand 
on  veut  la  calculer,  on  doit  se  rappeler  qu'il  est  établi  en 
physique  que,  dans  les  mélanges  des  vapeurs  avec  les  (;az, 
les  forces  respectives  élastiques  de  chacun  ne  se  tlinmiiienl 
pas,  mais  s'ajoutent  :  on  arrivera  donc  à  connaître  la  quan- 
tité de  gaz  sec  à  la  température  où  se  fait  l'expérience,  en 
calculant  la  pression  que  supporte  ce  gaz,  et  déduisant  de 
celle-ci  la  tension  de  la  vapeur  d'eau  pour  la  même  tem- 
pérature. Ainsi,  supposons  la  température  à  -f-  15^,  et  le 
volume  du  gaz  1000^«àO",76  de  pression*  La  foroe  élas- 
linue  ou  la  tension  de  la  vapeur  qu'on  trouve  dans  la  table 
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^Ubtie  à  cet  égard  est  égale  à  iS»»^?  :  U  Ciudra  âo«Q 

la  retrancher  de  0™,76  pressiou  lotale,  et  uq  aura  : 

0,76  —  0,012837  =  0,747i63. 

La  prupurUuu  û  établir  pour  couDaiire  le  volume  réel 
du  gaa  teira  donc  : 

0,747105  ;  0,7t>  !000««. 

lOOQ  X  0,747165 
"  0,76. 

Dans  la  dëterminalioti  du  volumi!  d'un  gaz  placé  dans 

une  cluche  sur  Veau,  et  qui  en  est  en  partie  remplie,  on 
fait  usage  de  la  même  fornnule  que  celle  que  nous  avons 
employée  pour  le  gaz  placé  dans  une  cloche  sur  le  mer- 
cure; seuiement  il  faudra  multiplier  la  hauteur  H  du 
mercure  dans  le  baroiiièire,  par  i3,G,  parce  qu'il  faut 
une  colonne  d'eau  13,6  fois  plus  longue  que  celle  du 
mercure  pour  produire  la  même  pression.  Alors  la  co- 
lonne verticale  d'eau  contenue  dans  la  cloche  devra  être 
soustraite  de  H  X  13,6,  avant  de  faire  le  calcul  nécei;* 
saire  pour  trouver  le  volume  du  gaz  à  une  pression  de 
0",76. 

Nous  présenlous  ici  un  lahU  au  dv  la  densité  des  gaz 
simples  et  composés,  avec  Tindication  du  poids  d'un  litre 
de  ces  même  gaz  à  0  de  température,  et  sous  la  pression 
de  0^,76*  Ces  résultats  pouvant  être  utiles  dans  un  grand 

nombre  de  cas  où  l'on  fait  des  expériences  sur  les  gaz,  et 
lorsqu'on  a  besoin  de  connaître  immédiatement,  soit  ia 
densité  y  soit  le  poids  de  chacun  de  ces  corpa« 
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NOMS  DBS  GAZ. 

« 

DENfflTÉS. 

1  POIDS 
i  d'un  utbi 

•  V              V  V      ,f  Va 

NOMS 
des 

T  W  A  #1  VM0ia 

Air. 

i»000O 

grammes. 
1,1901 

1 

OKMBèlM» 

1 

i,4»U 

BanéHuf  etDaloiif.  • 

Hydraflèot* 

0>OO8S 

0^089» 

M. 

M079 

Id.  1 

GblOM.  ' 

#»iooo 

Gay-Lussac  et  Thé-  j 

llCllu« 

M  Gai  carbonique. 

1,5240 

1,9799 

Bera^liusclDulong. 

1 

1  Gasoridedecirlioiiet 

0,9787 

M086 

Id. 

li  Cvanojsèoe. 

1,8188 

S,  3628 

Id. 

Gai  «amioBiac. 

0,5913 

0,7680 

Gai  hydro^lorique. 

M474 

1,0805 

Bioiet  Arago. 

Gai  sulfureui. 

2,1930 

2,8489 

Dtvy. 

Gai  hydnanlflirique. 

i,ms 

1,5475 

Gay-Lussac  cl  Tbè- 

nnni 

1  Protoxidc  d*azote. 

l,527o 

1,9841 

Bprzélius  ctDulong. 

Beulozide  d*a«ole. 

l«0010 

1,3004 

Id.  ' 

! 

- 

Hydrogène  proto-car- 
boné. 

0,5590 

0,7202 

Id. 

l  Hydrogène  pereariioAé. 

0,9804 

jl,27J6 
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De$  moyens  de  dûiinguer  le§  gaz  Uê  unê  dé»  auirêt  et  do- 
pérer  leur  sdparutton  iorsqu^He  sont  mélangée. 

Les  gaz  simples  ou  composés  d'après  leurs  propriétés, 
peuvent  être  divisés  en  plusieurs  séries  ou  sections.  OeA 

par  une  suite  d'essais  simples  et  faciles  â  exécuter,  qu'il  est 
toujours  possible  d'arriver  à  les  reconuaitre.  Les  divers 
moyens  employés  par  les  ciiimistes  sont  fondés  sur  Pen- 
serable  de  quelques  propriétés  physiques  et  chimiques 
qu'on  cherciie  à  mettre  en  évidence  par  les  opératiuns 
auxquelles  on  les  soumet.  Pour  présenter  une  méthode 
simple  et  rationnelle  des  procédés  qu'on  empioie  ordinai*- 
rement  dans  ces  sortes  de  manipulation,  nous  exposerons 
d'abord  un  tableau  synoptique  daiis  lequel  tous  les  gaz 
simples  et  composés  peuvent  être  rangés  d'après  un  cer* 
tain  nombre  de  leurs  principaux  caractères.  Ce  tableau 
offre  seulement  ici  la  classification  des  gaz  qui  sont  suscep- 
tibles de  se  rencontrer  mélangés  naturellenient,  ou  qui  se 
produisent  dans  un  certain  nombre  d'opérations  chimiques 
qu'on  pratique. 


1'*Sbgtioii. 

Gaz  colorés 
elodoranis,  so- 

luhles 
dans  l'eau. 


/ 


Chlore.  

Deuloxide  de  chlore* 
Protoûde  de  chlore. 


Aâdeê 
Bolubles  dans 

Peau  et 
dans  les  solu- 
tions 
alcalines. 


Gaz  hydrosulfnriqoe. 

—  hydroclilorique. 

—  liydrobrômique 

—  hydriodique. 

—  sulAureoi. 

— •  caiiKmU|ue.  . 

—  cyanogèoe. 


Odorants 
et 

impropres  à  la 
buStiOD. 


S*  Sbgtion. 

Cm  ineoUtres, 


Alcalins 
solubles  dans^  Gai 
l'eau. 

Neutres     i  Hydrogène. 

ii)solublp<;dans  1  —  arsénié. 

les  solutions  <   — phosplioré. 
depolasseelde  j  — perpliospliort* 
soude.      [  —  hiearbonë. 

Aclivanl    (  Oxigènc. 
la  combustion.  )  Protoxide  d^azole. 

Impropres  à  / 
XltunUfrest*  •  •  •  •  , /la combustion,  1  Azo»e. 

I    insolubles    lOxide  de  carbone, 
dans  les  solu-  ]  Deutoiide  d*aiote. 
tioDsde  potas-  ï  Hydrogène  carboné, 
se  et  de  soude,  [ 
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'Ua  gà2  étant  donné,  oomment  éo  icconoaitre  la  nature  ? 

Pour  résoudre  ce  problème,  il  est  nécessaire  d'abord 
d'examiner  ce  {»az  sous  les  rapports  de  sa  couleuVy  de  son 
odeur ^  de  h  propriété  qu'il  a  d'entreteoir  ou  non  la  com- 
)>u8tîond'un6  allumette  ou  bougicide  sa  eombmiibUiiéj  etc. 
en  notant  avec  soin  les  phénomènes  que  l'ou  observe. 
Cet  examen,  qui  peut  toujours  être  fait  en  introdui- 
sant une  portion  du  gaz  dans  une  petite  docbe  ou  éprou- 
▼ette,  pennettra  de  s'assurer  de  siuite  i  quelle  section  il 
appartient.  Mais  si  le  pjaz  est  renfermé  dans  un  flacon,  il 
faut  tout  d'abord  rechercher  sur  quel  liquide  ou  doit  le  re- 
cevoir pour  étudier  ses  propriétés,  car,  comme  nous  l'avons 
indiqué  plus  haut,  un  grand  nombre  se  dissolvant  dans 
l'eau,  doivent  être  reçus  sur  la  cuve  à  mercure,  et  les  autres 
sur  la  cuve  à  eau. 

Le  gaz  ayant  été  étudié  sous  le  rapport  des  propriétés 
que  nous  avons  rapportées,  on  en  mettra  successivement 
en  contact  avec  de  la  teinture  de  tournesol,  de  l'eau  de 
chaux,  ou  même  on  y  fera  passer  deux  petites  bandes  de 
papier  humectées,  l'une  eolorée  en  bleu  par  le  tournesol, 
l'autre  teinte  avec  le  tournesol  rou{Çt.  Ces  essais  démontre- 
ront sur  le  cliamp  si  le  f^az  est  acide  ou  alcalin;  quant  à 
l'eau  de  chaux,  sa  précipitation  en  ûocons  blancs,  lorsqu'on 
l'agitera  avec  une  portion  du  gaz,  manifestera  aussitôt  la 
pr^ence  du  gaz  acide  carbonique. 

Les  propriétés  respectives  des  {;az,  ainsi  que  leurs  carac- 
tères, ayant  été  exposés  aux  difiérents  articles  dans  lesqueiK 
nous  en  avons  traité,  nous  ne  rappellerons  pas  ici  ce  que 
nous  avons  dit  A  cet  égard.  Nous  répéterons  seulement  que 
c'est  à  la  recherche  de  ces  propriétés  et  à  leur  coosialation, 
que  l'opérateur  doit  s'appliquer  pour  résoudre  le  problème 
donné. 

La  séparation  de3  gaz  mélangés  dans  différentes  pro- 
portions, repose  sur  des  considérations  chimiques  déduites» 
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même  de  lean  propriétës  ;  quelques  exemipleâ'pris  iMirmi 

les  mëian^^es  gazeux  suffiroDl  au  lecteur  pour  eu  faire  con- 
cevoir les  principes. 

4*  Méhngeê  d^atou  ëi  d^oM^ins,  La  dëtermiiiaUm  de 
leur  rapport  eo  volumes  peut  se  faire  par  les  deuK  mé- 
ihodes  que  nous  avons  rapportées  à  Tanalyse  de  Tair,  c'est 
à  dire  par  la  conibustion  leote  ou  rapide  du  phosphore 
dans  une  qaaotitë  cottoae  do  métange»  ou  par  i'iiydrogè&e 
dans  l'eudiotnètre  à  eau  ou  k  meivure,  (Voyez  jéit,  soa 
analyse.  )  En  employant  ce  dernier  moyen,  on  ne  réussit 
qu  autant  que  Toxigène  n'est  pas  dans  une  trop  petite  pro* 
portion  par  rapport  à  TaBote,  alors  il  est  mSceasaire  d'à* 
jouter  au  mâange  une  certaine  quantité  d'oxigène  pùr« 
dont  on  lient  compto  après  la  délonaiiori  dans  Teudio- 
mètre  avec  l'hydrogène  qu'on  y  a  introduit. 

^  Méùiiffêt  d^azoteêt  d  kffdrù^êne.  Ces  noéiaoges  sVma- 
^  iysetit  toujours  en  brAbnt  l'hydrogène  dàns  Peudiomètre 
par  un  exrès  d'oxiffène.  L  abs  n  plion  produite  après  Tin- 
flammation,  fait  connaître  le  voiuuie  de  l'àydrogène  qui 
est  toujours  reprëeentë  dans  cette  drconstàiioe  par  les  ^ 
du  volume  des  conibinës. 

iMf'/uéifjiii  ii  azote  etdffgaz  avide  carboniqne.  En  in- 
troduisant dans  ces  mélanges  de  l'eau  de  chaux  ou  uo^  so- 
lution dépotasse,  et  agitant  idgèrement,  tout  la  gai  aeide 
«ai*bonique  est  absorbé,  et  le  gaz  aaote  reste  libre  *,  par  le 
volume  du  résidu  on  en  conclut  celui  du  gaz^  acide  carbo- 
nique qui  était  mêlé  à  I azote* 

4**  Mêlantes  d^atoie^  itoxigene  H  de  gaz  aiMe  eark^ 
nique.  La  séparation  de  ces  trois  gaz  s'eflectue  facilement 
en  appliquant  les  principes  énoncés  dans  les  3  premiers 
paragraphes.  L'acide  carboniqne  est  absorbé  par  une  so- 
lution de  potasse,  Toxigène  par  le  phosphore  et  le  gaeaiote 
reste. 

•        Meiautfe»  U  oxigène  et  de  qaz  ueide  »ui/ureux.  On 
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dëteraime  focilemenl  le  rapport  de  ces  deux  gaz  à  l'aide 
d'une  solution  de  potasse  qui  abscnrbe  tout  le  gaz  acide 

sulfureux  ei  laisse  le  gaz  oxigène. 

6°  Mélanges  de  gaz  acide  sulfureux  et  d'acide  carbo- 
nise^ Ces  deux  gaz  étant  absorbables  par  les  solutions  al- 
calines, on  ne  peut  se  servir  de  ce  moyen.  Des  fragments 
de  borax  crislallisë  placés  dans  ce  mélange,  absorbent  tout 
le  gaz  sulfureux  sans  agir  sur  le  gaz  carbonique.  M.  Gay- 
Lussac  a  indiqué  deruièrement  un  autre  moyen  de  sépa- 
ration par  le  peroxide  de  manganèse  bumecté.  Ce  moyen 
consiste  à  enduire  de  colle  de  pâte  l'extrémité  d'une  ba- 
guette de  verre,  à  la  rouler  dans  du  peroxide  de  manganèse 
pulvérisé,  et  à  la  porter  dans  la  clocbe  contenant  ce  mé- 
lange; le  gaz  acide  sulfureux  est  absorbé  par  le  peroxide 
de  manf>anè8e,  et  transformé  immédiatement  en  acide 
hyposulfurique  qui  reste  uni  au  protoxide  de  manganèse. 

V  Mélange*  de  gat  hydrosuljuri^ue  ei  de'gaz  eifHo" 
nique.  En  introduisant  dans  un  semblable  mélange  une 
solution  d  acétate  acide  de  plomb  ou  de  nitrate  de  plomb, 
tout  le  gaz  hydrofiuifuhque  est  décomposé  par  le  protoxide 
île  plomb  et  transformé  en  aulfure  de  plomb  noir«  Le  gaz 
carbonique  reste  Inabsorbé. 

8"  Mélanges  d  hf/droffètte  hîcarhonné  et  de  gaz  carbo- 
nifne.  Une  solution  de  potasse  caustique  eu  opère  facile- 
ment la  séparation. 

9t  Mélanges  d'hydr<*gène  protoearhûn^  ei  dthydrogèn^i 
hicarboné.  Si  l'on  fait  passer  dans  ce  mélange,  placé  sur 
l*eav,  un  volume  de  cblore  gazenx  égal  au  sien,  tout  Thy- 
dro^ne  bicàrboné  est  absorbé  et  transformé  en  cblorure 
d'iiydrogène  bicàrboné  qui  se  condense  sur  les  parois  de 
la  cloche,  le  gaz  hydrogène  protocarboné  reste  mêlé  à 
l'excès  de  chlore  qu'on  absorbe  ensuite  par  une  solution 
de  potusse. 

iO**  Mélanges  dhydrogene  protocarhoné  et  if  oxide  de 
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.carùoue.  Ces  mélanges  peuveot  élre  dëtemiiuéâ  eu  eu  pre- 
nant d'abord  la  densité,  et  en  en  brûlant  une  portion  dans 
reudiomèlre  &  mercure  avec  un  excès  ,  de  gas  oxigène. 
Après  riuilaiiiinalioLi  par  l'ëtincelle  ékH  li  ique  ,  ou  mesure 
le  résidu  et  on  Tauaiyse  par  ia  potasse  pour  apprécier  la 
quantité  d'aeide  carbonique  formé,  et  connaître  par  le 
nouveau  résidu  la  quantité  de  gaz  oxigèoe  qui  a  âé  em- 
ployée pour  la  combastion  coinplèle.  Lu  comparant  alors 
les  quantités  d^oxigènc  qui  ont  disparu  à  celle  qui  existe 
dans  le  gaz  carbonique  formé,  on  parvient  à  connaître  les 
proportions  respectives  de  ces  deux  gaz. 

Un  moyen  plus  direct  peut  être  eni[)loyé  en  chauffant 
du  soufre  dans  ce  mélange  introduit  dans  une  cloche  courbe 
sur  la  cuve  à  mercure  $  l'bydrogèue  carboné  est  décom- 
posé, il  se  dépose  du  carbone,  et  il  y  a  formation  d'adde 
Ijydrosulfurique  qui,  restant  mêlé  à  l'oxide  de  carbone, 
peut  en  être  séparé  par  une  solution  de  potasse  caustique. 

Mélanges  d^hydrogène  ei  d^ hydrogène  perphoipà&ré» 
Une  solution  de  deutosulfate  de  cuivre,  absorbe  Thydro- 
gèneperphosphoréen  le  décomposant,  et  laisse  l'hydrogène 
intact.  C'est  par  le  même  moyen  qu'on  analyserait  un  mé- 
lange d'hydrogène  et  d'hydrogène  arsénié. 

Méfangeê  de  gaz  hydrœhhrigue  et  dê  gaz  earbanigve, 
£n  absorbant  ce  mélange  par  un  excès  d'eau  de  barile 
il  se  produit  du  carbonate  de  barile  insoluble  et  du  chlo- 
rure  de  barium  soluble*  Le  carbonate  de  barite  recaeiUi 
et  sëchë  ,  fait  connaître  le  poids  de  Tacide  carbonique  et 
par  conséquent  sou  volume  à  la  température  à  laquelle  on 
opère;  le  volume  du  gaz  hydrocblorique  se  déduit  du  poids 
du  chlorure  d'argent  formé  en  versant  du  nitrate  d^arg^t 
dans  la  lujiK  ui  qui  contient  le  chlorure  de  baiium,  après 
en  avoir  saturé  l'excès  de  barite  par  l'acide  nitrique. 

Les  exemples  que  nous  avons  donnés  ici  permettent  de 
se  faire  uiie  idée  de  la  méthode  à  mettre  en  pratique  dans  ^ 
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les  cas  où  un  plus  grand  nombre  de  gaz  seraient  më- 
lan[ïds. 

GÉLATINE.  On  connaît  aujourd'hui  sous  ce  nom  un 
produit  qui  e$t  le  résultat  de  l'action  prolongée  de  l'eau 

bouillante  sur  certains  tissus  des  animaux.  Ce  produit  que 
les  anciens  chimistes  ont  regardé  comme  un  précipité  im* 
médiat  du  règne  animal^  a  été  ainsi  nommé  en  raîion  de  la 
propriété  qu'il  a  de  former  avec  l'eau  une  gélëe  trans- 
parente. La  gélatine  s'obtient  dans  les  arts  eu  faisant  bouil- 
lir dans  l'eau  les  rognures  de  peaux^les pieds  des  animaux^ 
lesos^lèS  muscles^  les  tendons,  etc.|  etc.  Dans  le  commerce 
ou  la  leiiconlre  sous  deux  états  t  Combinée  à  une  grande 
quantité  d'eau,  elle  constitue  d'une  part  la  gélëe  qu  on  pré- 
pare par  la  coction  de  riandes  qu'on  emploie  comme 
aliment  y  et  de  Patitre  la  colle  de  peau,  dont  on  ftilt  un  si 
[p:aod  usage  dans  les  arts  ;  2**  desséchée  et  coulée  en  pla- 
ques transparentes,  cassantes,  plus  ou  moins  colorées  sui- 
vant les  procédés  employés.  Cest  sous  ce  dernier  état 
qu'elle  constitue  la  colle  forte,  la  colle  à  bouche  et  les 
feuilles  de  gélatine  qui  servent  aux  dessinateurs  pour  cal-* 
quer  leurs  desseins. 

Prupvîàh.  A  rétat  de  pureté ,  la  gélatine  est  incolore , 
transparente,  dure  et  douée  d'une  forte  cohésion.  Elle  est 
insipide  et  inodore ,  neutre  ^  plus  lourde  que  Teau  dans 
laquelle  elle  se  ramollit,  se  gonfle,  devient  opaque  et  s'y 
dissout  à  l'aide  d'une  douce  chaleur  en  formant  un  liquide 
sans  couleur,  qui,  par  le  refroidissement,  se  prend  en  une 
gélée  transparente.  Cette  jfocuité  que  possède  la  gélatine 
est  telle  que  l'eau  qui  en  contient  un  centième ,  d'après 
Bosiock ,  se  prend  encore  en  ^élée  par  le  refroidissement 
de  la  solution.  Chauflée  seule ,  elle  se  ramollit ,  éprouve 
une  demi-lusion,  se  boursoufle  ensuite,  et  noircit  en  exha- 
lant une  forte  odeur  de  corne  brûlée,  et  laissant  un  char- 
bon spongieux, 

29 


Digitized  by  Google 


(;DL  gel 

Compa${U0n.  D'aprè»  MM.  Gay-Luteac  et  Théoard  la 

jîjélaline  est  formée  de  : 

Carbone   47,881  ou  7  atomes. 

Oxîgène   27,217      5  id. 

Hydrogène...  .7,914    14  .  id. 

Azote   16,988 .    2  id* 

Caractères  iistincttf».  1^  La  gratine  se  distingue  d*a- 
bord  des  auUes  matières  animales,  à  la  propriëlé  dont  elle 
jpuit  de  se  dissoudcé  dao9  une  petite  quantité  d'eau  bouil- 
lante et  de  fotmer  une  gelée  par  le  refroidissemeut. 

2"  Dissoute  dans  uueplu^  grande  quantité  d'eau  distillée 
die  donne  une  solutiou  qui  n'est  ni  acide  ni  alcaline;  les 
acides  minéraux  n'y  forment  «ncun  précipité  ainsi  que  les 
solutions  alcalines-,  la  solution  de  chlore  la  trouble  d'a- 
.boxd  et  y  produit  des  Hlaments  blancs,  élastiques,  qui  sont 
me  oombinaison  des  deux  corps;  ral(M]|ol  vecsé  daiis  une 
solution  un  peu  concentrée  de  gélatine  la  coagule  en  une 
massf  blanche,  cohérente,  élastique  et  un  peu  fibreuse. 
L'acétate  de  plomb  et  le^oua  acétat?  de  plomb  ne  la  pit^ci- 
intent  point.  Parmi  les»  composés  métalliques  il  n'y  a  que 
le  protonilrate  de  mercure,  le  protochlorure  d'étain  et  le 
sulfate  de  platine  qui  la  précipiteal.  La  ^chaino  en  s  uois- 
sfAt  avec  le  deutosulfate  de  platine,  forme  un  pr^^cipité  ilo- 
conneuxy  brunitre  et  visqueux. 

3*  L'acide  tannique  est  de  tous  les  composés  organiques 
le  seul  qui  s'unisse  â  la  gélatine  -,  il  forme  avec  elle  une 
combinaison  si  peu  soluble  qu  une  solution  qui  eu  ren- 
ferme 1/5000  est  précipitée  sensiblement  pat  cet  acide. 
Le  même  effet  se  produit  avec  foutes  les  infusions  végétales 
qui  contiennent  une  certaine  quantité  de  cet  acide  au 
nombre  de  leurs  éléments,  telles  sont  l'infusion  de  noix  de 
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giUei^  eelle  dVooiee  de  chéae  et  en  général  toute*  les  inf<L«« 
sioDS  astringentes. 

La  combinaison  d'acide  (snnlcjue  et  de  ^tliiiitie^  ou/e 
iantuUêdêgéùainêfêe  présente  en  flocons  blancs  qui  «"ag-  ' 
gltttinent en oDeinasse  eoMrente  Mastique*,  elle  est  inso-» 
luhle  dans  l'eau  et  danè  l'alcool^  pat  la  desticeation  elle 
devient  brunâtre,  dure  et  cassante.  La  gëlaiiae  parait 
s'unir  en  plusieurs  proportions  a^ec  l'acide  tannique  qui . 
seraient  eùtre  éllee  dan» les  rapports  1 1/2  et  S.  Suivant 
Qostock,  le  tannale  de  (jëlatine  serait  formé  de  100  pailles 
de  gélatine  et  de  iMî^ô  d'aoide  .taunique* 

U9êf0ê,  La  gélatine  dissoute  dans  Teav  est  employé 

pour  découvrir  Tacide  tannique  dans  les  analyses  des  plan- 
tes^ le  précipiter  de  leur  infusion  et  le  séparer  ainsi  desaur 
très  acides  organiques  avec  lesquels  ml  se  trouve  souvent 
mélaogë*  Par  eoneéqiMt^  il  sert  à  reoonnaitrè  si  l'acide 
gallique  qu'on  a  eitrait  de  eertaines  substances  végët^lea 
n'en  contient  pas» .   .  -  ... 

GEMME  (Pierre)é  On  donne  ce  nom  dans  les  arts  à  cer- 
taines pierres  dures,  transparentes,  Lomogènes  et  qui,  après 
avoir  été  taillées,  sont  employées  dans  la  joaillerie.  Ces  pier'- 
ree  sont  pour  la  plupart  des  silioatas  d'altunine^de  glucine, 
de  chaux  eL  de  ma(;nésie  colorés  par  un  oxide  métallique, 
telles  sont  l'émeraude ,  l'améthyste ,  le  rubis-spinelle ,  le 
^phlr ,  etc.  Les  lapidaires  placent  improprement  sur  té 
rang  le  diamant  qui  n'est  point  une  pierre  mais  du  eat^ 
bone  pur,  comme  nous  l'avons  dit  à  l'article  Carbone. 

G£MM£  (Sel).  En  minéralogie  on  donne  ce  nom  au 
çUorure  de  sodium  natif,  qu^on  trouve  en  masses  solides 

dans  le  sein  de  la  terre ,  à  des  profondeurs  plus  ou  muius 
considérables* 

GLUCIN£«  Oxide  de  {jlucinium*  {Oxiie  de  glueiwn , 
Berz«).  Cest  sous  ce  premier  nom  que  Yauquelin  a  désiguë 
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cet  oxide  métallique,  lors  de  la  découverte  qu'il  en  &t  en 
1797. 

La  glucine  a  d'abord  été  trouvée  en  combinaison  avec 
la  silice  et  l'alumine  dans  Xémerattde  du  Pérou  et  le  béril. 
On  Ta  raoontrée  depuis  dans  d'autres  minéraux.  C'est  eu 
ndson  de  la  saveur  douce  et  sucrée  de  ses  composés  avec 
les  acides  qu'on  lui  a  donné  le  nom  qu  elle  porte  (dérivé 
de  yXv»wç  doux.) 

Pfûpriàéi.  La  glucine  pure  est  sous  forme  de  poudre 
blanche  ,  saas  odeur  ni  saveur.  Sa  densité  est  de  2,967 J 
£lle  est  insoluble  dans  Teau ,  infusible  au  feu  sans  se  dur*» 
dr  comme  l'alumine.  Les  acides  suUurique  ^  nitrique  et 
liydrochlorlque,  la  dissolvent  fodlement  en  formant  avec 
elle  des  sels  solubles^  remarquables  par  leur  saveur  douce 
et  sucrée. 

Campoêkion.  D'après  des  oonsidérations  déduites  de  l'a- 
nalyse de  ses  sels,  la  glucine  parait  fonnée  de  : 

Glncimum.  • . .  68,1^  ou  S  atomes* 
Oxigène   51,17      3  atomes. 

100,00 

Sa  formule  S5  4  ou  G*0>. 

CmtuÊ^rêê  dûiinûifftm  1*  Chauffée  seule  au  chalumeau 
elle  ne  subit  aucune  altération  ;  humectée  avec  la  solution 
de  protonilrate  de  cobalt  et  calcinée ,  elle  forme  une  masse 
noire  ou  gris-sombre,  et  non  bleue  comme  le  fait  l'alu- 
fnine  avec  laquelle  on  peut  la  confondre. 

y  Dissoute  dans  un  acide  elle  fournit  une  solution  ioco- 
lore  qui  est  précipitée  par  les  alcalis  caustiques ,  mais  le 
précipité  blanc  gélatineux  est  redissous  par  un  e:icès  de 
potasse  et  de  soude  et  non  par  l'ammoniaque.  Cette  dis- 
solution est  également  précipitée  par  le  carbonate  d  am- 
moniaque et  le  précipité  est  redissous  dans  un  excès  de  ce 
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8el.  Cette  propriété  ne  permet  pas  de  confondre  la  glucioe 
avec  l'alumine  qui  est  izisolubie  dans  le  carbonate  d'am^ 
moniaque* 

3®  Combinée  A  Tacide  salfurique  et  à  une  certaine  quan- 
tité de  sulfate  de  potasse  elle  ne  donne  pas  de  cristaux  oc- 
laëdriques  d'alun  comme  en  fournit  Talumine  traitée  de 
la  même  manière* 

4*  ITaprèsM.Berzéiias,  une  propriété  cai  actéristique  de 
la  glucine  consisterait  en  ce  qu'en  versant  une  solution 
chaude  de  fluorure  de  potassium  dans  ime  diMolution 
paiement  chaude  de  glucine  dans  un  acide ,  jusqu'à  ce 
qu'on  voie  apparaître  uu  prccipilc  ,  il  se  déposerait  par  le 
refroidissement,  sous  forme  de  paillettes  cristallines,  un 
fluorure  double  de  glucinium  et  de  potamum.  (TrmM  de 
éUmU^  tome  IL) 

GLUCINIUM.  (Glucium^  Berz.)  Le  glucinium  radical 
métallique  de  la  glucine  n'a  encore  été  obtenu  que  sous 
forme  de  poudre  d!un  gria-foneé ,  qui  prend  l'édat  métal- 
lique sous  le  brunissoir.  II  est  inaltérable  à  l'air  à  la  tem- 
pérature ordinaire,  mais  à  une  chaleur  rouge  il  s'enflamme 
et  brûle  ayec  éclat  en  se  couvertissant  en  une  poudre 
blanche  qui  est  de  Toxide  de  ce  métal  ou  de  la  i^ucîne. 
L'eau  bouillante  ne  Toxide  pas.  Les  acides  ëLendus  le  dis- 
solvent avec  dégagement  de  gaz  hydrogène* 

GUJT£N«  (hà  a  donné  ce  nom  &  une  mattire  végète- 
animale  qui  existe  dans  beaucoup  de  graines ,  surtout  dans 
toutes  celles  des  céréales,  et  qu'on  peut  extraire  de  leur 
£Burine  par  des  procédés  mécaniques.  Cette  matière  décou- 
verte parBeccariaa  étéregardéependantlongtempscomnie 
un  principe  immédiat  des  végétaux.  M,  Taddéi  a  démon- 
tré qu'elle  était  composée  au  moins  de  deux  substanecs. 
L'une  soluble  dans  l'alcool  qu'il  a  nommée  gliadim ,  et 
l'autre  insoluble  dans  ce  liquide,  désignée  sous  le  nom  de 
zimome^  M,  Beriélius  regarde  le  premier  piincipe  comme 
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du  f/lutenpuTy  et  le  second  comme  de  raiLmnitiê  pdgeiaU 
concrétée. 

Prapriéiéê.  Considéré  dans  Tétat  où  on  l'obdmit  par  le 

lavaf^e  de  la  pâte  de  farine  de  froment ,  le  gluten  se  pré- 
sente en  une  masse  molle,  grisâtre,  d'une  odeur  fade, 
doué  d^nne  élasUcHé  telle  qu'on  peut  Féteudre  et  ia  tÎMr 
comme  une  membrane  animale.  Ainsi  humide  ou  hydraté 
il  coniK  lit  Si  pour  cent  d'eau  qu'il  perd  à  une  douce  cha- 
leur en  se  transformant  en  une  matière  dure,  transparente 
et  cassante  comme  de  la  cQme>  chauffé  il  ae  boursouflai 
noircit  9  et  se  décompose  en  répandant  une  fuméa  d^une 
odeur  de  corne  brûlée.  Le  gluten  est  insoluble  dans  l'eau 
froide^  dans  l'eau  chaude  il  perd  sa  flexibilité  ;  il  asC soliv- 
ble  dans  les  solutions  alcalines  et  dans  iWde  acétique 
faible.  La  dissolution  du  gluten  dans  cet  aoide  est  préci- 
pitée par  le  bîchlorure  de  mercure  et  par  Tinfusion  de  noix 
de  galles.  Mis  en  macération  «f  ec  de  l'alcool ,  il  ae  partage 
en  ses  deux  principes ,  saTohr  en  gliadine  qui  s«  dissout  tt 
en  ziniome  qui  reste  insoluble. 

La  quantité  de  gluten  contenue  dans  une  graine  céritlè 
s'évalue  en  prenant  une  portion  de  sa  farine  »  en  (bisant 
'une  pâte  ferme  arec  de  l'eau  et  malaxant  cette  pâte  souv 
un  lilet  d'eau.  (Voyez  Farhie.) 

GOMME.  Produit  immédiat  des  végétaux,  trèsr^panda 
dans  leurs  différents  orgues  et  qui  en  découle  souvent 
spontanément.  Sous  en  nom  on  a comprisplusieurs  produits 
distincts  qui  s'accompagnent  souvent  dans  la  nature ,  et 
qui  se  rapprochent  plus  on  moms  de  la  gomma  «rabique 
que  Ton  regarde  comme  le  prototype  de  ce  genre» 

Les  diverses  espèces  de  gomme  fournies  par  le  règne 
végéul,  tant  indiorènes  qu'exotiques,  sont  formées  d'après 
les  travaux  de  M.  Gnérîn  Vary ,  tantôt  par  le  même  prin- 
cipe qui  constitue  la  presque  totalité  do  <jom me  arabique 
et  qu  il  a  distingue  sous  le  nom  dWabine,  tantôt  par  cette 
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dernière  69|>tee,  unie  4  ua  autre  principe,  se  gonâtiit 
daa«  r«aU  «ans  a'y  diMttdrè  5  «tqu'il  a  é<«iô°^  bow  le  non 

L*arabme  est  iraoiparente,  incolore  9  iotipide;  elle  e^l 
friabla  et  pr^seote  ttaeoaasitre  vitraiie*  Exposée  â  4* 
«Ile  M  ramollk  et  «e  botdMitiffle  aTMit  de  ee  eiuôrlioiiiMiw 

Elle  est  inaltérable  â  fair  ;  Tali  ool  et  Téther  sont  «ans  ao- 
iion  sur  elle,  Teau  ia  dissout  laoUement  eu  formant  ime 
aolution  visqueuse  qui  e«t  totalenmit précipité»  en  fleeons 
blanes  par  Paleool»  el  le  eovéaeétate  de  plemb;  le 
persulfatc  de  fer  neutre  y  produit  aussi  un  précipité  géla- 
tineux jaune  rou{];eâtre.  Traitée  à  chaud  par  o&oq  foie  son 
-poids  d'aeide  nitrique  ibibie^  elle  ae  déoompose ,  en  don*- 
naot  peur  résultat  de  feof de  osatique  et  de  racide  mueique 
qui  se  pL'écipile  sous  forme  d'une  poudre  blaoeiie  peuso^ 
iuble  dans  Veau  froide. 

'  Cet  aéide  dissous  daas  Peau  bouUhniCe»  a^en  dépose  par 
ie  refroidissement  en  poudre  bienche^  mstaliine^  croquant 
sous  la  dent^  il  forme  avec  ia  potasse,  ia  soude  et  1  ammo«* 
Iliaque  des  sek  soiubles  ^  avec  la  ^^laux  et  la  barite  des  sels 
insolubles.  L^araMue  fournit  par  l'aeîde  nitrique  Isaië 
ceulièines  de  son  poids  d'acide  mucique. 

La  bassorine  est  solide,  incolore,  inodore ,  demi- transp- 
arente loi^qu*elie  est  humide  y  atiBciistaliîsable)  ellese 
pulvérise  difficilement;  |n)se  dans  l'eau  chaude  elie  se 
fjonfle  beaucoup  et  ne  se  disioul  point.  Les  acid<  s  con- 
centrés la  dissolvent  à  froid  \  traitée  par  Tacide  niirique  À 
^aud,  elle  donne  un  peu  d'a^nde  oxalique  et  les  âi  pour 
cent  de  son  poids  d'aeide  mucique. 

Gomme  adragaktuk.  Cette  j^omrae  qui  exsude  sponta- 
nément k  travers  Técoree  de  i'mUrtigmius  eretUuê  et  de 
toêira^uluê  iragaetifUha,  arbres  de  la  famille  des  légu^- 
mineuses,  se  présrnte  en  lanières  Jdanclies,  contournées 
aux  cUcs-méuies^  Uise  danâ  iVmu  elle  se  ^onilc  cumidéra-^ 
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blcment ,  en  fonnant  avec  elle  on  mucilage  ëpais  qui  ne 
se  dibsoul  qu  en  partie  dans  une  plus  grande  quantité  de 
ce  liquide.  La  partie  aoluble,  qui  fonne  les  54  pour  cent 
du  poids  de  la  gcmime^  est  de  rarabine,  et  la  parUe  inso- 
luble qui  donne  une  gelëe  très  volumineuse  avec  l'eau  est 
composée  de  hasiorine  et  d'une  petite  quantité  d'amidon 
que  l'on  rend  visible  par  laeoloiation  Mea  yiolacéqaV 
produit  Taddition  de  quelques  gouttes  de  solution  d'iode, 
La  gomme  adraganthe  en  poudre  que  l'on  trouve  dans 
le  commerce  est  souvent  mélangée  à  une  certaine  quantité 
de  poudre  de  gomme  arabique»  Ce  mélange  fournit  en 
général  un  mucilage  moins  épais  que  celui  que  produit* 
coraparaUvement  à  poids  égal,  la  poudre  dégomme  adrar 
ganthe  pur.  Un  moyen  qui  a  été  proposé  par  M.  Planche 
pour  reconnaitre  ce  mélange  lorsqu'il  est  feit  dans  uue 
proportion  de  i  partie  de  gomme  arabique  sur  1  ii  de  gomme 
adraganthe,  coiisiste  à  faire  un  mucilage  avec  la  gomme 
soupçonnée  méUngée  et  à  y  Teiser  en  agitant  continuelle- 
ment quelques  gouttes  de  teinture  de  gayac.  Après  quel- 
ques minutes  de  contact,  le  mélange  devient  d'une  belle 
couleur  bleue,  tandis  qu'U  ne  se  colore  pas  lorsque  la 
gomme  adraganthe  est  pure.  Quand  la  prdportioa  de 
gomme  arabique  est  très  peUte,  la  coloiaiioii  n  a  lieu 
qu'après  deux  ou  trois  heures  de  contact.  (Journal  dê 
pharmacie,  tome  \l,  page  16.) 

GoMUE  AftAUQui.  Cette  gomme  qui  est  le  prototype 
du  genre,  oflOre  l'arabine  presque  à  l'état  de  pureté.  EUe 
dëcoulespontaaéiueat  des  branclieset  du  tronc  de plusieuis 
mimosa  qui  croissent  en  Arabie  et  sur  les  bords  du  NU. 

La  gomme  arabique  se  présente  dans  le  commerce  en 
petits  morceaux  arrondis  d'un  côté,  et  creux  de  l'autre, 
transparents  ,  durs ,  cassanU ,  incolores  ou  légèrement 
colorés  en  jaune.  Cette  gomme  est  entièrement  soluble 
dans leau,  etdonœi  ce véliicule  uae  consistance mucila - 
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gineute  et  la  propriété  de  mousser  beaucoup  par  l'agita* 
tion^  Cette  solatioii  se  csomporte  avec  les  léactifii  comme 

la  solution  d'arabine.  {Voyez  plus  haut  le  caractère  du 
genre  Gomme.) 

Cette  espèce  de  gomme  ^  indépendamment  de  l'arabine 
qui  en  fonne  la  partie  principale  et  essentielle  j  contient 
un  peu  de  chlorophyle  et  de  cire,  du  malate  acide  de 
chaux,  de  Tacé  la  te  de  potasse  et  des  chlorures  de  polas* 
ûun  et  de  calcium. 

La  gomme  arabique  pulvérisée  qu'on  vend  dans  le  com* 
merce  est  quelquefois  raélan^^ce,  suit  avec  deraniidon, 
soit  avec  de  la  iarine  de  froment.  On  s'assure  de  cette  fraude 
en  en  mettant  une  pincée  dans  l'eau  £coide  et  agitantpen- 
dant  qudques  instants;  la  f^omme  se  dissout  en  peu  de 
temps  et  la  farine  ou  la  fécule  se  précipite  au  fond  du¥ase«  ' 
La  teinture  diode  peut  servir  immédiatement  à  recon- 
naître la  fraude  par  la  coloration  violette  ou  bleue  qu'elle 
détermine  en  moins  de  quelques  minutes, 

GoiKiiii  ÉLASTiQux,  Nom  vulgaire  sous  lequel  on  con- 
nût le  caoutchouc. 

GoUHB  BU  PATS.  On  donne  ce  nom  A  l'espèce  de  gomme 
(jui  découle  de  plusieurs  atbies  fruitiers  indigènes,  loië  de 
la  maturité  de  leurs  fruits^  cette  gomme  est  composée 
J^aruUnê,  de  tass^rine  et  de  quelques  sels  alcaliDs(Gttérin 
Vary)^  elle  se  présente  desséchée  sur  les  branches  et  le 
tronc  des  arbres  en  morceaux,  agglutinés ,  transpai*enu>^ 
rougeàtres,  souvent  salis  par  des  impuretés.  Mise  en  con- 
tact avec  Teau  ^  elle  se  gonfle  un  peu  et  ne  se  dissout  qu'en 
partie. 

Gomme  du  sékégil.  Cette  gomme  produite  par  1  aca- 
eia  êenêgaUnêiê  ^  jouit  absolument  des  mêmes  caractèees 
et  des  mêmes  propriétés  physiques  et  chimiques  que  la 

(jomme  arabique  5  elle  se  présente  le  plus  oriliaaiiement 
en  morceaujK  de  grosseur  variable ^  arrondies  ^  rugueux,  à  ^ 
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leur  sorfteé  9  trèe  durs  9  d^une  cassure  vitMiise^  et  d'ant 
ceuleor  qui  varie  entre  le  bleue  et  le  jeune  rougeAtre, 

Gommes  Résiifis.  On  désigne  en  histoire  naturelle  soas 
ce  nom  des  produits  mixtes  qui  découlent  des  incisions 
pratiquées  â  différentes  parties  de  quelques  ▼é^tanx.  Ces 
produits  sont  fortnës  le  plus  ordhiairetnent  d'une  résine^ 
mêlée  â  une  matière  analogue  à  la  gomme,  et  â  une  huile 
volatile  qui  leur  communique  souv.ent  une  odeur  pertieu<>- 
lière*  Les  gommes  résines  ont  la  propriété  de  se  diiMOttdn 
en  partie  dans  Peau  et  en  partie  dans  l*aleool ,  caractères 
qui  leur  a  valu  le  nom  qu'elles  portent.  Un  en  dislingue 
un  asses  grand  nombre  qui  sont  employées,  soit  en  méde- 
cine, soit  dans  les  arts. 

GRAPHITE.  Nom  sous  lequel  on  connaît  en  minéralo- 
gie le  carbone  minéral  ou  plombagine,  en  raison  de  Tusa^ 
qu'on  en  fait  pour  la  oonCection  de  cette  espèce  da  erajon» 
désignée  sous  te  nom  de  erajon  de  mina  de  plomb. 

GRAVIERS.  En  médecine,  on  donne  ce  nom  à  de  petits 
grains  qui  se  déposent  de  Turiae  dans  la  vessie  humaine, 
j  séjournent  peu  de  temps  et  sont  ensuite  expulsés  au 
dehors  avec  le»  urines.  Ces  graviers  sont  d'une  couleur 
jaune  rou[]eàtre,  et  formés  presque  toujours  par  deVaclde 
uriqitè  et  quelquefois,  mais  rarébient,  par  du  plioiphale 
de  chaux.  Leur  préseuce  constitue  la  maladie  que  l'on 
noiuiiie  tjraveUe,  (Pour  les  caractères  chimiques  de  ces 
graviers  voyez  Caleuh  vesioanw  ^/orméê  d'oéide  urique), 

GKÈS.  Les  minéralogistes  désignent  cous  oe  nom  le 
sable  siliceux  presque  pur,  souvent  aggloméré  en  masses 
très  dure»  dans  i'iutérieur  de  la  terre ,  ou  foruiaut  k  m  sur- 
face desrocbers  plus  ou  moins  élevés*  Le  grèsest  quelque- 
fois mdléà  un  peu  de  calcaire,  etsouvçQt  eolord en  jaane 
par  de  Thydrale  de  peroxide  de  fer. 

(  t  LIEUSE.  On  donne  ce  nom  daus  les  usipes  aux  masses 
.  de  iouu  qui  oui  été  coulées  des  hauts  fourneaux  dans  des 
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rigoles  pratiquées  dans  le  sable  j  elle  se  présente  ordinaire- 
ment sous  la  forme  d'an  prisme  tr^Il0ttlaire  de  plusieurs 
pieds  de  longueur. 

GYP^i^*  ^on^  que  les  anciens  minéralogistes  avaient 
donné  au  sulfate  de  chaux  ^  il  est  encore  usité  pour  dé- 
signer ce  produit  naturel. 

H. 

HÉMATINE.  Principe  çolorant  extrait  du  bois  de  camr 
pécbe  et  auquel  11  Gbevreul  a  donné  ce  nom  particulier* 

Propriétés.  L'bémaliae,  à  Tétat  de  pureté  se  présente 
€o petits  çri^tauJC  qui  ont  beaucoup  d'éçlat  et  uac  t  ouleur 
rosée  nu  peu  jaunâtre*  Appliquée  en  couche  mince  sur  une 
lame  de  verre  ^  elle  paratt  blanche  par  réflexion  et  d'une 
couleur  orange  par  transparence  ;  sa  saveur  est  le^^èreraent 
astringente^  chaujOTée  elle  se  décompose  en  donnant  de 
Pammoniiiqne  parmi  les  produite  pyrogèpës.  L'eau  en  dia- 
soutl/iOOO  de  son  poids,  cette  solution  est  rouge  jaunâtre 
en  masse  et  jaune  en  couche  mince  j  ruicuoi  cl  réiUer  la 
dissolvent  aussi» 

Lsd  solutidne  d'hémaiine  deviennent  jaunes  ou  prennent 

une  teinte  rQU[,o  par  les  acidcii  suivant,  leur  proportioUt 
les  alcalis  la  colorent  en  violet,  en  pourpre  et  en  bleu ,  un 
e^^eès  de  eeteorps  l'altèreau conlaet  de  Tair»  C'est  en  raison 
de  ces  effeU  particuliers  que  ee  principe  colorant  peut  être 
employé  comme  rcaciif  de  uns  cl  des  autres,  mais  OU  lui 
prélère  généralement  la  teinture  d^  tournesol. 

HÉMATITE.  Nom  donné  par  les  minérelogistes  i  une 
variété  de  fer  oxidé  rouge  qu'on  trouve  en  masses  concré- 
tionnées  présentant  un  tissu  ûbreux;  celte  variété  dont  la 
81JT&06  est  natureliement  rougeâtre»  prend  l'aspect  métalr 
lique  g^ispar  le  poU« Sous  le  nom  de Monguinê ,  w  p*rrr# 
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à  hnmtj  on  s'en  sert  pour  polir  eertains  G<»ps  et  en  par- 
ticulier les  mëtaux. 

HOUILLE  y  Tulgairement  ghaabon  db  tsb&s.  On  dé- 
«Jgoe  sons  ce  nom  un  combustible  minéral  qoi  fait  partie 

coDStituante  de  la  croûte  du  globe  et  qui  est  enveloppé 
dans  des  matières  pierreuses.  On  en  connaît  un  grand 
■nombre  de  variétés  qui  diffèrent  les  unes  des  autres  par 
leur  aspect  et  leurs  propriétés;  les  diverses  espèces  de 
houille  sont  composées  des  mêmes  eiétuents  que  les  végé- 
taux, le  carbone ,  Thydrogène ,  Toidgène  et  quelquefois 
Pazote  combinés  dans  des  proportions  variables ,  aussi  les 
regarde-t-on  comme  un  produit  de  l'altération  plusou  moins 
proiûude  de  plantes  et  d'arbres  enfouis  dans  le  sein  de  la 
terre  9  ou  comme  des  bitumes  solides  mélangés  avec  les 
matières  pierreuses  qui  constituent  les  rocfaes  dans  les- 
quelles elles  sont  enfermées. 

La  houille  se  rencontre  dans  toutes  les  formations;  de- 
puis les  plus  modernes,  jusque  dans  les  formations  dites 
intermédiaires*  Elle  a  été  divisée  par  les  géologues  en  trois 
groupes.  1"  La  houille  des  terrains  tertiaires,  qu'on  appelle 
lignite  j  parce  qu'elle  conserve  souvent  la  structure  du  bois. 
2"  La  houille  des  terrains  secondaires,  arénaeés,  ou  cal- 
caires, e^eii  la  houille  propremenê  dite  ;  5^  La  houille  des 
terrains  de  transition  à  laquelle  on  du  nue  le  nom  (Panthra- 
ciie  i  (  Voyez  ce  mot  à  Tarticle  Carbone.  ) 

Propriéiéê.  La  houille  des  terrains  secondaires  ipii  est 
plus  employée  comme  combustible ,  est  en  général  d'un 
beau  noir  presque  toujours  éclatant,  sa  cassure  est  con- 
ehoïde,  inégale,  lamelleuse  ou  schiteuse  ;  elle  est  fragile 
et  peu  dure.  Sa  densité  varie  de  1,460  à  1,600.  Elle  est 
peu  hygrométrique  par  son  exposition  à  Tair.  CeLle  bouille 
admet  en  mélange  de  l'argile,  du  carbonate  de  chaux,  du 
fer  carbonaté  argileux,  et  le  plus  souvent  de  la  pyrite  ou 
persulfiwe  de  fer,  ce  qui  nuit  beaucoup  i  ses  qualités. 
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Chauffée^  elle  donne  à  la  distillatioa  des  gaz  caiburës 
propres  i  l'éclairage^  des  produits  ammoniacaux  et  bitu- 
mineux ,  et  laisse  nn  Térîdn  charbonneux  ^  boursoufle  et 
poreux  dësignë  sous  îe  nom  de  coke.  iDcinërëe  elle  fournit 
une  quantité  de  cendre  dont  la  proportion  varie  entre  iO 
et  5  centièmes  et|qui  est  composé  d'argile^  de  sable  sUlceux» 
de  chaux,  d'oxîd^  de  fer,  et  d'oxide  de  mangani  sf . 

Campos'Uion.  Dans  les  diverses  espèces  de  houille  les 
rapports  des  éléments  sont  très  variables)  ainsi  la  propor- 
tion de  carbone  s*élève  de  70  à  89;  ceUe  de  Phy^ogène^ 
de  2  à  5,  et  celle  de  l'oxigèoe  de  14  à  24. 

£a  minéralogie,  les  bouilles  sont  divisées  en  six  variétés 
d'après  leur  aspect  |  savoir  ;  1*  hauiUe  gekiêiêui^,  ^  kouilié 
pietformey  5*  howiOê  eompaeiê^  4*  hauilh  UmMêute^ 
5*  houille  esquilleuse,  6°  htmUU  grossière. 

Les  Anglais  divisent  les  houilles  en  quatre  groupes: 
i  •  kouSUê  ûottënlêj  9^  Aomilh  up^iOêmêf  3*  kêuiUe  graue^ 
4<*  houille  compacté. 

D'après  la  manière  dont  la  plupart  se  comportent  au  feu 
on  les  divise  dans  Tusège  ipi'on  en  £ait  ^akkimiUkê ^rasêUf 
€i  hûwUlêê  êdchu»  Lesprendères  se  ramollissent  et  se  bour* 
souflent  ea  se  décomposant,  les  secondes  conservent  leur 
forme  et  ne  s^a(jglomèrent  pas  au  feu. 

Uêogêêé  Les  diverses  eqpèees  de  bouille  peuvent  rem- 
placer le  bois  dans  tous  les  usages  ^  elles  sont  employées 
de  préférence  à  celui-ci  dans  un  grand  nombre  de  circon- 
staneesy  pavée  qu'elles  chauffent  plus  fortement  Quoique 
leur  pouvoir  calorifique  varie  entre  elles^il  est,  terme 
moyen,  double  de  celui  du  bois  sec.  Dans  les  ateliers  niëial- 
lurgiques  on  admet,  d'après  l'expérience,  que  le  pouvoir  ca* 
lorifiqne  de  la  bouille  est  à  celui  du  bois  :  :  5  :  i  à  volumes 
égaux,  et  :  :  15  :  8  à  poids  égaux*  Les  qualités  des  bouilles 
à  gaz  pour  l'éclairage  peuvent  être  délerininées  par  la  dis- 
tillation. Dans  les  usines  on  a  reconnu  qu'elles  fournissent 
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par  kilof^ramme  de  180  à  200  et  quelques  fois  250  lUres  de 
propre  à  l'éclairage.  Ces  (;az  puriiiés  sont  des  meUageSi 
eopH^ortioa  Yfunabkf  d'iijrdrogèmvcwrbonéy  d'igrdsogèoe 
bicarbonë,  dThydfogène^  d'oadd»  ^  carbiire  coDteBaiit 
des  vapeurs  d'un  carbure  d'hydrof^ène  très  volatil. 
Lot  emif  des  bouillca  pc^uK  les  dillëre&to  u»ageaiadtt« 

le  volume  et  la  nalure  des  gaz  qu'elles  produisent  au  feu, 
par  mcttiéralim  du  coke  qui  eu  provieuti  pour  évaluer  la 

ÎropQVlloD  eft  k  natiue  des  6eKidr«i»  pat  conttfqpieat  celle 
te  la  matière  coiûbiistible^  la  pyrite  qui  aceompagne 
fréquemment  les  liouilks  nuit  beaucoup  à  leur  qualité. 
Dans  une  Couie  d'opératiooa  ou  on  doit  faire  usage  de  ce 
conbttstibk»  il  M  important  d'wi  d^teunteiDr  la  quantiti 
par  le  moyen  8uivaût«  Aprte  avoir  fait  ^auffer  la  houille 
pulvérisée  avec  une  certaine  quantité  d'eau  régale  jusqu'à 
ca  qaace  oonq^os^ne  diMolvepltt»ti€li»<Mi4Caadd'aaala 
dissolution,  et  on  y  verse  du  chlorure  de  bavium» 
sulfurique  forme  par  roxidatiou  du  soufre  est  précipité 
alors  à  l'état  de  sulfate  de  barite  iosolublef  dont  le  pol  ds  fait 
eomiàtera  cébii  du  soufre  «t  pair  •uitcroallii  f^suifiara  di^ 
finr  ;  il  est  eueore  possible  dé  pirfcipiterpAl'i*uii]aM>inaC|ue^ 
le  peroxide  de  fer  dissous  qui  reste  dans  la  liqueur  sur- 
nageante^ et  de  déduire  du  son  poids  otfati  du  la  pyrite^ 
uiàrKK)  de  peroxide  de  ^  aobgrdiu  équivld^  A  Itt  ds 
pyrite. 

HUILES»  On  comprend  généralement  sous  cette  déno- 
mination deé  pioduits  immédiats  des  i^égéUea%f  Ju  plopsii 
fluides  à  la  tumpdralufe  ordînaitut  visquewi^^  douic  au  (su* 
cher,  inodores  ou  pourvus  d'odeur,  insipides  ou  possédant 
«ne  saveus  Aere^  chaude,  plus  ou  moiias  f>*ltf>mufifr^  i 
«né  tempApotoe  Aevée.  Sous  le  rapport  de  leur»  diveissi 
propriétés,  elles  sont  parlajjées  en  deux  ^upes  s  1**  M 
liuiles essentielles  ou  volatiles^  ^  leshuiles  ltj;esougrasaci« 
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Os  derDÎères  sont  divjséea  m  huiles  sicralives  tk  boites  mai. 
stccalîves* 

Huiles  essentielles.  (  £ssefices  ou  huilts  volatiles,  ) 
,  Cest  dans  ces  huiles  particulières  (|ue  réside  la  propmié 
odoriféraqte  des  plantes.  Oo  en  trouve  dans  les  difiîéraitea 
parties  des  vëg^taux}.  certaines  plantes  en  contiennent 
dans  toutes  leurs  parties.  La  plupai  L  s'uhiiennent  par  dis- 
tillation avec  de  l'eau  ^  un  petit  nombre  s  exlrigrent  par  ex« 
pression  des  substances  qui  les  renfermant. 

PrufrUtii,  Les  bulles  essentielles  diffèrent  beaucoup  les 
nnes  des  autres  par  leurs  propriétés  physiques.  Elles  saut 
le  plus  souvent  liquides  à  la  température  ordinaire  et  sans 
viscosité,  leur  odeur  est  forte  et  différente  pour  cbacunt 
d'elles,  leur  saveur  est  Acre,  chaude,  et  irritante  :  elles  va- 
rient beaucoup  en  couleur,  quelcjues  unes  sont  incolores, 
d'autres  jaunes,  rou^,  brunes  ou  vertes.  Leur  densité 
généralement  moindre  que  celle  de  l'eau  distillée  varie  de 
(5,847,  à  1,096.  Leur  point  d'ébullilion  au  dessus  de +  100 
s\'lèvc  dans  quelques  unes  jusqu'à  +  \  W  et  au  d^lù. 
Chauffées  à  Tair,  elles  se  volatilisent  sans  altération)  mais 
en  vases  fermés,  elles  se  décomposent  en  partie^  chauffées 
avec  de  Veau,  elles  se  volatilisent  avec  ce  liquide  sans 
éprouver  de  décomposition  ,  et  c'est  sur  ce  principe  qu'est 
fondée  leur  extraction.  Les  huiles  essentielles  se  congèlent  à 
différentes  températures,  quelques  unes  sont  solides  à  la  tem- 
pérature ordinaire,  d  aulres  se  solidifient  à  0  ou  au  dessous. 
A  Fair  libre,  elles  brdleut  à  Tapproche  d'uucorps  en  coni*' 
bustion  av^  uneflamme  très  intense,  et  en  produisant  beaiH 
coup  de  fuligiiiosités.  Exposées  â  Tair,  ces  huilescbangen t  de 
couleur,  surtoutsous  rinHiK  nce  de  la  lumière,  elles  devien- 
nent plus  foncées,  els'épaississeo  l  en  absorbant  de  l'oki^na^ 

Cmp0iiiiim  imnMMSê.  Les  huiles  asgettadlts  ou  vo^ 
laliles  sont  formées,  pour  la  plupart,  de  deux  principes, 
l'un  solide  et  lautre  liquide,  qui  se  sépareut  ïua  de  l'autre 
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par  le  refroidissement  \  M.  Berz^ius  a  cru  devoir  désigner 
le  premier  sous  le  nom  de  sléaroptèney  et  le  second  par  le 
nom  ùiéUoptètie, 
CampoÊiUm  éUmêHiairê,  Sons  le  point  de  vue  de  leur 

constitution  ëlëmentaire,  les  huiles  essentielles  peuvent 
être  partagées  en  deux  sections  :  1"  les  huiles  composëea 
de  carbone  et  d'hydrogène  ;  2^  en  huiles  qni  contiennent 
en  outre  de  Toxigène*  L'huile  de  citron,  de  térébenthine, 
le  slëaroplène  de  rhulle  de  rose,  appartiencnt  à  la  pre- 
mière série  \  l'huile  d'anis ,  de  lavande,  de  menthe,  de 
romarin,  se  trouvent  placées  dans  la  seconde. 

Caraetireê  diiimeiifi*  Les  bulles  essentielles  se  dis-* 
lin<;uent  facilement  des  autres  produits  organiques  par  les 
propriétés  physiques  que  nous  avons  exposées  ci-dessus. 

Placées  sur  un  papier  Joseph,  elles  le  pénétrent 
promptement  comme  le  ferait  une  huile  grasse,  mais  la 
tache  produite  disparait  cnlièremeut  si  elles  sont  pures  , 
lorsqu'on  vient  à  chauffer  modérément  le  papier. 

3^  L'eau  n'a  qu'une  faible  action  sur  ces  huiles,  oepen- 
■  dant  elle  en  dissout  assez  par  Tagitatioa  pour  contiacitT 
leur  odeur  et  leur  saveur  caractéristiques. 

4*  L'alcool  concentré  les  dissout  toutes  sans  eiseption, 
tandis  que  l'alcool  faible  ou  aqueux  n'a  que  peu  d'action 
sur  cei  (aines  d'entre  elles,  telles  sont  les  huiles  de  citroo  et 
de  térébenthine,  La  solution  alcoolique  des  huiles  volatiles 
ou  essentielles  est  troublée  sur  le  champ  par  l'eau  qui  s'unit 
à  Valcool  et  en  sépare  les  essences. 

5*  L'ëther  sulfurique  jouit  aussi  de  la  propriété  de  ks 
dissoudre  avec  facilité. 

Jjêi  iophùUcaUonê  quon  fait  subir  dam  h  eammetee  aus 
huibê  êumUM»,  (  Moyens  dé  h9  rêeùnmaUrt.  ) 

HuiLB  XSSBUTIBLLS  HÂLiB  d'euILB  GEAflSB  OU  BB  KtoKB« 

On  découvre  cette  fraude  en  en  mettant  quelques  gouUes 
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sur  du  papier  joseph  et  l'exposant  à  uue  douce  chaleur, 
l'huile  essenliellese  vaporise,  tandis  que  Tiiuile  grasse  et  la 
rënne  restent  tar  le  papier  et  y  produisent  une  tache.  L'al- 
cool appliqué  sur  la  tache  la  fait  disparaître  si  elle  est  for- 
mée par  la  résine,  tandis  qu'elle  reste  si  c'est  l'huile  (^asse 
qui  en  fait  la  hase.  Cette  dernière  peut  encore  être  re- 
connue en  agitant  l'huile  essentielle  suspecte  arec  trois  à 
quatre  fois  son  volume  d'alcool  à  84*  cent,  f  Yhxâle  grasse 
reste  insoluble  au  fond  du  vase. 

Huile  essentielle  additionnée  alcool  ou  eeprUdevin, 
Lorsque  la  proportion  d'alcool  est  un  peu  grande  on  peut 
la  découvrir  en  agitant  dans  un  tuhe  de  verre  houehé  par 
un  bout  et  gradué ,  un  volume  d'huile  avec  un  égal  volume 
d'eau  distiUée.  Après  l'agitation  et  quelque  temps  de  repos. 
Peau  est  devenne  laiteuse  et  a  augmenté  de  volume  en  dis- 
solvant l'alcool  qui  était  mêlé  à  Thuiie,  tandis  que  celle-ci 
surnage  l'eau  en  occupant  un  moindre  volume. 

D'après  les  observations  curieuses  de  M.  Béral ,  le  potas- 
sium peut  servir  avec  avantage  pour  reconnaître  avec  cer- 
litutle  un  douzième  d'alcool  dans  toutes  les  liuiles  essen- 
tielles ,  et  même  un  vingt-cinquième  dans  plusieurs.  Dans 
toute  huile  essoitieUe  pure  un  petit  morceau  de  potassium 
qu'on  y  plonge  n'exerce  qu'une  acdon  peu  sensible  et  sou- 
vent nulle  pendant  dix  minutes  et  plus  ^  si  au  contraire  on 
reporte  le  même  métal  dans  une  huile  essentielle  cortte- 
nant  une  petite  quantité  d'alcool  9^  il  prend  aussitôt  la 
formé'rbnde  et  Faspect  brillant  d'un  globule  de  mercure  ', 
il  s^agite ,  s^oxide  aux  dépens  de  l'eau  contenue  dans  Tal- 
C00I9  et  disparait  plus  ou  moins  promptement  avec  un 
léger  bruit. 

Pour  expérimenter  par  ce  moyen ,  on  met  dans  un  verre 
de  montre,  ou  une  petite  capsule  de  porcelaine,  gouttes 
d'huile  volatile  et  on  y  porte  un  petit  morceau  de  polâssîiun 
de  la  grosseur  d'une  téte  d'épiu^le  ^  si  ce  métal  peut  rester 
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dix  ou  quinze  minules  sans  sV)xidcr  et  cli^paratlre  entière- 
ment,  Thuile  est  exempte  «^alcool  oif  n^en  contient  pas 
lui  vin^t-cinquième.  Dans  toute  huHe  où  le  potasslunn  dis- 
parait eo  euûer  en  moins  Je  cinq  minules  il  y  a  plua  d\ni 
vîngt'cinqwènie  4'«lcppU  «ûûo  ,  si  ce  métal  plongé  dans 
niaile  disparait  en  moinf  d'une  mtoutei  Tboîle  efsajde 

doit  en  contenir  au  moins  up  quart  de  son  volume.  (Jour- 
nal de  chimie  médicale  j  tome  III,  pag^e  583.)  D'aprèa 
M.  Bëral ,  l'huile  essentielie  4e  t^ëbenUimç  parait  faire 
exception  aux  autres  builes ,  cav  elle  se  coinporte  avec  le 
potasslqm  comme  si  elle  contenait  une  petite  quaulité 
d'alcool.  Cet  eS%i  aa  serait-il  jjas  du  à  çf  que  celle  essayée 
par  M.  Bëral  cppteo^t  ui^  peu  d'(iumxdité7  Toutefoia,  si 
ce  résultat  se  vérifie  sur  de  l'huile  de  tërébenlhilie  bien 
desséchée,  il  permettrait  de  recoupaît|e  aus^j  sa  pi:pence 
dans  les  autres  huiles  essentielles* 

HuHêê  ëueniiâlieê  mdlangde$  avtû  JPautrei  huU$ê  mm" 
^ffêêpiuê  eommuneâ  eimom$  ekhru.  Cette  espèce  de  fol- 
sificaùuu  ,  fort  difficile  à  découvrir  dans  beaucoup  de  cir- 
constances^ ne  peut  être  reconnue  quàTodeur  etfi  la  saveur 
deshuilesy  eten  les  com|»arant  à  d^autres  huiles  essentleÙea 
sur  la  pureté  diesquelles  on  estassuré.  Eu  versant  sûr  un  mor- 
ceau d'étoffe  quelques  gouttes  de  l'huile  et  agitant  l'étoffe 
deins  fur  pour  favorise^la  yajporisatioo^  on  peut  disUùguer» 
enfiaitant  de  temps  en  temps,  siTodletir  au  commencement 
est  la  mênic  qu'à  la  fin  de  Tevaporation ,  et  par  consi'qurnL 
si  l'huile  est  méla^|[ée  avec  un^  ^utre  huilf  plus  OU  moins 
Tolatile,  Çe  moyen  perorietde  reconoaitre.  fi|çîlenient  l'huaie 
de  térébenthine  qui  serjïit  ajoutée  &  une  at^tre  huile. 

Umges.  Les  liuiles  essenlieiles  sont  très  eai^lpJi^ées  en 
médecine,  en  pharmacie  et  dans  les  ^ rts.  BF^I^^^^ 
cpi'eUes  ont  de  dissoudre  lès  corps  gras,  liûileux  et  rési- 
neux, sans  agir  sur  d* autres  produits  organiques  et  inor-  * 
gani^ues,  les  fait  employer  quelquefois  ^s^is.  les  iii^orii^ 
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toir€8  ppur  opérer  leur  séparation  des  derniers.  Cmi  ainsi 
qu^on  peut  avec  avantiige  inetlre  à  profit  leur  aaiioa  dis«» 
solvante  dans  Texaroeii  de»  popimades  et  oogiiepU»  afin 
4'eu  isoler  les  substance»  minérales  qu^ils  contiennent. 

Huiles  fixbs  ov  aiLissss,  i^^^  huiles  «e  rencontrent 
principalement  dans  c^tainet  semences  on  dana  I0  péri* 
carpe  de  certaine  firnite.  On  lea  obtient  pa?  cspreMion  i  la 
température  ordinaire,  après  avoir  pilé  les  diverses  par^ 
tie»  des  vëgaM^ux  qui  les  contiennent*  Quelques  unes,  mais 
4^^t  Ifi  p)aa  petit  npm|)ir«»  «e  pxëpairent  en  faimt  bcuiUir 
1q8  semences  dane  l'ean« 

Propriétéê  générales.  Les  huiles  grasses  sont  presque 
toate»  liquides  i  la  température  ordinaire^  Ott  le  devien*' 
nant  A  11019  Ug^e  çbalenr»  ellee  sont  jaunes  ▼ardâtres» 

visqueuses,  sans  saveur  bien  distincte,  leur  odeur  nulle  pour 
quelques  uu^  4'eptre  elles,  se  rapproche  dans  d'autres  de 
l'odeur  des  parties  des  plantes  d'où  elles  ont  ëtë  extcaitesw 
Jolies  soni  sans  action  s«ur  le  papiw  de  tottmesol  »  lewr  den-* 
site  varie  entre  0,91 3  et  O/JÔO.  Leur  consistance  est  va»- 
rîable;  exposées  à  une  basse  température  eUes  se  congèlent 
à  des  degrés  très  difiér^nts^  Çhauftiéea  eUes  ne  se  "volatilir 
aent  pas,  mais  lorsqu'elles  ont  acquis  une  températm 
de  +  oiM)  à  +  ù^2i)^  elles  se  décomposent  en  dooDant  des 

produits  liquides  et  gdfteux  qui  peuvent  s'enfiammex  alors 
à  l'appiroebe  d'nu  Qorps  en  coinl|ll9tioD,  Les  huiles  grasses 

sont  complètement  insolubles  dans  i'eau,  elles  s'y  mêlent 
piu:  TagitatioU)  mais  s  en  séparent  bientôt  parle  repos. 
If'alcool  ffçïà  dlMOult  qu'une  t^ès  bible  propoction  » 
mais  à  chaud  il  en  dissout  un  peu  plus.  L'hniie  de  xicitt 
fait  une  cxcepLiou  remarquable  par  sa  solubilité  dans 
VaW^*  L'éther  sulfuiique,  au  contraire  ^  les  dissout  très 
bien  »  m^m^  4.  firo^d  1  ce  qui  permet  d'empkx^er  àved  avan»- 
tçige  ce  likp^e  dans  l'analyse  corganique  pour  les  éxtràirc 
de^  mal^è^^d  qui  eu  cuuUQuu^nt.  Lê$  huilles  essentiellos 
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jouissent  aussi  de  la  propriété  de  dissoudre  ies  huiles 
grasses.  Un  certain  nombre  d'huiles  grasses  s'épaississent 
par  leur  exposition  à  l'air  en  absorbant  l'oxlgène  de  I*air, 
telles  buut  les  huiles  qu'on  appelle  siccatives*^  d'autres  ne 
se  dessèchent  pas^  deviennent  plus  consistantes  et  prennent 
une  odeur  et  une  saveur  désagréables,  ce  qui  constitue  la 
raneiditén  Dans  cette  altération  elles  dcTiennent  légère- 
ment acides. 

CmnipùiUim  immédiaie.  Toutes  les  huiles  grasses  sont 
formées  de  deux  principes,  dont  l'un  est  moins  solide  à  la 

température  ordinaire  ,  et  Tautie  fluide.  Le  premier,  eo 
raison  de  sa  consistance ,  a  été  nommé  itéarinej  et  le  se* 
oond  a  été  désigné  sous  le  nom  à^déine.  Cest  aux  dirers 
rapports  de  ees  deux  principes  qu'il  &ut  attribuer  la  pro- 
priété qu'ont  certaines  huiles  de  se  congeler  plus  ou  nioias 
prompt^ent  au  fur  et  à  mesure  que  la  température  s'a- 
bai8se4 

Compoiiiivn  tiémentaèrê.  Quoique  les  huiler  varient 
beaucoup  moins  dans  leur  composition  que  les  autres  pro- 
duits organiques,  le  rapport  des  éléments  d*une  eqièce 
d'huile  à  une  autre  n'est  pas  la  même.  Les  proportions  de 
carhoue  varient  de  74  à  77  centièmes  ,  celles  de  Vhydro- 
jjène  10  à  15 ,  et  celle  de  Toxigène  9  à  14. 

Caractère*  dtHmeiifi.  Les  huiles  grasses^  à  part  les 
propriétés  physiques  qui  peuvent  servir  â  les  distinguer, 
prëscDtent  les  cavaclères  chimiques  suivants  : 

1  ^  Projetées  sur  un  charbon  ardent  ou  une  spatule  rou- 
^e  au  fieuy  elles  se  vaporisent  en  se  décomposant  et  exha- 
lant une  odeur  particulière  earàctâistique. 

2**  Elles  sont  sans  actioD  sur  le  papier  bleu  de  tournesol; 
l'alcool  bouillant  les  dissout  à  chaud  et  les  laisse  précipiter 
pour  la  plus  grande  partie  par  le  refroidissement. 

3**  Mises  en  ébulUtion  avec  une  solution  concentrée  de 
potasse  ou  de  soude  caustiques  ^  elles  se  dissolvent  en  3e 
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transfonnftDt  en  savons  solubies;  la  plupart  par  suite  de 

leax  décomposition,  donnent  de  Tacide  maj^gariquey  de 
Tacîde  olëique,  et  de  la  glycérine. 

Les  produits  de  la  saponification  des  huiles  par  les 
alcalis  peuvent  être  sëparës  par  Pintermède  des  acides  mi- 
nëraux  ou  végétaux,  quiisoleut  les  acides  niar|;aiique  et 
'  olëique  des  combinaisons  qu'ils  avaient  contractées  avec 
ces  bases.  (VojesLSawms*) 

Le  nombre  des  huiles  grasses  véf^étales  étant  considé- 
lable  9  nous  n'exposerons  ici  que  celles  qui  ont  un  emploi 
plus  général  y  en  indiquant  les  falsifications  que  Ton  fait 
subir  à  quelques  unes  et  les  moyens  de  les  constater. 

Huile  d'amande  douce  ou  amère.  Celte  huile  qu'on 
prépare  en  soumettant  à  la  presse  des  amandes  douces 
pilées,  est  privée  par  lafiltration  du  mucilage  qu'elle  en^ 
tratne  pendant  cette  opération. 

Propriétés»  L'huile  d'amande  est  inodore,  d'une  saveiii 
douce,  sans  aucun  arrière  goût  acre  ,  elle  a  une  couleur 
jaune  ambrée.  Sa  densité  varie  de  0,917  à  0,dâO^  d'après 
M.  Braconnot,  elle  se  congèle  à  — 10°,  et  abandonne  de 
la  stéarine  dout  la  quantité  s'élève  à  24  pour  cent  d'huile 
Celte  huile  est  particulièrement  employée  en  médecine. 
Celle  qu'on  trouve  dans  le  commerce  est  parfois  mélangée 
à  de  l'huile  d'œillette.  On  prétend  que  cette  falsification 
peut  se  reconnaître  à  la  saveur  que  présente  le  mélange^ 
et  de  plus  aux  bulles  d'air  qui  se  fixent  à  la  surface  de 
Thuile  lorsqu'elle  a  été  agitée  dans  un  flacon  pendant  quel- 
que temps. 

HuiLS  d'oeufs.  Cette  huile,  employée  en  médecine, 
s'obtient  en  exprimant  entre  des  plaques  de  fer  chaudes 
des  jaunes  d'œufs  durcis  et  chauffés.  Elle  est  en  partie  fluide 

et  solide,  d'une  belle  couleui  jauiir  uran[i;é,  d'une  oileur 
particulière  et  d'une  saveur  douce  et  agréable.  L'huile 
d'œufs  qu'on  vend  dans  le  commerce  de  la  droguerie  n'est 
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souvent  qu'une  huile  lîxe  colorée  en  jaune  par  la  racine  de 
eurcuma.  On  reconnaît  facilement  cette  fraude  à  la  plus 
grande  fluidité  de  l'huile,  à  ce  qu'elle  est  alois  dépourvue 
décodeur  caractéristique  qui  la  distingue;  enfin,  en  la 
traitant  par  une  solution  de  potasse  caustique  elle  se  colore 
bientôt  en  rouge  foncé  par  Tactiou  de  cet  alcool  sur  la  ma-' 
tiire  colorante  du  eurcuma. 

Huile  d*olite«  Cette  huile  extraite  par  expression  du 
péricarpe  des  olives,  olea  europœa  de  L,  Tarie  dans  quel- 
ques uns  de  ses  caractères  d'après  le  mode  de  préparation^ 
suivant  les  pays,  ét  «turtout  en  taison  de  son  luMiennetêi» 
On  en  distingue  trois  sortes  dans  le  commerce  :  thuile 
vier<fe  ou  surfine^  Fhuile Jine  et  l  huile  commune  \  la  pre- 
mi^e  est  obtenue  par  une  douce  pression  à  froid,  la  seconde 
par  une  pression  plus  forte  et  à  Taide  de  l^eau  bouîUantei 
enfin  on  se  procure  la  troisième  en  faisant  bouillir  avec  de 
Teau  le  marc  des  olives  déjà  exprimées. 

JPrapriMê^  L'huile  d'olive  pure  est  onctueuse,  très 
transparente,  d\ine  saveur  douce,  d'une  couleur  tantôt 
verdâtre,  tantôt  d'un  jaune  pâle.  Sa  densité  est  de  0,9i9 
à  +  12**}  elle  se  congèle  facilement  à  quelques  degrés  au- 
dessus  de  2éroy  et  laisse  déposer  de  le  stéarine^  àO  eU^ 
est  entièrement  solidifiée. 

De  toutes  les  huiles  végétales  fixes,  l'huile  d'olive,  en 
raison  de  son  importance  commerciale  et  de  ses  usàgesi 
est  celle  qu'on  falsifie  le  plus  souvent,  en  y  ajoutant  des 
huiles  de  fpraines  moins  chères,  et  particulièrement  de 
Thuile  d'œillette  ou  de  graines  de  pavot.  Cette  fraude  peut 
être  distinguée  par  plasieurs  moyens  qui  ont  été  proposés 
successivement. 

i**Les  caractères  qui  font  distinguer  l'iiuile  d'œillette  tic 
l'huile  d'olives,  sont  la  saveur  qui  sans  être  désagréable 
dans  la  première  est  bien  différente  de  celle  de  l'huile  dV 
lîvej  Vaiêur^  la  vUcoêUé  qui  est  tulle  qu  on  agitant  l'iiuile 
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d^o^illètte  clàns  une  bouteille,  il  s'y  formé  d«è  bulles  <f  air 
qui  s'élèveut  à  la  surface  quand  ou  cesse  de  remuer,  se 
dispàseat  A  la  surface  de  Thuile  les  unes  à  côté  des  autres, 
èt  forment  té  ^a'oii  appelle  ud  ehapehif  ces  bulles  alnrf 
dtspos^es  persistent  plus  longtemps  que  celles  qui  se  font 
rejxiarquer  dans  1  huile  d'olive  qui  a  été  a[jitée  et  ahan- 
Atitmée  à  elle-même.  Enfin  la  Congélation  de  Thuile  d'olive 
àa  dessus  de  zéro  permet  de  la  distinguer  de  Fbuile  d'oeil- 
lette qui  ne  se  con|^cle  qu'à  plubieurs  deyrtb  au  deabous  de 
cette  température* 

Ce  moyen  souvent  employé  par  les  commerçants,  sVxé^ 
cilte  en  mettànt  une  faible  Quantité  d'buUe  A  eésayer  dans 
un  tube  de  verre  mince  que  Ton  pion  [je  dans  la  ijiace  eu 
fusion  :  l'huile  se  conijèle  d'autant  plus  vile  qu'elle  contient 
àaoins  d*hullé  dWlietté  \  2  |j>arties  d'ïiulle  d^oUve  et  1  par- 
fié  d^hûîle  d^oéîlletté  restent  liquides  même  à  tèro. 

Un  second  moyen  a  éld  recommandë  par  M.  Poulet  de 
Marseille^  il  est  fondé  sur  la  propriété  que  possède  rhiiile 
d'olive  pure  d*étre  concrétée  au  bout  d'un  certain  temps 
par  son  mëlanfje  avec  uue  Jissululiou  de  mercure  dans 
Tacide  nitrique.  Cette  liqueur  d'essai  se  prépare  en  dissol- 
vant à  froid  6  parties  de  mercure  dans  7  parties  1/â  d'a- 
cide nitricpie  à  38*;  pour  opérer  avec  cette  liqueur,  on 
prend  12  parties  d'huile  cL  une  paille  de  la  dissoluliua 
mercurieiie  qu'on  agite  de  temps  en  temps  dans  un  tube 
gradué  $  le  mélange  s'épaissit  peu  à  peu  y  et  ao  bout  de 
vingt-quatre  beures  ii  est  pris  en  une  masse  solide,  de  la 
consistance  du  beurre  fondu.  Si  Thuile  d'olive  est  mêlée 
à  quelque  autre  huile  végétale,  celle-ci  se  prend  en  bouillie 
de  la  consistance  de  fbuile  figée,  mais  ne  formé  point  de 
masse  dure,  et  à  mesure  que  la  quantité  d'huile  étran^j[ère  - 
augmente,  la  consistance  de  ce  mélange  diminue.  Lorsque 
la  proportion  d'huile  de  graine  est  un  peu  forte,  elle  reste 
liquide  aprèsFopératiOD^  et  on  peut  alors  juçer  de  i^a  quan* 
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tilé.  Cette  épreuve,  par  la  dissolution  mercurielle,  pré- 
sente beaucoup  moins  de  certitude  depuis  que  M,  f ëiix 
Bottdet  a  dAnonlrë  que  d'autres  huiles  ponvaieut  «e  coa- 
guler par  cette  dissolution,  et  surtout  par  l'acide  hjponi* 
trique  qu'elle  contient.  L'action  de  l'acide  hyponitrique  sur 
les  liuiles,  leur  solidification  dans  des  temps  diâërents, 
comme  Fa  dëmOQtréM«  Félix  Boudet,  fournit,  suivantluii  un 
moyen  plus  précis  dedéterminer  la  pureté  de  lliuile d'olive* 
(Voyez  Acide  hy po nitrique  ^  ses  usages  comme  réacti/,) 

M.Kousseauaproposé,  il  y  a  une  quinzaine  d'années,  une 
aulre  méthode  pour  reconnaître  la  pureté  de  l'huile  d  o- 
liv  e,  qui  est  fondée  sur  la  propriété  qu'elle  possède  de  ne 
conduire  que  très  diâicilement  rélectricitë,  tandis  que  les 
autres  huiles  végétales  la  transmettent  facilement.  Ce 
moyen  nécessite  l'emploi  d'un  appareil  partîeuVer  qu'il  a 
désigné  sous  le  nom  de  diarjornètre  ,  et  dont  nous  ailcios 
faire  connaître  ici  les  parties  principales,  fig.  A« 


A  est  une  cloclie  en  cristal  reposant  swr  un  pi;iteau  mo- 
bile de  résine  HR  j  au  milieu  de  ce  plateau  e^it  iL\ée  une 
lige  métallique  très  fine  qui  supporte  une  aiguillp  faible- 
ment aimantée  £E,  portant  à  l'une  de  ses  extrémités  oo 

peiiL  dibt^uc  de  clinquant.  Vue  li{»c  métallique  horizontale 
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fait  communiquer  le  support  de  Taiguille  avec  une  pclite 
capsule  de  mëtal  contenant  l'huile  à  essayer^  sur  le  trajet 
de  cette  tige  horizontale  s'élève  une  deuxième  tige  £  ter-* 
mioëe  à  la  bauteur  de  faiguille  pajr  un  autre  diaqiie  en 
clinquaDt,  enfin  une  petite  pile  galvanique  sècht:  P,  con- 
struite avec  de  petites  rondelles  de  zinc  et  de  cuivre  entre 
lesquelles  OD  place  des  rondelles  de  papier  huilé  avec  de 
ThuUe  d'œîllétte,  est  placée  verticalement  à  une  petite 

distance.  On  établit  sa  cominunicatioii  avec  la  petite  cap- 
sule 9  au  moyen  d'un  ûl  de  platine. 

Pour  expérimenter  à  l'aide  de  cet  appareil  on  tourne  le 
plateau  mobile  de  résine,  jusqu'àce  que  l'aiguille  aimantée 
étant  dans  le  méridien  lïiafifnétique ,  le  petit  disque  qu'elle 
porte  vienne  toucher  le  disque  delà  tige  verticale  K.  On 
met  alors  dans  la  petite  capsule  de  l'huile  et  on  établit  la 
communication  avec  la  plie.  LorsquV)n  fait  usage  d'huile 
d'olive  pure  ,  on  n'aperçoit  aucun  mouvement  dans  l'ai- 
guille^ mais  si  elle  est  mélangée  d'huUe  d'œillette  ou  de 
toute  autre  huile  de  graines,  l'aiguille  est  aussitôt  déviée 
par  le  passage  de  rëlectricité  qui  détermine  une  répulsion 
entre  les  deux  disques  et  les  tient  à  une  certaine  distance 
l'un  de  l'autre. 

La  conductibilité  de  Thuile  est  mesurée  par  Tare  de 
cercle  parcouru  sur  la  circonférence  de  la  clocbo,  et  par 
le  temps  que  l'aiguille  met  pour  atteindre  sou  plus  liaut 
degré  de  déviation.  Moins  l'huile  est  conducteur  de  l'élec- 
tricité, plus  la  déviation  est  lente*  D'après  les  expériences 
de  M.  Rousseau,  riiaile  d'olive  coaduit  675  fois  moins  bien 
l'électricité  que  toute  autre  huile  végétale.  On  peut  avec 
l'appareil  que  nous  avons  décrit,  reconnaître  un  centième 
d'huile  étrangère  ajoutée  â  Phuile  d'olive* 

Huile  d'oeillette.  Sous  ce  uoni  on  clfj;si;;[]e  dau.s  le 
coinmerccrhuile  obtenue  par  expression  des  g i aines  torré- 
fiées du  pavot*  Celle  huile  qu'^i^  eo^iplo^e  çon^me  aliment 
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daiis  certains  pays,  ressemble  un  peu  p  sa  couleur  ,  son 
aspeôt  à  l'boilê  d'ôlive;  sa  densité  est  uopeuplus  p^rande^elle 
est  de  0)6i4  à  +  ië^^  oeite  haile  est  fin  peu  plus  visqueAsSî 
inodore  ètinsipldê,  stt  eongélationî  n'a  lieu  (f  a'â— ifl^.  ^tf^at 
ses  caractèpes,  voir  ceuJi  que  nous  aroûs  ëlablis  à  Vatlicle 
iàuiie  é'ùH90. 

Hmi  Ml  ux.  Cotte  Isulie  recirée  des  ^dAcis  dttllit^ 
est  d^iD  jeune  elali^  oti  9m  jaune  brdfiâtré  j  eïlè  à  Hfete  sa* 
vcur  et  une  ôdeut  pai  ticulières. 

Sa  densité  est  de  959  à  +  12"^  sa  coagéialiou  n'a  lieu 
qU^à«^  97,^.  Ëxpoifëe  à  l'ai^  elle  s'^ateèit  et  se  éeseèobépeu 
à  peu  ^  ohaufféeeted  delà  litharge  ea  poudre  fin^  eHe  «a 
dissout  une  cerlame  quantité,  de  manière  à  se  dessécher 
emuitepltisproiiiptemeQt  à  r^ir.  Cei  te  liuile  ainsi  préparée 
peur  f  usage  de  la  peinture  devient  phis  siecetii^e  »  éile  ést 
eeranue  squs  le  nem  éfhuiiê  dê  lin  ouih:  On  reoooïiaf  t  Itf 
piéseoce  de  l'oside  de  plomb  qu'elle  contient  en  en  é( co- 
dant une  couobè  nmee  sur  ixk  papier  et  f  versanf  ime  se- 
kftic^  d'éoièa  IqntooeUlftiririue  cm  de  snUîM  de  pofessivm^ 
elle  noircît  immédiatement  pat  la  formation  du  prQtosui- 
iuie  de  plomb* 

HuiLB  DB  Ricnr.  L'iiuilede  ricin,  désignée  enooVesottS 
le  nom  d'feinle  de  pabnu  ehrMf  dAnO'iéttploi  ésl  si  fré- 
quent eu  méd(  ciTie ,  s'obtient  par  expvessioxi  des  semences 

mondées  du  ricin.  {Rieinui  cgmmunif,) 

Pfoi^^éw*  Cette  Huile  est  peu  fluide,  vlèqàeuee ,  îwo- 
lore  ou  légèrement  éôiorée  en  jeune  \  die  e^  s«lna  oiKâr* 
d'une  saveur  douce  et  fade,  mais  sans  aucune  acrck'  qnai/d 
elle  est  pure  et  récente.  Sa  densité  est  de  0,^9  à  + 1^* 
A— 18**  elle  se  solidifie  en  une  tbiasse  jaune,  transparente. 

Par  son  expobiiiuii  à  l'airelle  rancit,  devient  plus  épaisse, 
plus  visqueuse,  et  se  dessècbe  ensuite.  L'huile  de  riciu 
présente  une  difi^ence  in^ortante  aVec  les  autres  huilss, 
par  sa  solubilité  dans  falcool  à     .  Cette  propriété  permet 
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non  seulement  dé  la' distinguer ,  inais  encore  de  constate^ 
facilement  si  cel^è  ifU*ùti  trouvé  dàbâ  lé  eommerce  est  më- 
langëe  àvee  liûé  àaàité  huîle  ûxdy  /fun  prît  moins  ^levj. 
Pour  s'assurer  de  la  puretë  de  Thuile  de  ricin  ,  on  en  met 
,  un€W|)etite  quantité  dans  un  tube  [jradué  et  on  j  Terse 
dessus  6  où  8  fois  son  volume  d'alcool  à  40^.  Après  une 
^ive  agitation  on  laisse  reposer ,  f alcoof  dissout  toute 
Ihuile  de  licin^  et  laisse  intacte  Thulie  étrangère  qui  y  a  été 
ajoutée. 

Cette  propriété  de  Thuilé  de  ticin  ainsi  que  lea  produits 
particuliers  qu'elle  fournit  par  la  saponification  et  la  dis- 
tillation ,  établissent  sa  nature  parliculière  comme  l'ont 
prouvé  les  expériences  de  MM.  Bussj  et  Lecanu. 

Les  itttreé  fiuiles  fixés  employées  dans  le»  atts,  telles 
que  celles  de  colza ,  de  navette  ,  de  cbenevis  ,  de  noix,  de 
noisette,  présentent  des  propriétés  chimiques  plus  ou  moins 
analogues  à  celles  des  huiles  que  tions  avons  précédemment 
décrites. 

Huile  de  vitriol.  Nom  ancien  et  vulgaire  de  l'acidé 
sulfurîque.  (/^ oi/ez  ce  mot.) 

H¥D  A  ACIDES.  Terme  adopté  pour  désigner  une  classe^ 
d'acides  formés  par  funion  d'un  radical  simplé  ou  com- 
posé électro-nëgalif  avec  l'hydrogène.  Les  hydracides  d'a- 
près M*  fierzelius  se  partagent  en  deux  sections,  en  hydra- 
cides des  corps  halogènes  tels  sont  les  acides  hydrochlori- 
que,  hydriodique,  hydrobrômique,  hydroll  uorique,  hydro- 
cyanique  ,  et  en  hydracides  des  corps  auiphigènes ,  tels 
sont  les  acides  hydrosulfurique^  hydroséléoique  s  hydro- 
teUurîque,  etc.  Dans  leur  combinaison  avec  les  oxîdes 
métalliques,  les  hydracides  se  décomposent  toujours  de 
manière  que  leur  radical  s'unit  au  métal  de  Toxide ,  tandis 
que  l^oxigène  de  celui-ci  se  porte  sur  l'hydrogène  de  l'acide 
pour  former  de  l'eau.  Les  corps  électro-négatifs  ne  forment 
qu'une  seule  série  d'acides  en  s' unissant  i  Thydrogène. 
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Dans  les  ans  le  rapport  en  volume  du  radical  i  riiydrpgine 

est;:  I  :  I  ^  dans  quelques  autres  ::  1  :  2  : 

HYDRATES.  On  donne  ce  nom  aux  combinaisons  solides 
que  forme  Teau  ayec  quelques  corps  simples  et  un  grand 
nombre  de  corps  composé.  Ces  combinaisons  dans  les- 
quelles l'eau  est  retenue  avec  une  plus  ou  moins  (grande 
force  se  font  dans  des  proportions  déiinies.  C'est  entre  les 
oxides  métalliques  et  l'eau  que  les  premières  observations 
sur  les  hydrates  ont  été  faites  $  depuis  on  a  reconnu  que 
beaucoup  (Fautres  corps  pouvaieiiL  â'unir  à  l'eau  et  pro- 
duire des  composés  particuliers* 

Bans  quelques  hydrates ,  ïem  est  à^^ée  par  TactioD 
seule  du  calorique,  quelques  uns  sont  indécomposables 
par  cet  agent,  dans  d'autres  il  est  nécessaire  défaire  iniei- 
venir  des  corps  dont  l'afâoité  plus  puissante  chasse. l'eau 
qui  était  combinée. 

Cest  àrétat  d'hydrates  que  se  trouvent  la  plupart  des 
acides  liquides  et  cristallisés  qu  on  emploie  dans  les  arts  et 
en  médecine ,  ainsi  qu'un  certain  nombre  d^pxides  métal-  - 
liques.  L'eau  de  cristallisation  des  sels  peut  être  considérée 
comme  formaiit  un  véritable  hydrate  avec  le  sel  anhydre. 
Dans  toutes  ces  combinaisons  où  feau  entre  comme  élé- 
ment nécessaire ,  il  y  a  d'après  les  observations  de  M.  Ber- 
zelius  un  rapport  simple  entre  Toxigène  de  roxideoude 
Tacide  et  l'oxi^jène  de  Teau, 

Quelques  matériaux  organiques  paraissent  susceptibles 
de  s'unir  en  proportions  définies  avec  Teau ,  et  de  former 
de  véritables  hydrates.  D'après  les  observations  de  M.  Che- 
vreul ,  les  tissus  or<;aniques  eux-mcines  doivent  à  Teau 
qui  leur  est  combinée,  l'élasUcitéetlacompressibilité  qu'ils 
possèdent,  propriétés  qu'ils  perdent  par  la  dessîccalton  à 
une  douce  chaleur,  et  qu'ils  repi  eauentpar  leur  immersion 
duiu.  1  tau  toute  celle  qu'ils  contenaient  d'abord. 
llYDaiODAIES,  Classe  de  sels  formés  par  l'union  de 
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l'acide  hydriodiqae  avec  les  bases  salifîables.  Ces  combU 
naisona  n'exialent  réellemeat  qu'à  l'égard  des  bases  orga- 
niques et  de  rammoniaque 9  car  les  oxides  mëlalliques 
sont  dëcomposës  par  leur  contact  avec  l'acide  hydriodique 
et  transformés  en  iodures.  (Voyez  lodurê9  pour  les  carac- 
tère généraux  attribués  aux  bjdriodates.) 

Htobiodatb  ]>b  wtkm.  (Nom  sous  lequel  on  a  d'ahord 
désigné  fiodure  depotaêsium  ,  voyez  ce  mol.) 

Classe  de 

sels  formés  par  Tacide  hydrobrômique*    ojez  Brimurêè 

pour  les  caractères  attribués  à  ces  sels.) 

HYDROCHLORATES  ou  CHLORHYDRATES.  Genre  de 
sels  produits  par  l'union  de  l'acide  bydrocldorique  aVec  les 
bases  talifiâbles.(  Voyez  Chhmrêê  méktttifufê  pour  les 

caraclères  attribués  à  ces  sels.) 

HTDBOCIILOKA.XK  D^AMKOHIAQUB  OU  CflLORaTDmATB  d'ah* 

1I0IIIA.QUB.  {Sêl  ammùniaû,  muriaU  étanmamaque  des 

anciens  chimistes.  Chlorure  amynonique  ,  Berz.)  D'û[)iH\s 
Topiuion  de  ce  savant  chimiste  sur  la  composition  des  sels 
ammoniacaux  9  ce  sel  serait  uu  composé  de  chlore  et 
d'ammonium ,  par  conséquent  dans  Punion  du  gaz  ammo- 
niac avec  l'acide  hydrochlorique ,  Thydrogène  de  ce  der- 
nier se  porterait  sur  l'ammoniaque  pour  conslituer  l'am* 
monium,  qui  resterait  uni  au  chlore  et  formerait  un  chlo- 
rure d^ammonlum  correspondant  aux  autres  chlorincs 
alcalins.  Cette  hypothèse  fait  donc  disparaître  les  hydro- 
chlorates, hydriodates  et  hydrobrômates  d'ammoniaque , 
conune  sels  particuliers  en  les  rapprochant  de  la  théorie 
des  chlorures,  bromures,  iodures,  etc. 

L'hydrochiorate  d'ammoniaque  qui  est  connu  si  géné- 
ralement sous  ce  nom  9  existe  en  petite  quantité  dans  le 
règne  minéral  et  dans  le  règne  organique.  Mais  tout  celui 
qu'où  trouve  dans  le  commerce  est  un  produit  artificiel. 
Autrefois  ou  tirait  ce  sel  de  l'Egypte»  ou  on  lextrayait  par 
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sublîmalloQ  de  la  suie  produite  par  la  coi»biî8t}on  de  la 
ileuLe  des  chameaux  ^  mais  ajourd'hui  tout  c^ltii  qui  est 
lïyti  flux  de»  %f%  est  priipii{^  fa  Europe  ^yeç  l' w 

IBoniaque  qui  se  formQ  dans  4isti|latig^  4^  9^  0^  autres 
miitières  animales  azotées, 

jPropîiéléi^  ht  sel  ammoniac  se  repfî(H^IP9  4^P^  le  çom'>- 

meiee  «qiu  fomi^    paii»  Uiniipb4f |>kiiçs»  «fenu- 

transparents ,  compactes  ^  et  d'une  cassure  fibreuse,  H  n'a 
point  d'odeur  i  sa  saveur  est  acre  et  piquant^.  densité 

fêi  i»!^^  Ala^  miblimé  il  M  Mses  dm  et  teii4cepoi)r 
ilëchir  sous  le  pilon  avant  dt  se  vMPIIt  ep  pond]»*  Eifr 

posé  à  raQlioii  du  calorique  il  se  volatilise  sans  foûdre  et 
sans  éprouver  d'altération,  A  9eq  il  ^^  n'altère  pas, 
jpftai^  à  1^  b^da  U  s'bnmeAte  et  apt  dâfQiiefo^t,  Veau 
ii  +  400  en  dissout  un  poidi  ^gal  au  sien ,  à  +  15  il  fiiQt 
%7%  parties  d'eau  pour  dissoudre  i  partie  de  ce  sel.  Sa 
solution  aqueuse  co^ieiui^drëe  cri^talU^^  ordinairement  en 
aigoill^s  ^sposées  comme  las  hifucbes  d'une  plopie,  et 
4*autres  fois  en  cubes  ou.  en  octaèdres* 

C^t^çiifion^  Ce  sel  e;;(  fqfçgé  de  volijm.ef  ^gaux  de  goa^ 
hydrfuptdoriiiiie  et  dp  992  ^nnnoniaid        PPÎdff  de  ; 

Acide  hydroehloriqae*  67,67  ou  ^  atoines. 
Ammoniaque»  53^33     A  atomes. 

'  100,00 

Sà  formule  =  2!Ch*  ft*     fHf*        Considéré  comme 


m 

1 

m 

L 

Cfifactèreg  diUinctiJg,  Qiap|[ç  \m  cbarbon  îû- 
candescent,  rhjdroet4orate  d'ammoninqne  se  ^ëdult  toU- 
lement  en  yapeurs  blanches  d'une  odeurpiquante.  Sikçai- 
cinatiou  se  fail  dans  un  tube  bouche,  il  se  sublime ssns 
résidu  en       matièrq  blanche, 

M ia  çn  cputact  ayec  de  Tacide  sulfuriqnç  iiy drat^  il 
i|e  déçom^        eèefyeapçnçip  yîyç  4ég^semep(de 
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gaz  hydrodilorîque  qui  apparaît  dans  T^ir  3piw  fq^^^^t 
vapours  blanches  d'une  pd^ur  acide  trèfpiqaai^^^ 

y  Tfyit4  par  Feau  i\  se  dissout  facHeraeot  en  prodMÎ- 
sapt  un  abaîsaemenl  ê9  (empératurie^  la  solmion  aqueuse 
est  ucuire;  eUe  produit  avçc  le  nitrale  d'ar^jent  e^le  protQ:? 
nitrate  de  mercHfe  des  précipités  floepaneux  bUacfi  mso-i 
lubies  d^if»  t'eaii  p%  V^^a  mVt'mts^  le  premier  prëcipitë 
86  rediffoutpeii  à  peu  dans  un  excès  d'ammoniaque  pure. 
Les  solutions  de  carbonate  de  pptasse  .et  de  cyanure  de 
fer  et  de  potassium  ne  produisent  aucun  elfet  apgareof 
ifyec  la  solution  4^  cet  kydrpfjhiprate,  le  premier  sel  déter- 
mine s^iilemefit  un  dégajîëpiéîit  d  odeur  ammoni^aie  due 
au  carbonate  d'ammoniaque  qui  $*e^t,  fûfjmé* 

4"  Si  l'pn  IriMu^  ^  W  dann  un  petH  mwim^  d'ag^^  ou 
de  porcelaine  une  petite  quantité  d'hydrochlorate  d 
moniaque  avec  un  peu  d'hydrate  de  potasse  ou  de  la  qhauç 
ejx  p,ou4^^>  il  8^  ^iSf^^  4  Vûidtai^^  une  forte  odepr  ^'mr 
mpoiacpiç*  *  . 

(/naget.  L'hydroçhlorale  d'ammoniaque  es(,  expployt^ 
dans  les  recherches  d'analyse  minérale  pqiir  piT^piter  tei 
biçUlgjfuye  dQ  piétine  ayec  lequel  il  (çtxmp  un  précijpU^ 
jame  ç|raiig^  peu  «pluble  4ans  l'efiu  froide»  C'est  sur  cettft 
précipitation  qu'est  fondée  la  séparation  de  ce  chlorure  de 
quelques  autres  chlorures  nfïélalliques  solublçs.  Q^l'ei^* 
ploie  çn  spl9).U99  l'eaa  9^,(ur^e  à  la  temp^a^m^^  oiu 
dinaîre» 

Celte  mcme  solution  tle  sel  ammoniac  peut  servir  à  ^é-» 
parer  r.al\^i;iin^  4^spU^  dans  une  soiutk^  d^  polaAB^,, 
ellQ.  aun  ^vi^i^t^gf^  quç  ra\uwine  ^tam  wplublç  d^ 
cette  solution ,  on  pevit  eip  m/eltre  m  ejpc^  sans  craindre 
d'en  redissuudre  la  plus  petite  quaniité,  çe  qni  pf^^t  arri- 
ver 9l|and  ou  $^ture  solution  alcaline  -  pf^  f^çide  c;jk 
qu'on  en  amis  un  Jëgc^  ^èff,  La  ^'^^  dissoute  dans  l^ 
potasse  ç.?t  éjalç^ieot  pT^cipUéç^  par  la  solution  .di^;<^ 


Digitized  by  Google 


cttLxxx  HYD 

chlorate  d'ammoDiaque.DaDs  ces  pr&ipitations  on  conçoit 
qae  la  potasse  en  réagissant  sur  le  sel  ammoniac  en  attire 
Tacide  hydrochlorîque  qu'elle  décompose  pour  produire 

du  chlorure  de  potassium  soluble.  L'alumine  et  la  glucîne 
se  trouvent  donc  isolées  et  se  précipitent  à  l'état  d'hjdra-* 
tes  sous  forme  de  flocons  blancs ,  gélatineux* 

HYDROCYANATES  ou  CYANHYDRATES.  Sels  resuliaat 
de  Tuaiou  de  racide  hydrocyanique  avec  les  o&ides  mé- 
talliques* Pour  les  caractères  attribués  à  ces  sels  Toir  les 
CyanuTêt, 

ÏIiDROCYAKATE  ]>E  POTASSE. (Voy.  Ci/atiure de potûtsium,) 
Hydroctakatk  FEHBVRB  DB  POTASSB.  (Yojez  Cyanufê 
dêjêr  et  de  foiaumm.) 

HYDROGENE.  {AirinflamfMU€j  air  phlogUtiqud  i$$ 
aneienê  ehtmùfes,)  Ce  corps  simple,  rangé  dans  la  série 
des  corps  combustibles  niëtalloides  se  présente  a  Tétat 
gazeux.  On  le  trouve»  non  seulement  dans  Peau  dont  il  est 
un  des  principes  constituants  comme  indique  son  nom, 
mais  il  forme  un  des  éléments  de  tous  les  êtres  organisés 
tant  végétaux  qu'animaux.  Dans  les  laboratoires  on  Tob* 
tient  de  la  décomposition  de  Teau  par  le  aine  ou  le  fer; 
mais  pour  Tavoir  dans  un  grand  état  de  pureté,  il  faut 
opérer  sur  ces  mélaux  purs  et  faire  passer  le  gaz  à  travers 
une  solution  d'hydrate  de  potasse. 

Propriétés.  Le  gas  hydrogène  dans  son  état  de  pureté 
r/a  poinl  d'odeur  sensible,  il  est  incolore.  Sa  densité  est 
de(J^U(>88  d'après  MM.  Berzelius  et  Dulong,  c'est  âdire 
environ  quatorze  fois  et  demie  moins  grande  que  celle  de 
fair  %  aussi  peuton  le  fiiire  passer  aisânenl  d'un  yase  in!^ 
rieur  qui  en  contient  dans  un  vase  supérieur  rempli  d  air 
atmosphérique.  II  est  impropre  à  la  combustion  et  à  la 
Inspiration  ^  mais  il  brûle  à  l'approche  d'un  corps  enflam- 
mée, couche  par  coué^e,  arec  une  flamme  jaunâtre  si  peu 
intense  qu'elle  est  à  peine  visible  au  grand  jour*  Méié 
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avec  son  volume  d^air ,  il  dëtone  subitement  quand  on 
approche  une  bougie  allumée  de  rorifîce  de  la  cloche  qui 
renferme  ce  mélange.  Ce  gazbrûlë  ATestiëiiiitë  d'un  tube 
effîlë  ne  produit  aucune  odeur  ^  et  ne  laisse  déposer 
«UT  les  corps  froids  que  de  riiumidité  provenant  de  la  con- 
densa tîon  de  la  vapeur  d'eau  formée.  Le  gaz  hydrogène 
préparé  par  les  moyens  ordinaires  conserve  toujours  une 
légère  odeur  alliacée ,  due  soit  A  une  petite  quantité  de 
carbure  d  bydrogène  qui  s'est  produit  pendant  sa  prépara- 
tion ,  soit  à  des  traces  d'hydrogène  arsénié  qu'il  peut  con- 
tenir. Le  signe  représentatif  de  l'atome  d'hydrogène  est 
représenté  dans  toutes  les  combinaisons  chimiques  par  la 
lettre  H ,  et  deux  atonies  d'hydrogène  par  H. 

Caractères  diiiinetifê.  L'hydrogène  est  focile  A  recon- 
naître à  son  inflammation  et  A  la  flamme  peu  intense  qu'il 
produit  pendant  sa  combustion  ;  mais  comme  on  pourrait 
le  confondre  avec  quelques  autres  gaz  hydrogénés,  ou 
consuie  sa  pureté  en  le  fîisant  détoner  dans  l'eudiomètre 
A  mercure  ou  A  eau  avec  son  volume  d'oxigène  pur.  Il  ab- 
sorbe pour  brAler  exactement  la  moitié  de  son  volume  de 
gaz  oxigène  et  le  produit  est  de  Teau  pure.  Le  résidu  de 
la  combustion  ne  doit  pas  troubler  l'eau  de  chaux»  ni  di- 
minuer de  volume  quand  on  l'agite  avec  cette  solution, 
ce  qui  arriverait  si  le  gaz  hydrogène  contenait  un  peu  de 
carbone  en  combinaison,  car  alors  il  se  formerait  pendant 
la  combustion  une  petite  quantité  de  gaz  acide  carbonique. 

UêOffêt,  Le  gaz  hydrogène  est  Mquemment  employé 
dans  les  recherches  analytiques  sur  les  [^az  qui  contiennent 
de  l'oxigéne  libre.  Comme  il  a  la  propriété  de  s'unir  à  la 
moitié  de  son  volume  d'oxigène  sous  l'influence  de  l'étin- 
celle électrique,  il  offre,  ainsi  que  nous  l'avons  rapporté  A 
lanalyse  de  Tair,  un  moyen  sur  ei  prompt  de  déterminer 
sur  le  champ  la  quantité  d'oxigène  libre  qui  existe  dans  un 
mélange  gazeux.  (Voyez  ^îr,  page  128.) 
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M.  Jaoïes  Marsh  a  fait  une  heureuse  applicaliou  de  la 
propriété  que  possède  ee  gaZf  de  réduire  l'acide  arséoîeux 
libre  ou  conihiiii',  et  de  former  avec  lui  uq  composé  ^',a- 
zeux  dom  les  plus  pelites  quautilés  peuvent  être  aperçues 
par  la  eombualiooi  pour  reconndtce  et  poiaon  dans  les 
divers  cas  d'empoisonnement.  (Voyez  jieidê  arÊénUus.) 

UTDEOCiÀJfK  Ajunwiî;  OU  AM^uiqvÉ. (yérimiur0  trihyén' 
fiiti  Bera»)C6  oompoaé  e»t  gjwwyâla  température  ordinaire; 
on  k  forme  en  fiuaant  agir  m  cwUdiw  axaémurea  niétal^ 

Uques  de  l'eau  et  un  acide. 

PrûffUUÊ*  \m  gti  bydrogèaa  âxa^é  est  incolore , 
Smu^  odenrnanséaboiids  désafppéable  très  caractMaée;  sa 

densitë  est  de  2,695.  Il  est  très  vénéneux  et  dangereux  à 
xe^pirer»  même  en  petiites  qnantitéa»  Par  nnabaîsaementde 
—40  de^iréa  il  peut  être  liqnéi&é.Ce  (jaz  éteint  les  eorps 
eti  conibuslion  itjais  la  première  couche  s'enilamme  au 
contact  de  l'air  et  conlioue  à  brûler  avec  une  flamme 
Manche  ^nne  odeur  alliacée;  en  brûlant  il  dépose  aor  les 
parois  de  in  eloehe  une  croûte  brane  d*hydnire  d^arsenie. 

L*bydro{jcQe  arsénié  mêlé  avec  de  Tair  ou  de  Toxigèney 
brûle  avec  détonation  y  solvant  la  quantité  d*air  »  il  se  dé- 
pose de  f  arsenic  ou  il  se  forme  ^e  l'acide  arsénieux.  Il  est 

excessivement  peu  soluble  dans  Feau,  mais  conservé  sur 
l'eau  aérée  il  se  décompose  peu  à  peu  en  abandonnant  soit 
de  llijdrure  d*arsenic,  soit  de  rarsenic. 

Composition,  Ce  gaz  renferme  exactement  une  fois  et 
demie  son  volume  d'hydrogène  et  un  demi**volume  de  va- 
peur d'arsenic }  ou  en  poids. 

AfseiHC   f  atome. 

Hydrogène....      1,95    3  atomes. 

100,00 

Sa  fuimule  =  As  11^. 
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Curacterei  disttnetifi.  i"*  Les  produits  de  k  combus- 
tion de  ce  gaz  à  Tair  fournissent  déjà  un  moyen  de  le  re- 
connaître entre  les  antres  composA  gazeux  hydrogènes. 

2**  Mis  en  contact  avec  une  solution  de  deutosulfate  de 
cuivre  ou  de  deutochlorure  de  mercure ,  il  est  absorbé  et 
iéeompoii  sur  le  champ;  il  se  dépose  des  flocons  bruns 
d'arsenic  9  d'hydrure  d'arsenic  et  d*arsAiiures  métalliques. 
Cette  action  peraiet  de  reconnaître  la  quantité  d'hydrof^ène 
libre  que  contient  toujours  le  gaz  pur  hydrogène  arsénié 
préparé  par  les  moyens  des  laboratoires. 

«P  €hauffi  ayec  de  Fétain  dans  une  cloche  courbe ,  il  est 
décomposé  et  il  làisse  du  gaz  hydro;;ène  pur. 

4*  Agité  avec  une  solution  de  chlore ,  il  est  absorbé  et 
transformé  en  acide  hydrochlorique  et  en  acide  arsénieuz 
dont  la  présence  peut  alora  être  reconnue  par  Tacide  hy- 
drosulforique. 

HTDmouiRS  AZOTÉ.  Nom  qu'on  donneà  l'ammoniaquei 
(frayez  ce  moi.) 

Hydrogène  c.vrbo>é.  On  désigne  par  cette  dénomina- 
tion les  divers  composés  gazeux  que  forment  l'hydrogène 
et  le  carbone*  On  en  distingue  deux  sortes  qui  ont  été  plus 
particulièrement  étudiées  par  les  chimistes ,  et  qu'on  ren- 
contre ,  soit  dans  la  nature,  ou  qui  se  produisent  dans 
diâérentes  réactions  chimiques.  Ces  combinaisons  sont 
connues  dans  la  nomenclature  suédoise  sous  le  nom  de 
eârhuTêê  hydriques. 

Hydrogène  BicAKBorîÉ  ou  deutocarboké.  Ce  composé 
gazeux  a  reçu  successivement  les  noms  de  ^uz  oléhant  et 
Jthydrogènêpinrearhûné.  M*  Berzélius,  dans  sa  nomencla- 
ture chhnique,  le  distingue  sous  le  nom  de  eai^urz  dify^, 
drique. 

Le  gaz  hydrogène  bicarboné  se  produit  dans  la  décom- 
position par  le  feu  du  charbon  de  terre ,  des  huiles ,  du 
suif  et  des  résines^  c'est  sur  ce  principe  qu  est  fondée  Tex- 
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traction  de  celui  qu^on  emploie  à  l'éclairage  daos  les  arts. 

Dans  les  laboratoires  on  1  obtient  de  la  décomposition  de 
l'alcool  par  l'acide  sulfurique. 

PraprUiéê,  Ce  gaz  est  incolore,  d'une  odeur  empyreu- 

matique*,  sa  densité  est  de  0,98o2.  Il  est  peu  solable  dans 
reau  el  impropre  à  la  combustion*  Au  contact  de  1  air  et 
d'une  bougie  allumée ,  il  brûle  avec  une  flamme  blanche 
éclatante ,  qui  répand  beaucoup  de  clarté ,  et  dépose  du 
iioii  de  fumée  sur  les  corps  froids.  Mêlé  avec  de  l'air  ou  de 
l'ojdgène ,  il  détone  à  Tapproche  d'un  corps  en  combus- 
Uon,  en  donnant  pour  produils  de  Feau  et  de  l'acide  car- 
bonique. 

Compoêilum.  D'après  des  considérations  déduites  des 
produits  de  sa  combustion  et  de  sa  densité  particulière» 

on  admel  qu'il  est  formé  d'un  volume  de  vapeur  de 
carbone  et  de  deux  volumes  de  gaz  hydrogène  ^  ou  eu 
poids  de  : 

Carbone..;.  •    85,80    1  atome* 
Hydrogène...    I4,â0  9  atomes* 

100,00 

S91  formule  »  C IP* 

Coraeièreê  iUêmûiift.  1*  Ce  gaz  combustible  est  sans 

action  sur  la  teinture  de  tournesol,  il  peut  être  distiogué 
de  l'hydrogène  protocarboné  à  la  flamme  éclatante  qu'il 
répand  en  brûlant  et  à  la  suie  noire  qu'il  dépose* 

2*  Les  solutions  alcalines  ne  l'absorbent  pas,  mais  Je 
gaz  chlore  s'y  combine  à  la  température  ordinaire,  eu  four- 
nissant un  produit  qui  se  condense  sous  forme  d'un  liquide 
oléâ(]îneuz  y  d'une  odeur  aromatique  et  éthérée*  Cette  com- 
binaison que  le  chlore  proJiiiL  directement  avec  ce  gaz, 
permet  non  seulement  de  le  reconnaître  dans  son  mélange 
avec  les  autres  fluides  élastiques ,  mais  encore  d'en  appré- 
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cier  la  quantité  en  opérant  avec  certaines  précautions  sur 
la  cuve  Â  eau. 

3*  Mêlé  avec  cinq  fois  son  volume  d'oxigène  pur  et 
brùlë  dans  Teudiomètre  par  l'élioceUe  électrique  ,  il  four- 
nit après  la  combustion  é  volumes  composés  de  â  volumes 
d'acide  carbonique  et  2  volumes  d'oxigène  en  excès;  par 
cousëqueDt  i  volume  d'oxigène  qui  a  disparu  a  dû  brûler 
2  volumes  d'hydrogène  que  contenait  le  volume  d'hydro- 
gène bicarboné* 

V$agê9.  L'hydrogène  bicarboné  n'est  employé  que  pour 
l'éclairage  en  grand,  mais  il  n'est  jamais  pur  tel  qu'on 
l'obtient  des  diverses  matières  qui  servent  à  le  préparer  \ 
après  sa  purification  9  il  est  mélangé  encore  d'hydrogène 
piotocarboné  j  de  gas  ozide  de  carbone  et  d'hydrogène , 
dans  des  proportions  variables  suivant  la  température  à 
laquelle  il  a  été  produit.  Le  gaz  retiré  du  charbon  de  (erre, 
et  propre  à  l'éclakage  après  avoir  été  purifié,  ne  contient 
que  de  7  A  15  pour  cent  d'hydrogène  bicarboné  d'après 
les  expériences  de  M.  Henry  de  Manchester  ^  les  gaz  com- 
bustibles provenant  de  la  décomposition  des  huiles  enren« 
ferment,  d'après  le  même  auteur,  de  19  à  38  p*  cent, 

Htohogène  pKOTocARBONt  OU  BEMi-GABsovi.  Ce  gaz  a 
été  distingué  par  les  anciens  chimistes  sous  le  nom  de  gaz 
h^fdrogènê  des  «lamîf •  M.  fierzélius  le  déngne  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  eartur*  Uirah^diHquê.  On  le  rencontre 
dans  la  vase  des  eaux  stagnantes  et  des  marais ,  d'où  on 
peut  le  recueillir  \  il  s'y  forme  par  suite  de  la  décomposi* 
tion  des  matières  organicpies.  Dans  plusieurs  localités  en 
Italie  il  s'en  dégage  de  la  terre;  certaines  sortes  de  houil- 
les lorsqu'elles  sont  excavées  donnent  lieu  à  un  dégage- 
ment de  ce  gaz  dont  l'émission  se  continue  spontanément 
et  pendant  un  assez  longtemps.  G^est  au  mélange  de  ce  gaz 
avec  l'air  atmosphérique  et  à  sa  détonadon  qui  devient  si 
souvent  dangereuse  pour  les  ouvriers  mineurs,  que  ceux-Kïi 
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ont  douaë  le  nom  à^Jeu grisoUf  ierrou  OU  hritou.  Les  ac- 
eideots  produits  par  ces  détonations  peuvent  être  prëre» 
nus  à  Taide  de  ringëoieuse  lampe  de  Davy  qui  permet  su 

ouvriers  de  Uavailier  sans  danger  au  milieu  de  ces  mélaa- 
ges  combustibles  et  dëlouaats* 

jPrûprididê,  L'hydrogène  protoearbonë  est  un  gas  ineo- 
lore^  inodore^  insoluble  dans  l'eau.  Sa  densité  est  de  0)559. 
Il  brûle  à  rapproche  d'une  bouj^ie  a  1 1  uinée,  avec  une  flamme 
hleu*pâle  qui  u  a  que  peu  d'intensité.  Mêlé  d'air  ou  d'oid- 
gène  U  détone  par  la  chaleur  en  se  transformant  en  acide 
carbonique  et  en  eau. 

Composition,  Il  est  furmë  d  après  les  produits  qu'il  donne 
par  sa  combustion  d'un  demi-volume  de  vapeur  de  carbone 
et  de  deux  volumes  d'hjdrogène  ^  ou  en  poids  de  : 

Carbone»  •  # .    75^17  ou  1  atcMne. 

Hydrogène..    24,83      4  atomes. 

100,00 

Sa  formule  =  C 

Caracièreê  distinct(ft»  V  Le  gaz  hydrogène  prolocal- 
boné  en  brâlant  à  l'air  produit  de  l'eau  et  de  l'acide  car- 
bonique saus  déposer  de  carboue,  comme  le  fait  le 
hydrogène  bicarbouë. 

Le  cldore  n* agit  pas  sur  lui  à  la  température  ordinaiie. 
Mêlé  à  3  volumes  d'oxigèoe  dans  reudîomètre  à  mer* 
cure  il  absorbe  pour  s;i  combustion  2  voliunes  de  ce  gai 
et  fournit  1  volume  de  gaz  acide  carbonique  ;  l'autre  va- 
bimed'ozigènequi  disparait  se  combine  à  â  volumesd'hy* 
drogène pour  produire  de  leau. 

Hydrogîùne  PEapuosPHORÉ,  (Phosphure  bi/ii/dri(jue  y 
Bcrz.)  Cesl  un  composé  gazeux,  spontanément  inilamiua- 
ble  à  la  température  et  â  la  pression  ordinaires.  U  se  pro* 
duit  :  I*  dans  la  décomposition  de  l'eau  en  présence  du 
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ph08t>hore  et  d*iin  oxtde  alc&lln  \  ^  diins  racdoQ  de  Teaii 
SUT  certains  phosphbres  tn^talliqtles  ;  S*  eti  chauffant  fa- 
cide  liypophosphoreux  et  les  liypopliosphites.  Ce  gaz  se 
forme  aussi  dans  la  dëcompositioo  putride  de  certaines  ma- 
tière» animales  qoi  contlenneot  da  phosphore  an  nombre 
4e  leurs  ^lëmelits. 

Ptoprittès.  Le  gaz  hydrogène  perpliosp  ho  ré  est  incoloie^ 
peusoluble  dans  l'eau  et  sans  action  sur  la  teinlure  de  tour- 
nesol. Sa  densitë  est  de  l,7ol«  Mis  en  contact  avec  Pair  at- 
mosphérique il  s'enflamme  spontanément  el  brûle  avec  une 
flamme  jaunâtre ,  très  iuteuse,  en  produisant  une  fumée 
blanche  épaisse  d'acide  phosphorique.  L'eau  en  dissout 
environ  1/40  de. son  volume;  cette  solution  a  une  odeur 
alliacée  et  une  saveur  désa|p:éable.  Abanduaué  daus  une 
cloche  il  se  décompose  sous  Tinfluence  de  la  lumière  en 
laissant  déposer  derhjdmrede  phosphore  sur  les  parois  de 
la  cloche»  et  en  passant  à  Tëtat  d'hytlrogène  protophos- 
phoré. 

CompoiiUm*  Ce  gaz  est  formé  en  poids  de  ; 

Phosphore*  •  •  •    94,02  ou  i  atome. 
Hjdrogène. .  *  •     o,98     2  atomes. 

100,00 

Sa  formule  »  Ph  U\ 

Caractères  distinctt/s.  1®  llnflammation  spontanée  de 
ce  gaz  à  l'air,  la  vapeur  blanche  acide  d'acide  phosphori- 
que qui  en  résulte  ,  l'odeur  alliacée  qu'il  communique  à 
l'air  le  font  reconnaître  facilement  des  autres  gax  composés. 

2°  Ce  p;az  iiV'st  pohit  absorbé  parles  solutions  alcalines, 
mais  plusieurs  dissolutions  mélalliques,  telles  que  celles  de 
cuivre,  de  plomb,  d'étain  et  d'argent,  l'absorbent  en  le  dé- 
composant ;  il  résulte  de  cette  réaction  de  l'eau,  de  l'acide 

phubpliurique  el  un  phosphuic  niélallique  qui  apparaît 
forme  de  iiocons  bruns. 
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5^  Chauffé  avec  du  potassium  dans  une  cloche  courbe, 
le  phosphore  qu'il  contient  s'unit  à  ce  métal  et  l'hydrogène 
reste  pour  résidu. 

HïDHocÈ^E  PB.OTOPH0SPHORÉ.  (^Pkogphure  trikydrique, 
Berz.)  Ce  composé  gazeux  s'obtient  ordinairement  en 
chauffant  dans  un  appareil  d»tIllatoire  une  solution  con- 
centrée diacide  phosphoreux  ou  d'acide  hypophospboriquer 

Propriétés,  Il  est  incolore,  d'uQe  odeur  alliacée  forte  ^  il 
ne  prend  pas  feu  à  son  contact  avec  l'air  à  la  pression  ordi- 
naire. Sa  densité  est  de  1)214.  L'eau  en  dissout  1/8  de  sou 
Tolume ,  cette  solution  en  contracte  Todeur  particulière. 

Composition»  11  coudent  sur  cent  parties. 

» 

Phosphore. . .    9i,S8  ou  1  atome. 
Hydrogène. .  •     8»7â     3  atomes. 

100,00 

Sa  formule  =  PhH^ 

Cûinteièrêê  êUiinelift^  \?  Ce  gaz  ne  peut  être  confondu 
avec  le  précédent  composé  car  il  n'est  pas  spontanément 
inflammable. 

S®  A  l'approche  d'une  bougie  tdlumée  il  br&le  avec  une 
flamme  jaunâtre  peu  intense,  et  fournit  de  l'acide  phos- 
pijurique  qu'on  peut  reconnaître  facilement  en  lavant  avec 
un  peu  d'eau  la  cloche  dans  laquelle  la  combustion  a  eu 
li(:u. 

3"  Traité  par  une  solution  de  deutosulfate  de  cuivre  il 
csi  absorbé  et  décomposé  entièrement  par  ce  sel  j  niais  s'il 
contient  du  gaz  hydrogène  libre  ^  conmie  cela  a  lieu  ordi- 
nairement, ce  gaz  reste  pour  résidu. 

4"  Afjiic  avec  une  solution  de  chlore  il  e?t  décomposé  en 
donnant  naisiiance  à  de  Tacide  hydrochloriquc  et  à  de 
Tacide  phosphorique  que  l'on  retrouve  ensuite  en  solution 
dans  Teau. 
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S*'  Calciné  dans  une  cloche  courbe  avec  du  cuivre  mé- 
tallique oa  du  potassium ,  il  laisse  du  gaz  hydrogène  pur* 

Hydrogène  sélâicié.  Nom  qu'on  donne  au  gaz  bjrdro- 
séléuique.  {F oyez  ce  mot.) 

HTomoGiira  suLFimiJ  Nom  donné  au  gaz  hydrosttUuri- 
que  avant  qu'on  l'eût  considéré  comme  un  vériUible  hy- 
dracide.  (Voyez  deidê  hydrosulfuri^m.) 

HTomoaiM  TULimt.  Sous  cette  déDomination  on  dé- 

signe  un  composé  gazeux  d'hydrogène  et  de  tellure  qui 
jouit  des  caractères  acides  appartenant  aux  autres  bydra- 
cidesy  et  se  rapproche  des  acides  hydrosélénique  et  bydro* 
siilfoxique* 

Ce  composé  se  forme  en  traitant  par  Teau  et  un  acide 
la  combinaison  du  tellure  avec  ie  potassium  ou  le  zinc* 

PrapriMê.  Le  gaz  hydrogène  telluré  ou  tellorique  est 

incolore  ,  d'une  odeur  tout  à  fait  analogue  à  celle  de  Ta- 
cide  bydrosulfurique.  Sa  densité  est  de  4,489 ,  d'après 
M.  Amand  Bineau;  il  rougit  la  teinture  de  toomesol  et  se 
dissout  un  peu  dans  Peau*  Sa  solution  aqueuse  exposée  à 
l'air  se  décompose  ,  prend  une  couleur  brune  et  laisse  de'- 
poser  des  flocons  bruns  de  tellure ,  le  chlore  agit  de  la 
même  manière;  mais  un  excès  de  chlore  redissout  ie  pré- 
cipité brun  de  tellure  en  s^  combinant  Toutes  les  disso- 
lutîons  métalliques  sont  précipitées  par  cet  acide  et  il  se 
forme  des  composés  insolubles  de  tellure  avec  les  métaux. 

HYDROSÉLÉNIÂTES.  Composés  résultant  de  l'union 

de  l'acide  hydrosélénique  avec  les  bases  saliûables.  (Pour 
les  caractères  voyez  Séléniures.) 

HYDROSULFATES.  Nom  sous  lequel  on  désigne  encore 

quelquefois  les  composés  soliibles  produits  par  l'action  de 
Facide  bydrosulfurique  sur  les  oxides  alcalins,  composés 
qui  sont  aujourd'hui  regardés  comme  de  véritables  sulfu* 
res  contenant  un  atome  de  soufre  contre  un  atome  de 
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métal*  Pour  les  caractères  attribiiëà  à  ces  éels  ^  Vùyet  à 

Tarticle.  Suf/ures,  Monosulfares. 

Htdbosulfate  d'ahmokiaque.  Sulfiijdrate  d'ammonia- 
que- {Sul/hydraië  ammaniqu0.  Berz»)  Ce  sel  peut  être 
prt^paré  tant  par  la  voie  sécha  que  par  la  voie  humide. 

Obtenu  par  le  premier  procédé  il  se  présente  en  crislaiix 
iamelleuxy  Uansparents  et  incolores,  d'une  odeur  for  le.  Ce 
sel  est  très  volatil  »  U  absorbe  promptemeot  i'humidîlé  de 
Tatr,  en  attire  ToicigèDe,  et  pteod  une  couleur  jaune  «nse 
transfuruiant  en  h}  drosulfdle  sulfuré  ou  en  bisulfure  d'am- 
monium f  d'après  M*  Beraëlius* 

Compodiion^  L*hydrosulfate  d'ammoniaque  aeo  est 
formé  de  volumea  égaux  de  gas  hydrosulforlque  et  de  gaz 
ammuiiiac. 

Pour  l'usage  des  laboratoires  de  chimie  on  prépare  ce 
sel  par  la  voie  humide ,  en  jMturant  Tammoniaque  liquide 

de  gaz  hydrosulfurique;  il  est  alors  sous  la  forme  d'un 
liquide  iucoiore,  d'une  forte  odeur  d'acide  hydrosulfuri- 
que  y  mis  en  contact  avec  l'air  il  en  absorbe  i'oxigène  et 
pretid  une  couleur  jaune  comme  le  sel  anhydre.  Cestsom 

Cet  élat  liquide  qu  ou  eu  faU  usaj^e  coinuie  réactif.  On  doit 
le  conserver  dans  des  flacons  liien  bouchés  et  qui  en  soient 
presque  remplis. 

Caraeêerês  ditHneii/k»  I*  L*hydrosulfate  d'ammoniaque 
liquide  est  facile  à  dislinf^uer  par  sou  odeur  fétide  irèa 
forte  ^  ia  vapeur  qu'il  laisse  exliaier  noircit  immédiatement 
un  papier  trempé  dans  une  solution  d'acétate  de  plomb  ou 
de  nitrate  d'arfi^ent  ;  en  approcliant  de  cette  vapeur  ua 
tube  impréjjné  d'acide  liydrochlorique  ou  nitrique  faible, 
des  vapeurs  blanches  épaisses  apparaissent  autour  du  tube. 

2"  Traité  par  Tacide  sulfurîque  ou  Taeide  hjdrochlori- 
que  étendu  d'eau  il  est  décomposé  avec  effervescence  ca 
laissant  exhaler  uue  odeur  très  prononcée  de  gaz  hydro- 
suif  urique. 
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5*  Mi»  en  contact  avec  de  la  chaux  en  poudre  ,  Tam- 
moniaqae  en  est,  bientôt  dégagée  avec  aon  odeur  vive  péné- 
trante facile  i  dîstingner,  et  à  la  propriété  qu^elle  a  de  bleuir 
le  papier  de  tournesol  rouf^i  par  un  acide. 

4**  Chaufiée  la  solution  d'bydrosulfate  d'ammoniaque  se 
décompose  en  laissant  dégager  tout  le  sel  qu*elle  contient. 

5«  Tous  les  sels  métalliques  des  quatre  dernières  seetions 
sont  décomposes  et  précipUés  à  Tétat  de  sulfures  par  ce  sel. 
La  plupart  des  précipités  sont  noirs  à  rexceptiou  des  pré- 
cipités formés  arec  les  sels  de  zinc^  de  manganèse,  de  cad- 
mium et  d'antimoine. 

Liages.  On  se  sert  avec  avantage  de  la  sulutioii  d'iiy- 
drosulfate  d'ammoniaque  pour  reconnaître  un  grand  nom- 
bre de  sels  métalliques,  et  les  séparer  des  sels  alcalins  et 
terreux  avec  lesquels  ils  peuvent  être  mélangés  dansdlTers 
composes  minéraux. 

Hyd&osulf\t£  de  ro tasse  et  htdaosulfate  de  soude* 
Ces  bjdrosuifates  sont  employés  aux  mimes  usages  que 
fhydrosulfate  d'ammoniaque.  (Pour  leurs  caractères  voir 
ceux  des protosul/urei  de  potastium  et  de  sodium,) 

Hydeosulfates  suLVUEts*  Ces  composés  soot  regardés 
aujourd'hui  comme  des  polysnifures  des  métaux  alcalins 
contenant  un  eeriaiu  nombre  d'atomes  de  soufre  contre 
un  atome  de  métal. 

HTDAiniES.  Sous  ce  nom  particulier  on  désigne  les  di- 
vers composés  solides  que  forment  quelques  métalloïdes 
avec  l'hydrogène ,  tels  sont  les  composés  qu  on  connaît 
aujourd'hui  sous  les  dénominations  à'hydrureê  d^arMenic^ 
de  phùiphorê  et  de  êiUoiutn* 

HYPOAZOTITES.  Nom  qu*on  donne  aujourd'hui  aux 
combinaisons  de  l'acide  hyponitreux  avec  lus  bases. 
(Voyez  HtfpanUrUêê^) 

HYPONITRITES.  Ces  sels  étaient  désignés  autrefois  sous 
le  nom  de  nilrUeê.  Ils  n'existent  point  dans  la  nature  ^ 
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mais  se  produiseDi  daoB  plusieurs  circonstances  :  I®  ea 
calcinant  à  une  tempëratorc  an  dessons  dn  ronge  certaina 

nitrates  ^  2*^  dans  l'action  des  oxides  sur  l'acide  nitreux  ou 
azoteux  5^  en  faisant  rëa^^ir  l'oxi^jène  sur  le  deutoidde 
d'azote  en  présence  d'une  base  dissoute  dans  l'eau,  ou  un 
mëtal  oxidable  sur  un  nitrate  métallique  dÎBsous  dans  Teau. 

Tous  les  hypouiuiles  sont  solubles  même  ceux  avec  excès 
de  base. 

Caractère»  diêimcUfê^  Placés  sur  les  charbons  ar- 
dents les  hyponitrites  fusent  et  déflagrent,  mais  moins  vItc- 

ment  que  les  nitrates. 

2^  A  la  température  ordinaire  l'acide  sulfurique  con* 
centré  les  décompose  tout  &  coup  avec  effenresceoce;  il  se 
dégage  du  deutoxide  d'azote  qui  au  contact  de  Vtât  donne 
des  vapeurs  jaunes  rutilantes  d'acide  nitreux. 

T  Leur  solution  aqueuse  décolore  la  solution  de  per- 
sulfate  de  manganèse;  bouillie  elle  se  décompose  avec  dé« 
gagement  de  deutoxide  d'azote  en  se  transformant  en 
nitrate. 

4°  Mélangés  avecl'acide  hydrochlorique  ils  sont  décom- 
posés conmie  avec  l'acide  sulfurique  >  mais  ce  mélange  ne 
peut  dissoudre  l'or,  d'après  M.  Berzëlîus,  comme  cela  a  lieu 
en  traitarjt  les  nitrates  par  l'acide  liydxochlorique. 

HÏP0PH0SPH1T£S.  Ce  genre  de  sels  produit  par  l'acide 
bjpopbosphoreux  n'a  été  que  peu  étudié.  Aucun  hypo* 
phospbite  ne  se  trouve  dans  la  nature.  Plusieurs  se  forment 
dans  certains  réactions  ciiimiques.  Ils  sont  solubles. 

Caraeières  ditUneUfs.  1^  Les  bypopbosphites  chauffés 
en  vases  clos  se  décomposent  et  se  transforment  en  sons* 
phosphates  avec  dégagement  de  vapeurs  de  phosphore  et 
de  gaz  hydrogène  perphosphoré  qui  s'enflamme  à  l'air. 

Si  la  calcination  a  lieu  à  l'air  libre  ces  produits  brû- 
lent avec  une  flanmie  jaunAtre  en  donnant  une  fumée 
blanche,  acide  et  piquante. 
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3**  Dissous  dans  Veau  ils  ne  sont  précipités  ni  par  l*eau 

de  chaux  ni  par  l'eau  de  barite,  ce  qui  les  dislînji^ue  de^ 
pbosphites  solubles  qui  sont  précipités  par  ces  deux  bases. 

4«  En  chauffait  leur  solution  avec  les  dissolutions  de 
mercure  d'argent  et  d'cNr,  oellea-ci  sont  réduites  comme 
avec  les  phosphites. 

HYPOSULFATES.  Genre  de  sels  formés  par  la  combi- 
naison de  l'acide  hyposulfiirique  ayee  les  oxides  métalti- 
qaes.  Aucun  de  ces  seb  ne  se  trouve  dans  la  nature.  Tous 
les  Lyposalfates  neutres  sont  solubles,  la  plupart  soot  so- 
lides et  aÔ'eclent  des  formes  cristallines. 

Caraetkreê  diitmelifê*  1^  Chauffés  ils  sont  facilement 
décomposés  par  la  cbaleur  et  ils  se  transforment  en  sulfa*^ 
tes  neutres  avec  dégagement  de  (]az  acide  sulfureux^  facile 
à  reconnaître  à  son  odeur  piquante. 

2*  Traités  par  Tacide  sulfurique  étendu  d'eau»  ils  sont 
décomposés  sans  manifestation  d'odeur ,  mais  lorsqu'on 
vient  à  chauffer  la  liqueur,  Tacide  hyposulfuriqne  mis  eu 
liberté  se  décompose  en  acide  sulfurique  et  en  gaz  sulfu- 
reux qui  se  dégage* 

3*  Les  sels  de  barite,  de  stroutiane  et  de  chaux,  ne  pro- 
duisent  aucun  précipité  dans  la  solution  des  hyposulfates, 
ce  qui  ne  permet  pas  de  les  confondre  avec  les  sulfates. 

HYPOSULFITËS.  Ces  sels  ont  été  d'abord  désignés  sous 
le  nom  de  sulfiiei  iul/uriê*  Ils  se  forment  dans  ractton  de 
l'air  sur  les  sulfures  métalliques  dissous  dans  Teau,  ou  en 
faisant  bouillir  les  sultites  dissous  avec  du  soufre. 

Caraeihrêê  ditiineêi/ê.  V  Ces  hyposulfites  chauiiés  en 
vase  clos  se  décomposent  et  donnent  tes  uns  du  soufre  en 
se  convertissant  eu  sous-sulfates  ^  les  autres  de  l'acide  sul-  . 
fareux  et  un  sulfure  métallique. 

2*  Mis  en  contact  avec  de  l'acide  sulfurique  ou  nitrique 
ils  sont  décomposés  instantanément ,  en  dt  f^;a(i;eant  de  l'a- 
cide sulfureux  et  en  laissant  déposer  du  soufre.  Leur  solu- 
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liou  aqueuse  trailée  par  Yun  de  ces  acides  se  trouble  aussi- 
tôt,  en  précipitant  du  soufre  et  en  dép^geant  du  gaz  acide 
sulfureuxt 

5**  Le  nitrate  d'argent  ajouté  i  la  $olatioii  d'un  hypo- 

sulfite  est  décomposé  mr  le  champ  en  donnant  un  préci- 
pité blanc  d'byposulâte  d'argent,  qui  ne  tarde  pas  à  s  al- 
térer en  deTeûant  peu  i  peu  braa  «4;  ewiite  tout  i  fait 
noir* 

I. 

ICHTHYOCOLLE.  Dans  le  commerce  on  désigne  sous 
ce  nom  la  coUe  de  poisson.  On  lia  prépare  particulièrement 
esK  Russie  avec  les  Tessies  natatoires  du  grand  estargeon* 
Elle  se  présente  sous  plusieurs  formes  ;  |*  eu  feuilles  sèches^ 
demi-lransparentes ,  fibreuses  et  insipides  qui  se  gonflent 
dans  l'eau  froide ,  se  dissolvent  sans  résidu  dans  l'eau 
bouillante  ^  et  se  trausfbment  ^n  geUe  par  le  refroidisse- 
ment; en  grands  et  petits  cordons  blanehàtres  ^  d^un 
aspect  corné,  qui  se  comportent  avec  Teiiu  comme  la 
CQlle  de  poisson  en  feiMlles* 

On  débite  dana  le  conmieriiç  uue  mtre  espèce  de  coQe 
de  poisson  factice  ,  préparée  sous  la  même  forme  que  Is 
colle  de  poisson  véritable ,  mais  qui  lui  est  très  inférieure 
par  ^  qualités,  et  qu'on  présume  éixe  confectionnée  avec 
d'autres  membranes  ou  parties  cartilagineuses  apparte* 
nant  à  la  même  espèce  d'animal.  Cette  espèce  de  colle  se 
distingue  aisément  de  la  première  en  ce  qu'elle  ne  se  Jis- 
aout  qu'en  partie  dans  J'eau  bouillante  et  Ifûsse  un  résidu 
formant  la  moitié  ou  lu  tiers  de  la  masse. 

La  solution  de  colle  de  poisson  se  comporte  avec  les 
réactifs  comme  une  solution  de  gélatine  ^^oyez  ce  mot)* 

INDIQO*  Qb  donne  ce  nom  dans  le  commerce  i  un  pro- 
doit  immédiat  ^  remarquable  par  sçn  principe  colorant 
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bleu ,  et  qu'on  relire  dea  feuilles  de  plusieurs  plantes  de  la 
famille  des  légfûmineuses  c-t  du  f|onre  indigo  fera.  Les  es- 
pèces d'où  on  TexUait  \v  plus  ordiuaireinent  sont  les  tndi- 
gofera^  Vitatii  Unctoria^i^xitlc^^nériumi  on  en  obtient 
aussi  dê  dipêr»  fohffffmum* 

Ce  produit  qui  nous  vient  de  différentes  parties  de  Vk^ 
mërîque  septentrionale  où  on  cultive  particulièrement  ces 
plantes ,  se  présente  daps  le  commerce  avec  des  nuances 
variées. 

PrûfrUtéê.  L*indi go  est  solide ,  lé^^er,  fragile  et  d*un 

beau  bleu;  il  est  inodore  et  insipide  ,  tautôi  eu  masse  irrë- 
gulières ,  tantôt  eq  masses  cubiques  dont  la  couleur  varie 
entre  le  bleUf  le  bleu  violet  et  le  bleu  cuivrë  :  on  en  dis* 
tingue  trois  sortes  par  les  noms  d^indlgo  flore  ou  de  Gua- 
timnia,  c'est  le  plus  pur,  dindùjo  cuivré  et  d*indi(jo  de 
la  Caroline*  L^indigo  est  insoluble  dans  l'eau»  soluble  eo 
très  petite  quantité  dans  l'alcool»  très  soluble  â  une  douce 
ebaleur  dans  Tacide  sulfurique  ooncenlrë  auquel  il  coiii- 
laaunlque  la  couleur  bleue  qui  lui  est  propre.  Le  principe 
colorant  qui  donneà  l'indigo  ses  propriétés»  a  étédistipgiié 
souslenomd'sfirfsj^oltntf,  par  M.  Cbevreul,  qui  ep  91  fait 
une  étude  particulière,  et  sous  le  liom  4c  bieu  d'indigo, 
par  M.  BerzéUu8» 

Ce  principe  ne  constitue  que  les  0,45  de  l'indigo  flore 
ou  de  première  qualité,  il  forme  le  résidu  du  traitement 
successif  de  rindi«ro  par  l'eau ,  l'alcool  bouillant  et  par 
Tacide  bydrocblorlque.  Les  matières  extraites  par  ces  li« 
guides  sont ,  d'après  jU,  Chevreul,  de  Textractlf  »  de  la 
gomme,  de  la  matière  verte ,  une  résine  rouge,  du  car- 
bonate de  chaux,  de  l'alumine,  de  l'oxide  de  fer,  et  de  la 
silice  dont  la  somme  représente  les  0,55  de  la  masse  d'in* 
digo, 

Caraei^i  diâimetift.  Projeté  sur  une  spatule  de  fer 
rougie  au  feu  ou  sur  des  cbarbons  ardents^  Tindigu  se  bour* 


Digitized  by  Google 


CUXCVI 


IND 


sovfie,  noircit  y  dégage  des  vapeim  pourpres  en  exhalant 

une  odeur  empyreumatique  airmiODiacale. 

^  Chaufifë  au  bain-marie  avec  9  fois  sou  poids  d'acide 
snlfurique  concentré,  il  se  dissout  peu  à  peu  en  formant 
une  dissolution  d^une  belle  couleur  bleue  foncée,  dont  une 
pelite  quantité  peut  colorer  une  grande  masse  d'eau. 

3^  Traité  par  l'acide  nitrique  à  une  douce  chaleur ,  il  se 
décompose  en  donnant  entre  autres  produits  une  matière 
jaune  particulière. 

4"^  Si  après  avoir  pulvérisé  l'indigo  ,  on  le  fait  digérer 
à  H-  ^  c.,  dans  un  flacon  avec  de  l'hydrate  de  chaux ,  de 
Teau  et  du  protosulfate  de  fer,  il  est  décoloré  et  devient 
soluble  dans  l'eau  à  la  faveur  de  l'excès  d'alcali ,  mais  en 
exposant  à  l'air  la  liqueur  décantée,  elle  absorbe  ioxi- 
gine,  et  l'indigo  bleu  sereproduit  et  se  précipite. 

EêêatÊ  dêê  mdigo»  du  commerce.  La  valeur  des  diffé- 
rents indigos  étant  l)aséc  sur  leur  plus  ou  moins  grande 
pureté  et  sur  leur  qualité  tinctoriale  due  à  l'indigotine, 
par  une  suite  de  divm  procédés  qu'on  parvient  â 
Testimer. 

l*"  La  dessiccation  à  une  température  de-}- 100°  permet 
de  déterminer  la  quantité  d'humidité  qui  se  trouve  dans 
Tindigo  et  qui  s'élève  ^  terme  moyen,  de  S,S  à  5,S  p.  cent. 

2**  La  proportion  de  matière  inor[;anique  ou  minérale 
se  détermine  facilement  eu  faisant  brûler  dans  une  petite 
capsule  de  platine  un  gramme  de  cette  matière  colorante. 
Diaprés  les  expériences  de  M.  Œevreul,  la  quantité  de 
cendre  qu'on  obtient  ordinairement  des  indigos  est  de  7 
à  9,5  p.  cent, 

3*  La  quantité  d'indigotine  peut  être  évaluée  en  dissol- 
vant au  bain-marie  une  même  quantité  des  indigos  à 
essayer,  dansPacIde  sulfurique  concentré ,  étendant  d'un 
même  volume  d'eau  distillée  et  déterminant  sur  uue 
mesure  de  cette  dissolution,  combien  il  faut  de  centi- 
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tîmèlres  cubes  cle  solution  de  chlorure  de  chaux  faible 

pour  la  décolorer.  Les  quantités  de  chlorure  de  c)iaux 
employées  pour  la  décoloration ,  sout  entre  elles  comme 
les  quantités  d'indigotine  dans  chaque  espèce  d'indigo,  et 
pour  connaître  la  proportion  absolue  de  cette  matière  co* 
lorante  pure,  il  est  nécessaire  de  faire  une  expérience 
comparative  avec  un  poids  connu  d'indigotine  dissoute 
aussi  dans  Tacide  sulfurique.  M.  Chevreul  a  remarquë  que 
par  le  procédé  de  décoloration  par  le  chlorure ,  la  quantité 
d'indi(j'oliae  que  renferment  les  indigos  était  toujours  portée 
plus  haut  y  ce  qui  est  dû  à  une  quantité  très  notable  de 
chlore  qui  est  neutralisé  par  les  autres  principes  colorants 
qui  accoinpa(>nent  l'îndîgotîne  dans  les  indîfyos  du  corn- 
nierce«  {Vict.  technologique^  tome  XI ,  page 219.) 

Proeédé  pour  essayer  Les  indigos  du  commerce  par  le 

eohrimèire* 

L'emploi  du  colorimètre  imaginé  par  M.  Houton  Labil- 
lardière,  et  dont  nousavons  déjà  donné  la  description  dans 

un  précédent  article  (pafje5o8),  permet  d'estimer  les  qua- 
lités des  divers  indigos  du  commerce,  comparés  entre 
eux  ou  à  l'indigotine  :  le  procédé  publié  par  ce  chimiste 
en  1827,  dans  les  travaux  de  l'Académie  des  sciences  de 
Rouen,  se  réduit  aux  principes  suivants. 

On  prend  un  échantillon  moyen  de  chaque  espèce  d*in- 
digo  que  Von  veut  essayer ,  on  le  réduit  en  poudre  et  on 
le  passe  entièrement  au  tamis  de  soie;  après  en  avoir  pesé 
i  gramme  que  i  on  introduit  dans  un  petit  bailou  sec,  ou 
y  verse  30  grammes  d'acide  sulfurique  de  Saxe^  et,  quel- 
ques frafjments  de  verre,  pour  faciliter  par Tagitation  le 
mélange  et  la  dissolution  de  l'indigo»,  ensuite  on  chauffe  au 
foain-marieà  +  ëO''  c.  pendant  une  heure  ^  en  agitant  de 
temps  en  temps:  le  ballon  étant  refroidi ,  on  verse  cette 
liqueur  dans  un  bocal  ou  une  carafe  de  la  capaciié  de  trois 
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litres  et  contcaant  environ  le  quai  L  Je  son  volume  d'eau; 
OD  passe  à  plusieurs  reprises  de  Teau  dans  le  ballon  qu'on 
réunit  à  la  pre^nière  portion ,  et  on  achèvç  de  ^emplir  le 
bocal  pour  compléter  les  trois  litres  de  dissolutip^  que  le 
gramme  d'indigo  doit  fournir.  La  liqueur  ayant  élë  forte- 
ment agitée,  on  la  laisse  dé|»p8er  dujoqr  au  lend^ain^i  q\i 
bien  on  la  passe,  soit  â  travers  une  couebe  de  verre  pilé, 
disposé  convenablement  daus  un  entonnoir  de  verre,  ou  à 
travers  un  âitre  de  papier  blanç*  La  filtration  par  Je  papier 
a  iHuconvénient  de  retirer  une  portion  de  l'indigo  jusqu'à 
ce  que  la  substance  du  papier  en  soit  saturée,  ce  qui  in- 
dique qu'il  est  important  de  ne  recueillir  c^ue  les  dernières 
parties  qui  filtrent. 

La  dissolution  de  l'indigo  à  essayer  étant  faite  avec  les  pië- 
cautions  que  nous  avons  indiquées,  on  en  introduit  dans  un 
des  tubes  col  crime  triques  jusqu'au  zéro  de  récheile  ce  qui 
équivaut  à  lOOpartiesdel'éoheUe  supérieure  (voyezdescrip* 
tion  du  colorimètre ,  page  558),  et  dans  l'autre  tube  on  met 
une  mémequaiilité  dcdissûluLiûû  d  indi^oline  faite  dans  les 
mêmes  proportions  d'acide,  et  étendue  d'une  quantité  égale 
d'eau;  on  les  place  ensuite  dans  la  botte  parles  deux  ouver^ 
turespratiqn  t'es  à  cet  effet,  et  on  observe  leurs  nuances,  si 
Ton  trouve  une  diâërence,  onajoute  del'eau  à  la  plus  foncée 
et  Ion  agite  ensuite  le  tube  après  avoir  bouché  l'extrémité 
avec  le  doigt  ;  et  si  après  cette  addition  d'eau  on  remarque 
encore  une  différence,  on  continue  d'en  ajouter  jusqu  à  ce 
que  les  tubes  paraissent  de  la  même  nuance ,  en  les  regar- 
dant au  travers  de  la  boite  sous  un  angle  de  të^  dégrÀet 
le  dos  tourné  au  soleil.  On  lit  ensuite  sur  k  t^J)e  dans 
s  Içquel  on  a  ajouté  i'eau ,  le  nombre  de  farcies  de  liqueur 
qii'i\  contient^  ce  nombre,  çom^aré  au  voilée  de  la  li- 
queur contenue  dans  l'autre  tube  (qui  est  égal  â  IQO), 
indique  le  rapi)ort  entre  le  pouvoir  colorant  oi^  la  qualité 
relative  de  riudiçoUne  Tindigo  qu'on  ex^niine^  et  si,  |^ 
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exemple  y  on  a  ^ùuié  aux  iOO  volumes  de  la  dissolutioa. 
d^mdigotine  9  60  parties  d'ean  pour  Tamener  i  la  mime 
uuance  que  la  dissolution  de  l'indi<;o  qu'on  essaie,  le  rap- 
port eu  volume  des  liqueurs  dans  les  tubes  sera  dans  ce  cas 
comme  160 : 100,  et  la  qualitë  relative  des  matièm  00I0-» 
xantes ,  sera  représentée  par  le  même  rapport ,  puisque  la 
qualité  de  ces  matières  est  proportionnelle  à  leur  pouvoir 
colorant.  D'après  M.  liabiUardière ,  Tappt^iation  par  ea 
procédé  comporte  asseas  d'exactitude  pour  qu'aveo  «n  peu 
d'habitude  on  ne  commette  pas  une  erieui'  de  plus  de  deux 
centièmes. 

D  autres  moyena  peuvent  âtie  mis  en  pratiqua  teli^ 
la  décoloration  directe  par  une  sdlution  aqueuse  de  ckknre 

d'une  quantité  pesée  d'indigo  réduit  en  poudre  fine,  qu'on 
ajoute  peu  à  peu  à  celte  solution,  ftu^si  longtemps  que  la 
couleur  bleue  est  détruite^  On  Qompare  ensuite  la  quantité 
d'indigo  employe'e  à  celle  d'indigotine  qui  peut  être  déco- 
lorée par  cette  même  quanUfé  de  solution  de  chlore. 

La  réduction  de  l'indigo  peul^  a«ssi  fournir  un  moyen 
d'essai.  On  broie  en  poudre  fine  partiea  égales  d^ndigo  et 
de  chaux  vive  pure,  on  les  introduit  dans  un  Hacon  avec 
un  volume  déterminé  d'eail»  019^  kouche  le  ûaoou  et  on 
l'expose  au  bain-mme  p^danl  ptlusiem  haorée  i  une 
température  de  +  90**  environ  :  au  bout  de  ce  temps  on 
ouvre  le  ûacon^  on  y  ajoute  un  peu  de  protosulfate  de  fer 
en  poudre,  et  on  fi^te  foitemesyt  de  tenpa  en  temps ^ 
josqu^à  le  refroidissement  du  vase.  Si  on  extrait  alors  du 
vase  une  portion  de  la  liqueur  ëclaircîe,  qu'on  mesure 
celle-ci  dans  un  tube  gradué  el  qu'on  l'expose  à  l^air,  la 
matière  colorante  désoxigénée  dans  cette-  opéiationy  s'oxidt 
à  rail  et  se  precii)ite.  On  ^voriae  sa  pvésipitation  en  sa- 
turant par  un  peu  dWde  UydrOGkk)i:ii|ue  TalcaU  qui  la 
tienitit  en  diss^ution. 

Lindigptine  ainsi  légénéréa  doit  âtjie  viçua  stfr  un  filtre 
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pesé,  qu'on  sèche  A  +  100.  Celle  i>roportion  dlodiffolme 
mirée  d'un  voluine  couuudc  la  dissoluliou  qu'on  a  faiio, 
pemet  de  calculer  celle  qui  existe  dans  toute  la  quantité 
de  liquide  employée  dans  Topération,  et  par  conséquent 
la  proporiiun  exacte  que  contient  l'îndigo  qu'on  essaie. 

Usages,  Comme  réactif,  la  dissolulion  d'indigo  dans 
Tacide  sulforique  est  employée  dans  les  laboratoires  pour 
former  ia  Uqmur  Jtëpréuve  destinée  &  mesurer  la  force 
décolorante  des  chlorites  alcalins,  ou  de  la  solution  aqueuse 
deoiiiore.  {Noyez  chioro 711  è ir e.  ) 

Cette  dissolution  d'indigo  étendue  d'eau,  et  appliquée  eu 
couche  mince  sur  du  papier  collé,  peut  servir  de  papier 
nrW/ty  pour  le  chlore,  les  chlorites,  par  la  propriété  que 
possède  ce  papier  coloré  d'être  blanchi  facilement  par  ces 
agents  sous  quelque  état  qu'ils  se  trouvent. 

INDIGOTINE.  (  Bleu  etindtgù  Berz.  )  On  désigne  sous  ' 
ce  nom  le  principe  colorant  pur  de  l'indigo.  Lindipfotîn  e  se 
prépare  en  traitant  successivement  Tindigo  par  Tcau,  l'al- 
cDol  et  l'acide  hydrochlorique^  ou  en  le  désoûdant  par 
Tiotermède  des  alcalis  et  du  protosulfele  de  fer.  Mais  d'a- 
près M.  Qitjvreul,  on  Tobtieut  ordinairement  par  subli- 
uiatîon,  en  chaufifant  l'indigo  dans  un  creuset  fermé. 

PraffiMi.  L'indigotine  à  l'état  de  pureté  se  présente 
ou  en  poudre  d'un  bleu  foncé  un  peu  violacé,  ou  en  pe- 
tites aiguilles  d'une  belle  couleur  bleu  pourpré ,  quaud 
elle  a  été  obtenue  par  sublimation*  £llen'ani  odeur  nisa^ 
veur,  ne  réagit  ni  comme  acide  ni  comme  alcali.  Chauffée 
sur  une  lame  de  platine  au  contact  de  Tair,  elle  se  bour- 
souûe^  entre  en  fusion,  et  répand  une  fumée  purpurine 
qui  se  condense  sur  les  corps  froids.  Le  charbon  qui  pro- 
vient de  cette  calcination  biûle  sans  résidu*  L'eau  est  sans 
action  sur  l'indigotine  ;  l'alcool  bouillant  en  dissout  une 
petite  quantité  qu'il  abandonne  par  le  refroidissement.  Les 
dissolvanta  de  l'indigotine  sont  l'acide  sulfurique  fumant 
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et  Tacide  hydraté.  Le  premier  la  dissout  inslanlanénu ni 
en  formant  une  dissolution  d'un  bleu  pur  très  intense,  le 
second  la  dissout  à  Taide  d'une  douce  chaleur.  Cette  disso- 
lution a  iié  regardée  tour  â  tour  comme  une  sulfate  d'in- 
digotine  et  un  acide  parliculier  formé  des  éléments  de  l'a- 
cide suliurique  et  de  ceux  de  Tiadi^otine.  M»  Dumas, 
d'après  de  nouTelles  exf^riencea»  la  considère  comme  un 
acide  analogue  par  sa  composition  àTacidc  sulfovirii(|u(', 
et  formé  de  deux  atomes  d'acide  sulfuriquc  coiUk^  un 
atome  d'indigotine,  en  conséquence  il  a  proposé  de  le  dis- 
tinguer sous  le  nom  d'orâb  nt^ltufylêfmê.  Cet  acide  forme 
avec  les  bases  des  sels  doubles,  colorés  en  bleu,  analogues 
aux  sulfovinates  par  leur  composition. 

CàmpoiUionm  Suivant  les  recherches  les  plus  récentes  de 
M.  Dumas,  Tindigotine  serait  formée  de  : 

Carbone* . .  •  75,0  ou  33  atomes. 
Hydrogène..     4,0      10  îd. 

Azote   10,8       2  id. 

Oxigène   i^^       â  id. 

1(M),0 

Sa  formule    C^*  H»«À»^0^ 

L^indigotine  décolorée  par  le  contact  des  alcalis  et  dei» 
corps  rëductifs  aWdead'oiûgène  n'est  point ,  comme  on  le 
supposait,  de  Tindigotioe  désoxtdée  en  partie.  M.  Dumas 

aDiionce  qu'il  contient  2  alooies  de  plus  J'hydiogène  que 
Tiodigotine  bleue,  ce  qui  le  porte  à  croire  que  Tindigotine 
décolorée  est  un  hydrure  d'indigotine  dont  la  formule  se- 
rait  C=^Mr «  Az«  0^  +  H*. 

lODATES.  Genre  de  sels  formés  parrunion  de  l'acide 
iodique  avec  les  bases  ^  ces  combinaisons  sont  toutes  des 
produits  de  fart;  on  les  prépare  par  union  directe,  par  Tac- 
lion  de  riode  sur  l(;s  oxidcs  niélalliques,  ou  pai  la  voie  des 
doubles  décompositions. 
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Les  iodates  sont  tous  dëcompos^  par  le  calorique; 
quelques  qds  donnetit  de  l'ozigène  seulement  en  «e  trans* 
formant  en  iodares  fixes;  d^autres ,  et  c^est  le  plus  grand, 

laissent  dé{ifafTer  avec  Toxigènc  de  la  vapeur  d'iode.  Les 
c(»'ps  combustibles  les  décomposent  aussi  comme  les  cMo- 
ratée  par  la  ehaleor  et  par  la  percussion.  La  plupart  des 
iodates  aont  insolubles  ou  très  peu  «olubles  dans  l^eau*  à 

f  e^iceptîon  de  ceux  à  base  de  potasse  y  de  soude  et  d'am- 
moniaque. 

CmifnnHên.  Dans  tous  lés  iodates  nedtres  il  y  a  un 
atome  diacide  iodique  uni  A  un  atome  de  base,  et  le  rap* 
port  de  Toxigène  du  premier  est  à  celui  de  second  ::  5  ;  1. 

CaraeUrêê  dUtmelift.  V  Projetés  sur  les  charbons  ar- 
dents, les  iodates  solubles  scintillent  légèrement  à  la  ma- 
nière des  nitrates  \  dans  les  autres  iodates,  ce  caractère  est 
nul  ou  peu  aenaible» 

2*  Traités  par  l'acide  suliuiique  concentré,  ils  ne  pro- 
duisent à  froid  aucun  ellet  apparent.'  * 

5*  Chauffés  arec  un  peu  dTaddeaulfureux  ils  sont  tous 

décomposés  cl  il  se  délaye  des  vapeurs  violettes  d'iode. 

4*  Leur  solution  aqueuse  produit  avec  le  même  acide 
un  précipité  noir  violacé  d'iode  en'pMdre  qui  diif  anit 

par  un  excès  d  acide  sulfureux» 

5""  £nim  la  nitrate  d'argent  œeasionne  dans  la  solution 
des  iodates  solubles  un  précipité  blanc  ^io^fe  d'argent  y 

insoluble  dans  l'eau,  mais  soluble  dans  Tammoniaque. 

10D£»  Corps  aimple^  métalloïde,  qu'on  ne  reinconlrepas 
dans  la  nature  à  Tétat  de  pureté,  mais  combiné  à  quelques 

métaux,  ou  à  l'état  d'iodure.  C'est  sous  cet  état  qu'un  la  d'a- 
bord trouvé  dans  plusieurs  productions  marines  telles  que 
le^/ueuê  ^Xe^vareekÊ y  d'où  od  l'extrait  principalement 
pour  les  besoins  des  arts.  Depuis  de  nouvelles  observations 
oui  tii^aalé  sa  présence  tant  dans  les  eliux  de  la  mer  el 
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dans  plusieurs  eaux  minéraies  salées  ,  que  dans  quelques 
minéraux  assez  rares. 

Propriitù.  L'ioàe,  tel  que  le  présente  le  cômmercey  est 
sous  la  forme  de  petites  écailles  bmiies  et  cristallines , 
ayant  un  éclat  métallique  analojjue  à  celui  de  la  plomlja  - 
gine.  lia  une  odeur  qui  se  rapproche  de  celle  du  chlore^ 
Une  sàVeùr  àcre«  désagréable  et  persistante.  Sa  densité  est 
de  i,9i6.  Frotté  entre  les  doigts ,  il  teint  lëpiderme  en 
jaune-rougeàlre ,  mais  cette  couleur  se  dissipe  par  la  vola- 
tilisation de  l'iode.  Exposé  à  l'action  de  la  chaleur  il  entre 
èh  tusibn  à  lOt,  bout  ensuite  à  175  en  formant  Ime 
belle  vapeur  violette  plus  dense  que  Tair  et  qui  se  con- 
dense eu  reprenant  ses  premiers  caractères. 

L'eau  à  là  téinpératùre  ordinaire  n'a  qu'une  faible  action 
stiir  Fiociey  ellé  ée  éoloré  en  jaune  ambré  en  en  dissol- 
vant environ  i/7000  de  son  pôids.  Celle  soluliuu  se  déco- 
lore à  la  lumière  solaire^  ainsi  qu  a  la  chaleur*  L^alcool  et 
Nther  sùlt^ique  le  disiiolvebt  aticbbtraite  en  assez  grande 
quantité  én  se  coibratit  en  roU{i;e-bfufa  très  foii<ié«  Le  sul- 
fure de  carbone  en  opère  aubsi  facilement  la  soluûon  en  se 
colorailt  en  beau  violet  identique  avec  la  couleur  de  la  va- 
péUir  d'iode. 

Le  si  jjne  représentatif  dè  l'atome  diode  esl  la  lettré  ma- 
juscule L 

Caraciir^  iii$ÙnetiJê.  Ghauft<i  dans  un  petit  ballon 
oii  dans  rtne  petite  cornue,  iMode  pur  se  sublime  entôr** 

ment  en  formant  de  belles  vapeurs  violettes. 

2**  Réduit  en  poudre  et  agité  dans  Teau  il  la  colore  en 
jaune  ambré  en  sy  dissolvant  en  petite  quantité^  cette  so- 
lution n'exerce  qu*une  faible  action  sur  le  papier  de  tour- 
nesol, elle  prend  immédiatement  une  belle  couleur  bleué 
foncée  lorsque  la  mêle  à  une  solution  d'amidon. 

3*^  L'alcool  et  l'étber  sulfurique  en  opèrent  facilement  et 
complèjleineui  ia  solution  ep  prenant  une  teinte  rouge 
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bron-foDcë.  Ces  salolions  m  comportent  aviec  Tamidon 
tomme  la  solution  aqueuse» 

4°  Traité  par  une  soluiioo  de  chlore,  l'iode  se  combine 
à  ce  dernier  en  formant  une  combinaison  soluble  d*ou 
l'acide  sulfureux  fen  précipite  ensuite  souis  forme  de- pou- 
dre brunâtre. 

La  volatilité  de  l'iode  et  Taction  dissolvante  des  agents 
que  nous  avons  indiqués  ci^^dessus  permet  de  reconnsibre 
avec  la  plus  grande  facilité  l'iode  qui  dans  le  commme 
serait  mélangé  soit  avec  du  charbon  minéral,  soit  avec  de 
la  plombagine.  Ces  falsifications  grossières  ne  sont  que 
rarement  ftiites  aujourd'hui. 

lODURES.  On  donne  généralement  ce  nom  aux  compo- 
sés que  l'iode  peut  former  lant  avec  les  métalloïdes  qu'avec 
les  métaux.  M.  Berzélius  désigne  les  premières  combinai- 
sons sous  le  nom  Siodiiet  pour  les  distinguer  des  secondes 
auxquelles  il  réserve  le  nom  iViodures, 

loDvass  MiTALUQuxs.  Gcs  composés  ont  la  plus  grande 
analogie  par  leur  composition  et  leurs  propriétés  avec  les 
chlorures  métalliques  auxquels  ils  corrospoiideiit  parfai- 
tement. Ils  sont  tous  solides ,  cassants,  inodores  ^  un  grand 
nombre  sont  solubles  dans  l'eau ,  et  par  conséquent  sapi* 
des  et  eristalUsables  ;  quelques  uns  sont  fixes,  d'autres  vola- 
tils ,  d'autres  dëcomposables  par  le  calorique,  plusieurs 
sont  remarquables  par  une  couleur  tranchée- 
Tous  les  iodures  des  trois  premières  sections,  plus  les  io- 
dures  de  nickel  et  de  cobalt  sont  solubles  et  cristal lisables, 
le»  autres  sont  insolubles  5  quelques  uns  de  ceux-ci  peuvent 
en  s'unissant  aux  premiers  former  des  iodures  doubles  qoi 
se  dissolvent  dans  l'eau.  Pendant  quelque  temps  on  a  re* 
gardé  les  iodures  des  métaux  alcalins  comme  des  sels 
qu'on  dësiguait  sous  le  nom  d  hi/driodale$»  Cette  opinion 
n'est  plus  adoptée  aujourd'hui. 

On  obtient  les  iodures  métalliques,  soit  par  union  directe 
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desmAau  avec  Piode,  toit  en  faitaol  réagir  sur  im  oziad 

métallique  ua  iodare  soluble. 

Compoêiiion.  Dans  les  iodure^  le  rapport  atomique  de 
riode  est  à  celui  du  mëtal  dans  un  rapport  double  de  celui 
de  l'ozigène  au  mëtal  dans  les  oxides  mëtalliques. 

Caractères  distinciifs.  1'  Tous  les  iodures  alcalins  trai- 
tés par  Tacide  sulfurique  sont  décomposas  avec  efierres- 
cenee  et  dégagement  de  Tapeurs  blanohes  d  abord  y  et  de 
▼apeurs  vlolettesi  d'iode  surtout  k  chaud.  L'aeide  nitrique 
concentré  en  oxidant  subitement  le  métal,  met  l'iode  à 
l'état  de  liberté.  Chauffés  dans  un  tube  avec  du  bisulfate  de 
potasse,  ils  dégagent  du  gaz  acide  sulfbrenz  et  des  vapeurs 
dHode  qui  se  condensent  sur  les  parois  du  tube  en  petites 
lames  brillantes. 

2*  Les  iodures  insolubles  n'éprouvent  point  d'altération 
par  Tacide  sulfurique,  la  plupart  sont  décomposés  â  chaud 
par  l'acide  nitrique  qui  en  dégage  l'iode  sous  forme  de  va- 
peurs. 

5**  Dissous  dans  l'eau,  les  iodures  sont  décomposés  par  la 
solution  de  chlore  qui  colore  d'abord  en  jaune-orangé  leur 

solution  ci  on  précipite  ensuite  l'iode  sous  forme  de  pou- 
dre bruoàtre.  Un  excès  de  chlore  pcdissous  le  précipité 
d'iode. 

4*  La  solution  d'amidon  ajoutée  à  celle  d'un  lodnre 

n'exerce  aucune  action,  mais  en  versant  quelques  gouttes 
de  chlore  faible  il  se  manifeste  de  suite  une  belle  couleur 
bleue  formée  par  suite  de  la  combinaison  de  l'amidon  avec 
l'iode  mis  en  liberté, 

loDiREs  DE  MEHcuRE»  On  CH  connaît  trois  dont  deux 
sont  employés  en  médecine  et  correspondent  aux  oxides 
de  ce  métal,  savoir  un  hUodure  ou  d^uioiodure  et  un  jfro  - 
toMure.  On  les  prépare  par  double  décomposition. 

Biiodure  de  mercure  ou  deuloiodure.  [lodure  mercu- 
rique,  Berz.).  Cet  iodure  est  d'une  belle  couleur  rouge-* 
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coquelicot;  il  est  insipide  et  insoluble  daas  l'èàu.  Chàuft? 
il  entre  facilement  en  fusion ,  devient  alors  jaune  et  se  su- 
blimé totftlftméDt  eii  paillettes  d^loe  belle  couleur  jaliue 
doré  qui  âe^iétinéiitrOuges  parle  refroidissement  ou  par  ttd 
léger  frottement.  L'alcool  bouillant  le  dissout  et  il  se  dépose 
sous  forme  de  petits  erii^taux  rouges  à  hiesùre  que  la  éolu- 
tiob  refroidit.  Cet  iodûre  ke  dissout  i  Koid  daos  la  sôlcitioii 
d'iodure  de  potassium. 

Co^pontion»  Il  est  formé  de  : 

Mercure   44,5  ou  1  atome. 

Iode  ôo,5  2alomes4 

100,0 

Sa  formule  s  Jl'« 

Caractères  âièlînélifg,  V  Projeté  siir  les  chàirboDS  àr- 
denls,  ce  composé  se  volatilise  en  exhalaut  des  vapeur* 
jaunes  $  chaiiff^s  dans  un  petit  tube  il  fond  et  se  sublimé 
ensuite  en  petites  lamelles  d'un  beau  jaune  doré  qui  de<^ 
vieniient  rouçjes  par  le  froLleincnt. 

2^  Galëlûë  dans  un  tube  avec  de  la  potasse,  il  ést  décom- 
pôsë^  du  théirctiire  se  sublime  eh  petits  globules  sur  les  pà-* 
rolë^  ët  il  réstë  àii  fond  de  llodure  de  potassium. 

5  Une  salutioa  aqueuse  d'iodure  de  potassium  le  dis- 
sout entitreinent. 

4*"  L'eati  régale  l*altàque  k  chaud  en  en  dégageant  oné 
pàrtlè  de  triode  sous  forme  de  Vapeurs  yiolettés,  tahdîsqaè 
le  mercure  ^assé  à  l'état  de  bichlorure. 

Proloiodure  de  mercure.  {lodure  mercureux^  Berz.)  Ce 
composé  se  prépai-é  piir  assez  difficilement  eh  précipitaat 
une  diséoliitioD  neutre  de  protonilrate  de  merciue  par  uu 
iodure  alcalin.  Il  se  présente  sous  forme  d'une  poudre 
verte  qui  brunit  à  la  lumière.  Chauffé  rapidement  ^  il^ 
sublime^  mais  à  une  douce  chaleur  il  se  décompose  en  doa- 
iiiiuL  du  mercure  et  du  biiodure. 
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Compoiition*  Il  contient  sur  100  parties. 

Mercure. .  • .  6,6  ou  1  atome. 
Iode   58,4      1  atome. 

Sa  formule  sHg  lé 

Caraetirêê  diHmeêi/s.  Chauflfé  il  se  volalilibe  sans 
résidu  cooiaie  le  composé  précédent. 

L'bydrate  de  potasse  le  décompose  à  chaud  en  don- 
nant dn  tnércure. 

3*  Traité  par  une  solution  d'iodure  de  potassium  il  est 
décomposé^  une  partie  du  mercure  se  sépare  soùs  forme 
de  poudre  grise ,  Tautre  reste  en  solution  â  fétat  de  bi- 
iodure. 

4^  Chauffé  avec  Tacide  nitrique  il  passe  bientôt  à  i'élat 
de  biiodure  de  mercure  qui  se  précipite  en  poudre  rougè 
cristalline. 

loDUBE  DE  POTASSIUM.  {loduTe  polassique^  Berz.  ) 
Dans  les  laboratoires  on  prépare  cet  iodure  par  quatre 
procédés  dont  le  plus  économique  et  le  plus  suivi  consisté 

à  décomposer  uïie  solution  d'îodure  de  fer  par  le  carbo- 
uale  de  potasse*  Ou  Ta  iQQaxàé  longtemps  comme  un  hy- 
driodate. 

Pr&priéUi*  Ce  composé  est  blanc ,  inodore,  d'une  saveur 
très  piquante.  Il  se  présente  cristallisé  en  cubes  assez  p;ros 
qui  ne  contiennent  que  de  l'eau  interposée.  Cbaufi'é  il  dé^ 
crépite  df'abord  et  fond  ensuite  à  uné  température  au-des-» 
sous  du  rouge  et  se  volatilise  à  une  liaute  tcmpéi  aUire.  Cet 
iodure  est  inaltérable  à  l'air  sec,  mais  il  s'bumecte  facile- 
ment A  l'air  humide.  L'eau  à  -|*  16"  en  dessout  les  141/100 
de  son  poids.  Ualcoolle  dissout  aussi,  mais  en  moins  grande 
quantité.  Sa  solution  aqueuse  peut  dissoudre  Tiode  en  se 
colorant  en  brun-foncé  et  passant,  d  après  Baup,  à  Fél^t 
de  biiodure  ou  de  triiodure  de  potassium  suivant  les  quan- 
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Ulés  d'iode  dissoulest  Cest  à  ces  noQYeaux  composeii  qu'on 
avait  donné  le  nom  d'hydriodate  ioduré  de  potasse, 

Cûmp09iiUm^  L'iodure  de  potassium  contient  : 

Iode   76,96  ou  9  atomes. 

Potassium  • .    25,74      1  alome. 

100,00  ' 

Sa  formule  =  K  P« 

Caractères  distinciifê.  1^ Placé  sur  les  charbons  ardeuU 
cet  iodure  décrépite  comme  le  sel,  mais  sans  répandre  au- 
cmie  odenr. 

2*  L'acide  sulfurique  hydraté  le  décompose  immédiate- 
ment à  froid  avec  effervescence  et  dégagement  de  vapeurs 
blanches  d'acide  hydriodique  qui  sont  en  partie  décom- 
posées par  l'excès  d'acide  sulfurique  en  excès  cl  donnent  de 
riode  iacile  à  apercevoir  à  la  vapeur  violette  qui  se  produit 
à  une  douce  chaleur. 

3^  Calcioé  dans  un  tube  avec  un  peu  de  sulfate  acide  de 
po lasse  il  donne  pour  produit  gazeux  de  lacide  sulfureux 
et  de  riode  qui  se  sublime. 

4"  Dissous  dans  Peau  sa  solution  est  décomposée  par  le 
chlore  et  le  brome  comme  celle  des  autres  îodures. 

5®  Le  bicblorure  de  platine  ajoutée  à  une  solution  cou- 
centrée  de  cet  iodure  j  produit  une  couleur  rouge  de  via 
foncé,  et  un  précipité  jaune  orangé.  La  solution  d'acide 
tartrique  y  forme  par  ra(jîtatioa  un  précipité  blanc,  cris- 
tallin,  de  bitartrate  de  potasse. 

FabiJieaHùnê  de  fiodurê  de  potanium*  On  trouve  sou« 
vent  dans  le  commerce  l'iodure  de  poLasi^iani  mélangé  avec 
une  certaine  quantité  de  chlorure  de  potassium.  Cette 
fraude  peut  élre  reconnue  par  plusieurs  moyens.  1^  £a  trai- 
tant sa  solution  aqueuse  par  le  nitrate  d'arg^ent ,  recueil* 
Ijint  le  prccijj>iit  cl  le  mclUai,  en  çguiact  avec  de  l'ammo*- 
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niaque  qui  dtmout  le  cMornre  d'argent  et  laisse  intact  Tio- 
dure.La  liqueur  ammoniacale  saturëe  par  l'acide  suliurique 
ou  nitrique  £aible  abandonne  le  chlorure  d'argent  dont  le 
poid»  fait  connaître  celui  du  chlorure  de  potassium. 

2**  Eq  décomposant  à  chaïul  par  l'acide  nitrique  uneso- 
iutioQ  d'iodure  de  potassium  et  évaporant  à  siccitë  pour 
chasser  tout  l'iode.  Le  résidu  de  l'ë^aporation  redissous 
dans  Peau,  forme  avecle  nitrate  d'ar{][eui  un  prccipiLé  de 
chlorure  tandis  que  le  résidu  de  Tiodure  pur  n'est  pas 
même  troublë. 

Uêf$gé9.  L'iodure  de  potassium  en  solution  dans  Peau  est 
employé  pour  distinguer  plusieurs  dissolu  lions  métalliques 
les  unes  des  autres.  Il  précipite  jaune  doré  les]  sels  de 
protoxide  de  plomb  »  eajatme^verdéirê  les  sels  de  pro- 
toxide  de  mercure,  en  rouge  les  sels  de  deutoxide  de 
mercure,  en  hrnn-orangé  les  sels  de  bismuth,  en  hlanc- 
Jaunâtre  les  sels  d'ar|(ent,  en  noir  les  sels  de  palladium* 
L'action  de  ce  composé  sur  le  bichlorure  de  platine  est 
si  ^ande  qu'un  quarante  millième  de  platine  à  l'état  de 
bichlorure  ,  en  solution  daus  Teau,  est  rendu  sensible  par 
cet  iodure  qui,  au  bout  de  quelques  minutes,  produit  une 
belle  couleur  rouge^  dûe  à  l'iodure  double  qui  s'est  formë. 
Les  plus  petites  quantités  de  palladium  en  dissolution  sont 
également  démontrées  par  ce  même  réactif,  qui  le  prëci* 
pite  en  flocons  bruns  au  bout  de  plusieurs  heures* 

IRIDIUM.  Nom  d'un  métal  rare  qui  a  été  découvert 
dans  le  minerai  de  platine  où  il  se  trouve  en  combinaison 
avec  l'osmium  ou  à  l'état  d'osmiure.  Il  fait  partie  de  la 
poudre  noire  qui  reste  après  la  dissolution  du  platine  dans 
l'eau  régale.  Le  nom  qu'il  porte  lui  a  été  donné  d'après  la 
propriété  que  possèdent  ses  dissolutions  dans  les  acides 
d'offrir  toutes  les  couleurs  de  1  arc-en«ciel  (iris)* 

ProfrUtéê.  L'iridium  est  blanc  argentin  comme  le  pla- 
tine ^  il  est  très  dur  et  plus  réfractaiic  au  feu  que  ce  métal* 
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Au  contact  de  Tair  il  ne  s'altère  à  aucune  température  les 
acides  simples  ne  Tattaquent  pas  même  à  chaud,  il  est  éga- 
lement inattaq\;iable  par  Taçide  chlorgnitreux*  Le  nitrate 
de  potasse  et  les  hydrates  de  potasse  et  de  sonde  à  une 
teraptaalure  élevée  Foxident  sous  Tinfluence  de  Tair,  etle 
rendent  alors  dissolublc  dans  Faclde  liydrochlorîc][i|e« 

Caraetires  dûiinett/s.  Chauffé  seul  au  chalumeau  ou 
arec  les  flux  ordinaires ,  ce  mêlai  n'est  point  altéré. 

2^  Calciné  avec  du  uitrate  de  potasse,  il  forme  un  résidu 
qui  après  avoir  été  lavé  par  feau  se  dissout  dans  l'acide 
hydrochlorique  concentré,  en  produisant  une  dissolution 
colorée  en  linin-MoiictLre.  Celle-ci  épavorée  laisse  une 
masse  noire  déliquescente  de  sesquichlorure  d'iridium  qui 
se  redissout  dans  l'eau  en  la  colorant  en  jaune-brunâtre 
foncé.  Cette  solution  chauffée  avec  de  feau  r^ale  passe  à 
l'état  de  bichlorure, 

3"  Le  l)ichlorure  d'iridium  ainsi  obtenu  est  d'un  bruu- 
rouge  foncé  $  lorsqu'on  y  verse  une  solution  concentrée 
d'hydrochlorate  d'ammoniaque ,  il  se  précipite  en  combi- 
naison avec  ce  sel  sous  forme  d'une  poudre  d'un  rouge- 
foncé.  Ce  précipité  calciné  laisse  Vindium  métallique  sous 
forme  4'nne  masse  grise  spongieuse  qui  çrend  de  l'éclat 
par  le  frottement  et  la  compression. 

JAUNE  DE  CHRÔME.  Nom  sous  lequel  on  désîgfne 
dans  le  commerce  le  chrômate  de  plomb.  (  J^oyei  ce 
mot.  ) 

JAUNE  DE  NAPLES.  On  donne  ce  nom  â  une  combi* 

naison  de  protochlorure  de  plomb  et  d'oxide  de  plomb 
{p^icMorure  de  flomb)^  qqi  est  employée  dans  la  peiatuce 
eq  ra||Bon  de  sa  couleur  jaune* 
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KALL  Nom  d'une  des  plantes  marines  qai  par  son  îih 

cinératiou  fournit  beaucoup  de  caibuuate  de  soude.  C'est 
de  ce  DOip  qu'on  a  (ormé  celui  d'atkali,  d'où  est  dérivé 
le  nom  plus  moderne  qicaiL 

KÂLIUM.  On  désigne  sons  ce  nom,  dans  les  langues 
allemande  et  suédoise ,  le  potassium. 

KAOLIN.  Nom  chinois  sous  lequel  on  dési|[ne  encore 
aujourd'hui  dans  les  arts  le  silici|te  d'alumine  ou  terre  ar^ 
gileuse  avec  laquelle  on  prépare  la  porcelaine. 

KERMÈS  ANIMAL.  Nom  d'un  genre  d'insectes  hémi- 
ptères, dont  une  espèce  qui  vit  sur  le  quereuê  paeei/eru^ 
se  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de  la  France  ^  en 
Espagne  et  dans  l'Archipel. 

Keamks  minéral.  Nom  ancien  sous  lequel  on  désigne 
encore  en  médecine  et  en  phamade  l'oxlsnlfure  d^ott- 
moine  hydraté.  (  F  ayez  ce  mot.  ) 

KIAI3iE.  Nom  (ïun  des  alcalis  organiques  qui  existent 
dans  les  kinas  ou  quinquinas,  il  est  synonyme  du  mot 
quinine  qui  est  plus  usité.  (  Faytz  ce  mot.  ) 

KIRGHWÂ8SBR.  Produit  alcoolique  obtenu  de  k  distil- 
lation des  cerises  sauvages,  écrasées  avec  leurs  noyaux  et  qui 
ont  fermenté  sur  les  amandes.  Il  a  une  odeur  particulière 
due  A  une  petite  quantité  d^hulle  volatile  qu'il  a  entraînée 

pendant  la  distillation.  Il  conlienl  aussi  un  peu  d'acide 
hydrocyanique  dont  la  présence  est  facile  à  constater  en  y 
ajoutant  un  peu  de  potasse  d^bord ,  et  y  venant  ensuite 
une  solution  de  protosulftrte  de  fea  et  un  acide. 

KUPFERNICKEL.  Les  mineurs  allemands  ont  ainsi 
nommé  un  arséuiure  de  nickel  natif  ^  qui  eu  raison  de  sa 
couleur  rougcAtre  le  fit  d'abord  prendre  pour  un  minerai 
de  ciùvr^  Le  luipfemickel  est  l'espèce  h  plus  commune 
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des  minerais  de  nickel  ;  c'est  de  ceUe<-ct  qu'on  extrait  dans 
les  arts  le  nickel  dont  on  a  besoin.  Ce  minerai  est  d'ua  gris 

rougeâtre,  métallique,  approchant  de  la  couleur  du  cuivre, 
il  est  amorphe ,  à  cassure  coochoïde  ou  unie  et  très  Cra«- 
gile«  Sa  densité  Yarie  de  7»â90  à  7,650.  On  en  trouve  en 
Allemagne,  ea  Hongrie,  aux  États- Uuis  d'Amérique.  Ou 
en  a  trouvé  dans  le  département  de  l'Isère  9  mais  impur» 
mélangé  à  du  snlfore  d'antimoine. 

Composition,  Le  kupfernîckel ,  abstraction  faite  de  pe- 
tites quantités  de  fer»  de  soufre  et  de  cobalt  qu'il  contient 
ordinairement»  est  un  véritable  arséniure  dont  l'espèce  la 
plus  pure  contient  0,55  à  0,56  d'arsenic ,  ou  S  atomes  d'ar- 
senic contre  1  atome  de  nickel.  Sa  formule  est  représentée 
par  N  As^« 

Caractères  dislinctifs,  1"  Chauffé  au  chalumeau  il  tond  , 
dégage  une  hunëe  blanche  d'une  odeur  alliacée  »  et  laisse 
un  globule  métallique  cassant» 

V  Calciné  dans  un^ube  ouvert»  il  s'oxide  aisément  et 
donne  une  grande  c[uaatité  d'acide  arsénieux  qui  se  su- 
blime en  une  masse  blanche  opaque.  Le  résidu  de  cette 
caicination  est  d'un  vert  jaunâtre;  fondu  avec  du  borax  il 
donne  un  verre  bleu  dénotant  la  présence  du  cobalt,  et  un 
grain  métallique»  malléable»  jouissant  de  propriétés  ma* 
gnétiques* 

3^  Traité  par  l'acide  nitrique  il  ij  dissout  iV  cbaud»  en 

donoant  une  dissolution  verte  qui  précipite  en  jaune  par 
l'acide  hydiosulfurique »  en. raison  de  lacide  arsénieux 
qu'elle  contient  »  et  en  vert  pAle  par  les  alcalis  et  la  solution 
de  cyanure  de  fer  et  de  potassium. 

L. 

LACTOMÈTRË,  On  désigne  sous  ce  nom  un  instrument 


Digitized  by  Google 


LAC 


b  quantité  de  oréme  que  fournit  le  lait. 

Cet  instrument  peut  être  d'un 
emploi  précieux  daus  une  ferme, 
pour  apprécier  la  richesse  en 
crème  du  lait  qu'on  recueille  du 
produit  de  chaque  vache,  sui- 
vant la  saison ,  l'ëtat  de  santé  et 
le  régime  alimentaire ,  etc.^  etc. 
n  consiste  en  un  tube  de  verre  i 
pied,  de  6  à  8  pouces  de  hau- 
teur, sur  un  pouce  et  demi  de 
largeur,  {y oj»  figure  ci-contre.) 
Ce  tube^  d'une  capacité  d'un  peu 
plus  de  2  décilitres,  est  divisé  en  400  parties  depuis  le  trait 
supérieur  qui  est  le  0  de  ^échelle  jusqu'au  fond. 

Pour  en  faire  usage  on  verse  du  lait  qu'on  vient  de  traire 

jusqu'au  point  marqué  0**,  et  on  Tabandonne  à  lui-même 
pendant  vingt-quatre  heures ,  plus  ou  moins  ^  jusqu'à  ce 
que  ia  couche  supérieure  de  crème  soit  bien  séparée  et 
qu'elle  reste  stationnaure.  Le  nombre  de  degrés  qu'occupe 
cette  couche  indique  la  proportion  en  centièmes  de  crème 
ou. la  valeur  vénale  du  lait.  Lorsque  la  température  est 
basse  on  peut  faire  monter  la  crème  plus  promptement 
en  plaçant  le  laclomètre  dans  nu  endroit  maintenu  à  une 

température  de  +  50  à  4-  degrés. 

Des  expériences  comparatives  ont  démontré  que  l'épais- 
seur de  la  couche  de  crème  diminue  proportionnellement 
à  la  quantité  de  lait  enlevé  et  remplacé  par  de  l'eau ,  ce  qui 
permet  d^apprécier  très  approximativement  la  richesse  du 
lait. 

Les  indications  du  lactomètre  ne  sont  rigoureusement 
exactes  qu'autant  que  l'examen  du  lait  porte  sur  celui  du 
même  animal,  car  des  difiérences  notables- se  présentent 
d'un  auiuial  à  uu  autre,  et  même  d^unjour  à  un  autre 
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comme  nous  l'avons  conslatë»  quoique  lesaDÎmaux  fassent 
soumis  au  même  régime  alîmentake^  et  dans  les  mêmes 

coodilLOQS  pliysiques. 

Des  expériences  faites,  en  1832,  sur  des  vaciies  appar- 
nant  à  l'feole  d'Alfort,  et  qui  ont  été  soumises  joumelle- 
lueiit  au  même  régime  alimeniauc,  ont  offert  les  varia- 
tions suivantes.  Dans  100  parties  de  lait  extrait  devant 
nous,  les  proportions  en  volume  de  crênie  ont  éié  dans 
les  rapports  suivants  :  le  1*'  mars  =  12,^10,  le  10  mars 
=  11,2/10 ,  le  20  mars  6,2/10,  le  50  mars  =  10,7/iO 
et  le  iO  avril  =  5,7. 

LAIT.  Fluide  particulier,  séciëtë  par  les  glandes  mam- 
maires des  femelles  des  animaux  connus  sous  le  nom  de 
mammi/ères.  Ce  liquide,  destiné  par  la  nature  à  la  nQur- 
rilure  de  leurs  petits,  présente  des  caractères  particuliers 
dans  son  état  normal,  et  qui  variât  d*un  animal  à  un 
autre. 

Le  lait  de  vache  dont  on  fait  une  plus  grande  consom- 
mation, et  qui  est  l'objet  d'un  commerce  assez  étendu  dans 
nos  villes,  est  blanc  opaque,  légèrement  bleuâtre,  d'une 
odeur  particulière,  d'une  saveur  douce  et  sucrée.  Sa  deu- 
sité  varie  de  1,050  à  1,040. 

D'après  M*  Berzélius,  le  lait  de  vache  écrémé  contient  : 
eau  92,875,  caséum  2,600,  sucre  de  lait  S,5()0,  acide  lac- 
tique et  laciates  0,600,  selsalcaUns  solubles  0,18ë,  plios- 
pbate  de  chaux  0,250. 

Le  lait  non  écrémé  renferme  moins  d'eau,  car  d'après 
nos  expériences  la  proportion  de  celle-ci  s'élève,  terme 
moyeu,  à  87,6  p.  100. 

FakifieatUnu  du  iaU.  La  falsilicatioik  la  plus  fréquente 
est  sans  contredit  celle  qui  consiste  à  ajouter  au  lait  de 
vache  une  certaine  quantité  d'eau;  c'est  aussi  la  plus  diffi- 
cile a  reconnaiue,  lorsque  surtout  la  proportion  en  est 
faible. 
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Les  divers  aréomètres  qui  ont  éiè  proposés  pour  s^Bssurer 
delà  pureté  du  lait,  sont  loin  d'oflhr  toute  la  garantie 
qii*on  devrait  en  attendre,  car  ce  liquide  oflre  des  varia- 
tions qui  pourraient  souvent  en  imposer. 

Partant  de  résultats  que  nous  avons  obtenus  dans  un 
travail  antérieur,  nous  avons  reconnu  par  expérience  que 
la  deosité  du  lait  de  vache  était  de  1,031  à  la  température 
de  -f-  10  c.  :  en  conséquence  de  l'eau  pure  étant  inéiée  à 
du  lait  ordinaire ,  cette  densité  doit  décroître  proportion- 
nellement à  sa  quantité  ,  <  t  la  connaissance  de  ia  densité 
d  un  lait  quelconque  ëlant  acquise  à  cette  même  tempé- 
rature ,  on  pourrait  sans  doute  arriver  à  déterminer  s*il 
était  pur  ou  mélangé.  Les  essais  que  nous  avons  faits  à  cet 
é[jard  Dousoût  di]^^tis  (journal  de  Chimie médeale^  t.  viir, 
page  525) ,  qu'il  Mait  que  cette  proportion  s'élevât  de 
4/4  à  i/5  du  volume  du  lait  pur,  pour  être  appréciée  par 
la  détermination  de  sa  densité;  alors  oa  observe  une  di- 
minution de  17  à  18  millièmes  dans  la  densité  de  ce  fluide 
comme  l'indique  les  esq^iences  suivantes  : 

Densité  du  lait  pusi  + 10''  :  »  1,058. 

Mâaitge de 75 parties  de  lait et9S d'eau;  densité»!  ,021  • 

Mélangede66partiesdelaitet33d'eau3  densité  =  1,0^. 

La  densité  du  lait  pur  étant  variable  ,  l'on  voit  que  dans 
le  plus  grand  nombre. des  cas  il  sera  impossible  de  con- 
naître exacUmêni^  par  la  densité  du  lait  qu'on  examinera, 
la  proportion  d'eau  qui  a  été  ajoutée  ;  on  pourra  seule- 
ment en  la  comparant  à  la  densité  minima  du  lait  pur, 
a^asBuret  si  elle  est  au  dessus  ou  au  dessous  de  celle-ci.  Les 
mélanges  que  nous  avons  faits  prouvent  qu'elle  est  toujours 
au  dessous  quand  l'eau  forme  1/4  ou  1/5  du  lait. 

Dans  le  but  de  rendre  le  lait  mélangé  d^eau  plus  consis- 
tant et  plus  opaque ,  on  y  délaie  parfois  des  jaunes  d'œufs 
et  delà  farine,  et  quelquefois  une pelile  quantitédegumine 
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adra^^the  eu  poudre  comme  nous  râvoQS  constaté  dam 
une  occasion  sur  ua  ëchantilloix  de  lait  Yepdu  par  ua  ba- 
bjtaut  de  la  baoUeue  de  Paris, 

La  présence  de  la  &arine  est  Cscile  à  dÀnonlier  pv 

quelques  gouttes  de  teinture  d'iudc  qui  y  font  naître  pres- 
qu'au^tùt  une  teinte  violette  ou  bleue ,  tandis  que  le  lait 
purveste  colorëen  jaune  par  la  teinte  delà  solotion  d'iode. 

Quant  à  la  gomme  adraganthe ,  sa  présence  peut  toe 
constatée  dans  un  dëpot  gëiatii?Leux  et  demi-transparent, 
^pi  se  forme  soit  par  le  repos  du  lait^  soit  après  TaToir 
fait  bouillir  et  Favoir  abandonné  à  lui-même* 

Ces  llucons  jjt'latineux,  lavés  avec  une  petite  quantité 
d'eau  froide ,  brûlent  sur  les  charbons  ardents  en  se  bour- 
soufflant  et  répandant  une  o^eur  piquante  acidet  et  ik 
prennent  en  les  délayant  dans  l'eau ,  une  teinte  légèrement 
violacée  par  la  teinture  d'iode. 

LAlïifR.  Composé  vitreu]^  qui  9e  produit  ordiiuûK- 
ment  dans  la  fusion  des  nûneraîs  par  Tadd^tiond^foodaDts 
terreux  ou  siliceux,  et  se  sépare  de  la  masse  métallique 
liquéfiée.  Ce  composé  est  un  double  silicale  de  cliaia  et 
souvent  d'alumine  coldré  lé  plus  iOuVent  par  du  charbon^ 
deToxide  deftr  et  quelquefois  dé  Foxide  de  manganèse. 

LA  ITON,  On  désijjne  dans  les  arts  sotis  ce  nom  Talliage 
de  cuivre  et,  de  zinc  fa|t  dant;  cer^aipes  propQrdoas* 
alliage  ^  en  saison  4e  ^  cpffle^ ,  e^t  aû^  CQm^  pitr  kpom 
de  cuivre  jaune^ 

LAMPE  A  ALCOOL.  Dans  ^beaucoup  de  circo^islancesQQ» 
besoin  de  spu^^ttre  les  cQiys  lesquels  on  opère  àTafi- 
tiond'uneebaleur  piusou  moînsintense.  Un  moyen  prompt 
se  présente  dans  i'euijjlui  d'une  lampe  à  aicoui  ou  esprit 
de  vin.  Cette  sorte  de  lampe  peut  être  construite  en  veir^ 
ou  en .  niétal  9  ^  compose  Snn  réservoir  dans  \^ 
est  placé  l'alcool^  d'un  bôuchon  de  la  même  substance 
dans  lequel  passe  uu  porte-méche  en  arjjent  liu,  eufiu 
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tfao  oouverde  pour  sV^ppôser  i  Féraporstioa  de  l'akool. 

La  lampe  à  alcool  est  fréquemment  employée  pour  cal- 
ciner diverses  substances,  soit  dans  de  petits  creusets  oïl 
cuillers  de  platine,  soit  dans  des  tubes  de  verre;  elle  ne 
dépose  point  de  suie  sur  les  vases  qui  sont  en  contact  avec 
sa  ilainoie ,  et  la  température  qu'on  obtient  est  capable  de 
ramollir  le  verre  ordinaire. 

Lofmf  h  huilée  Comme  moyen  de  cfaanflkge  dans  plu- 
sieurs opérations  on  peut  employer  avec  avantage  la  flamme 
cf  un  quinquet  ordinaire ,  en  disposant  à  l'aide  d'un  support 
au  dessous  de  la.  cheminée  de  verre ,  et  à  une  distance 
plus  ou  moins  f^ande,  le  vase  qu'on  désire  échauffer.  C'est 
sur  ce  principe  qu'est  fondé  le  fourneau  évaporatoîre  de 
Guyton  dont  on  peut  faire  usage  dans  un  assez  grand  nom* 
bre  d'expériences  pour  chauffer  faiblement  et  maintenir 
les  corps  peudaut  plusieiurs  heures  à  une  même  tempé- 
rature. 

LAQUE.  On  nomme  ainsi  des  combinaisons  de  matière 
colorante  organique  avec  un  oxide  métallique  hydraté  et 
plus  parLiculièreinent  avec  l'alumine.  Les  laques  portent 
en  général  le  nom  des  substances  d'où  on  a  esctrait  le  prin- 
cipe colorant  ^  ainsi  on  désigne  sous  les  noms  de  iayuB 
dehresil^  laque  de  fjaude.  laque  de  garance^  les  laques 
préparées  avec  ces  substances  végétales^  la  laque  de  coche- 
nille est  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  particu^ 
lier  de  laque  cttrmmde» 

Laque  i^gomme  laque).  On  désigne  sous  ce  nom  une 
substance  résineuse  sèche,  cassante  ^  demi-transparente^ 
d'une  couleur  rouge  jaunâtre^  sans  odeur ,  et  d'une  saveur 
un  peu  amère.  Cette  matière  est  déposée  sur  les  tiges  de 
plusieurs  arbrisseaux  de  l'Inde  par  une  espèce  de  coccus. 
On  la  trouvesous  trois  formes  différentes  dans  lecommerce, 
en  bâion ,  e/t  grain  et  en  plaques  ou  écailles,  La  [;onime 
laque  traitée  par  l'eau  cède  à  celle-ci  une  matière  colo- 
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i^Dle  qui  t'y  diasoui  et  la  résine  qui  y  est  insoluble  peul 
chsuile  fie  dis«>adre  aiaAnent  dans  Falcool. 

LAZULITE.  (Vulj^airement  lapU^lazuli^  ou  pierre 
dazur,)  Pierre  dure  opaque,  d'uD-  bleu  d'azur  el  d'une 
densilé  de  à  2,9^  elle  est  formée  de  silice  35,8,  d*ala* 
mine  54,8 ,  de  sonde  â5,2,  de  soufre  5,1 ,  de  carbonate 

chaux  5, i.  Od  en  trouve  en  Sibërie,  en  Perse  et  eo 
Chine*  Cest  avec  cette  pierre  calcinée  quon  prépare  tmOri' 
9uernaiurêt^  couleur  tris  employée  par  les  peintres  d*hu* 
toîre,  el  (|ui  jovut  d'une  jjiatiJe  inaltérabilité  â  Tair  el  à  la 
lumière.  Depuis  plusieurs  années  les  arls  cbimiques  sool 
parvenus  àrimiter  par  des  procédés  assejs  économiques. 

Caraetirêê  ditttndi/».  Chauffé  seul  dans  un  matm, 
Toulremer  ne  chaiï<;e  pas  d'aspect. 

Exposé  au  chalumeau  sur  le  charboo,  il  se  boar- 
souffle,  fondà  un  feu  violent)  et  doime  un  émail  blan- 
châtre. 

5^  Traité  par  l'acide  hydrochiorique ,  il  se  décolore 
en  dégageant  du  gaz  bydrosulfurique  et  laissant  de  la  «lice 
à  l'état  d'hydrate* 

LEVUR£  D£  hlkKE.  Nom  sous  lequel  on  coonait  le 
ferment  qui  se  sépare  pendant  la  fermentation  du  moût  de 
bière.  (  Yoyes  FerjmnL) 

LIGNEUX,  (Fibre  ligueuse^  Jihrine  végélale^  Berz.)On 
désigne  sous  ce  nom  le  principe  immédiat  qui  constitue  le 
squelette  ou  la  trame  des  diverses  parties  des  végétaux» 
principe  qui  reste  quand  on  traite  les  substances  végétales 
par  Tcther,  l'alcool,  l'eau,  les  acides  affaiblis  et  les  solutions 
alcalines  étendues.  Les  diverses  espèces  de  bois  contien- 
nent de  94  à  96  pour  cent  de  ligneux  pur. 

Propriétés*  A  l'état  de  pureté  le  ligneux  csl  solide, 
blanc,  insipide  et  inodore  \  il  varie  sous  les  rapports  de  $a 
texture,  de  sa  dureté  et  de  sa  densité ,  suivant  qu*il  a  été 
retiré  des  substances  végétales  herbacées  ou  ligneuses* 
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Catf^^oÊiêu^*  Diaprés  MM.  G«]r-*Lii8M»  et  Tbënard  il 
contient  : 


Carbone. . . 
Hydrogène 
Oxigène.** 


5^,55 
5,69 
4iJ8 


^00,00 


Caraeiirê$  dUlineUfa^  i*  Chauffé,  le  ligneux  pur  se  char  • 

bonne  en  se  décomposant  et  exhalant  l'odeur  piquaute  et 
empjreumatique  de  la  fumée  du  bois.  Il  laisse  un  charbon 
lëger  qui  brûle  à  l'air  sans  résidu. 

^  L'eau ,  l'aleool  et  Tëther  sont  sans  action  sur  lui  à 
aucune  tem]^)ërature ,  ainsi  que  les  acides  et  les  alcalis  éten  - 
dus  d'eau* 

5*  Trituré  peu  à  peu  avec  une  fois  et  demie  son  poids 

d'acide  sulfurique  concentré ,  il  se  ramollit  sans  se  colorer, 
et  forme  une  masse  visqueuse  et  tenace ,  soluble  dans  Teau. 
Dans  cette  réaction,  le  ligneux  se  transforme  à  froid  en 
une  espèce  de  gomme  qui  par  rébullitîon  de  la  solution 
passe  à  Tëtat  de  sucre  analo[;ae  à  celui  de  raisin. 

4^  Traité  à  chaud  par  l'acide  nitrique  concentré  ^  il  est 
décomposé  et  transformé  en  acide  oxalique. 

5*  Chauflé  avec  son  poids  d'hydrate  de  potasse  jusqu'à 
ce  qu'il  commence  à  noircir  et  à  se  boursoufler,  i!  passe 
à  l'état  cTactcb  tilmtftM,  et  forme  alors  avec  la  potasse  une 
combinaison  soluble  dans  l'eau,  d'où  les  acides  l'en  sépa- 
rent  sous  forme  de  Hocolis  noirâtres. 

LIGNITË.  Les  minéralogistes  désignent  sous  ce  nom  uu 
combustible  qui  ressemble  beaucoup  &  la  houille  des  ter- 
rai ns  secondaires.  Lelifjnite  présente  encore  des  indicesbieii 
prononcés  de  la  texture  du  bois»  il  est  noir  ou  brun ,  corn- 
pacle,  &  cassure  inégale  et  souvent  conchoïde  et  luisante. 
Sa  dca^iié  est  de  1 ,200.  Chaufie  il  se  décompose  en  donnant 
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ées  gafinflâtnniâbles ,  éb  Peau  ad^e  et  de»  hèder^f  odenr 

qu'il  répand  en  brûlant  est  particulière  et  diflV'rente  de  celle 
de  la  houille.  Ce  combustible  minéral  renferme  à  Tëtat  de 
mélange  de  l'argile,  du  sable ,  du  carbonate  de  chaux  et 
des  pyrites.  On  en  distingue  plusieurs  variétés  suivant  leur 
état  de  décomposition,  les  principales  sont  :  le  bois /os- 
ulê  y  le  botM  bUuminuu» ,  le  ligmU  commun  ,  et  le  Hgniu 
UrrwuB^  On  donne  ce  demiér  nom  aux  lignite»  qui  sont 
mélangés  d'une  piopurliun  plus  ou  moins  grande  de  ma- 
tières teiTeuses* 

Les  lignites  comme  les  houilles  contiennent  en  gëoécai 
beaucoup  de  carbone ,  un  peu  dliydrogènè  et  de  fon- 
gène. 

LIMONADE  S£€H£.  Mélange  de  â  gros  d Wde  citrique 
ou  tartrique ,  de  4  onces  de  sucre  en  poudre ,  airomadsé 

de  5  à  8  gouttes  d  huile  volatile  de  citrons. 

Cette  limonade  sèche  est  souvent  préparée  avec  de  Toxa- 
late  acide  de  potasse.  On  peut  la  reconnaître  lorsqu'elle  est 
faiteavec  l'acide  citrique,  car  sa  solution  dans  l'eau  distillée 
ne  précipite  pas  l'eau  de  chaux  ^  mais  elle  forme  avec  i  eau 
de  barlte  un  précipité  blanc,  soluble  dans  l'acide  nitrique. 

Préparée  avec  l'acide  tartrique  elle  précipite  l'eau  de 
chaux  en  Jlocons  blancs,  et  ce  précipité  redissous  dansmi 
excès  d  acide  ne  reparaît  pas  par  l'ammouiaque.  La  pré- 
sence de  l'oxalate  acide  est  facile  à  constater^  parce  qu'il 
trouble  et  précipite  la  solution  de  sulfate  de  chaux. 

LIQUEUR  DES  CAILLOUX,  Les  anciens  chimistes  ont 
désigné  sous  ce  nom  une  dissolution  de  silice  dans  la  po- 
tasse, parce  qu'ils  la  préparaient  avec  les  cailloux  ou  silex 
fondus  avec  la  potasse.  Cette  liqueur  est  regardée  aujoui- 
d'hui  comme  un  sous-silicate  de  potasse  d'où  les  acides 
précipitent  l'acide  silicîque  à  l'état  d*hy drate  sous  forme  de 
gelée  blanche. 

Livi;£VA8  FBEHoiÉEâ.  Ou  doQue  ce  nom  à  toute»  ^ 
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pèces  de  liqueurs  sucrées  qui  ont  éprouvé  la  fermentation 
alcoolique  ou  spiritueuse  et  desquelles  ou  peut  extraire  de 
l'alcool  par  la  distillation  ^  telles  sont  le  vm,  le  eidre^  la 
bière  y  Vhydromel,  etc. 

La  quantité  d'alcool  contenue  dans  ces  liqueurs  peut 
être  dëterminëe  exactement  par  le  procédé  qui  est  employé 
pour  apprécier  la  richesse  en  alcool  des  diverses  espèces  de 
vins.  (  Voyez  Fin.  ) 

LITUÀKGË.  Nom  sous  lequel  on  connaît  dans  les  arts 
le  protoxide  de  plomb  fondu,  et  cristallisé  en  petites 
écailles  rougeâtres.  (Vojez  Oxides  de  plomb,  ) 

LITHINE.  (  Oxide  de  lithium^  Oûpide  luhique.  Berz.) 
Mom  donné  à  un  oxide  métallique  particulier,  analogue  à 
la  potasse  et  à  la  soude,  et  dont  le  radical  métallique  a  été 
nommé  lifhium,  La  lithine  ou  oxide  de  lithium  se  ren- 
contre exclusivement  dans  le  règne  minéral,  on  la  trouvée 
dans  plusieurs  pierres,  telles  que  la  pétalite,  le  triphane, 
la  touniialine  (  L  dans  diverses  espèces  de-  mica.  Elle  existe 
dans  ces  minéraux  à  l'état  de  silicate  avec  l'alumine* 

Propriétéê.  La  lithine  ne  peut  être  obtenue  de  sa  solu- 
tion aqueuse  qu'à  l'état  d'hydrate;  elle  est  blanche,  ino- 
dore, d'une  saveur  âcre,  fortement  alcaline,  sa  cassure  est 
cristalline*  Lxposée  àTairelle  n'attire  point  l'humidité  » 
mais  se  transforme  peu  à  peu  en  carbonate^  elle  est  peu 
soluble  dans  Teau  ,  sa  solution  réaj^itsurle  sirop  de  vio- 
lettes et  la  teinture  de  tournesol  rou^ji,  comme  les  solu- 
tions de  potasse  et  de  soude. 

CompmtUion.  La  lithine  anhydre  est  formée  d'après 
M.  Berzëlius ,  de  : 

Lithium   44,846   1  atome. 

Oxi^ène.   ^o^Vo^    1  aluuie. 

100,000 
Sa  formule     L  0  ou  L. 
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CarëûiirêÊ  êMmeiifr.  1®  Fondue  sur  tme  lame  de  pU- 
tîne  9  la  lilbine  attaque  et  oxide  à  faîr  ce  mëtal  en  le  ter- 
nissant et  le  rendant  noirâtre ,  ce  qui  la  distingue  de  la 
potaïae  et  de  la  soude* 

DInoote  dans  Teau  elle  ne  forme  aneun  précipité  avec 

le  hiciilurure  d(i  platine  ,  mais  les  carbonates  de  soude  et 
de  potasse  y  produisent  un  précipité  blanc  pulvérulent  de 
carbonate  de  lithine^  très  peu  solnble  dans  Veau  froide. 

LITHIUM.  Radical  métallique  de  la  lithine.  On  ne  l'a 
encore  obtenu  qu'en  petiLes  quantités  en  réduisant  rbj* 
drate  de  lithine  par  une  forte  pile  voltaïque. 

JPrapriéUi.  Il  est  brillant  avec  éclat  métallique  et  res- 
semble  au  sodium  par  son  aspect  physique.  Il  s'oxide  à 
Tair  et  décompose  Teau  à  la  température  ordinaire.  Go  oe 
l'a  encore  que  très  peu  étudié. 

LYGOPODE.  On  donne  ce  nom  â  une  poussière  sèche  d*o& 
jaune  de  soufre,  très  légère',  très  iullammable,  sans  odeur 
et  sans  saveur,  qui  est  regardée  parles  botanistes  comme  Je 
pollen  d*un  plante  crjpio^  ime,  le  fycopodium  ékva^ 
ium  L.  qui  croit  eu  Suisse,  et  dans  diUérentes  parties  de 
TAllemagne. 

Le  1  jcopode  est  formé  d'une  huile  fisc  ^luble  dans  f  al- 
cool,  de  cire,  de  sucre  et  d^une  matière  insoluble  daos 

Teau ,  Talcool  et  l'éther,  et  qui  forme  les  9/iO  emiron  de 
son  poids» 

Dans  le  commerce  ce  produit  végétal  est  souvent  falsifié 

avec  le  talc^  layécule^  et  quelquefois  le  pollen  du  pin,  La 
première  altération  se  reconnaît  en  délayant  le  iycopode 
dans  Teau  froide,  celui-ci  surnage  et  le  talc  se  précipite 
sous  forme  de  poudre  blanche,  micacée ,  douce  au  toucher 
et  inaltérable  au  feu.  La  seconde  fraude  est  décélée  par  la 
teinture  d'iode  qui  produit  un  précipité  bleu  foncé  dsns 
rcau  qu'on  a  fait  bouillir  sur  une  pincée  de  lyc apode* 
(Chevallier  et  Lebourdais,  ) 
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MAGNESIE.  (  OsUêdemafndêium^amd^magnêiique. 

Bcrz.  )  Cet  oxide  inétanique  connu  en  médecine  sous  le 
nom  de  magnésie  calcinée  y  oe  s%  rencontre  dan«  la  oature 
qu'en  combinaison  avec  les  acides  solforique,  carbonique, 
pbosphorique  et  nitrique,  ou  à  l'ëtat  de  sels.  C'est  du  sul- 
fate de  n)a({Qëâie  qu'on  Textrait  ordinairement  dans  les  la- 
boratoires. 

Propriefe'f.  La  magne'sie  se  présente  sous  forme  d'nne 
poudre  blanche  très  légère,  inodore  et  d*une  saveur  un 
peu  alcaline*  Sa  densité  est  de  â,300.  Elle  est  iofusible  au 
fea  de  forge.  Exposée  à  Pair  elle  en  attire  peu  à  peu  Tacide 
carbonique.  L'eau  à  4.  15  en  dissout  1/5142;  l'eau  bouil- 
lante beaucoup  moins,  ou  i/36000,  d'après  le  docteur 
Fyfe. 

CompQiùian.  Cet  oxide  est  formé  de  : 

Maguésium. .  • .  •  61,^9  i  atome. 
Ozigéne   58,71    i  atome. 

100,00 
Sa  formule  s  Mg  0  on  Mg. 

Caractères  diêimdijê.  Cbauffée  seule  au  chalumeau 
elle  ne  subit  aucune  altération. 

2*  Humectée  de  solution  de  protonitrate  de  coball, 
aëcbée  et  rouffie  fortement  au  chalumeau,  elle  prend  une 
teinte  rosëe  couleur  de  chair,  qui  ne  s  aperçoit  bien  qu'a- 
près le  refroidissement. 

3**  Délayée  dans  l'eau  elle  verdit  le  sirop  de  violettes  et 
ramine  au  bleu  la  teinture  de  tournesol  rougie  par  un 
acide. 

4"  Les  acides  sulfurique       hjdrochlorique  étendus 
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d'eau  la  dtttolvent  peu  i  peu  sans  efferveêeence ,  en  fil- 
mant une  dissolulion  amèrc  d'où  la  potasse  la  précipite  à 
Tétat  d'bydrate  sous  forme  de  ilocoos  blancs  gëlatmeui. 

La  dittoHitioii  de  ma^érie  dans  les  aeidea  n'ot  point 
pTocipitëe  par  Toxalate  d*ammouîaqiie,  ce  qui  permet  de 
recoDuaitie  la  cbaax  qui  j  serait  mélangée  ^  mémeeape- 
tite  quantité.  • 

Uiages,  Cet  oxide  est  très  employé  dans  Tanalyse  des 
végétaux  pour  décomposer  la  plupart  de»  sels  foruiés par 
les  alcaloïdes,  et  séparer  ceux-ci  des  acides  avec  lesquels ib 
se  trouvent  combinés  dans  les  diverses  plantes  qui  ks  con- 
tiennent. Son  emploi  présente  d'aïUaut  plus  d'avantage 
qu'on  peut  rajouter  en  excès ,  et  qu'étant  insoluble  dans 
lalcooly  il  est  facile  d'en  extraire  l'alcali  végétal  qii'iU 
précipité 9  sans  lu!  avoir  fait  subir  d*altération. 

iMAGisÉsiE  A>GLA.ii5E.  NcHi  doiiné  dans  le  commerce  au 
carbonate  de  magnésie  qui  a  été  importé  d'Angleterre  âods  j 
forme  de  pains  volumineux  et  légers.  ] 

Magnésie  calcoée.  Nom  sous  lequel  on  distingue  dm»  1 
les  pbarmacies  la  magnésie  obtenue  de  1^  calciualioo  à\i  J 
carbonate  de  magnésie.  ' 

MAGNESIUM.  Radîea]  métallique  de  la  magnésie.  Ce 
métal  ne  "se  rencontre  point  dans  la  nature  ,  on  l'obtient  en 
décomposant  le  clilortire  de  magnésium  par  le  potassiuoa. 

Prapfiéfdf.  Le  magnésium  est  blanc  d'argent ,  trèshiil* 
lant,  très  malléable,  fusible  aune  température  peu  élevée; 
il  est  inaltérable  à  l'air  sec,  mais  perd  son  éclat  à  1  air  ha- 
mide  »  et  ée  recouvre  d'une  couche  blanche  d'oxide^  chaiifle 
à  l'air  il  brûle  avec  scintillation.  L'eau  privée  d'air  n'a  point 
d'aclioasur  lui,  mais  à  -}-  100  elle  l'oxide  ic(jèrcment  :  les 
acides  étendus  le  dissolvent  avec  dégagement  d'hjdrogèoe. 

MALACHITE.  Nom  donné  parler  iftiinéralogîstes  au  de»- 
tocarbonaie  de  cuivre  vert  ualurel,  en  masse  concrétion- 
née.  (Voyez  CarbanaU  de  cuivre.  ) 
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.  MANGANÈSE.  Ce  métal ,  en  raison  de  son  affinité  pour 
Toxi^èue ,  ne  se  roncoplre  dans  la  nature  qu'à  1  ëial  d'oxide^ 
libre  ou  comUoé  à  eenûiit  i^ctdat.  Ou  l'exlrait  dana  les  la- 
boratoiiea  en  iicotnpawat  à  cae  liaïue  Icmpàwtim  l'iui 
de$  o^des  d^  maogaDè^e  par  le  cari)uae. 

J¥opriéiêt.  Le  matigfanèse  fcmdd  ressemble  à  la  fonte 

blanche ,  il  a  une  couleur  arçjentîne  liraul  sur  le  f^îs ,  il  est 
cassant,  très  dor,  sa  densitë  est  de  8,015.  C'est  un  des  mé- 
taux les  plus  rëfraetràres.  £x]posë  à  l'air  il  se  ternit  bientôt 
et  s'oxide  en  prenant  tmëemlënr  jânnAtre  ou  Yiolette  qui 
devient  bientôt  noire.  Dans  TeaU  il  s'oxide  peu  â  peu  avec 
dégageinelit  d'h;^rogène«  Placé  dans  rhuile  de  pétrole  t  il 
46  eonsenre  Sans  altération. 

Caracieffi  dùiinciifi*  V  Exposé  à  une  douce  chaleur 
le  manganèse  s'oxide  en  prenant  les  diverses  nuances  que 

nous  avons  rapportées  ci -dessus.  Si  on  le  fond  alors  au 
chalumeau  avec  du  borax  11  doniie  un  verre  coloré  en 
YÎolet. 

2°  Calciné  avec  un  peu  dç  nitrate  de  potasse  dans  unq 
cuiller  de  platine»  il  donne  une  masse  colorée  ep  vejrf  foncé 
qui  se  dissout  alprs  dans  l'eau  en  lui  comnumiquant  sa 
couleur.  Cette  dissolution  de  man{j;anèse  eL  du  pulas^e  de- 
vient rougç  par  les  acides  sulfuii(}ue  et  h^rdrochlorique^ 
et  ae  décolore  par  l'acide  sulfureux. 

5*  Traité  par  l'acide  sulfurique  étendu,  le  mauijauèse 
a^  dipsput  arec  efierve^ cence  dégageant  du  ga»  hydro- 
gène d'une  odeur  désagréable  »  ^t  il  laisse  un  léger  réudu 
noir  de  carbone.  La  dissolution  est  incolore,  la  potasse  et 
la  soude  caustique  y  forwppt  u^  précipité  blaçic  d'Jijdrate 
de  protoxide  deiwanganèsey  qui  jaun^  pei^  peu  au  con* 
tact  de  Tair^  brunit  et  devient  tout  à  coup  noir  si  on  le 
traite  par  une  solution  de  chlore.  La  dissolution  du  man- 
ganèse dans,  les  acides  se  comporte  d'aiUev^  ayçe  ies  autrea 
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réactifs  comme  la  solution  aqueuse  des  sels  de  protoxide 
de  mani^anèse.  (Voyez  SeU  de  mmiganese,  ) 

MAMGANÉSAT£S.  {MangoaunUê.  Ben.  )  On  distingue 
«ojourd^iii  sous  ces  noms  les  composât  d'tin  adde  parti- 
culier qui  prend  uaissaDce  en  calcinant  au  contact  deVair 
du  peroxide  de  manganèse  avec  de  la  potasse  caus&ûiuey  de 
la  soude  9  de  la  baritè  et  de  la  strontlane.  C'est  au  premier 
de  ces  composés ,  qu^on  regarde  comme  un  manganésate 
de  potasse ,  qu'on  a  donné  autrefois  le  nom  de  eamélém 
minérulf  en  raison  des  changements  de  couleur  qu'ëpioave 
sa  solution  sous  l'influence  de  Tair* 

Propriétés.  Les  mano^anésates  à  base  de  potasse  ou  de 
soude  sont  d'un  vert  foncé  qui  parait  noir  en  masses  ils  se 
dissolvent  dans  l'eau  en  la  colorant  en  un  beau  yert.  Cette 
solution  étendue  d'eau  passe  successivenient  de  cette  cou- 
leur au  bleu,  de  celle-ci  au  violet  et  ensuite  au  rouge  vio- 
lacé» Les  acides  saturés  d'oxigène  la  rendent  rouge  imm^ 
diatement,  et  cette  couleur  repasse  au  vert  par  les  alcalis 
en  excès*  Mais  les  oxacides  non  saturés  d'oxigène  les  dé- 
composent en  les  décolorant  tout  à  coup« 

Le  pouvoir  colorant-  de  ces  manganésates  solubks  est 
tel  que  des  traces  d'oxide  de  inanj^anèse  peuvent  être  re- 
connues en  les  calcinant  à  la  flamme  d'une  lampe  à  esprit 
de  vin  »  dans  une  cuiller  de  platine  avec  un  petit  fragmeot 
d'hydrate  de  potasse  caustique. 

Les  réactions  que  présentent  les  manganésates  dissous 
dans  l'eau  sont  dues^  d'après  les  eaqpériences  de  M.  Mist- 
cherlich ,  à  la  production  de  deux  acides  distincts  par  lems 
propriétés  et  leur  composition;  l'un  vert,  moins  oxigéoe, 
n'a  pu  être  isolé  de  ses  combinaisons  sans  se  décomposer 
et  se  transformer  en  présence  des  oxacides  en  protoxide 
de  manganèse  et  en  acide  plus  oxi^ëné  qui  a  une  couleur 
rouge  foncée.  Le  premier  de  ces  acides  qui  existe  dans  le 
produit  de  la  calcination  de  Ja  potasse  avec  le  peroxide 
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lie  oiaDgftnise,  a  reça  dans  la  noraenclatiire  «uédotse  le 

nom  à*€teide  manganlque'^  le  second  est  coiiua  sous  <  e- 
lui  Ôl  acide  oxi'mangani^ue.  IiC  caméléon  veri  serait , 
d'après  cette  maniéré  de  yoît»  un  mangaiMê  de  potaWi 
t^L  le  camëlëon  rouge  un  oxt^manganaie» 

MANi\£«  Produit  sucré ,  d'une  nature  complexe  »  formée 
de  deux  principes  sucrés ,  Tan  eristaliisable  et  ne  pouvant 
éprouver  la  fermentation  alcoolique,  a  reçu  le  nom  de 
mannùe,  Taiitre,  incrislallisable,  ferintiiUbcibie,  s'y  trouve 
mêlé  à  un  peu  de  matière  ei^tractive  douée  de  propriétés 
lazatives* 

La  manne  découle  spontanément  et  par  incision  de 
plusieurs  espèces  de  Irène ,  et  particulièrement  du  ûraxinus 
omus  et  rotundifolia^  qui  croissent  dans  r£urope  méri- 
dionale. 

On  en  dislingue  trois  espèces  dans  le  commerce  ;  La 
manne  en  larmes  composée  de  morceaux  volumineux,  irré- 
guUers ,  blancs  y  friables ,  d'une  savear  douce ,  sucrée  ;  ces 
morceaux  sont  assez  souvent ,  convexes  d'un  culé,  concaves 
de  1  autres  2^  la  manne  en  sorte,  formée  de  petites  larmes 
agglutinées  et  qui  adhèient  à  des  morceaux  informes,  plus 
mous,  et  (l'une  couleur  rousse;  5**  la  maone  grasse  est  en 
masse  poisseuse,  jaunâtre,  mêlée  à  du  sable,  de  la  terre 
ou  des  débris  d'écorce;  elle  est  de  qualité  inférieuve» 

ProprUléê.  La  manne  est  ordinairement  soluble  dans 
reau  à  laquelle  elle  communique  sa  saveur  sucrée;  sa  so- 
lution est  à  peine  troublée  par  le  sous-acétate  de  plomb. 
Traitée  par  Talcool  bouillant  elle  se  dissout  en  totalité, 
mais  cette  solution  laisse  déposer  par  le  refroidissement  la 
mannite  sous  forme  d'aiguilles  incolores,  quadrilatères, 

FakificoÊim.  Quelquefois  le  commerce  a  présenté  de  la 
manne  grasse  falsifiée  avec  de  la  farine  mêlée  de  mieh 
Cette  fraude  qui  a  été  faite  à  une  époque  où  ce  produit 
était  à  un  prix  élevé,  est  très  rare  aujourd'hui^  au  reste 


* 
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elle  est  CMsile  k  xeooniiaitrey  car  ea  la  traitant  par  Feaa 
froide  la  farine  ae  sépare  et  peut  être  distinipiée  à  aes  aa-* 

ractères  physiques  et  chimiques. 

MANNITE.  Principe  immédiat  suicré  ifoi  existe  dans  les 

diverses  e«pèc(  s  de  manue,  et  quun  a  rencontré  dansplu* 
sieurs  parties  de  Tégëtauz. 

On  l'exil  Liit  de  la  manne  en  larmes,  qui  en  contieut  les 
75  0/0  de  sou  poids. 

/VoprtWt  êt  earaeàreê,  La  mannite  est  incolore,  ino* 

dore,  d'une  saveur  fraîche,  légèrement  sucrée;  elle  se  pré- 
sente en  petites  aiguilles  lïlanches  quadrilatères.  £xpoiée 
i  Vaction  de  la  chaleur  elle  se  ramollit,  se  boursoufle  et 
se  charbuuiie  en  répandant  l  odeur  du  caramel.  L'eau  la 
dissout  facilement,  sa  solution  ne  fermente  pas  lorsqu'on 
la  met  eo  contact  avec  du  ferment  L'alcool  froid  a  peu 
d'action  sur  elle,  mais  à  chaud  il  la  dissout  facilement,  et 
en  refroidissant  il  la  laisse  cristalliser  en  aiguiiles  blanches: 
traitée  par  l'acide  nitrique  elle  est  transformée  d'abord  en 
acide  ozalhydrique^  puis  en  acide  oxalique  pur. 

CompoiiUmu  Ce  principe  sucré  est  formé  d'après  Tana^ 
1}  se  de  M.  de  Saussure  : 

Carbone   58,55 

Hydrogène  7,87 

Oxigène   55,60 

100,00 

MARBRE*  On  donne  ce  nom  aux  diverses  variétés  de 
carbonate  de  chaux,  cristallisées  confusément,  dures  et 

susceptibles  de  recevoir  un  certain  poli  qui  en  fait  ressor* 
tir  les  teintes  plus  ou  moins  variées.  Les  minéraiogistes  ea 
distinguent  plusieurs  sortes,  parmi  lesquelles  se  trouveat 
le  martre  staiuam  ou  marbra  Mam  y  le  martre  c^ftH» 
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ou  Heu  iurquin,  le  marbre  lumachelle^  V alBâtre^  etc.  ^  etc. 
(Voyez  pour  les  cigractères  Carbonate  de  chaux*) 

MARGARAT£S.  Geore  de  sels  prodaitt  par  la  oombî- 
ludaDa  d6  Tadde  marfifarique  aT6C  les  oxides  métalliques. 
Ces  sels  soDt  des  produits  artificiels.  Les  mar[i^arates  neu- 
tres sont  tous  iosolublesy  à  ^exception  de  ceux  à  base  de 
potasse,  de  soude  et  d'ammoniaque.  Ceux-ci  sont  même 
décomposés  par  une  assez  grande  quantité  d'eau  et  trans- 
formés en  blmargarates  insolubles.  Tous  les  acides ,  ex- 
céptë  Tacide  carbonique  décomposent  les  margarates  et 
en  séparent  iWde  margarîque  ;  si  la  réaction  a  lien  A 
chaud,  celui-ci  fond  et  surnage  la  liqueur  sous  forme  d'une 
huile  incolore  qui  se  solidifie  et  cristallise  à  +  60**.  Les 
margarates  solubles  dans  l'eau  le  sont  ansai  dans  Talcool  ; 
ils  ont  uu  aspect  nacré  et  présentent  au  toucher  l'effet  du 
savon. 

CùmpoiiHùiu  Dans  tous  les  margarates  neutres,  l'oxi- 
gène  de  Toxlde  métalliqae  est  à  celui  de  Pacide  margarîque 

comme  i  :  5. 

MASSICOT.  Dans  le  commerce  on  connaît  sdus  cette  dé- 
nomination le  protoxide  de  plomb  non  vitrifié.  Il  se  pré- 
sente sous  forme  de  poudre  jaune.  (Voyez  Oxides  de 
phmS,) 

MASTIC.  Résine  particulière  qui  s'extrait  par  incision 
da  tronc  et  des  branches  du  péHaeài  UnUee%ê9  qui  croit 

aux  lies  de  FArcliipel  et  surtout  à  l'ile  de  Chio. 

Profri^id*.  Cette  résine  se  présente  dans  le  commerce 
sons  forme  de  petites  larmes  jannAtres,  demi-transparen- 
tes, d'une  faible  odeur,  et  d'une  saveur  un  peu  amère  et 
aromatique.  £lle  se  ramollit  sous  la  dent.  Sa  densité  est  de 
1,074.  L'alcool  aqueux  ne  la  dissout  qu'en  partie»  et  laisse 
insoluble  une  matière  molle,  visqueuse,  semblable  à  la 
résine  copale,  et  qui  se  dissout  bien  dans  l'alcool  anhydre 
et  les  huiles  volatiles* 

34 
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Sont  le  aûm  de  wifci  oa  dëtigoe  plwieiiiii  ecmptouk 

artificiels  qui  sont  employés  pour  mastiquer  le  verre,  tantôt 
contre  le  boi«,  Uniut  çontre  ks  métaux  :  tels  «oat  le  noas- 
Ho  dfiipitmv»  et  le  naitiedQnt  enfui  Mge  peiv  kmr 
lee  eevpe  iiiMUqiies  eeiitni  le  iFenre  oa  le  piette.  Lepit* 
mîer  est  un  mëlange  de  blanc  d'£spa^e  et  d'huile  de  lin , 
le  second  résulte  de  Im  fusion  d*une  periie  de  cire,  de 
qnalre  parties  de  léiÉiie  oràium  ew  «e 
pUëe  et  réduite  en  poudre  fine^ 

jU£RCUli£  (Yif-argeut).  Métal  connu  de  toute  anti- 
quité. On  le  waeonite  A  titat  netif  en  gietitles  iBsiAninà 
denede  TargUe  endweie ,  nele  en  petite  quantité*,  le  plei 
souvent  à  Tëlat  de  combinaison  avec  le  soufre ,  alors  il 
fonne  le  nûnérai  désîgoé  sous  le  nom 
mi  eadste  en  focande  mîitifi  dens  nftwe*  gnelgrif- 

fois  on  le  trouve  à  l'état  de  chlorure  et  d'amalgan^e  a^ec 
largeat. 

J¥cpriU$.  Le  meteoie  est  im  n4lel  qni  M  licfiM^ 
température  ordinaire ,  il  est  blanc  comme  l'argent  et  Iris 

éclatant. G)inme  tous  les  corps  liquides  il  divise  pendant 
sa  ohuif  •  Sest  globuka  qui  sont  psirfaiteinent  rpMrkpiei 
lorsi{u'il  est  piur ,  s'cdUongent e'S  e|t  eUiià  qnerk|ne  hM 

étran{;er.  Sa  densité  est  de  15,568  à  +  i5.  Expoiiéà  ua 
ijroid  de  —  40®,  il  »q  â^^dilie  et  ce4  itMk  sa  densité  est 
de  il  est  elo«»  maM  ét^  e»  wtm  ikm»»»  du  jgknk 

Chauffé  il  se  dilate  imqa'k  +  ?6(y  tempétature  à  lequiHe 
il  entre  en  ébuUitioit  et  se  volatilise.  L'air  et  l'eau  sont 
sans  action  sur  Ii^  4  la  MiiWiiéra,^ure  ord^aetce;  mis  i  est 
chaleuc  Toiaine.  deaont  point  di'ébuUiiMii  A  a'nxide  leoH^ 
ment  et  se  convertit  peu  4  peu  en  deutoxide  du  mercure. 

Le  sigue  représentaiùf  du  mercure  est  Hg^  jeroiides 
lettres  enfvUDtées  an  9iot  latin  hjfdta$ffùpt§mm. 

L'impureté  du  moreure  dn  commeree  se  recoanatt 
leiii<âui  par  divers  lau^eos  qui  sont  auvent  mis  eu  uta^ 
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dam  le  oomauuoe  \  i^^pii  la  facilité  amkqttéUe  U  sê  tatnit 

à  l'air;  2°  parce  qu'il  m  coule  pas  en  globules  sphëriqaet^ 
mais  «'allonge  eu  £û6aDt  la  queue ,  5^  pai  la  dittillalîoii  qui 
laiase  un  résidu* 

Caractères  disiinciift,  i**  Le  mercure  pur  est  volatilisé 
entièrement  par  le  calorique^  et  ilae  dissout  sans  résidu  daui 
l'ueide  uitEique  lûl^e^  à uae douée  dialeur. 

S*  La  diMokition  est  Incolore^  eteoniiate  enprotoiU'* 
trate  acide  de  mercure  qui  précipite  en  ttotr  parlapotasse^ 
la  soude»  fammouianue}  en  floeons  blancs ^  par  l'adde 
bydroclilorique)  jaui»ê  9êrdàire  par  llodure  de  po« 
tassium.  Si  l'ëbullitioo  a  été  continuëe  après  la  dissolution 
du  métal ,  celui-ci  s'est  transformé  en  deutoxide  par  l'excès 
d'aeide  nitiiqttet  et  aloiela  potasse  j  produit  un  précipité 
jaune  ormn^é*^  l'acide  bydrochlorique  ne  précipite  plus  lu 
dissolatioD|  et  i'ioduie  de  potassium  y  produit  un  frécifUi 

5^  Une  lame  de  cuivre  décapée  plongée  dans  cette  èx^ 
solution  en  sépare  le  mercure  sous  forme  d'une  poudre 
gnse^  qui  par  le  frottement  prend  l'éclat  brillant  et  métal- 
lique qui  caractérise  ce  métal* 

Usayes,  Dans  plusieurs  circonstances  le  mercure  est 
employé  comme  réactif*  L'alMitë  qu'il  a  pour  le  chlore 
gaxeus,  le  fait  employer  pour  sépurer  ce  gas  de  son  mé« 
lange  avec  les  autres  fluides  élastiques^  on  s^n  sert  aussi 
avec  avantage  pour  absorber  le  chlore  libre  dissous  dans 
l'eau^  et  mêlé  à  d'autres  composés  solubies  qui  n'ont  pas 
d'action  sur  lui« 

La  propriétt'i  qu  il  possède  de  dissoudre  l'or  et  l'argent 
Le  rend  précieux  potir  séparer  ceux-ci  de  leurs  minerais* 

MxacuRB  nous»  Un  des  noms  sout  lesquels  on  désigue 
en  raédeeineet  en  pharmacie  le  protocblorure  de  mercure* 

MsacL&E  FULinj<AKT,  Nom  sous  lequel  on  connaît  dans 
le  eomniMe  le  iolminate  de  mercure,  (f^ 9yet  ce  mot») 
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M£TAL  DE  CilNON.  AUiage  de  90  parties  de  coÎTre 
et  10  parties  d^ëtatn.  (Yoyei  jéliiagêt  dê  euwrê») 

Métal  db  cloche.  AUîaf^e  de  75  parties  de  cuivre  et  de 
S5  parties  d'ëtaio.  (Voyez  AUiagei  de  cuivre,) 

MÉTALLOÏDES.  DénomiiuitioD  donnée  aux  corps  sim- 
ples non  métalliques.  Ils  se  distinguent  en  fjénéral  des 
métaux  en  ce  qu'ils  ne  conduisent  ni  rélectricité  ui  le  ca- 
lorique. On  en  eonnait  aigonrd'hui  dôme;  i'oKÎgèDe,  l'hy- 
drogène, l'azote,  le  soufre,  le  phosphore,  le  chlore,  le 
brome,  liode,  le  Muor  (admis  par  analogie),  le  carbone, 
le  bore  et  le  silicium*  On  les  désigne  encore  tous  à  Tes- 
oepdoq  de  foxlf^ène,  sous  le  nom  de  corps  combustibltt 
non  niélaUiqueb.  1 

MÉTAUX,  ^oms  que  Ton  donne  aux  corps  simples  com- 
bustibles, électfo-positifii,  opaques,  conducteurs  de  réledrir  j 
eilé  et  du  calorique,  susceptibles  d'acquérir  uu  brillantpar-  j 
ticulier  lorsqu'on  les  pu  lit.  La  plupart  sont  solides  à  la  tempe*  I 
rature  ordinaire,  ils  diffèrent  en  f^néraldea  autres  corpspai  | 
plusieurs  propriétësphysiques  qui  n'existent  pointdsnseeiDE  1 
ci  ou  y  sont  peu  développés.  Les  métaux  varient  entre  eux  ^ 
par  iéur  couleur ,  leur  éclat ,  leur  opacM  »  ieur  ientlU , 
leur  dueêiliié  ^  WWlUoMî^,  UwUnaeiiéj  kurèir 
retéj  leur  élasticité'  ou  sonorité ^  leur  dilatahilitè  ^  kuf 
Juiiàiiiiéj  i  eur  conductibilité  pour  la  ohaUur y  leur  pouvoir 
n^annaniy  ieur  odeur  ei  saimr ,  ieur  Htuelwre  outiui^ 

Leurs  propriétés  Chimiques  sont  de  poniroîr  se  com- 
biner directement  ou  fndirectement  avec  l'oxifTène,  et 
donner  naissance  le  plus  souvent  à  des  composés  éleetro- 
pceiiifef  de  s'unir  aux  métalloïdes,  de  se  combiner  entie 
eux,  enfin  de  ne  pouvoir  s'unir  aux  corps  déjà  oxidés  <Hi 
acidifiés  sans  être  préalablement  oxidés  eux-mêmes. 

Les  métaux  sont  encore  rangés  sous  le  rapport  de  leur 
propriété  éleeiro^ekimifuê  ea  métaux  éUetrû^égati^f  oo 
ormaut  avecl'oxigèoe  des  acides,  tluaéiaaïLélecirofontifi' 
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dont  les  composës  avec  Toxigèoe  jouent  le  rôle  de  base 
dans  les  combinaisons  salines* 

Leur  affinité  difiérente  pour  foxigène  les  a  fait  dinaer 
généralement  en  plosîears  dasses  dans  les  divers  traitée 
de  chimie  générale. 

MICA.  Nom  donné  .à  un  minéral  assez  commun  dans  * 
une  foule  de  roches  et  qa^on  trouve  souvent  en  parcelles 
libres ,  lamelleuses  et  brillantes ,  mêlé  dans  une  multitude 
d'endroits  aux  sables  qui  occupent  les  terrains  de  trans- 
port. Quelques  minéralogistes  pensent  que  c'est  de  là  que 
lui  vient  le  nom  de  mica^  dont  le  cens  est  qui  èrilb  dom 

le  sable» 

«  Le  mica  se  divise  jusqu'à  une  extrême  ténuité  en  lames 
flexibles  et  élastiques^  Sa  densité  e8tdeâ)65  à  â,93.  Sa  sur- 
face est  lisse ,  son  éclat  se  rapproche  de  celui  des  métaux  \ 
chautïé  au  chalumeau  il  ioud  en  ua  émail  dont  la  couleur 
est  variable  suivant  l'espèce.  Les  variétés  lespluscommunes 
sont  le  miea /Mae^,  le  mUa  argentin  j  h  mica  noir ,  h 
mica  métalloïde  ou  jaune  d'or  y  et  d'autres  qu^oo  di8tin[jue 
généralement  par  leur  couleur  particulière. 

Celui  qui  est  incolore  et  foliacé  est  composé  de  silice  4:8, 
alumine  54<,â5,  potasse  8,75,  oxide  de  fer  4^50. 

Usages.  Dans  quelques  pays,  les  arts  tirent  un  parti  de 
la  structure  feuilletée  du  mica,  de  sa  transparence  et  de 
son  élasticité.  On  prétend  que  les  Russes  s*en  servent  pour 
le  vitrage  de  leurs  vaisseaux ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  verre  de  Moscovie.  On  s'est  aussi  servi  du  mica 
pour  fiûre  des  verres  de  lanterne  qui  ont  l'avantage  sur  la 
oome  de  ne  pas  être  brAMs  par  la  flamme  des  bougies; 
mêlé  au  sable  lin  coloré,  il  constitue  la  poudre  d  or  dont 
on  se  sert  pour  empêcher  l'écriture  de  s'effacer  sur  le  pa- 
pier. 

MIEL.  Produit  sucré ,  réoolté  par  les  abeilles  sur  les 
nectaires  des  Heurs  ^  et  élaboré  dans  leui  estomac  avant 
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ffèixe  déposé  dans  les  cellules  des  ruches.  Ce  produit  eit 
demi-solide  à  la  température  ordinaire  9  grenu,  d'une 
eoiiliiir  blanche  cidrine  ou  foDeëe,  d\m<e  sayeur  mcrée  et 
quelquefois  aromatique.  Il  est  formé  de  deux  espèces  de 

sucre  fermentescibles,  dont  l'un  crislallisable  en  grains  est 
identique  avec  le  sucre  de  laisiD,  l'autre,  au  contraire,  est 
kioriitallisable  et  reste  sons  la  forme  d'un  sirop  épais.  U 

mit  !  renferme  en  outre  une  matière  colorante  jaune  et 
quelquelois  un  peu  de  cire  et  de  mannite. 

La  proportion  de  sucre  cristaHisable  peut  être  déter- 
minée en  traitant  à  froid  le  miel  par  l'alcool,  qui  dissout  à 
peine  de  celui-ci  en  s'emparaut  du  sucre  cri&tailisable 
qu'on  peut  obtenir  par  l'ëvaporation  du  dissolyant.  * 

On  dîslin(jue  dans  le  commerce  plusieurs  espèces  de 
miel  suivant  les  pays  où  la  récolte  en  a  été  faite;  les  plus 
usitées  sont  le  miel  de  Narbonne  9  qui  est  très  blanc  9  grenu 
et  d'un  fjoût  aromaLit jue  très  a^éable,  il  est  le  plus  estimé; 
le  miel  du  Gatinais,  d'uu  usage  plus  répandu,  et  tantôt 
incolore  et  tantôt  janue,  il  a  une  saveur  douce,  agréable, 
mais  moins  aromatique  que  le  précédent;  enfin  le  miel  de 
Bretagne ,  si  usité  dans  la  médecine  vétérinaire,  est  jaune 
franc  (»u  brun,  d'une  saveur  et  d'une  odeur  peu  agréables» 
il  contient  le  plus  souvent  des  débris  d'alvëoles,  des  larves 
et  des  œufs  des  abeilles. 

Sopbi^ie^^ium.  Lemiel  est  qud^uefois  mdangé  psfhi 

corn  merçans  a  V  eo  de  la  {ëc  ule  ou  de  la  farine  de  haric  □  ts,  po* 
lui  domer  dupoida  et  de  la  bkmcbenr.  Gooune  ces 
itaBeesagontëaawmi^  sont insQftable»d«ia  l'eau fcoidSf 
il  est  extrêmement  facile  de  les  reconnaître  en  difsoiwi* 
le  miel  dans  1  eau  iroide  ;  elles  se  séparent  Tune  ou  Tautre 
sous  forme  d'une  poudre  blanche  que  la  teinture  iîûù& 
eelone  en  blsu  violet» 

MINIUM  ou  MUfs  oftAiTGB»  Noms  techniques  sous  k** 
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qlttfeM  eofiatttkdéutokiitedt  plomb  oaotidetauge  de 

plomb.  (Voyez  Ojeideê  de  plomb,) 

MISPiCKËL.  On  donne  en  minéralogie  ce  nom  i  un 
minéiai  <ia'oii  tsxmt  dans  les  temins  anciene  et  est  eom- 
posé  d'anAiiim  <t  de  suUbre  de  fer.  Il  «ft  d\iQ  gris  bla&o 
à  c^issure  grenue  me  lai  li  que.  Sa  densité  est  de  5,().Chaufïë 
aeUi  dans  un  tube  t  il  donne  uii  sublimé  ronge  de  sulfure 
d^arsenicvpuis  mi  sublimé  noir  d'atsenie  mélaltiqtte;  eal<- 

cioë  au  chalumeau  sni-  le  cliarhoii  il  dégage  uue  fumée 
épaisse  d'uoe  odeur  aiiiacée  et  sulfureuse ,  et  se  fond  eu  un 
globale  gris,  11  est  composé  d'un  atome  de  bisosémure  de 
fer  et  un  atome  de  bisolfbre  de  fer. 

MULYBDATES.  Genre  de  sels  formés  par  ruuK  ii  de 
IWde  molybdiqae  aTeo  les  ozides  métalliques.  Un  seul 
molybdate  se  reneottlre  dans  la  nature ,  e*est  eelui  à  base 
de  protoxide  de  plomb.  Tous  les  onu  es  sont  (k^-  produits 
artificiels^  on  les  forme  directement  ou  par  double  décom- 
position. 

TiCs  molybdates  alcalins  et  terreux  sont  incolores  et  so- 
lubles  dans  l'eau,  à  l'exception  du  molybdate  de  baritc 
qui  y  est  Insoluble.  Ceux  à  base  dé  potasse,  de  soude  et 
d'ammoniaque ,  peuTent  être  Obtenus  oristallisés. 

Dans  les  molybdates  neutres ,  la  proportion  d'oxîgèoe , 
de  l'ojdde  est  à  celle  de  Toxigène  de  l'acide  ::  1 : 5,  et  à  la 
quantité  d'aelde  ::  i  :  8,96. 

Caractereê  diuinctijs,  1®  Les  molybdates  solubles  ont 
une  faible  saveur  métallique,  les  autres  sont  insipide». 

V  Obauflés  Hs  ne  se  décomposent  pas  à  l'exception  de 
celui  à  base  d'ammoniaque,  qui  laisse  à  Fair  de  1  aeidn 
molybdique  qui,  au  feu  de  réduction,  se  transforme  «q 
osdde  bleu  de  miolybdène. 

V  diMnés  »ree  de  lliydtoebteate  d'ammoniaque  ils 
donnent  une  masse  noire  de  laqudle  on  par  leàU 
de  l'oxide  de  piolprbdè^e* 
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4*  La  tohitioa  aqueuse  des  moIjMatesaleaHiis  est  pié* 

cipitëe  en  flocons  blancs  par  les  acides ,  le  précipité  se 
redissout  dans  un  excèa  d'acide ^  en  ajoutant  une  lame  de 
ziocy  la  dissolation  dépose  peu  A  peu  de  Toxide  de  molyb- 
dène qui  commnmque  k  la  liqueur  une  teinte  bleue  d'a- 
bord, puis  verte  et  enfin  noire. 

5**  L'acide  sulfureux  ajouté  à  la  solution  des  molybdates 
la  £ait  devenir  bleue  par  une  même  décomposition. 

6°  Les  bydrosulfates  ne  précipitent  pas  les  molybdates; 
mais  si  Ton  ajoute  un  acide  au  mélange,  il  se  forme  un 
précipité  brunmanon  de  sulfure  de  molybdène  hydiaté, 
enfin  le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  précipite  en  brun 
rouge  la  solution  dts  molybdates  acidulée  par  un  acide. 

AlOLYBDÈNË.  Métal  très  réfiractaire  qu'on  n'a  eoeoie 
obtenu  qu'en  petite  quantité;  il  se  trouve  dans  la  nature 
uni  au  souire  ou  À  Toxigène  dans  deux  minéraux  parli- 
culiers. 

Pr^frUidê.  Le  molybdène  fondu  est  blauc  d'argent  mst 
A  sa  surface ,  il  est  gris  dana  son  intérieur  et  à  grains  ser- 

rés.  Sa  densité  est  de  8,G15  à  8,656.  Ce  métal  est  cai««iDl 
et  susceptible  de  s'aplatir  un  peu  avant  de  se  rompre* 

Caroelàm  •  1*  GhauflR»  au  rouge  naissant  il  aWtde  et 
passe  à  l'état  d'oxide  brun  qui  devient  bleu  à  une  tempé- 
rature rouge  brun;  à  une  température  élevée  il  passe  à 
réut  d'acide  molybdique ,  et  se  volatilise  en  partie. 

S*  Traité  par  l'acide  nitrique  ce  métal  se  dissout,  mène 
i  froid  en  passant  à  Tétat  de  nitrate  de  peroxide  de  mo- 
lybdène coloré  en  rouge 9  mais  un  excès  décide  nitrique 
le  transforme  i  une  douce  chaleur  en  acide  molybdiqos 
qui  se  dépose  en  poudre  blanche  cristalline. 

3*  Calciné  avec  le  nitre  il  est  converti  en  acide  molyb- 
dique qui  reste  uni  à  la  potasse  et  forme  une  combiDaiioD 
soluble  dans  l'eau ,  et  présentant  tous  les  caraotères  des 
molybdates  solubles. 
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'  MONNAIE.  On  donne  ce  nom  aux  diverses  pièces  d'or, 
d'argent  ou  de  cuivre,  marquées  de  certaines  empreintes 
et  qui  80Dt  employées  comme  valemcs  d'échange  dans  les 
opérations  commerciales.  La  monnaie      ou  d'argent  est 

fabriquée  av  ec  des  alliages  de  ces  métaux,  unis  à  un  dixit  riir. 
de  leur  poids  de  cuivre.  (  Voyez  AUiagêM  d'argetU  ou 
d'or.) 

MORDANTS.  Dans  Fart  de  la  teinture  on  désigne  sous  ce 

nom  divers  composés  chimiques  employés  pour  fixer  les 
couleurs  sur  les  tissus  qu'on  veut  teindre.  Les  mordants 
Jesphis  employés  soutTalun,  l'acétate  d'alumine,  le  bi^ 
chlorure d'étain ,  le  bitartrate  de  potasse,  etc.  Ces  com- 
posés dissous  dans  1  eau  s'unissent  en  partie  aux  tissus 
qn'on  plonge  dans  leur  solution  et  augmentent  leur  affi- 
nité pour  les  principes  colorants  qai  servent  à  les  teindre.^ 

MORPHIJNE.  Alcali  organique  ou  alcaloïde,  qui  existe 
dans  l'opium  à  l'état  de  combinaison  avec  lucide  mëco- 
nique  ou  deméconate  aeide.  C'est  i  cette  base  salifiable 
que  l'opium  doit  une  partie  de  ses  propriétés  soporatives. 
La  morphine  a  été  trouvée  daus  les  tiges  et  capsules  de  nos 
pavots  indigènes,  mais  en  peUte  quanUté. 

Divers  procédés  sontemploj  ës  pour  Textiairede  l'opiom 
et  la  séparer  des  principes  avec  lesquels  elle  est  unie  et 
méiée  dans  ces  produits. 

ProfridiSêm  La  morpbine  obtenue  par  cristallisation  de  sa 
solution  alcoolique  se  présente  en  petites  aiguilles  incolores, 
légères  et  brillantes,  qui  deviennent  opaques  en  se  déshy- 
dratant lorsqu'on  lesei^ose  A  une  température  peu  élevée. 
Elle  est  inodore  et  d'une  saveur  amère  assez  marquée. 
Chauffée,  elle  fond  sans  se  dccomposer  et  furine  un  liquide 
jAune  qui  cristallise  et  redevient  blanc  par  le  refroidisse- 
ment. L'eau  froide  est  sens  action  sur  eUe,  mais  l'eau  bouil- 
laDto  en  dissout  i/80.  Cette  solution  chaude  verdit  le  sirop 
de  violettes  et  ramène  au  bleu  ia  teinture  de  tournesol. 


Digitized  by  Google 


4 


DXXXVIII  MOR 

disèjoiii  suri  ont  à  chaud;  et  quand  il  en  est  salurë  elle  «'en 
dépose  €l  cristallise  en  aiguilles  blanches  prismatiques  par 
]«  r^flDidissemeiit.  Les  acides  miDéraiix  étcediia'd'eaa  k 
dissolTent  eti  <e  aalmnt  et  fomaot  ayec  die  des  aeb  wohar 

bles,  neutres  9  et  cristallisables. 

1^  ComposMm»  Cette  base  organique,  à  l'état  anbjrdré, 

*    contient  : 


Carboue   72,20  ou  54  atomes. 

U;^drogène   6^24     36  atomes* 

Azote   4|aS      â  atonwft. 

OxigèMi  46,66      6  atomes* 


iOO,00 

Sa  formule  «  C'*  H^^  Az'  0^ 

Caractères  dûtineli/i.  1"  Calcinée  dans  une  cuiller  de 
platioe  la  morphine  fond,  se  botirsoafle  ea  tioiteissaBti 
répand  une  odeur  de  fihine  et  brAle  aveO  uoe  fluttime  yitc* 
fuHgÎLieuse.  Le  résidu  charbonneux  qu'elle  laiase  bnUe 
sans  résidu  par  une  cakination  prolongée. 

9*  Traitée  par  un  àcldê  oifaiétal  étendu  dW  lAle  se 

dissout  entièrement  et  forme  une  dissolution  incolore, 
d'une  saveur  amère  très  prononcée.  Cette  dissolution  est 
précipitée  en  floeooa  blanea  par  lee  alealb,  mon  que  par  la 
aôhitioft  d*adde  tatmique  et  Pinferio^  de  noix  de  galles* 

5**  Mise  en  contact  avec  l'acide  nitrique  concentré  elle 
prend  en  se  dissc^vant  une  teinte  rouge  de  sang  qui  pssse 
an  tfouge  orangé  «  et  ensuite  au  janne  ftmed* 

4*  Leperchlorurede  fer  neutre  lui  fait  prendre  une  belle 
couleur  bleu  fonoé  qui  disparait  par  un  excès  d'acide  et 
rèpéràlt  quand  on  sature  par  un  aleali* 

9^  Aifin  l'adde  kdiqne  en  seintion  aqueme  versé  sur 
de  la  morphine  est  à  l'instant  décomposé^  Tiode  ntis  en 
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libertë  colore  le  liquide  en  bnio  rougeâtre  et  se  reconniAt  ' 
à  80Q  odeur  particulière.  Si  on  mélange  à  la  morphine  un 
peu  d'amidon  9  l'iode  mis  en  liberté  se  recomiatt  à  la  colo- 
ration bleue  qu'il  produit  avec  eelui^i.  Ce  moyen ,  d'aj^ès 
les  expériences  de  Séruilas,  permet  de  recunoaitre  uu  cen- 
tième de  (^rain  de  morpbine« 

MÛ&TISR.  On  donna  ce  nom  i  on  mëlange  de  saUeaili^ 
ceux  et  de  chaux  liydratée  ou  éteinte  dont  on  fait  usage 
ordinaireinent  à  l'état  pâteux  pour  unir  et  joindre  les  pier- 
res dans  les  constmetions. 

Les  mortiers  prennent  plus  ou  moins  de  consistance  et  de 
dureté  par  la  dessiccation ,  par  Tunion  de  la  silice  du  sable 
avec  une  partie  de  la  chaux  qui  se  transforme  en  silicate* 
D'après  les  expériences  de  M.  Yicat,  ingénieur  des  ponts 
et  chaussées,  le  sable  peut  utre  remplace  avec  avantage 
dans  ia  confection  des  mortiers  par  des  produits  naturels 
ou  artificiels ,  tels  que  le^pauzzolamê^  les  soarie$  defarge^ 
la  emdréê ,  les  déirif  dê  paterieê,  de  briques  au  tuUeaust 
pulvérisés  plus  ou  moins  j^rossièrement.  C'est  à  ces  mé- 
langes employés  dans  les  aru  qu'on  donne  le  nom  de  ci* 
mente. 

MOUFLE.  Espèce  de  four  demi-cylindrique,  en  terre 
cuite ,  réfractaire^  dans  lequel  on  exécute  un  grand  nombre 
d'opérations  pyrognostiques  qui  exigent  la  présence  de 
Pair,  telles  que  les  grillages  des  minérais ,  les  scorificatlons  ^ 
et  la  coupeilation  des  alliages  d'or  et  d'argent,  (  Voyez 
CoupeUaUm,  ) 

MURIÂTES.  Nom  sous  lequel  on  désignait  autrefois  les 
chlorures  métalliques  et  les  hydrochlurales  avaat  ia  dé- 
couverte du  chlore* 

MuniATES  snoxiGÉHÉs,  Dénomination  qui  était  donnée 
aux  sels  que  l'on  connaît  aujourd'hui  sous  le  nom  de  eAb- 
ratee* 
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NACRE  DE  PERLES.  Matière  Manche  irisée  et  argen- 
tée, d'un  ëclat  brillant,  qui  constitue  la  partie  interne  de 
beaucoup  de  coquilles,  mais  particulièrement  de  celles  qui 
contiennent  des  perles.  Cette  substance  offre  la  même  com- 
position que  celles-ci ,  et  contient  54  parties  d'une  matière 
albumineuse  que  les  acides  en  séparent  sous  forme  de 
membranes,  et  66  parties  de  carbonate  de  chaux  et  de 
phosphate  de  chaux. 

Caraelèrei*  1°  Chauiiëe  à  Tair  la  nacre  brunit  en  exha- 
lant une  odeur  de  corne  brûlée,  et  blanchit  ensuite  |iar 
une  calcination  prolongée. 

2*  Mise  en  cou  tact  avec  de  l'acide  nitrique  faible  elle 
se  dissout  avec  effervescence  en  abandonnant  sa  matière 
animale  sous  forme  de  membranes  ou  de  flocons*  Cette 
dissolution  saturée  par  rayuinoniaque  produit  un  léger 
précipité  de  phosphate  de  chaux  *,  Toxalate  d'ammoniaque 
y  forme  ensuite  un  précipité  blanc  abondant. 

NAPHTE.  On  a  donné  ce  nom  à  un  bitume  fluide,  hui- 
leux,  qui  dans  certains  pays  découle  spontanément  des 
couches  de  terre  argilo^mameuse  qui  en  sont  imprégnées. 

Propriétés,  Le  naphte  qu'on  désigne  sous  le  nom  d'hoiie 
de  naphte  est  incolore  ou  légèrement  jaunâtre ,  d'une 
odeur  très  forte ,  analogue  à  celle  de  Tessence  de  térébeo- 
thine.  Sa  densité  est  de  0,755.  Son  point  d\ébullition  est 
à  +  85 %5.  Il  est  insoluble  dans  l'eau  à  laquelle  il  commu- 
nique cependant  son  odeur  caractéristique.  L'alcool  ao- 
hydre  le  dissout  en  toutes  proportions  comme  les  esseDoef^ 
et  il  en  est  précipité  par  i  addition  de  Teau. 

CùmpoêiUm.  L'huile  de  naphte  est  un  véritable  car- 
bure d'hydrogène  formé  sur  cent  parties  de  :  ^ 
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Carbone. .....    88,02  ou  5  atomes. 

Hydrogène* ...    i  1 .98     5  atomes* 

100,00 

Sa  f oimula  est 

Uêù§€9.  Od  emploie  en  chimie  cette  huile  pour  conseiv 
ver  le  potassiom  et  le  sodiimi|  ou  (Taiitres  corps  très  oxi<- 

dables  à  Tair. 

NARCOTIN£*  Sous  ce  nom  on  connaît  aujourd'hui  un 
alcali  organique  qui  a  ëtë  extrait  de  Topium  en  1804  par 
M.  Desrone  et  désigné  à  cette  ëpoqne  sous  le  nom  de  $êl 
erUtaUiêahle  de  tcpium^  iel  de  Degrone, 

La  narcotine  exbte  A  l'état  de  liberté  dans  Vopium  et 
peut  être  obtenue  directement  en  traitant  l'opium  ou  son 
extrait  aqueux  par  l'éiher  sulfuriqae. 

Propridléi.  A  fëtat  de  pureté  la  narcotine  se  présente 
en  cristaux  incolores' ou  en  paillettes  nacrées,  elle  est  in- 
sipide et  ne  possède  pas  comme  la  morphine ,  la  propriété 
de  ramener  au  bleu  la  teinture  de  tournesol  rou<[^ie.  Cbauf- 
fée  elle  fond  à  une  température  peu  élevée  et  cristallise  en 
refroidissant.  L'eau  froide  est  sans  action  sur  eUe,  mais  elle 
se  dissout  aisément  dans  Téther  sulfiirîque  et  dans  l'alcool. 
Les  acides  étendus  d'eau  la  dissolvent,  mais  forment  des 
sels  acides  eristallisables. 

CmnpiukUn.  Cette  base  alcaloïde  est  formée  de  : 

Qurbone   65,97  on  40  atomes* 

Hydrogène . .      5,32     40  id. 

Azote..   3,38       2  id. 

Oxigène   S5,65     12  id* 

100,00 

Sa  formule  =  C*oH*o  Az^  0  \ 

Caractère*  diitinctifn,  La  uaxcotine  se  distingue  facile- 
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ment  de  la  moxpUae  en  ce  qu'elle  ne  prend  meiuie  colo-> 
ratioDy  ni  avec  l'acide  nitrique  coneentré,  ni  arec  le  per- 
chlorure  de  fer;  elle  est  aussi  sans  action  sur  l'acide  iodique* 
Sa  solubililé  dans  Téther  sulfudqœ  permet  de  la  sëpam 
de  la  morphine  lorsqu'elle  est  mâftûgée  à  tette  base  ou  1 

ôeb  divers  composes. 

NATRIUM*  ^om  donné  par  les  prHjgBiftfff  allemands  an 
sodium*  (Voyez  Sodium)m 

NATKON.  Carbonate  de  soude  ualurel  et  impur  qui  se 
aëpare  par  ëvaporation  spontanée  des  eauj^  de  certains 
lacs  de  ït^jpu  ;  on  en  rencontre  dans  d'antres  paya^  tdi 
que  ia  Hongrie  ^fJlwÊêriguê.  Le  natron  de  l'Égypte  coq- 
tient  toijyours  une  certaine  quantité  de  chlorure  de  sodium 
ot  un  pen  de  sulbte  de  soude ,  qu'on  j  reccmnalt  en  sona- 
turant  sa  solution  par  l'adde  nitrique  »  et  y  venant  d'une 
part  du  nitrate  d'argent  et  de  Tautre  du  nitrate  de  barite. 

NÉROLI.  Nom  sous  lequel  on  désigne  dans  le  commerce 
l'huile  Tolatile  de  fleurs  d*oranger.  Le  néroli  récemment 
obtenu  par  distillation  des  fleurs  est  très  fluide,  jaune,  plus 
léger  que  l'eau  et  d'une  odeur  agréable  ;  â  la  lumière  dif- 
fÎMe  il  prend  une  coakur  rouge  jaunAtre.  Dans  le  com- 
merce le  néroli  est  souvent  mélangé  avec  de  l'aleool  dont 
on  peut  reconnaître  la  présence  par  le  moyen  que  noui 
avons  rapporté  aux  falsifications  des  bulles  volatile8(voytt 
Huih  9ûlaêiiê)*  Quelquefois  on  y  igoute  de  llraile  volatile 
d'oi  ail  {jettes  qu'on  ne  peut  distinguer  qu'en  comparant 
Todeur  à  celle  du  néroll  pur. 

MICK£L.  Métal  très  répandu  dans  la  nature  à  l'éut  de 
combinaison  avec  farsenic,  le  fer,  le  cuivre  et  le  cobalt 
11  existe  aussi  à  l'étal  d'oxidc  combiné  à  Taeide  arsenique 
OU  à  l'état  d'arséniate.  Ce  métal  entre  aussi  pour  une  ùàhk 
partie  dans  le  fer  météorique  et  les  pierres  tombées  du 
ciel. 

Prcpriétéi.  Le  nickel  est  blanc  argentin^  malléable  et 
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deiMÎté  taiiqii'il  a  M  foia^a  ert  de  8,580,  après  avoir  M 

forgé  il  en  possède  une  de  8,8:2().  Gomme  le  fer,  il  jonU 
4«  la  ^xqj^iiié  j^^aguëtique ,  mais  à  un  degrë  iafériaur. 

Chanté  a«  çQBtaet     ïaix  H  s  ojûda  el  briile  à  una  trèa 

haute  teoipéi^ature. 

Caracières  dûUncU/è.  !•  Traité  par  les  acides  sulfu- 
l^pie  at  bfdrocbloKiqD^  ë^dua  d'aaUf  le  nickel  se  dia* 
août  leateaieat  ayeo  dégagenenl  de  gaz  hydroi^èoe* 

2<*  L'acide  ûitrique  faible  en  opère  rapidement  la  disso- 
lution avec  dégagement  de  deutoxide  d'azote  en  se  colo« 
tant  en  vert  d'ëmeraude. 

9^  La  dissolation  de  nickel  dans  les  acides  est  verte;  elle 
forme  un  précipité  flocoaneux  verdàtre  avec  les  alcalis 
fixes  caustiques^  l'ammoniaque  n'y  produit  pas  de  pré* 
cipîté  ,  maia  une  couleur  bteu  foncé  *,  Taclde  hydrosntfu- 
rique  n'y  occasionne  pas  de  précipité,  mais  les  hydrosul- 
fates y  déterminent  un  précipité  noir  floconneux;  enfî* 
la  solution  de  cyanure  de  fer  el  de  polassium  y  produit 
un  précipité  vettHpooMHe,  insoluble  dans  Feau. 

NIHIL  ALBUM.  Nom  donné  par  les  anciens  chimistes 
&  foxide  de  aine  obtenu  de  la  eombusiioa  de  ce  métal  à 
l'air.  Cest  en  raison  de  sa  blcneheur  qu'os  lui  avait  donné 
autrefois  ce  nom  particulier. 

NITRATES  ou  A2^IAT£S.  Genre  de  sels  forints  pw 
f  ttoiom  de  ïmM»  uMufm  avee  les  oxkisa  métalliquea  m 
avec  les  autres  bases  sadifiablea» 

Un  petit  nombre  de  nitrates  se  re^icontEent  dans  la 
nature ,  ce  amt  ceux  à  basa  da  poêaaM^  de  soiide ,  da 
alMMOi  et  de  naagnésie*  Tous  leaautraa  sont  formée  artifi* 
ckUemeul  par  l'acLion  de  Tacide  nitrique  sur  ïqh  métaux, 
las  oxidcaou  y»  sulfures  métaili^ues»  ou  suc  certains  car- 
Imialaat 

Tous  iet»  uiual»8  métalliques  sont  solubles  daus  l'eau 
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sans  Meompolittoo  j  à  rezeepticm  d«  qudqiitt  miâ  qui  ne 
dmolvent  qu'autant  qu'Ut  sont  avec  exeès  dfaeide. 

nitrates  à  base  organique  sont  tous  solubles. 

Exposés  à  Taction  du  îen  ces  sels  se  décomposent  à  une 
température  plus  on  moins  élevée  et  fournissent  des  pro- 
duits gazeux  variables  ^  suivant  les  bases  qui  sont  uoies  à 
i'acide  nitrique.  Si  Toxide  est  fixe  et  indécomposable, il 
reste  pour  résidu  ;  dans  Tautre  cas ,  il  est  réduit  en  partie 
ou  en  totalité,  ou  il  se  suroxide  aux  dépeos  del  oxigènede 
l'acide  nitrique  décomposé. 

CampoiUian»  Dans  tous  les  nitrates  neutres,  I  atome 

d  acide  nitrique  est  saturé  par  un  alome  d'oxide,  de  ma- 
nière que  la  quantité  d'oxigène  de  ia  base  eat  à  la  quan- 
tité d'oxigène  de  Taeide  ::  1 :  5« 

Caractères  dUtinctiJi.  1°  Réduits  en  poudre  et  projetés 
sur  les  charbons  ardents  les  nitrates,  A  Texception  d'uo 
pedt  nombre  d*entre  eux,  (usent  et  scintillent  en  se  dé* 

composant* 

8°  Mis  en  contact  avec  de  l'acide  sulfurique  concendé 
ils' sont  tous  décœnposés  à  la  température  ordinaire  et  lus- 
sent dégager  sans  ^ffnrvesemee  Tacide  nitrique  sous  fonn« 
de  vapeurs  blanches  piqiumtes» 

3^  Si  après  les  avoir  mêlés  ayee  un  peu  de  limaille  de 

cuivre,  on  les  traite  par  l'acide  sulfurique  hydraté ,  ils  lais- 
sent dégager  souvent  à  la  température  ordinaire,  ou  à  w 
donce  chaleur  du  deutoxide  d'asote  dont  la  présence  est 
constatée  par  Tapparition  des  vapeurs  rutilantes  dWée 
hjponitrique  qu'il  produit  au  contact  de  i'air.  , 

¥  De  toutes  les  réactions  la  plus  sensible  pour  distia- 

f(uer  des  traces  de  nitrate  est  celle  que  manifeste  la  solu- 
tion de  protosulfate  de  fer  dans  i'acide  sulfurique  coneen- 
tré.  Des  atomes  de  nitrate  colorent  en  rouge  vineux  cette 
solution ,  comme  M,  Aesbasslns  de  RiofaimoBt  Ta  établi 
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dans  des  expériences  curieuses  qu'il  a  publiées.  (Vojez 
Acidê  nUriquCf  ses  caractères  distinclife,  page  . 

NsTBATC  b'ahmokiâqvb.  (Nùm  w^nmM  des  aodens 
chimistes.  Niitaiê  ammonique  y  Berz.).  Ce  sel  n'existe  pas 
dans  la  nature ,  oo  le  forme  par  saturation  rëclproqae  de 
ses  deux  principes  conslitiuflats. 

PnpriMi.  Le  nitrate  d'ammoniaque  se  présente  en  longs 
prismes aî^îllés  ,  flexibles  et  inodores ,  mais  d'une  saveur 
acre  et  piquante.  Il  est  très  soluble  dans  Teau.  Chauffé  il 
fond ,  perd  son  eau  de  cristallisation  et  se  décompose  à 
+  2a0o  en  protoxide  d'axote  et  en  yapeàr  d'ean. 

Caractères  distinctifo.  Projeté  sur  les  charbons  incan- 
deacentSy  ce  sel  brûle  rapidement  en  répandant  ime  luenr 
jaunâtre  et  sans  laisser  de  résidu^ 

S**  L'acide  salfiiriqiie  concentré  en  dégage  des  vapeurs 
d'acide  nitrique. 

S""  Trituré  avec  un  peu  de  chaux  il  laisse  exhaler  aussitôt 
dtt  gaz  ammoniac* 

Usages.  La  propriété  que  possède  ce  nitrate  de  brûler 
le  charbon  à  une  température  peu  élevée  et  d'être  trans- 
formé tout  à  £iit  enprôduits  volatils  par  l'action  du  feu  le 
rend  précieux  dans  ^analyse  organique  pour  aider  la  eom- 
bastion  de  ceiçtains  résidus  charbonneux  diihciif^  à  ioci- 
nërer. 

NiTXATX  nV^aurr.  (  Nitrate  ar^ênUquê ,  Berz.)  Ce  sel 

rémdte  de  la  dissoluUon  de  l'argent  fin  dans  l'acide  nitri- 
que pur  et  de  la  concentration  de  la  dissolution  d'où  il  se 
sépare  en  cristallisant» 

JPtùfiHMê.  Le  nitrate  d'argent  ctistalllsë  est  en  lames 
carrées,  incolores,  d'une  saveur  acre  et  amère.  II  ne  ren- 
ferme pas  d'eau  de  cristallisation  ;  exposé  à  la  lumière  il 
s'altère  etnoireiti  A  une  température  peu  élevée  il  se  liqaë* 
lie  entièrement  et  peut  être  coulé  en  petits  «^lindres  dans 
une  lingotière.  C'est  sous  cette  forme  qu'on  l'enïploie,  en 

.    •  ■  .  *  /  ;    V  .35  ■ 
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médeciiie  ;  il  tst  alors  comm  sous  le  nom  de  pieriê  infir- 
nale.  Ce  sel  €ël  sulubie  dans  sou  poids  d'eau  froide.  Sa  so- 
lalion  n'a  poinl  àê  réa#CicM&  aoid«  mum  d'talni 
tratet  m^allique^. 

€ampo$ilion.  Il  est  iuriii4  d'un  atome  d'acide  mlri<{M 
UDÎ  à  UD  atome  d'oxide  d'afffKil  9  ou  ea  poidt  de  t 

Acide  nitrique*  * .  •  •  oi^Hl  ou  1  atome. 
Ûxide  d'argent.  • .  1 .    ^,19     I  alQiQO« 

iOÛ^OO 

Sa  formule  œ  Ag Az« 

Carmetèreê  dinàiei^.  I«  Le  nitrate  dVrgent  erlstatlisé 
ou  fondu ,  mis  en  contact  tttree  utt  eh«ftM>ii  ardent  fond  et 

lusc  8Libitement  avec  dëfiagratiuu  eu  laissant  une  couche 
blanche  d'argent  mat. 

1^  L'aeidesulforique  concentré  eb  dégage  destflpeon 
diacide  nitrique ,  et  il  présente  toutes  les  autres  réaction* 
qui  caractdriseni  le  genre  mtraÉe. 

9^  L'eau  le  dissout  complètement  en  formant  ateclttl 
iane  solution  Incolore  qui  ti^  ni  colorée  ni  précipitée 
par  Tammoniaque  ,  tandis  que  la  solulion  de  potasse  oa 
de  chaux  y  forme  un  précipité  gds  oiirâtte  d'oxide  d'ar- 
gent hydraté;  l'acide  hjdrochlorique  ou  la  solution  ^ 
chlorure  y  produH  no  i»^ipité  bhoïc  cailMiottë  de 
dilovure  d*ar<yeht,  insoluble  dans  Vèau  et  les  acides,  mais 
soluble  dans  l'ammoniaque  j  le  cjaoure  de  fer  et  de  poi- 
tassium  occasionne  dans  cette  solution  Un  pnkipité  blase. 

Muyejw  Lasololtott  id^ttltfufe  éKbrgent  est  d'un  firent 
usa[*e  comme  réactif,  non  seiilement  elle  sert  pour  recon- 
naître les  plus  petites  quantités  d'acide  bydrochlorique  on 
dHiâ  ehlopure  dissoutes  dans  IVau  ;  mais  elle  est  emplogp^ 
pour  dOMsrctïs  corps  dans  les  analyses  minérales. 

L'insobibiliié  dtt>  brùinure^  iodure  el  cyanure  d'ar- 
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gent  pennet  d'ea  fiûie  usage  mmû  pour  «rtifiMr  ksplus 
petites  quantités  de  brôib^,  d'iode  ou  de  cyau^gèoe,  soit  à 

Tétat  d  bydracides  ou  unies  à  dct»  métaux  aica|ius». 

Fabifieaihn  du  mirûiê  dargeni.  Dans  le  commerce  le 

nitrate  d'argent,  qui  constitue  la  pierre  inferualc,  est 
quelquefois  uni  à  une  petite  quantité  de  deuionitrate  de 
eatvre  ^  formé  aux  dépens  dn  enivre  que  contenait  Targent 
avec  lequel  il  a  été  préparé  ;  ou  bien  on  j  a  ajouté  avec 
intention  du  nitrate  de  potasse  dans  un  iutérêt  cupide.  La 
présence  du  deutonitrate  de  cuivre  est  facile  à  constater» 
parce  que  sa  soluUon  dans  Peau  est  bleuâtre ,  qu'elle  pren4 
une  teinte  bleue  plus  foncée  par  l'ammoniaque ,  et  que  le 
cjanure  de  fer  el  de  potassium  y  détermine  im  précipité 
rouçeÂtre.  Quant  au  nitrate  de  potasse  on  ne  peut  le  re«* 
connditre  qu^en  décomposant  la  solution,  soit  par  l'acide, 
hjdrosuîfurîque,  soit  par  l'acide  hydrochl or i(|Lie,  jusqu'à 
ce  qu'il  ne  se  forme  plus  de  précipité  ,  et  évaporant  la  li- 
queur filtrée  jusqu'à  siccité.  Le  résidu  renferme  tout  le  m-* 
tràte  de  potasse  ajouté. 

NiTBiiTB  i»B  BA1II11.  (  iV«Mls  jlafyiifii04  Barz.)  Dans  les 

laboratoires  on  prépare  ordinairement  ce  sel  «n  déeompo^ 

saut  le  sulfite  de  b^riuitn  dissous  dans  l'eau  par  l'acide  ni- 
trique. 

Propriétés.  A  l'état  de  pureté  le  nitrate  de  barite  s'offre 
en  cristaux  blancs  octaédriques»  d  une  saveur  acre  et  pla- 
quante* Il  ne  eoiitiMit  pas  d*eau  de  cristalUsatidny  mais 
de  l'eau  d'inteqiosition  qui  le  fiiii  décrépiter  sur  les 
diarbons  roupies.  Exposé  à  l'action  du  calorique  il  fond, 
se  décompose  ensuite ,  et  abandonne  de  Toxigène  en  se 
Ifausfomutaft  en  hyponitrite^  à  une  température  plus  éle-^. 
vée  il  donne  de  l'oxîgètte^  de  Ta^de  hyponitrique  en  lais- 
sant de  la  barite  pure.  L'eau  à  0  en  dissout  les  3/100  de  son 
poids»  àiOl^^^iOQ  environ. 
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Compoêkêên.  €e  niUaie  estiormé  de  : 

Acide  nitrique   41, 4-1    1  alome. 

Proioxidedebarium.    58,56    1  atome* 

100,00 

Sa  formule  =^  Ba  0,  Az. 

Caractères  disthtcttfs,  i<>  Rëduit  en  poudre  et  projeté 
sur  les  charbons  ardents  le  nitrate  de  barite  décrépite , 
fend  et  fuse  légèrement  en  scintUlant  sur  le  charlioo. 

2**  Traité  par  Tacide  sulfurique  seul  ou  mêlé  de  limaille 
de  cuivre,  il  se  comporte  comme  tous  les  autres  nitrates. 

3**  Sa  aolniion  aqneose  n'est  précipitée  ni  par  le  cyanure 
de  fer  et  de  potassium ,  ni  par  Tammoniaque,  mais  le 
carbonate  de  potasse  et  Tacide  sulfurique  y  produisent  des 
précipités  blancs^  le.chrumate  neutre  de  potasse  un  préci- 
pité jaune  citdn*  Étendue  d'une  grande  quantité  d'eau  diitii- 
Me,  cette  solution  précipite  ancore  par  Tacide  salfiiriqae. 

Usages,  Comme  loiis  les  composés  solubles  du  barium, 
le  nitrate  de  ce  métal  peut  être  .employé  pour  découvrir 
la  présence  de  l'acide  sulfurique  libre  ou  combiné  et  eo 
doser  la  quantité. 

Dans  l'analyse  des  minéraux  contenant  de  la  potasse  ou 
de  la  soude  on  fiiit  usage  de  ce  tel  pour  les  calciner  et  lei 
rendre  attaquables  par  les  addes»  Cest  sur  ce  principe 
qu'est  fondé  le  procédé  pour  extraire  l'oxide  de  lithium 
des  pierres  ou  roches  qui  le  contiennent.  A  .cet  effet  on 
calcine  dans  un  creuset  de  platine  couvert  la  pierre  ré^ 
duite  en  poudre  impalpable  ,  et  mélangée  avec  5  à 
son  poids  de  nitrate  de  barite  pur*  Là  masse  calcinée  est 
ensuite  délayée  dans  Teau  et  dissoute  dans  l'aeide  hydro- 
chlorique.  On  sépare  l'acide  silicique  par  évaporadon  i 
siociié  ,  on  uaite  par  l'eau  acidulée  le  résidu  de  l'évapora- 
tion,  et  Tacide  silicique  déslgrdraté  se  précipite  en  poudre 
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blanclie  qu'on  recueille  sur  un  filtre  pesé.  Dans  la  liqueur 
fiiUrëe  se  trouvent  tous  les  autres  éléments  de  la  pierre  y 
plus  la  barile*  On  précipite  celle-ci  par  l'acide  eulftiriqiie 
pur,  et  <m  sépare  eDtuiteions  les  autres  ondes  par  le  car^ 
bonate  d'ammoniaque.  La  potasse,  ia  soude  ou  Le  lithium , 
b'îI  en  existe  dans  la  pierre ,  restent  à  Tëtat  de  sel  dans  la, 
dissolution  avec  les  sels  ammoniacaïuc  formés»  qu'où  té^ 
pare  en  dernier  lieu  par  la  calcinalion  du  résidu  obtenu  de 
rëvaporaliou. 

NrpaATt      cobalt.  {PnêotdiraU  ié  eokmh^  nUmU 

cobaliique,  Berz.  )  Ce  sel  s'obtient  en  dissolvant  le  carbo- 
nate de  cobalt  dans  Tacide  nitrique  ^  et  évaporant  à  siccité 
ladissolutton  pour  la  priver  de  l'excès  d'acide* 

Propriétés*  Le  protonitrate  de  cobalt  cristallise  en  très 
petits  prismes  rotiges  qui  sont  déliquescents  à  l'air*  Cbauflë 
0  éprouve  la  fusion  aqueuse ,  se  dessèche  en  prenant  une 

couleur  bleue  el  se  décompose  ensuite  eu  donnant  de  i'uxi- 
gène ,  de  l'acide  hyponitrique»  et  pour  résidu  du  deuloxidts 
de  cobalt. 

ComfOiUioru  11  est  formé  de  ; 

Acide  nitrique   59^1  ou  I  atome. 

Ffolozide  de  cobalt.    40,9     1  atome. 

100,0 

Sa  formule  =  Co  As. 

Caractères  disiinctifg,  {*  Ce  sel  projeté  sur  les  charbons 
ardents  fond  d'abord,  se  décompose  en  iusaot  iégèreoieiit, 
et  laisse  une  tache  noire  de  peroxidc  de  colial^. 

2*  A  part  lescaraclères  qu'il  présente  avec  les  réactifs 
qui  fout  distinguer  les  autres  nitrates ,  sa  solution  aqueuse 
fome  avec  la  potaasse  un  précipité  bleu  de  lavande,  qui 


Digitized  by  Google 


Pt,  MT 

■ 

rfdistout  dtDS  r«nimoii'iMfiM  es  1»  oalonmt  efe  rouge 

foncé.  Au  bout  de  quelque  temps  le  cyanure  de  fer  et  de 
potaesUiin  y  prodiûi  uu  pcécipUë.yerdatre^  1  acide  hydrcH* 
«iilfusiqvf  apporte  auean  shangemetity  maMle*  hydio- 
«idfolea  y  datenument  un  précipité  noir. 

Uioget.  Le  nitrate  de  cobalt  en  solution  est  employé 
aTec  aTantage  pour  distinguer  au  ehalumeaut'oxîde  d*altt- 

ininium  de  Toxide  de  majjnc^sium  et  les  composés  naturels 
dans  lesquels  ils  eutrent.  Si  après  avoir  mouillé  ces  deux 
csidia  avac^ une  |o«tta  da  la  tolatuRiy  m  laa  ckavlfb  for- 
tamant  aur  leelMurboa,  onreconoait  que  ralumhi«|Mraiid 
\m% couleur bleuê  plus  ou  moins  foncée,  et  la  ina^^iu'sie  une 
couleur  ro«a|i«/«  (Baisëlius).  Pour  reconoaitre  ces  bases 
dans  des  pierres  duras  et  cristallîaées,  il  convient  de  bnsyer 
la  substance  avec  de  Tcau  cL  de  la  convertir  en  une  espèce 
de  i)ouiiIic»  dont  une  goutte  placée  sur  le  charbon ,  dessé- 
cbëe  et  mouiUëe  avec  la  solution  de  cot>alt»  eat  ensuite 
obauffée  peu  à  peu  au  rouge* 

NiTKATBs  DE  MBRcuEB*  On  eo  comiaît  deux  espèces 
neutres  qui  correspondent  aux  deuK  p:i|ide^  da  ca  métal; 

le  protonitrate  [nitrate  mercureux),  et  le  deutonitrate 
{nitrate  mercuriquey  Ber&.    On  les  obtient  tous  les  deux 
par  l'action  de  l'acide  nitrique  pue  )iur  k  lÉiaresia. 

IVaianitrate  de  mercurq^  11  se  présente  en  cristaux 
blancs  prismatiques  ^  d'une  saveur  4cre  et  très  styptique. 
Chauffé  modérément  il  sedécompoaa'en  donmuitdarairide 

lijponitrîque ,  de  l'oxigène  et  du  deutoxide  de  mercure. 
L'eau  froide  le  décompose  et  le  fait  passer  à  l'état  de  pro- 
tonitràte  acide  qui  se  dissout,  et  de  8ôus*protonitrate  qai 
se  sépare*,  ce  dernier  sous-sel  est  de  nouveau  transforme 
par  l'eau  chaude  en  nitrate  plus  basique  qui  apparaît  alors 
sous  forme  d'un  précipité  jaune  verdâtre. 
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Acide  oitriquo*  k'-*  •  •  •  »  19,09  ou  1  aiOBM*      i  « 
Pfotoxide  de  mercure.  74,54    1  «lom*  " 
Eau ^ ....  *    6|37     â  atomes.' 

Cataûtères  distinctift»  4*Ge  seine  iuse  pas  lorsqu'on  le 
prqj^Ue  sur  les  charbons  ariients,  mais  il  exhale  une 
vapeur  fulilaatB  ayentl'odeur  de  l'epide  (lypouitrique;  le 
résidu  devient 'jaune ,  ensuite  rougeâtn,^  se  dissipe  pat 
ufie  plus  ibrte  chaleur, 

^  L'Aeide.suiâuric|ue«imeeBtré)  la  sokttîoa  de  proto«- 
Milfiile  de  ferdinsfaeidneultoique,  aglssenCsuv  Hii  comme . 
«i|r  les  autres  nitrates. 

9^  La  solution  aqueuse  précipite  eu  n^ir  par  les  alcalis, 
ed  Mfw  pat  i'aeîde  hydroehtorique,  en  jSiNMsa  terdAtire 
par  l'iodhm  de  pottaniams  Mt  Jârae  de  cuivre  eft  sëpace 
le  mercure  métallique. 

(jtagtêm  La  sol ution  aqueuse  de  protonitrate  acide  de 
mefciwe  dteiit  dëimspied  pu  f  aeide  hydroeiilorique  et  ke 
chlomm  let  imuaf^mni  )Sr  proiMblorure  de  mmlm^ 
peut  servir  à  doser  le  chlore  dans  ces  divers  composés.  On 
etiiplele  -eatte  ^méaeeelMlÉni  ponc  précipiter  l'aelde  cbrô- 
mique  de  ses  oempbsA  «iliidilei^  et  apprécier,  len  le  di^ 
co<i3po«atit  au  feu,  le  protoxide  de  ehrôme  cjui  préexistait 
dans  les  cofnpoflés  minéraui;  qu'on  analyse»  •  ' 
'  DmlmuiÊmtê  de  #iMMm  Ce  tel  et|  bienc ,  acide»  piiiB 
âcrc  et  plus  caustique  que  le  protonitrate.  Mis  en  «couttiet  ' 
avec  répiderme,  il  le  tache  en  noir  en  se  léduisaïu.  Ex- 
posé à  l'air  il  en  absorbe  l'humidilé^  traité  par  l'eau  il  se 
décompose  en  se  transformant  en  sel  acide  qui  se  dissout 
en  un  sel  basique  insoluble.  Décomposé  parla  chaleur  il 
fournil  les  mêmes  produits  que  le  protouitrate. 
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Caractèrti  diêimetift.  CkmISi  ilteMeonpoteooiiline 
le  protooiiraie)  saos  liovier  de  signe  de  scîntiiiation  sur 
les  chaf  bons  ardents* 

2*  Le  d«yi>oiMtwite  éê  tmnm  se  dintiiigiw  wémeat  dtt 

prolonitratc  en  ce  que  sa  sohuioo  aqueuse  est  précipitée  en 
Jaune  par  la  potasse ^  la  soude  ou  l'eau  de  chaux  en  excès ^ 
eo  Biane  psor  rammoniaqae;  Fiodare  de  poUsmm  y  pro- 
duit UD  prëcIpUë  rouge  coquelicot ,  euin  ni  Paeide  hydro- 
ehiorique étendu  d'eau^  ni  la  solution  d'un  chlorure  alcalioy 
n'y  forment  de  précipité,  comme  cela  a  lien  dans  ie  pio- 
tonilrale  de  mercuia* 

Usages  de  la  solution  mixte  de  proionitraie  et  de  deuto- 
nUraU  de  mercure.  Cette  solution  qui  se  produit  en  dis- 
solvant Opartlss  de  manare  dans  7  parties  i/â  d'acide 
nitrique  à  38%  est  employée ,  comme  nous  TaTons  rap- 
porté à  l'article  huile  d'olives,  pour  la  solidifier  et  recon- 
naître son  degré  de  pureté.  M.  Félix  Jk>udet9  a  démontré 
que  cette  solution  était  formée  de  protmiilinte  ^  ée  dento- 
nilrale  et  d'hyponitrate  de  mercure,  que  les  deux  premiers 
sels  étaient  étrangers  au  phénomène  de  solidification  qu  il 
lidiait  attribuer  à  Taeide  hypanitriqne  ^  de  l'byponitcaU 
oanlenu  dans  eetta  solution*  (  Jimmmldé  Mwm  wMietdêf 
tome  VIII,  page  642.) 

D'après  des  expériences  que  notis  avons  faites,  lasola- 
4KU1  mixte  deprotonitrate  et  de  dautomlrale  de  mercure 
peot  fourmr  plusiMvs  earaetires»  i  l'aide  desquds  on  psr- 
vient  à  distinguer  entre  eux  plusieurs  principes  immédiats 
azotés»  comme  on  peut  le  voir  dans  le  tableau  que  nous 
consignons  ici.  . 

■ 

9 

f  * 
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Tableau  présentant  la  coloration  que  prennent  cerlaimi 
<  êniêiancejf  organiques  par  la  soluHan  mijBte  dê  proto* 

H%€rc9ttn$^ 


1  SUBSTANCES 

1      AOOIrlSSANT  PAR  LA  SOLUTION 

1         KIXTE  DE  FROTONITRATE 

1  BiraMITfOlimATBMMSmCinUE* 

SUBSTANCES 
NE  EOUGISAAHT  PAS. 

Fibrine. 
!  Albumine  desséchée. 
I  Albumiue  liquide. 

Albmnliie  végétale. 

Gélatine  en  feuille* 

Gaséiim. 

Gluten. 

Corne. 

Oogle. 

Lait. 

Membrane  séreuse. 
Membrane  muqueuse. 
Laine  blanche  lilée.  • 
Seie  blanehe  filée. 
Morceau  d*amande  doaoe. 
Farine  de  froment. 
Pa|tter  gris  inférieur. 

< 

Urée  solide  et  dissoute. 
Acide  urique  (jaunit  un  peu). 
Acide  allantoïque. 
Oxide  cystique  (cystine). 
Osmazôiiie. 
Cbolestérine  (jaunit). 
Picromel. 
Sucre  de  lait. 
Quinine      i  • 

Cincboniiie  }j«"nïsseiit  un  peu. 
Morpîîine  (  deviennent  jaunes  et  en- 
Narcotine  (  ^^'^^^  U  un  brun-roug«4tre. 
Acide  oxalique, 
teiirique. 

««p  malique. 

—  citrique. 
Sucre  de  canne. 

de  bettenve. 
^midon  pur  de  ftunnent. 

—  do  poramesdeterre» 
Ligpeux  pur. 
Papier  blanc. 
Fil  blanc  de  coton, 
ru  blanc  de  Un. 

ptomhiqm  j  Ben.)  On  le  prépare  en  diaeol?ant  le  ploosb 

ou  le  protoxide  de  plomb  dans  Tacide  oitrique  pui  ,  et 
évaporant  la  dissolution  jusqu'au  point  de  cciatallisallon. 

Pr^priMê^  Ce  nitrate  eat  en  erbtaox  blancs  »  tétmrfdr^ 
ques,  transpaTentsoa  opaques;  sa  saveur  est  âpre,  sucrée  et 

aslria(^eule.  ChuuQë,  il  décrëpite,  fond  à  uue  chaleur  rouge^ 
et  se  décompose  en  donnant  dugazoxigèned^la  vapeor  dV 
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lîdc  hvf)uuUiique,  et  laissaol uae  maftsejaune de  pcoioxide 
de  i^iûiub*  L'eau,  à  la  teinpéraiare  grdiaaire,  eu  diaioUt  i/8 
de  80D  poidsy  et  l'eau  bwilUale  um  |ikMi.gr«li<lt  qwrtililë. 
Compoêiiim*  Ce  DÎlrate  eslachydrej  il  con lient  : 

Acide  nitrique  «    32,7  i  atome. 

ri:oU)iLide  de  plomb 67,5  1  atome. 

400,0 

Sa  formule     Pb  M. 

Usag^t  Le  nitrate  de  plomb ,  comme  i'acëute  de 
plomb ,  est  employé  deoe  une  foule  de  eas  pour  opérer  dei 

doubles  (Iccumposiiions  de»  sels  et  séparer  leurs  acides  qui 
êd  suDt  précipités  eu  combiuaisoa  avec  Toxide  de  plomb. 

Dana  fafialyse  minérale  par  la  voie  sèche  et  humide»  il  # 
été  proposé  pour  exécuter  l'analyse  des  minéraux  qui  cou* 
tiennent  de  Talcali.  A  cet  eflet.  Où  calcine  dans  un  creuset 
de  platine  le  minéral  réduit  en  poudre  Sue  et  mëlan^  i 
trois  fols  son  poidi  de  nitrate  de  plomb  pur.  La  masse  cttt- 
cinéc  est  ensuite  dissoute  dans  l'aoîde  nitrique  étendu  d'eau 
au  lieu  diacide  hydrochlorique  qu'on  emploie  ordinaire-' 
)fnent.  Cette  substitution  indiquée  ici  est  fondée  sur  la  so^ 
lubllité  du  nitrate  de  plomb  et  le  peu  de  solubilité 

cblorure  de  pluml)  ([ni  se  formerait  clans  In  travail  analy* 
tique,  et  se  mêlerait  aux  divers  éléments  qa!au  séparerait. 

L'emploi  du  nitrate  de  plomb  dans  ces  sortes  d'analyse 
t)ftii4(«le  fMPésente  eet  avantage  que  fbktde  ptc^B^ut 
étfU'eijsuite  éliminé ,  «oit  par  Tacide  sulfuriquc ,  soit  par 
qh  eourant  de  gaz  bydro8ulfuYt(|ue  des  jproduits  qui  exi- 
stale&t  dauft  le  minéral  evant  ta  ealcinatlon  k^écle  nitrate 
de  plomb. 

•  Nitrate  de  potasse.  [Nilralê  potassique  y  Berz.)  On  le 
eoMflfti  mlgairenHetit  soiUs  le  «om  de  êaipéttë^  nUre  ou  id 
de  ni^  Ce  eel-  ee  r^àneonti»  dans  le  sol'de  phisfeurs  pays 
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cCdaiMOCitaliiatfoélMa^aMM.àla  MTfiwe  dttqQiHM  il 

vient  s'effleurir.  Dans  nos  climâts^  on  le  trouve  toui  form<f 
dans  les  vieux  plâtras  des  habitations  ,  et  mêlé  aux  aili»t«s 
de  chaux  et  de  mapiMe.  C'est  de  «es  matériaua^/iu'w  le 
retire  dans  les  arts. 

Propriétés,  Le  nitrate  de  pptasfte  »  cristallisé  r^uiière- 
ment,  affecte  la  forma  de  longs  prismes  henédiriqaesatrirff» 
loaltërables  à  l'air*  Il  est  anhydre ,  inodore;  sa  saveiir  eat 

fraîche  el  pi([uanle.  Exposé  à  raclion  de  la  clialeur,  il  fuad 
à  4-  f  À  une  chaleur  rouge,  il  se  décompose  eu  aban- 
donnant une  partie  de  son  oxigèna ,  et  passe  à  l'état  d'by<- 
ponitrite  qa'une  température  élevée  décompose  enauite* 

L'eau  â  0  en  dissout  les  envii  on  de  sou  poids, 

â  +  âO  .ks  85/100  et  ^100  k  +  100.  L'alepoi  ai^dre 
est  sans  action  sur  loi* 

Caifipo»ù$on.  Il  contient  sur  100  parties: 

Aeide  nitrique.  55,45  1  atome. 
Potasse   46,55    1  atome. 

100,00 

Sà  fonmle  ^Kéa, 

CaruetàrêÊ  disimê^ê.  Projeté  surjes  charbons  ar- 
dents, il  Aise  et  en  augmenie  viyeihentla  jcombudtion  avec 

âcinlillatîon.  '  ;  '' 

^  L'acide  sulfurique  versé  sur  ce  sel  réduit  en  poudre 
le  décompose  et  en  dégage  bientôt  des  vapeurs  blanches  et 
piquantes  d*acide  nitrique. 

3**  Dissous  dans  l'eau  distillée ,  il  forme  une  soluLioa  qui 
nTest  troublée  ni  par  le  nitrate  debatite,  ni  par  le  nitrate 
d'argent ,  et  sur  laquelle  le  carbonate  de  |totAlse ,  Toxafaite 
d'aninnoniaqiie ,  et  le  cyanure  de  fer  et  de  polasbiuui,  sont 
aans  efiiet  lorsqiie  ce  sel  est  pur* 

4®  Jtie  biehloiare  de  platiae  pcodiût  avee  la  sotatiim 
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eouùtiàrée  de  nidale  de  poCam  no  pëëcipiië  jaune 

€l  la  solution  d'acide  lartiique  j  détermine  un  piecipité 
blaoc  cristallin» 

Buaidu  êmipéfr».  Le  salpêtre  brut,  tel  que  les  salpé- 
triers  le  livrent  à  1  administration  des  poudres  et  salpêtres, 
contient  de  Tliumidité  et  li2  à  15  pour  100  de  chlorure  de 
sodium  ou  de  potassium.  On  détermine  la  cpiantltë  emcte 
de  nitrate  de  potasse  qu'il  renferme  en  le  traitant  à  â  ou  à  5 
reprises  par  2  fois  son  poids  d'une  solution  saturée  de  ni- 
ire  pur  qui  Jouît  de  la  propriété  de  dissoudre  les  chlorures 
mélangés  au  nitrate  de  potasse  qu'on  essaie  sans  agir  sur 

ce  sel.  Le  résidu  iusoluble  est  reçu  sur  un  filtre,  et  aprèd 
l'avoir  laissé  égoutter  »  on  le  met  avec  le  ûltre  sur  uue 
double  feuille  de  papier  gris  qu\>n,place  sur  un  litdechaox 
pour  absorlier  Peau  qui  y  reste  eneore.  Après  avoir  dé- 
taché le  sel  du  fiUre,  on  le  dessèche  dans  uue  capsule  à 
une  douce  chaleur.  La  différence  entre  son  poids  et  celui 
du  salpêtre  brut  indique  la  proportion  de  matières  étran* 
gères  qu'il  contenait.  Toutefois  l'expérience  a  appris  qu'il 
fallait  ajouter  à  la  perle  éprouvée,  2  pour  100 ,  quantité 
qui  est  due  d'après  des  essais  à  du  nitre  qui  se  précipite  de 
la  solution  saturée  pendant  Topération. 

Le  salpêtre  ayant  subi  cette  purification  »  on  le  fait  dis- 
soudre dans  Teau  distillée,  afin  de  le  séparer  des  matières 
étrangères  insolubles ,  teUes  que  terre  ou  sable  qu'il  pou- 
vait contenir.  Le  poids  de  ce  résidu  insoluble ,  retranché 
du  poids  précédent  fait  conncutre  celui  du  nitrate  de  po- 
tasse pur  contenu  dans  l'échantillon  qu'on  a  examiné. 

Quant  à  la  proportion  d'humidité  elle  est  facile  à  dé- 
diiiire  directement  en  fondant  le  salpêtre  dans  un  creuset 
de  platine  taré  d'avance« 

Un  autre  moyen  consbte  à  dissoudre  le  salpêtre  brut 
dans  l'eau  distillée  et  à  précipiter  la  solutfen  par  le  iiitrtte 
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d'argeat  pour  dédiiUe  Ue  ia  pr<yof  Uoa  de  eklorore  d*ar<>* 
gent  aec  celle  du  ehlonive  ^e  eodiam  qa'tl  eontieDt  ^  nais 

ce  moyen  est  d'une  exécution  plus  longue. 

Enfin  y  M«  Gaj-Lussac  a  proposé  une  mëitiode  parlicu- 
liiie  qui  consiste  à  feiie  un  mélange  exact  de  10  parties  de 
niCre  que  Ton  vent  essayer ,  ayec  5  de  ehàrfaoa  laVé  et 
40 parties  de  sel  marin  réduit  en  poudre  fine,  et  â  calciner 
ce  mélange  au  rouge  cerise  daos  un  creuset  de  platine.  Le 
nitrate  de  potasse  est  seul  décomposé  et  transformé  en  car-* 
bonate  de  potasse  dont  il  devient  facile  de  délermioer  la 
quantité  par  la  saturation  avec  un  acide  tilrë.  La  propor- 
tion de  carbonate  de  potasse  fera  connaître  exactement 
celle  du  nitrate  qui  lui  a  donné  naissance,  car  ces  deux  sels 
seront  proportionnels  l'un  à  l'autre  ,  ou  leur  quaulilé  .sera 
comme  l'atome  de  ce  carbonate  de  potasse  ~  866,554  est 
à  l'atome  de  nitrate  de  potasse  pesant  s=  iâ66ydââ. 

Viagêê*  Dans  les  laboratoires  de  recherches  chimiques , 
le  II  il  raie  de  potasse  est  employé  soit  coqime  fondant^  soit 
comme  réactif. 

Dans  les  essais  au  chalumeau,  ainsi  que  dans  les  essais 
docimastiques,  ce  sel  est  un  oxidant  très  énergique,  parce 

qu'il  a  une  grande  tendance  à  se  décomposer  à  une  tempé- 
rature élevée  >  en  présence  de  corps  ,  avides  d'oxigène.  On 
^en  sert  pour  oxider  par  fusion  certains  métaux  et  les  sé- 
parer des  métaux  qui  ne  sont  pas  oxidables  par  cet  ajjenl  ; 
d'un  autre  côté,  sa  base  alcaline  tendant  à  s  unir  aux  oxides 
métsdliqoes  formés  détermine  souYcnt  leur  fusion  et  leur 
séparation  complète. 

Dans  l'analyse  minérale,  il  est  d'un  usa(;e  très  répaadu 
pour  acidifier  certains  corps  simples  et  déterminer  par  le 
produit  qui  s'est  formé  leur  poids  respectif.  C'est  ainsi  que 
le  chrême  ou  son  protoxide,  qui  se  rencontrent  dans  cer- 
tains minéraux,  sont  évalues  en  les  transformant  en  acide 
cbrômique  par  leur  calcination  avec  le  nitrate  de  potasse, 

m  m 
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il  en  est  de  même  à  i'ëgucdda  «ottfre»  daplioiphm,de 
Pamnic,  da  aéléainait  iMrsquil  n'eiditeiit  qu'en  pctiti 

quantité  dans  diverses  substances  minérales  5  en  f^^néral 
racidiûcatioo  de  ces  corps  par  Tiateffiiiède  du  uitraie  de 
potawe  pfKmet  de  calculer  fiicikmait  lei»t  ndicaiix  ptt 
le  poids  du  sel  que  fonneiit  ces  eddessolt  avec  la  baritC; 
soit  avec  Toxide  de  plomb. 

NmAT»  m  soima.  {NUrûiêsùiéque^  Berz.).  Ce  ael^èi* 
signë  par  les  anciens  sous  le  nom  de  nitre  cubique  ^  existe 
dans  le  règne  minéral  ;  on  la  rencontré  au  Pérou  sous  uae 
couche  d'argile,  et  il  j  forme  un  banc  très  considérable. 

PropriMs*  Le  nitrate  de  soude  cristallise  en  prismes 

rhuinboïdaux  transparents,  d'une  saveur  acre  et  fraîche. 

Il  est  déliquescent ,  soluble  dans  â  peu  près  trpis  p»ti«s 

d'eau  à  la  température  ordinaire.  Ëxposé  au  feu,  il  tonàf 

se  décompose  à  une  température  élevée  comme  le  nitrate 
de  potasse* 

C&mpotiiian.  Ilest  formë  de:  . 

Acide  nitrique..  «   68,40  I  atome. 

Pwtoxide  de  sodium .. .    56,60   i  atome. 

100,00 

.î:  '  ' 

Sa  formule    N  As» 

Caraetère9  dùêmeiîft.  f  Projeté  sur  les  charbons  in- 
candescents ,  ce  sel  fund  et  fuse  en  répandant  une  ûmm 
jaunâtre. 

Traité  par  l'acide  aulferiqoa hydraté,  et  tesaalrei 

réactifs  propres  à  distinguer  les  nitrates,  il  se  comporie 
f  uiiiuic  ie  uilrale  de  potasse. 

Sa  solution  aqmsuse  conefmtrée  ne  préciptUe  ni  te 
Wcblorure  de  platine  ni  la  solution  d'aelde  tartrique. 
Uiogeê.  Ce  sel,  comme  réactif  d^  T^uai^rô^  des  mine- 
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raux;  peul  éUre  employé  auz  mêmes  usa(j[es  que  le  iiilralc 
de  po(as8e> 

MITRE.  Nom  ancien  du  nitrate  de  potasse*  {Voyêt  ce 

mot.)  11  est  encore  usité  en  médecine  et  dans  les  arts. 

N1TR0GÈN£.  Nom  proposé  par  M.  Berzélius  pour  dé- 
sirer Tazote,  parce  qu'il  est  un  des  éléments  du  nitre.  Ce 
nom  n^est  usité  qaVn  Suède  et  dans  différentes  parties  de 

TAlIemagne. 

NOIR  ANIMAL.  C'est  le  nom  sous  lequel  on  connaît 
dans  le  commeiPCe  le  charbon  d*os  pulvérisé.  (Voyez  CAar- 
hon  itof.) 

Noia  DE  FUMÉE.  On  connaît  sous  ce  nom  un  charbon 
trèe  léger  et  très  divisé  qui  se  dépose  au  dessus  de  la  flamme 
de  la  plupart  des  combustibles  et  qui  en  constitue  la  snle. 

Celle  dénomination  est  sarlout  donnée  dans  le5  arts  au 
charbon  qui  se  précipite  pendant  la  comlHistion  des  ré- 
sloee  y  ou  bois  rÂineuz* 

lie  noir  de  famée,  obtenu  de  la  résine,  est  formé  d'après 
l'analyse  de  M.  Braconnot^  savoir  :  carbone  0,791,  eatt 
0,080^  résraeOyOëS,  bitume  0,01 7,  uhnineO^OOi;  sels  alca- 
lins,  calcaires  et  sable  0,094. 

Uiages»  Privé  par  la  oalcinatiou  au  rou[>,e  dans  un  creu* 
set  des  matières  hydrogénées  qn*îl  a  entraînées  pendant  sa 
condensation,  le  noir  de  fumée  est  employé  comble  ré- 
doetlf  do  la  plupart  des  oxîdès  mélalliqties. 

Noir  d'ivoire,  rsom  qui  a  été  d^ahord  donné  an  chat*-* 
bon  provenant  de  la  calcînation  de  l'ivoire ,  mats  qui  a  été 
élettdtt  au  oluurboB  d'os ,  réduit  en  poudre  fine  et  préparé 
pour  l'usage  de»  arts  et  paftieulièrvmeDt  de  la  peinture. 

Noir  d'os.  (Voyez  Charbon  dos.) 

MOIX  D£  GALLES.  Nom  donné  aux  excroissances  ' 
sphérfques  cful  se  développent  sur  les  (létioles  et  feuilles 

de  certaines  espèces  de  chêne*  la  suite  de  la  piqûre  d'un 
inseet£  du  ^nre  cynips.  (Voyez  Galles.) 
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OR.  M^tal  connu  dès  la  plas  haute  antiquité  et  qui  ne 

se  rencontre  qu'en  peiitcs  quantités  à  Teialnalif,  quelque- 
fois pur,  mais  souvent  allié  à  une  petite  quantité  de  cuivre 
ou  d'argent.  On  le  trouve  aussi  uni  soit  à  des  suUores 
métalliques  9  soit  â  des  arséniures.  Les  principales  mines 
d'or  sont  dans  l'Amérique  méridionale >  quelques  unes  se 
trouvent  en  Europe  »  mais  en  petite  quantité* 

ProyrUUi.  L'or  est  d'une  couleur  jaune  pariiculière 
éclatante,  connue  de  tout  le  moude^  il  est  le  plus  malléa- 
ble et  le  plus  ductile  de  tons  les  métaux,  et  jouit  d'une 
mollesse  presque  égale  à  celle  du  plomb.  Sa -densité  varie 
de  49,40  à  19,65  ;  l'air  et  le  feu  ne  l'altèrent  pas.  ChâQflfé^ 
il  entre  en  fusion  à  une  température  de  52  degrés  dupjio- 
mètrede  Wedgofwood ,  et  reste  fixe  en  conservant  tant  qu'il 
est  liquéfié  une  couleur  vert-bleuâtre  dair^  mais  en  le- 
froidissant ,  il  reprend  sa  couleur  jaune  caractéristique.' 

Caractères  dUtinetifi,  Chaail'é  au  chalumeau ,  Tor  n'é- 
prouve aucune  altération  f  il  fond  seulement  ^  et  ne  com- 
munique aucune  coloration  aux  divers  flux  avec  lesquels 
on  l'a  mêlé. 

Les  acides  nitrique  ^  suif urique  et  bydrocblorique 
purs,  n^ont  séparément  aucune  action  sur  lui. 

5°  L'acide  chloro-nitreux  (eau  réffale)  Tatlaque  facile- 
ment  à  une  douce  chaleur  en  le  convertissant  en  deuto* 
chlorure  d'or  soluble ,  qui  donne  i  la  dissolution  une  bette 
couleur  jaune  oran|[é. 

4**  La  dissolution  de  Ter  dans  l'acide  chloro-nitreux  se 
comporte  comme  la  solution  de  deutochlorure  de  ce  mêlai» 
étendue  d'eau  elle  ne  précipite  pas  par  la  potasse  Gattsti-* 
que,  mais  forme  aveç  l'eau  de  harile  et  rafumoniaque un  . 
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précipité  jaune  d^oere  pàle;  la.aolttUon  de  prolosiilfate 
de  fer  la  i^aiteteo  précipite  Vor  aoua  forme  d'une  poudre 

bruoâlre ,  qui  prend  la  couleur  de  Tor  mat  par  la  calcina- 
tion)  leprotochlorured'ëtaia  y  produit  ua  précipité  Jirun 
ou  pourpre^  suivant  la  denaicé  de  la  aoluliou,  Taeidehy- 
drosulfurique  et  les  hydrosulfates  y  détermiaent  uq  j^re- 
clpité  brun  de  deutosulfure  d'or. 

Usageê,  L'afiînité  quei'orapour  le  mercure  métallique  le 
fait  souYcnt  employer  dans  quelques  recherches  chimiques 
pour  démontrer  la  présence  de  ce  métal  qu  il  indique  tou- 
jours par  la  couleur  blauche  grisâtie  qu'il  contracte  alors  et 
qu'il  perd  ensuite  par  l'action  du  feu*  Les  plus  petites  quan» 
tités  de  composé  mmuriel  soluble  peuvent  aussi  être  décou^ 
vertes  à  l'aide  d'une  lame  d'or  euroulée  d'un  fil  d'élain  5 
qu'on  plonge  dans  la  liqueur  que  l'on  essaie..  La  lame  d'or 
blanchie  par  la  précipitation  du  mercure  â  sa  surface  ^ 

étaat  lavée,  sëchée  avec  dupapier  josepLà,  puis  ciiaullée 
iiaus  un  petit  tube  de  veire  bouché  y  reprend  sa  couleur 
jaune  ordinaireen  laissant  appardtre  le  mercure  sous  forme 
de  nombreux  petits  globules  ^  visibles  à  Tœil  ou  à  l'aide 
d'une  loupe ,  à  une  petite  distance  des  points  chauffés  . 

La  propriété  qu'a  l'or  d  être  dissous  par  le  chlore  permet 
de  l'employer  dans  quelques  circonstances  pour  recon- 
naître ai  les  chlorures  alcalins  contiemient  des  traces  de 
nitrate,  car  ces  sels  ainsi  mélangés  étant  mis  en  coutact 
avec  une  petite  lame  d'or^  et  traités  i  une  douce  chaleur 
par  l'acide  sulfurique  étendu  d'un  peu  d'eau ,  se  décom- 

posent  en  laissant  dq^a^^er  du  chlore  ([ui  alors  dissout  l'or. 

Ob.  i>b  makhkim.  Nom  qui  a  été  donné  dans  les  arts  à  un 
alliage  de  cuivre  et  de  une  qui  se  rapproche  de  la  couleur 
de  l'or.  (Voyez  AUiagêê  dé  êuwre  êi  de  tinù.) 

Oa  DE  MOMMAiE.  Ccst  de  l'or  allié  à  ua  dixième  de 
cuivre»  11  peut  remplacer  l'or  pur  comme  réactif  dans  plu- 
sieurs circonatances« 

5G 
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Oa  nmtp;  Nom  dooné  pair  les  modtm  ehidutlei  m 

deutosulfure  d  etaiu,  ou  le  coiuiaisâail  aussi  sous  le  doui 
d'or  de  Judée» 

Ok  int^  Nom  d'un  dttage  d'or  el  d'argent  à  ttosè  de  il 
coQl^itt  terle. 

OiifîMRFiT,  oHPiif.  Nom  vuïp;aire  du  sulfure  jaune  d'ar- 
senic. (Voyez  êuf/ureê  d  anmie.) 

OSM  AZÔMfià  On  détignesoiii  té  nom  «nt  matièctixltec- 
titerme  que  l'oti  ref^arde  comme  un  principe  immëdiit 
assez  répandu  daus  les  substauces  animales  ;  on  le  rea- 
eotitre  surumt  dans  is  tissu  miMittUdre*  la  rabstinot  càé- 
btéle  et  quelques  fluides  Anlttiâiix.  (?est  è  ce  prineip 
qu^on  attribue  la  saveur  particulière  du  bouillon  de 
viande. 

liquide  épais,  inerlstallisable»  dNiM  eoukmir  bnra 

geâtre,  et  d'une  odeur  el  d'une  saveur  analogues  à  celle  du 
bouillon.  Soumis  à  raetioii  du  feu  il  ioady  ee  bouriMiâ*  ^ 
nôireit  en  répan4«ht  Veént»  dA  la  emto  brèlde.  Il  est  lo- 

luble  danlï  Tulcool  aqtieiix  et  dans  Wiâu.  Celte  dernière  so- 
lution est  précipitée  par  ilnfiision  de  noix  de  galles,  le 
protonitiratte  de  metette^  l^aisétftle  dè  ^Uimb  eil« nHisie 
d'argent. 

OSMllJW.  Métal  partictiller  tju^  Von  trouve  dans  les  di- 
vers minerais  de  platibe  Uni  à  Titidiatli;  Il  Avec 
ee  d^ier  hiétAl  la  p»es(jiie  loÉMlité  du  téMuêi  ^  M  « 
dissout  pas  dans  Tatîid^  chloronitreux.  C«  eorps  psfiA 
propriétés  sin^yalières  se  rapproche  plus  des  mëialio^i^s 
qué  d^  mimx  ùm  hi  diMe  ttesyels  M  a  oepandtai  tié 
range* 

Projiriéth,  L*osmîom  è  Télèt  de  pureté  est  jnrris  biso- 
châtre  avec  éclat  métallique',  divisé  il  est  en  poudre  bleuâtre 
mi  ^s  foncé*  Il  est  inliisîble  et  fi»  à  l'abri  de  l'air*^ 
densité  est  envînm  dix  fois  plus  grande  que  eelte  de 
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Châuffij  M  ooblMt  éà  rair,  il  s'oûde  en  brûlant,  al  te 

8Îpe  à  l  étal  d'acide  osinlque  avec  une  odeur  âcrei  P^Q*5" 
traat4&»  qui  irrite  les  muqueuses. 

Cmrm^rwiiêimûê^.    L'odeor  qu'il  rëpand  lotaqu'on' 
le  projette  sur  les  charbons  ardents  en  fait  un  caractère 
particulier. 

Sû  Traité  dans  noe  eamaa  par  i'aaîde  nitriqttei  U  ait 
altaqué  et  transfonné  en  aeiée  otniH|aa  qui  diitiUè  arac 

la  portioD  d'acide  doc  dëcomposi^. 

S""  Caicinë  avec  le  nitrate  de  potasse  dans  une  eomvei  il 
«it  ëgakmeiit  «eUlifté^  ùa  pArtie  se  TOlatilise  et  se  eon^ 
dense  en  aiguilles  blanches  dans  le  col  de  la  cornue. 

L'acide  osmique  £oarni  dans  cette  cîrconstaDce  est 
eolttble  dans  Teaa  qdi  en  eontraete  Todeur  él  la  saTevr 
Axre  ;  oalie  solutim  est  vMnite  par  beauemip  de  eobifeatiees 
orjranîques  qui  en  précipite  au  bout  d'un  certain  temps 
rosnoiam  en  poudre  noire.  L'infusion  de  noix  de  galles  le 
lëdttit  iHuuMiatemeQt  A  fétat  iTctt^ée  «d  y  fomant  «tte 

teinte  d'im  beau  bleu  fonct^.  Uuc  lame  de  zinc  plonf^éedans 
ia  aolution  d  acide  osmique  aeidnlëe  par  Tacide  sulfuriqne 
«H  préelpke  l'osmiimi  «oiïè  fenae  de  fioeona  noirs. 

OXALÂTE8.  Genre  de  eels  fermés  par  la  eombiiuilsmi 

de  l'acide  oxalique  avec  Ics  oxrdes  métaHiqties  ou  les  bases 
aaliâables.  Plusieurs  e^èees  de  ce  genre  k  difi'ërents  degrés 
-di^  afttimtfoii  ae  reDcoattênt  dans  k  règne  orgàniqoe.  TùHs 
les  autres  se  préparent  soît  directement  soit  par  doaMe 
décomposition. 

Un  petit  nombre  d'e^xalatés  neutres  sont  solubles^ 
m¥difi%  les  oxalates  de  potasse^  de  sonde  et  A^atnmontacpie  ; 

ils  deviennent  moins  solubles  par  un  excès  d'acide  oxalique, 
tatidis  que  ceux  qui  sont  insolubles  à  Téiat  neutre  se  dissol- 
went  dansHH  excès  de  é^  aelde. 

jC74)ifipo»ff^.  "Ces  seb  i>eu^t  exister  â  S  degrés  dlM- 
l^ents  de  saiuraiiou^  savoir  à  Télat  tToscaiaies  neuires^  dê 
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Caractères  diilinetifi*  i**  Calcinés,  ils  se  dëconip osent 
tous  sans  se  cliasbonner  el  sans  exhaler  d'odeiu*^  mais  les 
produits  qa'Os  fournissent  varient  sumnt  la  nstqre  de 

Toxidc  mélallique  et  son  affinité  pour  Toxigène.  LesOM- 
laies  alcaiixis  secs  sont  traosfcyrmés  par  le  feu  eu  soas  car- 
bonates ou  leur  oxide  est  sëparé^  les  autres  oxalaissmé" 
tallîques  sont,  ou  rëdults  avee  dégagerait  de  nas  acide 

carbonique  pur  ou  leur  oxide  est  en  partie  dësoxigéné  avec 
dégagement  de  gaz  oxide  de  caibone  et  de  gaz  adde  car- 
hooique. 

2*  Traités  à  froid  par  Ta  ci  de  sulfurique,  ils  ne  nuffli- 
festeut  aucun  pbénonène  apparent,  mais  à  chaud  Tacide 
oxalique  est  décomposé  et  transformé  en  un  mékange  ga- 
zeux d*oxide  de  carbone  et  diacide  carbonique.  , 

5°  Les  oxalates  solubles  étant  dissous  dans  Teau  sont  fa- 
ciles à  disUoguer  en  ce  que  leur  solution  concentrée  laisse 
précipiter  un  oxalatë  acide  peu  soluble  quand  on  jsjoiile 
un  acide  quelconque  ;  Peau  de  chaux  et  les  sels  caleairei 
y  forme ij t  un précipi lé  blanc  pulvérulent  d'oxalate  de  chaux 
tout  à  fait  insoluble  ;  les  solutions  de  barite  et  de  slrootiaoe 
y  occasionnent  des  précipités  blancs  floconneux,  solnblci 
dans  les  acides  nitrique  et  hydrochlorique  étendus,  Lw 
sels  de  plomb,  de  mercure,  d'argent,  de  zinc,  sont  préci- 
pités en  flocons  blancs  par  ces  selsj  enfin  le  bicbloruie 
dW  chauffé  avec  la  solution  d'un  oxalate  est  rMuitsTce 
dt'i^af^criieut  de  gaz  acide  carbonique. 

Uêagei»  Les  oxalates  à  base  d'ammoniaque ,  de  potasse 
et  de  soude ,  sont  seuls  employés  comme  réaetifs*  Leur  fft 
lution  sert  â  reconnaître  la  chaux  libre  ou  combinée anï 
acides  ,  à  la  précipiter  entièrement,  et  la  séparer  même  de 
quelques  autres  oxides  qui  ne  forment  pas  avec  Tacide 
oxalique  d'oxalates  insolubles. 


Digitized  by  Google 


OXA  BLXV 

OatALATB  D'AHitoilUQUB.  {OmUU0  ûmmimiqHê  ^  Bers.) 

Ce  sel  neutre  est  un  produit  artificiel  qu'on  iorme  en  sa- 
brant l'ammouiaque  par  Tacide  oxalique  et  faiaaot  cris- 
talliser. *  ' 

Prcprietés,  L'oxalated  aninioniaque  se  présente  en  longs 
prismes ,  déiiës ,  incolores,  terminés  par  des  sommets  diè- 
dres; il  est  ioodore  et  possède  uoe  saveur  très  pic{uante , 
l'eau  le  dissout  facilement.  Le  calorique  le  décompose  avec 
production  d'eau ,  de  carbonate  d'ammoniaque  et  d'une 
substance  blanche,  insoluble  dans  l'eau  froide^'  qu'on  a  dé- 
signée soiis  le  nom  ^esamiie* 

ComfOêiUm.  Ce  sel  cristallisé  renfe^ne  2  atomes  et  con- 
tient sur  cent  parties* 

Acide  oxalique.  •  S0,7  i  atome. 
Ammoniaque.  •  •  S4,0  i  atome. 
Eau   25,3   3  atomes. 

.  iOO,0 

Caraeiirêê  diêimeêifi*  V  Projeté  sur  lescharbons,  Foxa* 

late  d'ammoniaque  se  boursoufle  avec  dégagement  d^odeur 
ammoniacale  et  ne  laisse  pas  de  résidu  ,  si  la  calcination 
est  suffisamment  prolongée. 

Dissous  dans  Teau ,  il  forme  une  solution  qui  préci- 
pite leau  de  chaux ,  ainsi  que  la  solution  de  sulfate  de 
cbatiXy  laisse  dégager  de  l'ammoniaque  par  l'action  de  la 
potasse,  et  précipite  en  jaune  orangé  le  bieblorure  de  pla* 
tine. 

•  Uêogti.  Cet  oxalate  est  fréquemment  employé  dans  les 
analyses  minérales  pour  séparer  la  chaux  et  en  estimer  la 

proportion  par  le  poids  de  l'oxalate  de  chaux  formé.  La 
propriété  qu'il  a  de  se  décomposer  au  feu  sans  laisser  de 
résidu ,  permet  de  l'introduire  dans  les  dissolutions  et  d'en 
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iépnét  Vmh  qn^  y  a  ajouté  par  <Vfetalkwi  M  erfd- 

liâlion  (kl  rf^sidiK 

OuxâTB  ox  CHAUX.  (OM/bIf  ca/Myu0  y  Beri.)  Oo  lerei^ 
cootre  dans  plusieurs  parties  de  plantes  et  dans  qudqiMi. 
eooeréiîoBs  v4itcsl6s.« 

PrûfêriMs,  A  l  ëtat  de  purelé  ce  sei  est  hlauc  ,  in^ipidct 
insoluble  dans  l'eau  y  U  atl  soluble  en  petite  quaiuilé  àm 
les  aaidaf  muidtmm*  OtMSé  il  sa  d4eoa»po<e  an  dcma 

la  chaleur  rouf^e  obscur  et  se  transforme  eu  soas-atf- 
bo<9^4e  chaux  ban^  qqijccir  s^o^^i^niept. 

Crnnpoiition^  L'oxalate  de  efaaox  aobydffaisonlicat  : 

Acide  oicalique .  55,99  1  atome. 
Chaux   44,01    i  atome. 

100,09 

Caraethre^  iMn^i/ê^      Calciné  au  dessous  delà  cht- 

leur  rou{]e  obscur,  i!  se  transforme  eu  carbouate  de  cliau:^ 
qui  se  dissout  avec  eiltji  vesceace>dans  l'acide  nitrique  ou 
hjdrochlorique)  une  chaleur  plus  élevée  décompose  ce 
catbonâte  et  laisse  de  la  cbauit  vive  pour  résidu; 

2*  Traité  â  chaud  par  une  solution  de  carbonate  dépo- 
tasse, il  est  décomposé  et  donne  pour  résultat  du  caiio- 
nate  de  chaux  insoluble  et  de  Poxalate  de  potasse  qui  reste. 
AteOteet  mélanf)^^  à  l'excès  de  carbonate  de  potasse. 

5°  L'acide  oxalique  peut  non-scuîement  être  reconnu  a 
faide  des  réactifcdaos  la  solution  filtrée  »  mais  il  est  poc- 
alble ,  après  avoir  satulré  là  liqueur  par  de  facMe  acétique 

pour  neutraliser  le  carbonate  de  potasse  eu  excès  qmsV 
trouve ,  de  le  prccipiier  par  i'aoëtate  de  plomb  et  4^  i'ex- 
U»ir«  de  ce  précipité. 

OtAtATEs  DE  POTASSE.  On  conuaît  trois  combitiaiiûiii» 
d'acide  oxalique  et  de  potasse,  un  oxaiaU  fUtUré ^  m  hi" 
oaaiate  et  un  fuaiiroMia$€\  un  seul  de  ces  sels  se  len* 
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coolm  ém  ^mêommpMn  c^vt  te  bipx«l«le  qui  eqasiitiio  . 
U  iel  qu-OB  MMMtf  tMf  I0  nom  de  êêlfatêitlê^ 

Bioxalate  de  potasie,  (Bioxalate  ^Qtqttii^uey  Berz.)  Ou- 
rftiifs  dfi  iaplanii  par  ^rmioii  d^f  f^euiUea,  ou  oa  le 
prépare  éireetem«ttt  en  epmbip^ot      cfurboiiate  de  po- 
tasse une  fois  nutaot  dWde  o^}iqi|Q  qu'il  pfn(  eu  lieu- 

PmfrUttê*  Le  bioielele  de  poUflie  eut  bleiic  »  eriHaUUd 
eoafiiidiiieiit)  te  tevent  eet  très  neide  et  mordieanle.  Il  eit 

inaltérable  à  1  air  et  peu  saluble  dans  l'eau.  Ses  cristaiu^ 
cûQikpoent  1 3  pour  çeat  d  eau  de  a:iâlaiiisatioii. 

Compoikmn.  Il  eet  formé  de  : 

Acide  oxalique»  •    60^57    2  atomes* 

Pu  lasse   59.45    1  aloiiie. 

100,00 

Caractèreê  dùtinctifs.  1*  Sur  les  charbons  ardents,  il 

décompose  9  r^^paud  un$  fuimée  blanche  acide  et  pi- 
qll^Bte9  mais  Qe  se  cbarbonoe  pas*  Le  résidu  qu'il  laisse 
est  formé  de  sous-earbonatede  potasse. 

â''  DisiîOus  dans  i  cau  il  tonne  une  solution  qui  présente 
les  réactifs  tous  les  caractères  des  oxalates  solubles 
et  qui  déplus  précipite  la  solution  de  bicblorure  de  platine 
en  jaune-orangé. 

f  qlpi^cfilioni  du  tel  d  oscille.  On  rencontre  dans  le  com- 
vç^xcSi  Le  fs\  d*f^f)|p  ^élf  n|;é  à  de  l^t  crème  de  tartre  ou 
bltartrate  de  potasse^  et  quelquefois  aussi  à  du  sulfate  acide 
de  polasse.  La  pj  ésence  du  premier  sel  esL  facile  à  décou- 
vrir eu  eu  projetant  une  portion  pulvérisée  sur  les  charbons 
ardents  ;  le  sel  noircit  en  se  boorsouflant  et  répand  une 
odeur  empj^rcumatlque  de  tartre  brèlé  ,'quant  &  ^existence 
du  sulfate  acide  de  potassai  un  peut  la  déceler  immédiate- 
ment en  versant  dans  la  solution  di|  ppl  ^f^\^  di|  ni- 
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trate  de  barile ,  il  $e  forme  un  pTëci{nté  blanc  ^  Uisdoble 
dans  un  excès  d*actde  nitrique  ou  h jdroebloriqae  et  qui 

jouît  de  tou8  les  caractères  du  sulfate  de  barite. 

OXID£S.  DënomiDation  géoërale  donoée  â  touslesconfr* 
posés  que  forment  les  corps  simples  avec  Toxigène,  et  qui 

îie  jouissent  pas  de  propriétés  acides.  La  plupart  de  ces 
composés  sont  ëlectro-positifs  par  rapport  au  autres  qui 
sont  électro-négatifs.  Qo^ques  osides  formés  par  les  mé- 
talloïdes en  raison  de  leurs  propriété»  chimiques  ont  M 
dc^sif^nés  80U8  le  nom  d  oxtdês  indifférents.  Parmi  les  oxî- 
des  métalliques  le  plus  graud  nombre  est  électro-posiùi 
et  peut  en  saturant  les  acides  former  avec  eux  de  sels* 

OxiDEs  d'alidiiivlm.  (Vojcz  Alumine,) 

O.xiDEs  d'autiaioikk.  On  connaît  trois  degrés  d'oxidaùou 
à  1  antimoine,  savoir  :  deux  acides  et  un  oxide.  Lespre* 
miers  ont  été  étudiés  aux  articles  AeUUi  antimameu»  et 
anlinionique^  le  dernier  est  dësîpfrjé  sous  les  noms  depi^ 
toxide  d'antimoine  ou  oxide  antimonigue,  Berz.) 

Le  protoxide  d'antimoine  distingué  par  les  anciens  cbi- 
roistes  sous  les  noms  de  Jieurs  ar^enime»  d'antimokie  en 
nei(fe  d'antimoine  ,  est  le  produit  de  Toxidation  du  raélal 
par  Tair  à  une  chaleur  rouge*  On  le  rencontre  aussi  dans 
quelques  échantllloos  d'antimoine  natif  et  d  autres  miné- 
rais  anlimouiës. 

Propriétés,  Cet  oxide  se  présente  sous  forme  de  petit)£S 
aiguilles  légères  d'un  blanc  perlé.  Il  est  insipide,  sans  ac- 
tion sur  la  teinture  de  tournesol  ^  insoluble  dans  Peau  et 
fusible  à  une  clialeur  rouge  sans  se  décomposer* 

Compoêiiian.  Il  est  formé  de  : 


Antimoine 
Qxigène  <  • 


•  •  •  • 


84,8:2  ou  2  atomes. 
15,68     3  atomes. 


iÛO,00 


Sa  formule  ^  Sh. 
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Caraeiirêê  diêêineiift.  !<>  Chauffëaa  chalmneau  Jlfond 

aisëraent  et  se  sublime  sous  la  forme  d'une  fumëe  blanche, 
qui  se  dispose  en  petits  cristaux  nacrés  sur  les  corps  froids* 
Calciné  sur  le  charbon  il  se  réduit  aisément  en  un  globule 
^Tis ,  en  communiquant  à  la  flamme  une  teinte  verdâtre- 

pâle. 

^  Traité  par  Facide  hjdrochlorique  il  s  y  dissout  à 
chaud  et  donne  une  dissolution  incolore  qui  précipite  en 
blanc  par  f  addition  de  l'eau ,  forme  avec  la  potasse  un 

précipité  blaoc  solubie  dans  un  excès  de  cet  alcali,  donne 
avec  l'acide  hydrosulfuriqe  un  précipité  orangé-rougeâ(re 
et  laisse  déposer  de  l'antimoine  en  poudre  ncice  sur  une 

lame  de  fer. 

OxiOE  BLAKC  D  AESEPilc.  Yojez  Acidê  anenieus. 

OxxDa  b'azotbs.  On  en  connidt  deux  le  proioxide  et  le 
deutoxide  qui  sont  ^laaeux  et  désignés  par  M*  Benélius  sous 
les  noms  de  gaz  oxide  nitreux  et  de  gaz  oside  nitrique, 

Jkxfioxidê  d^azaU*  Ce  composé  gazeux  s'obtient  de  la 
décomposition  par  la  chaleur  du  nitrate  d*ammoniaque« 

Propriétés,  Ce  gaz  est  incolore  et  sanjs  oileur,  d'une 
densité  de  1,527.  Il  entretient  la  combustion  des  corps  . 
enflammés  et  les  fait  brûler  vivement  comme  Toxigène* 
L^eau  à  la  température  de  +  15  en  dissout  les  S/4  de  son 
volume  et  acquiert  une  saveur  douce  lë[^[crenieMt  sucrée. 

CamjfOêiiion.  Le  protoxide  d'azote  contient  sur  cent 
parties  en  poids. 

Azote  •  •  •  •  63,9  ou  3  atomes. 
Oxigine. .    56,i     1  atome. 

100,0 

•  .  Sa  formule  ssAz^  O*  ou  Az. 

Caraeièreê  dittmeifft.  1^  La  propriété  que  possède  ce 
gaz  de  faire  brûler  vivement  les  corps  enflammés  pour<- 
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fait  le  faire  coi»iaiidfie  avec  Toxig^iii^  imi  Ott  r^g^Àitiii* 
8IM  ftMnlemeBt  à  «a  «olnblMlé  dm  Tmo  9  et  «u  vohnw 

d^asote  ë(jai  au  sien  qu'il  )ait$se  lorsqu'on  le  calciue  li^oç 
une  doche  avec  un  sulfure  alcalin» 
BmUpKidê  iatnlê^      composé  aa  produit  daps  am 

foule  de  réactions  chimiques  où  l'acide  nitrique  se  décom- 
pose. On  le  prëpwii  Ci».*  difi$Qlvai:it  \^  puiv^a  dafts  racide 
iiiLrique  faillie* 

Ptapniiéê.  Le  deutojdd^  d'a^oti  ea(  un  gax  iopolan 
d*ma  densité  de  iy038«  Il  etC  impropre  à  la  combustion 
et  à  la  respiiaiioti  ;  mis  en  conlact  avee  Tair»  il  en  atiire 
Toxigène  et  aa  Uaaaforma  en  acidfi  bjpoaitriqaa  qû  ap- 
paraît aussitôt  sous  forme  de  vapeurs  jaunes  ra(iUin(aa  qaa 
Teau  peut  ensuite  abaorber. 
C0mp4f§UiûH,  U  n^i  formé  da  : 

Afeote .........   46,W  ou  3  atomes. 

Oxigène .......    55,05     2  atomes. 

106,00 

Sa  formule  =  Az^  0*^  Aï. 

Caraû$èrfi^  di^tmcH/ê.  i*  Vactlop  que  Tair  e^^en»  m 

ce  gaz,  la  coloration  qui  en  résulte,  sûfifiçent  pour  )e  feire 
distinguer  de  Iqi^s  k«  autre»  gaz. 

^  4vieo  upe  aojjitigr»  de  pirotosnlf^te  de  fer  l\  ni 
«liSQrbé,  et  colore  la  solution  en  rouge  brun  foncé. 

3**  En  chauffant  dans  une  clocbe  courbe  cegja  avec^u 
potassium,  il  est  décomposé,  et  laisse  exactement  pour 
résidu  la  moitié  de  son  volume  de  gas  asote  pur. 

Utagei.  Le deuteixide  d'azote  pi  uposë  par  Priestley,  pour 
l'analyse  de  l'air  peut  servir  à  la  détermination  de  la  pro- 
portion d'oxigène  libre  dans  les  diftérenU  mélanges  gazeiix^ 
comme  Ta  prouvé  M.  Gay-Lussac,  maïs  11  est  nécessaire  * 
d  opérer  avec  quelc^ues  p^^écauljon^  igdi^p^ea^l>k;j$  pour 
la  j:é4^iip  TejiipéfieAc^t 
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Vaprès  de  nombreux  essarâ  faits  par  M.  Gay-Lomc,  le 
deutokide  d^ote  se  combine  à  la  moitié  ou  an  fiers  de  son 

volume  d  uxigène,  suivant  que  ee  dernier  gaz  prëdomioe^ 
ou  est  en  moindre  qaanlilë* 

£n  employant  donc  un  excès  de  deutoxide  d'azote ,  tout 
l'oxigène  libre  se  trouve  absorbe^,  et  il  en  resuite  une  ab- 
sorption qui  divisée  par  4  représente  exactement  le  vo- 
lume d'oxigèue  qui  existali  soit  dans  Tair,  soit  dans  tout 
autre  mélange  ga«eux. 

Deux  causes  pcuveut  apporter  des  différences  sensibles 
dans  les  résultats  :  i°  11  ne  faut  pas  agiter  trop  longtemps 
le  mélange  arec  Fean  afin  d'éviter  la  solution  d\ine  petite 
portion  de  deutoxide  d'azote  qui  reste  en  excès.  9^  Il  îm*- 
porte  d'ajouter  ce  dernier  gaz  à  l'air,  et  non  l'air  au  deu- 
toxide d'azote  qui  déterminerait  une  absorption  difl'érente. 
C'est  pour  8V)])})08er  à  ces  causes  d'erreurs  que  M*  Gay- 
Lussac  a  imatjiLje  un  appareil  simple  et  très  propre  à  Texé- 
cution  de  cette  expérience* 

Cet  appareil  consiste  en  un  tube  très  large  ou  gobelet 
d'un  pouce  et  demi  de  diamètre,  et  haut  de  d  pouces  et 
demi  environ ,  voyez  figure  A. 
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Par  sa  partie  ouverte  il  est  ajusté  aune  pièce  eu  cuivre  ce, 
évasée  ea  fonoe  d'entonnoir.  Sa  douille  a  été  usée  à  l'émeri 
et  desUnée  à  recevoir  exactement  la  virole  r  r,  du  tube 
gradué  B. 

Après  avoir  mesuré  sur  la  cuve  à  eau  100  parties  d'air» 
on  les  introduit  dans  le  vase  A  rempli  d'eau,  et  on  y  fait 

passer  ensuite  100  parties  de  deiUoxide  d'azole,  il  se  raa- 
uifesle  aussitôt  une  vapeur  rouge  d'acide  hypouitrique  qui 
disparait  très  promptement  sans  agitation*  Au  bout  d'une 
demi-roiottle  à  une  minute  fabsorpUon  est  complète,  on 
fait  passer  le  résidu  daas  le  tube  jjradué  en  redressant 
Tappareil  comme  on  le  voit  dans  la  figure  D.  Le  gaz  ré- 
sidu monte  dans  le  tube  ^  on  sépare  sur  la  cuve  à  eaa  le 
tube  B  du  vase  A  pour  rétablir  l'équilibre  de  pression  et  on 
évalue  le  volume  du  résidu.  L'absorption  divisée  par  4 
donne  la  quantité  d'oxigène. 

M.  Gay-Lussacv  qui  a  beaucoup  varié  ses  essais  avec 
cet  appareil,  annonce  avoir  trouvé  un  accord  parfait  entre 
les  résultats  qu  il  a  obtenus^  il  a  reconnu  en  examÎDâotce 
moyen  eudioméirique  avec  reudiomètre  à  gaz  hydrogène 
.  que  les  résultats  se  rapprochaient  beaucoup  entre  eux. 
Dans  divers  cas  où  1  eudiutnètre  à  ^az  li^dro^ène  démon- 
trait dans  1  air  ayant  servi  à  la  respiration  de  divers  ani- 
maux d'oxigèue^  l'eudiomètre  à  deutoxide  d'azote  ea 
accusait  15,5.  Dans  une  autre  expérience  le  rapport  a  été 
de  7,7  à  7,6.  {Mémoires  d^Aroueil,  tome  2,  p.  248  etsuiv.) 

OxiDBs  DB  BABivH.  Lc  barium  s'unit  en  deux  proportions 
ayec  Toxi  gène  pour  former  un  protoxide  et  un  bioxidet  le 

protoxide  que  Ton  trouve  dans  la  nature,  combiné  à  diflé- 
renta  acides,  et  qui  est  seul  employé ,  est  connu  sous  le 
nom  de  hariie  (voyez  ce  mot). 

OxiDBS  DB  BISMUTH.  On  en  connaît  deux;  un,  qui  est  le 
protoxide,  se  forme  en  calcinant  le  métal  à  Tair  ou  en  le 
dissolvant  dans  les  oxacides  $  l'autre^  qui  est  un  deutoxide^ 
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se  produit  eh  IraitAot  à  chaud  Thydrale  de  proloxide  par 
une  solulion  de  chlorure  de  chaux  ou  de  soude. 

Praê09iie de  tumuAm  (Ojnde BUmuAipiê  Berz.)  Il  est 
.d'une  coideur  jaune  de  paille  et  piilvéniient.  Exposé  à  une 
.chaleur  rouge,  ilse  fondcji  un  verre  jaunâtre  fixe  qui  déter- 
mine aisément  la  iusion  de  l'alumine  et  de  la  silice  des 
creusets  dans  lesquels  il  est  contenu*  Le  charbon  le  réduit 
avec  facilité.  Goiid»iné  à  Teau  ou  &  l'élat  d'hydrate ,  il  est 
blanc  et  inaltérable  à  Tair. 

Campoêi^on.  Cet  oxide  est  formé  sur  100  parties  de  : 

Bismuths  80,87  2  atomes. 
Qxigtee**   i0yi5  5  atomes. 

100,00 

Sa  formule  =  &i. 

Caractères  distinciifs,  V  Chauffé  au  chalumeau  sur  le 
charbon,  il  se  réduit  instantanément  en  un  où  plusieurs 
grains  métalliques  jouissant  des  propriétés  physiques  du 
bismuth*,  si  on  continue  de  le  calciner  au  feu  d'oxidation^ 
il  est  volatilisé  et  dépose  autour  des  parties  environnantes 
une  auréole  jaune  rougeâtie. 

20  Fondu  sur  une  lame  de  platine ,  il  forme  une  masse 
d'un  brun  sombre  qui  devient  jaunâtre  par  le  refroidisse- 
ment; à  un  feu  violent ,  il  se  réduit  et  perfore  le  support 
de  platine  en  s'y  alliant*' 

5^  L'acide  nitrique  faible  le  dissout  à  chaud  et  forme 
une  dissolution  incolore  qui  précipite  par  l'addition  de 
Teau  un  sous  nitrate  \  la  potasse  et  Taumioniaque  produi- 
sent dans  cette  dissolution  des  précipités  blancs  insolubles 
dans  un  excès  de  ces  alcalis  -,  Tacidc  hydiosulfurique  y  dé- 
termine un  précipité  noir^  et  une  lame  de  zinc  eu  sépare 
du  bismuth  métallique  en  poudre  noire  très  divisée. 

0x1  DE  DK  CADMIUM.  {^Oxide  cadmique y  Berz.)  Cet  oxide 
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se  forme  direelement  parla  calctnation  iTair,  otipirli 

dissoliilton  du  inétal  dans  les  oxacides» 

FropridUs.  Il  se  présente  sous  forme  puiféraleDte  et 
d'vme  coaleur  qui  varie ,  auivaBt  toii  tet  (fagrëgitkHi^  da 
jaune  Tou^àtre  clair  au  brun  foncë;  sadeûtitéestde8;itt. 
Il  est  fixe  et  infusible ,  mais  chauffé  avec  le  contact  du 
cbarbon ,  il  se  réduit  et  se  Tolàtilîse  %  séparé  pnr  k«  alcaiU 
de  ses  dissolttttons ,  il  se  précipite  i  fétat  d'iiydtatd  ien  Ikh 

cuûs  blancs. 

CwipoiiliQn.  11  est  tofttùé  de: 

Cadmium.    87,45    1  atome. 
100,00 

Sa  formule  =  cid. 

9 

Caractèreg  tiùttncti'/ê»  Exposé  seul  à  la  fldmme  ext^ 
rieure  du  ciiaiumeau  sur  une  lame  de  platine,  il  d  éprouve 
aucun  elièiigenieiil  )  mais  M  on  le  chauffé  sur  le  eharboot 
il  se  dissipe  en  peu  d'instans;  en  même  temps,  le«lrtriW» 
se  courre  à  peu  de  distance  d'une  poussière  rouge  oa  jaune 
orangé,  phénomène  qui  permet  âe  ^^e^ôtttlattle  de  petites 
quantités  de  cet  oxide  dans  le»  ffilnérais  de  noc  qu'on 
chauffe  au  feu  d«  rediiclion. 

2"  Dissousdans  TacideQitriqite  &îble,  ildomieUDe  dissolu- 
tion incolore  qui  fournit  avec  la  potasse  un  pirécipiléManc 
insoluble  dans  cet  alcali,  arec  l'ammoniaque  un  pr^îpil^ 
également  blanc,  mais  soluble  dans  un  excès;  l'acide hf- 
drosulfuriqnë  et  les  bjdrosulfatesy  produisent  un  précipita 
jaune  doré,  insoluble  dans  Pammoniatiae;  une  Isme  ^ 
zinc  en  précipite  le  radiiuum  à  i  élat  métaUit£UC ,  enpf- 
tites  feuilles  dendritiques. 

OxiDBB  M  CAi/cmn.  La  oalcium  fonne  èmx  oxMes:  on 
protoxide  et  un  denttyxide*  La  premier  se  reno^utie  d«os 


I 
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hk  Mintê  j  A  PAtflt  d^ùnlMi  fl? mrUiw  tmiéûê ,  on  le  coq* 

riait  vulgairement  sous  le  nom  de  chaux  (voyez  ce  mot)  ; 
le  second,  qui  est  un  véritable  bioxide,  se  produit  par 
Factioii  ân  dcutoxide  d^bjntrogèûe  sur  k  ebaïuu  Ce  dernier 
ozide  est  ÎDneitë* 

OxTDK  Ds  CA.Rfio5£.  (Oatdê  earùotttgue  ^  Bers»)  Ce  coon** 
posé  dWîgène  et  de  cetbone  est  fpiieaz,  il  se  forme  dans 
l'eelion  de  VùXi  gène  ser  un  «éèe  de  cerbone  on  en  déeom* 
posant  à  une  hauin  température  certains  o^des  mëtalli-* 
queé  par  le  carbone  en  excès. 

jRtapri^iés*  L'oxlde  de  cailMHM  est  lin  f/u  Ineolore^ 
inodore.  Impropre  A  le  eom'busden  et  A  le  respiration.  Sa 
densité  est  de  0,9670.  Il  est  insoluble  dans  1  eau ,  sans 
action  sur  la  tenture  de  tournesol)  et  indëeomposabfte  pat 
leeelorlquesenl* 

CompotUion.  Il  contient  eu  poids,  d'après  M.  Berzé- 
lias  : 

Carbone;;   4S,S6  i  atoHie. 

Oxiji^ène. .    o7,04    1  atome» 

100,00 

Sa  formule  ==  CO,  ou  C. 

Caraethreê  distinetifs.  V  Le  gaz  oxtde  de  carboné  brÂle 

avec  luie  ilamme  bleue  pile,  4  lap^ioclie  d  une  bougie 
aUumëe. 

â"^  U  est  insoluble  dans  les  solutions  alcalines,  et  ne 
troublé  nnllement  Teau  de  chaux;  mais  il  jouît  de  cette 

propriété  lorsqu'il  a  bi  ùlé  à  Tair  ou  dans  l'oxigène. 

S""  Mêlé  avec  1  oxigèue  dans  i'eudiomctre  à  mercure ,  et. 
enflammé  par  l'étincelle  électrique,  il  absorbe  la  moitié  de 
son  volume  de  ce  gaz  pour  brûler  complètement,  et  fournit 
un  volume  de  gaz  acide  carbonique  égal  au  sien, 

4*  Calciné  dans  une  dociie  couibe  avec  un  ftragment  de 
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potmiiiiDyiletidëcoiiipoaëeiabaorbësaiitrëiidfl  gftseiixeii 
donnant  pour  produit  de  la  potam  mélangée  de  charbon 
dWisé. 

Oxins  M  CBEOMB.  (^J^oiêjMe  dê  cktémêj  Oxidi 
ûhràmiquê  BeT2«  )  Cet  ozide»  connu  eous  le  nom  d*air«b 
vert  dê  ekrômê  j  est  le  seul  de«  oxides  de  chrome  dont 
l'existence  n  est  pas  contestée.  On  le  rencontre  dans  divers 
minéraux^  aoit  combiné  à  Teau  ou  à  Tétat  d'Iiydiate,  <oit 
uni  ou  mélangé  à  divers  oxidei  métalliques.  Dans  les  irti 
OQ  Tobtient  de  ia  décomposition  du  ciiromate  de  pousse 
ou  du  chromate  de  mercure. 

ly^firiéÊéê.  Le  piotoxide  de  diiâme  anliydre  est  ea 
poudre  insipide ,  d'une  l>dle  couleur  yerl  d'herlie  ou  TOt 
bruoâtre  ;  il  est  fixe ,  infusible  et  indécomposable  par  la 
chaleur.  Sous  cet  état  il  est  insoluble  dans  les  acides ,  mais 
le  devient  quand  il  a  été  préalablement  précipité  â  Féut 
d'hydrate  gélatineux* 

Compoêilian.  Il  contient  ^  sur  100  partieâ  : 

Chrôme   70, il    2  atomes. 

Oxigène   29,89   5  atomes. 

*   

100,00 

•  •  • 

Sa  formule  = 

Caractères  dUtinciift.  1»  Cbauffé  seul  au  chalumeau  il 
ne  change  pas  d  aspect^  avec  le  borax  il  fond  di£&cilemeDt, 
même  en  petite  quantité ,  et  présente  un  beau  vert  d*éme- 
raude,  qui  apparaît  surtout  pendant  le  refroidissement  de 
la  malière  fondue^  avec  le  sel  de  phosphore  il  produit  » 
même  en  petite  quantité ,  une  masse  vitreuse  d'une  belle 
teinte  verte. 

2*  Calciné  avec  la  potasse  daus  un  crousel  ou  uue  cuiller 
d'ar(>eut ,  il  se  transforme,  au  contact  de  Tair,  en  une  masse 
jaune  citron  de  sous-clurômate  de  potasse  soluble  dans 
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Veau  y  et  qui,  après  avoir  ëté  salurëe  par  Tacide  nitrique  , 
présente  tous  les  caractères  d'une  soiuiion  du  chrômate  de 
potaase.  (f^oj^et  ce  mot.) 

OxiDES  DE  COBALT.  I.e  col)aIt  s^uuil ,  en  plusieurs  pro- 
portions, avec  roxîgéne,  pour  constituer  deux  oxides 
et  un  acide  qui  n^i  encore  ëtë  que  peu  ëtudtë.  Les  deux 
premiers  sont  un  protoxide  et  un  deutoxide,  le  dernier  est 

l'acide  cobalt icjue. 

Le  protoxide  désigné  sous  le  nom  d'oxide  cobaltique 
existe  dans  la  nature  combiné  à  divers  acides  minëràux  ;  on 
le  produit  directement  ou  par  l'action  des  acides  sur  le 
cobalt  j  le  deutoxide  se  forme  en  calcinant,  au  contact  de 
Tair,  le  protoxide ,  ou  en  le  traitant  à  Tëtat  di^iiydrate  par 
une  solation  de  chlore  ou  d*un  chlorite  alcaiin. 

Protoxide  de  cobalt.  Anhydre,  il  est  en  poudre  d'un 
gris  cendré  ou  d'un  bleu  grisâtre  ;  chauffé  à  l'air,  il  brunit 
et  passe  pour  la  plus  f;rande  partie  à  fétat  de  deutoxide» 
Cet  oxide ,  précipité  par  les  alcalis  de  sa  dissolution  dans 
les  acides,  se  présente  à  l'état  d'hydrate  d'une  belle  couleur 
bleu  lavande,  qui,'  par' son  ejqposilian  à  l'air  Ulire,.  se 
colore  peu  à  peu  en  vert  olive  en  se  suroxidant  en  partie. 

CompotiUon*  Cet  oxide  contient  : 

Cobalt  •  •  ji  •  •  •  «  78^68  ou  1  atome. 
Oxigène  »  1  atome. 

100,00 

Sa  formule  =  Co. 

Caraetireê  dkUnet^.  i""  Cfaiauffé  seul  àu  tôuge  sur  la 

lame  de  platine ,  il  n'éprouve  aucun  changC'meilt,  maïs  en 
refroidissant  il  absorbe  de  l'oxigène,  et  noircit  en  passant 
en  partie  à  l'état  de  deutoxide.  -  /  ' 

Chauffé  avec  du  borax,  il  fond  aisément,  et  produit 

même,  lorsqu'il  est  employé  en  petite  quautilé,  un  verre 

57 
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giraoite  d'oxicle  doo#§  iip       »i  fp^aé  ^iu'il  p^rrit  mlf* 

S>**  L'acide  nitrique  le  dissout  à  9h§^      pipduit  mê 
disaolutiçG  1096  gui  ffJtéê^iïto  ^       vhkt  Pif  )w 
ewtîques,  en  verf  pur  le  .çyapure  4§  fiêf  <et  âg  pot^^iwim» 

et  eu  noir  paf  les  liydiosulf^tefi 

transformant  en  protochlorure  sans  dëgapjyifqi}^^  pM^IS 

cette  <ii58oliîtkû  j  cgftÇfiîtf^f,  pg?.*  »  cp^fur  rpse,  et 
devient  d'abord  ylplette,  et  ensiiilg  à'mj  fcg^^  fel^ei^  fofiii^. 

P^i4^  ^  |c;^i^n(re  qiiilqi|pfoj#  dap«  le  pègr^e  miaëral,  Oq 
dans  reau  jmUmMmf 

ProprUté^.  Le  (ieuloxi4*^  4^  §ob^J4  mi  m  poudre  bFttne 

pu  Dp|i^  ^  u  g$jt  4m  l'mtt  i^r)s  \^  P9mù^  sf^'' 

almdoQQf         t|#  4#  ig§         ,  ^  paii(^  ,4 1'^^ 

(JiMtfiafMiii.  li  Ma<*ait«iafctsetdawte  plus  dMfiias 
que  la  if  aionée  et  est  fermë  de  t 

Cobalt....  71,10  ou  2  atomes. 
UaigèBe..,    g8,iQ  «atomfs. 

Sa  formule  «s  ë'o. 

^  Vapî^  «Mfiqwç  te  diwoJK;  pmut ,  mais  1  Wd*  a»*^ 
treux  eu  le  ramenant  à  Véi^  àê  ItfiMPii^  4^^1i^ 
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d^ffagement  de  chlore  et  se  liamforme  en  protochloiure 
de  cobalt. 

QxiiMM  M  emTft*.  On  eoeooiiaît  deux  qae  fcareneon* 
tre  dflDS  kl  Bat«f#etq«elV>»  peut  préparer  artlieiellement: 

le  proloxide  le  deutoxidc  ou  bîoxide  qui  sont  dislin- 
gaë3  eneaie  soiia  ka  aoina  ét0md&  tmipmt»  et  Sûxide 

Protoxide  de  cuivre,  Cel  oxîde  existe  danf^  la  nafuie 
quelquefois  cristallisé  régulièrement  et  d  une  belle  couleur 
rouge  de  vubla  <m<^un  louge  bf  m.  Oo.  le  Ibrme  tme  fisci** 
litd  dana  lee  feberatoîrea. 

ï^&pri4i€è.  Le  protoxide  de  cuivre  obtenu  artiiicielle- 
fiaei^ti  etàl'étataabydre,  est  en  poudre  d'une  couleur  rouge 
eoivré*,  il  est  iaaltënMe  à  f  air,  Aiaibk  et  indéeompogabTe 
à  une  chaleur  blauche  ;  calciné  au  contact  de  Tair  il  en  ab- 
sorbe l'oxigène  et  brunit  en  se  couvertissaut  endeutoxide^ 
JLe  cèarinm  te  réduit  fttcilemenC.  Combiné'  à  f  eau  il  ftnrme 
aB'by<frate  d'taiieeaukur  jaune-orange  qui  passe  protnpte- 
ment  à  rétai  de  deutoxide  bydraté  au  contact  de  Tair» 

Compoiiihn.  U'  eal  ibrmé^  de  : 

Guim.  •  •  *    88,98  ou  2  atomes» 
Oxigène...    IMd*     i  attyme. 

Sa  formule  s  G\x* 

Cnritûihreê  diêlinotiflt,  Chaufi\i  au»  feu d-oxidatibn  du 
chalumeau^  le  protoxide  devient  noir,  et  se  courertit  eu 
4^loxt<â^'qtti(ibiid«6D8aite^et  sécrétait  etf  eoimi  mélalli^ 
que  dans  la  flàmme'lntéti^fev 

lïT  Fondli  avec'du  borax  il  donne  un  verre  rouge  de 
nbîa  q>ai'prend>bieiit4t^un»  eoul^r  verte  en Vozidànt; 

3^  MIa  en  oontaot  avee  Paeide- nitrique  îl*  est  immédlir-  , 
tement  Uausiurmé  en  deutoxide  de  cuivre  avec  dégaf^e^ 
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ment  de  deiiloude  d Wte  »  et  ae  diatoul  dans  Tacide  en  U 

colorant  en  bleu.  Celte  dissolution  se  comporte  a?cc  Us 
réacliiii  comme  celle  du  deutoxide  dans  le  même  acide  : 

DêuiQsidû  de  cut^rs»  {OsûU  euimiptê  j  hea.)  Ouk 
rencontre  tout  formë  dans  certains  minérais  de  cuivre;  il 
fbt  lanlôl  libic ,  laiilùt  combiuu  aux  acides  carbonique, 
pliosphoriquc  et  arséaique.  Unie  prépare  diiec.lement p^r 
la  calciaation  du  mëial  k  l'air»  on  en  décomposant  quel- 
ques sel»  sol ub les  de  deutoxide  de  cuivre  par  la  diakari 

Proprietet,  Le  deutoxide  de  cuivre  anhydre  est  noir, 
friable  et  pulvérulent  comme  du  charbon.  A  une  tiès 
haute  température  il  fond  sans  se  décomposer,  s^l  n*a  pas 
le  coulact  des  gaz  coiiibustibles.  Les  matières  oigaaiquei 
le  décomposent  facilement  à  une  chaleur  au  dessus  da 
rouge  et  le  réduisent  à  l'état  métallique.  Ce  deutoxide  sé- 
paré par  les  alcalis  caustiques  de  ses  dissolutions  aeides 
se  précipite  à  l'élat  d'hydrate  en  flocons  d'un  beau  bleu- 
ciel  \  cet  hydrate  se  conserve  à  l'air  »  maie  par  lecoauct 
de  Teau  bouillante  il  se  déshydrate  et  devient  noir. 

L  omjiosilioii.  Le  rappoi  t  de  ses  éléments  est  de  ; 

Cuivre ....  79,83  ou  1  atome. 
Uxi^èae.  •  •    ^0,17     1  atome. 

100,00 

Sa  formule  «  CuO  ou  Gu. 

CaracfiM  dk^nc^.  i""  Chauffé  au  chalumeau,  soi  ^ 

charbon,  il  fond  aisément  au  feu  d'oxidation  ;  mais  ao  fce 
de  réduction  il  est  bientôt  réduit,  et  laisse  du  cuivre  rou^e 
qui  fond  en  un  petit  bouton  à  une  forte-chaleur. 

2^  Avec  le  borax  il  en|re  m  fasionaii  feu  d'osidatlon,  ^ 

se  transforme  eu  un  beau  verre  vert  qui  devient  incokit 
au  feu  de  réduction,  mais  prend  en  se  solidiiiaDt  uue  cou- 
leur rçMge  de  cmabre  et  devient  opaque.  Cette  dt^^ 
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couleur  semamieste  inimédialemenc  en  ajoutant  i  la  masse 
fondue  une  parcelle  d'ëtain  et  soufflant  un  instant* 

5*  L'acide  nitrique  dissout  à  chaud  et  saas  eiTorvescence 
cet  oxide  en  formaot  avec  lui  une  diseolution  bleue,  La 
potasse  versëe,  dans  une  portion  de  cette  dissolution  y  pro- 
duit un  précipité  floconneux  bleu-ctel ,  ce  précipité  se  ré- 
dissout dans  un  excès  d  ammoniaque  en  totalité  et  doDue 
une  solution  limpide  d'une  belle  couleur  bleu  foncé;  le 
cyanure  de  fer  et  de  potassium  y  détermine  un  précipité 
rouge  violacé ,  et  une  lame  de  fer  poli  qu'on  y  plonge  se 
recouvre  en  moins  de  quelques  secondes  de  cuivre  métal- 
lique ,  et  le  précipite  entièrement  de  sa  dissolution. 

Uêogeê.  La  facilité  avec  laquelle  le  deutoxide  de  cuivre 
est  décomposé  par  les  matières  végétales  et  animales  le 
fait  employer  avec  avantage  dans  l'analyse  organique* 

lyez  ce  mot.)  Son  emploi  est  devenu  général ,  non  seu- 
lement pour  déterminer  la  composition  élémentaire  des 
différents  principes  immédiats  ,  mars  pour  estimer  direc- 
tement la  proportion  relative  de  carbone  et  d'hydrogène 
dans  les  charbons  organiques  et  minéraux* 

OxiDss  D^BTAiN.  L'étain  s^unit  en  déux  proportions  avec 
Toxigèae  pour  former  uu  protoxide  el  uq  deutoxide.  Ce 
dernier  se  rencontre  dans  la  nature^  mais  rarement  à  l'état 
pur,  comme  il  joiie  le  r61e  d'acide  dans  ses  combinaisons, 
on  lui  a  donné  le  nom  d  acide  itannique. 

Protoxide  d'éiain,  (Oxide  stanneux,  Berz.)  On  le  pré- 
pare en  décomposant  le  protochiorure  d'étain  par  l'am- 
moniaque, et  calcinant  à  l'abri  de  fair  l'hydrate  qui  se  pré- 
cipite. 

Propriétéi,  Cet  oxide  est  d'une  couleur  gris  cendré ,  il 
est  inaltérable  à  l'air  sec ,  à  la  température  ordinaire;  mais 
loisqu^On  le  chauffe  il  prend  feu  et  bràle  rapidement  en  se 
convertissant  en  deutoxide  blanc.  Combiné  à  l'eau  11  donne 
un  hydrate  Uanc  rnsoluble.  : . 
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Cmnpoêêiûm*  Il  coQlieat  «or  100  parties* 


Etain   88^03  I  «tome. 

Oxigène  «    11,97    1  atome. 

100,00 

Sa  formule  =  Sd, 

Caractères  dislinctifs,  V  CUaulTc  au  chalumeau  à  Télat 
de  puretë  ou  à  l'état  d  bjdrate  ,  il  s  allume  et  brûle  comme 
de  Tamadoii  en  se  chaùgeant  en  deutoxide  qui  ne  fond  pas 
et  n'ëprouYe  aucun  chisingement  ;  ai  au  contraire  on  Texpose 
au  feu  de  réduction,  on  peut  le  réduiic  seul  en  un  petit 
IxDuton  d'étain  au  moyen  d'un  feu  vif  et  soutenu,  ou  par 
Faddition  d'un  peu  de  soude. 

2*  Mêlé  avec  du  borax  il  fond  très  difficilement ,  et  en 
petite  quantité,  et  fournit  un  verre  transparent  qui  reste 
transparent  après  le  refroidissement. 

3*  Mis  en  contaet  avec  Tacide  nitrique ,  il  est  trans- 
formé aussitôt  en  deutoxide  blanc  insoluble. 

At^  Chauffé  avec  l'acide  bydrochiorique  il  se  dissout  en- 
tièrement en  passant  A  l'état  de  protochlorure  soluble. 

Deutoûpided*€iam,  {Oxide  stannique,  Berz.  Acide  slaîi-' 
nique).  Cet  oxide  se  forme  dans  la  calcioatio&  du  noétal  à 
Fair  ou  en  traitant  Tétain  pac  Taeide  mtrkpie  tm^^BlUé* 
Bans  la  natase  an  le  trouve  presque  toujours  à  l'état  de 
cristaux  colorés  eu  biuo-jaui^tre' ou  en  brun  foi^cé^  el 
contenant  da  peUlies  q^ntitjs^.^oxideade  te  et  de  «im- 
ganèse. 

JPri^'iétéë.  A  l'état  de  pureté  le  deutoxide  d'étain  est 
hlaoc , infasiMe^  iawKèoinpeasMe  parla  ç]i«ic«r.  Sa  de»* 
«téestde  6^640i.  D  estîmoliribl»  dans  la  plupart  des^aoîèes. 

iius*  (  ptible  de  s'unir  au^x  alcalis  par  la  voie  sèche  et  de 
former  des  combinaisons  soluble»a»wiekipPt ataaai  ta  souéi| 
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k  Viiài  d'hydrate^  htiitildè  il  f dUgtt  Itt  leMtttft  ÛB  tiUY- 
nesol. 

l^laÎD   78,67    i  aluuie. 

Oxîgèae.*..    21,55    â  atomes* 

iOO,00 

8a  formule  =  Sd. 

è 

CémlH^êè  éiètinôHfti  !•  Aû  ehâltfwiêâti  lë  déiiioxîdp 

m  îûaltërable  âtl  feu  d'dxîdâllafi ,  ihàis  dans  la  flàuime 
métiëtiïë  il  éé  féâUit  êt  éê  cdfHtibt'tè  fèo^mê  le  t>f ôlôxidè. 

2*  LVcide  nitrique  est  sans  action  sur  lui,  iimis  1  acide 
tiydroclilorîque  peut  le  dissoutJre  au  bout  cfun  certain 
temps  et  le  traDsformer  en  dèylo(;iiioture  d^ëtoin  solublé. 

5'  Calciné  avec  un  excès  d'hydrate  de  potasse  dans  un 
creuset  d'argent,  il  s'y  combine  et  forme  uae  eombinaison 
aoloble  dans  Tean  d'où  les  acides  le  précipite  enaaite  à  TétaC 
d'hydrate  blanc  gélatineux,  soluble  dans  les  bydrosul- 
fates  alcalins. 

Osft»ift  Bii  fBfté  Oa  admet  que  le  ht  tmaë  tloie  etai^ 

posés  dislincls  avec  Toxigène.  Deux  dè  ces  ©xides ,  le  pro- 
teaêide  et  le  tritoside  sont  eu  proporlioas  définies  ^  quant 
mdeuloiide  ob a^nehilieamseaa  de  le  legasdec eermme 
Im  êMfpêêé  dee  deux  preiBiers; 

jProlosBide  de  fer.)  Oaiide  ferreuÊ  i  h&mi)  Qn  ne  le  reà^-î' 

cotttfa  ftt'iD  iottiMâàism  «tde  lea  èfààiatmmniÊkÊÈé  csidé^, 
car  il  ne  peut  exister  isolërirtètti  efi  rïUsdft  éêÉà  pmiê^  af- 
finité pour  l'oxigèoe*  On  le  précipite  de  ses  sel«  solubles 
par  la  potasse  5  il  se  sépare  à  l'état  d'hjdfàte  iSki  flocons 
blancs  qui  deviennent  tertt  et  ensuite  brunâtres  au  contact 
de  l  air.  Ou  ne  le  connaît  pui>â  Tétat  anhydre* 
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ÇomfOiUim.  Ce  protoxide  est  iormë  de  : 

Fer.   77,33  I  atome. 

Oxigèue   22,77   1  atome. 

100,00 

Sa  fonnule  =  Fe. 

Caractères  dùtineiifs.  Cet  oxide  eo  dissolution  daus 
un  acide  est  facile  à  reconnaiCre,  i"*  au  précipité  blanc  vec- 
dàtre  que  la  potasse  y  produit,  précipité  qui  brunit  par 
l'agilalion  à  l'air  et  passe  immédiatement  au  jaaue  d'ocrc 
par  la  soiutioa  de  cixlore.  2^  Le  cyanure  de  fer  et  de  po- 
tassium y  forme  un  précipité  blanc  bleuâtre  qui  passe  au 
bleu  foncé  quand  on  le  traite  par  la  solution  de  ebloie. 
3*  L'iufusion  de  noix  de  galle»  u'apporle  aucuu  chaudement  ] 
de  coloration  à  la  dissolution  de  protoxide  de  fer,  mais  ea 
ajoutant  à  celle-ci  quelques  gouttes  de  solution  de  chlore, 
elle  prend  aussitôt  une  couleur  noire  foncée  analogue  â  la 
couleur  de  Tencre. 

Deutoxidê  de Jtr.  Oxide  iniemUdiaire.  {Owide /err0t<h 
^ferriquéf  Berz.)  Cet  oxide  mixte  est  très  répandu  dans  la 
nature,  il  constitue  Vaimant  naturel  et  un  ^jrand  nombre 
de  minerais  de  fer*  On  le  forme  facilement  par  la  décom- 
position de  feau  par  le  fer.  Cet  oxide  est  désigné  en  mé- 
decine sous  le  nom  à^Ethtaps  martial. 

Propridtéê.  Le  deutoxide  de  fer  est  d'un  noir  pur, 
opaque,  celui  qu'on  rencontre  dans  la  nature  a  souvent 
Téclat  métallique,  il  est  magnétique,  cassant  et  fusible  â 
une  haute  température  sans  «éprouver  de  décompositioo. 
Calciné  au  cpntact  de  Fair,  il  passe  à  Tétat  de  tritoxide. 

C^mfoeUim*  U  est  formé  de  : 

Fer  .    71,80  ou  5  atomes. 

Oxigène   28,20     4  atomes. 

100,00 

Sa  fonnule  ss  Fe  «f  Fi 
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Le  rapport  deeet  Aémaitis'ékiigiiâiil  duirappoirt  simple 

qui  existe  avec  ceux  des  deux  autres  oxides  de  fer,  ou  le 
regarde  comme  une  combinaison  de  parties  du  peroûde 
ou  ozide  fenrique  et  de  51  de  protojûde  ou  oxide  ferreux. 
Cest  d'après  œtle  ooosidfratioii  que  M.  BenéUos  le  dé* 

signe  80U8  le  nom  dtoxide/errotih-ferrique. 

Caruetirwi  4ulk%^^,  Cet  ozlde  est  attiré  puissam- 
ment par  les  p6les  de  raimant. 

2**  Fondu  avec  le  borax,  il  donne  un  verre  coloré  en  vert 
bouteille,  dont  la  teinte  se  détruit  peu  à  peu  au  feud*oxi« 
.  dation  et  qui  derient  tout  à  fait  transparent  et  peu  coloré. 

Chauffé  avec  Pacide  hydrochlorique  concentré,  il  se 
dissout  peu  à  peu,  et  donne  une  dissolution  jaune  verdàtre 

qui  précipite  en  noir  par  lu  pulasiic,  la  i>uude  et  l'ammo- 
niaque j  le  précipité  mis  en  contact  avec  un  excès  de  so- 
lution de  chlore,  passe  au  jaune  dérouille  en  se  transfor- 
mant en  hydrate  de  peroxide  de  fer  ;  le  cyanure  de  fer  et 
de  potassium  y  produit  un  précipité  bleu  qui  prend  une 
couleur  ioncée  par  ia  solution  de  chlore. 

Pbroxiob  ou  TRiTOxiDEDS  FER.  (  Owtde  ferriqu€j  Berz.) 
Cet  oxide  est  très  répandu  dans  ia  nature,  il  constitue  soit 
seul,  soit  uni  à  Teau  ou  à  Tétat  d'hydrate  les  divers  mi- 
nerais qui  sont  exploités  pour  Tobtention  de  la  fonte  et  du 
fer.  On  le  trouve  souvent  avec  l'aspect  métallique  et  cris- 
tallin, ou  cristallisé  régulièrement  en  rhomboïdes  ou  en 
écailles.  Il  forme  sous  cet  état  le  fer  oUgiUey  Ufer  mioaed, 
fhémaêiU  et  Foaide  eampaefê.  Le  peroxide  de  fer  uni  à 
l'eau  ou  à  l'état  d'hydrate  forme  la  base  desminciai^  de  fers 
limoneux  et  des  diverses  espèces  d'ocre. 

Le  peroxide  de  fer  se  prépare  artificiellement  par  plu- 
sieurs procédés  et  particulièrement  par  la  calcination  du 
protosulfate  de  fer.  Ou  le  connaît  dans  les  arts  sous  les 
noms  de  Cek^thait^  de  Roug^  dCAnghkrrei  et  en  méde-r 
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ciM  80I16  te'iioiiiide  flBfrttQ'dk  mtt0»aëtÉtogeii1^vOKtde-tf^ 

de  te*. 

Propriétés,  Le  peroxide  de  fer  obienu'  par  des  p»>eëdës' 
artificiels  i&  ^réwntè  ût<diilallteiiieà4^  êoû»  SmàfS^  ënm^ 
pt>tidre'roii^'^ii8'  ou*Étt^iiM^  fbttirfe^,*  doot-kpebdleiir  vartieP 

suivant  Tétat  d'afi^fif^alion .  H'  H'eôt  point  du  tout  altii'able 
à  l'aim&a^  le  cliaieur  aeuàe  i^'peuMe  dë<}oinpodep^  Biais 
les  corps  combustibles  gazeuse  el-soUâe^lA^M4Hseal-è'Haer 
température  élevée. 

ComfûiUwu.  Cet  oxide  contient  : 

Fer  •  •  69^     3  atomes. 

Oxigi3ne* ....    50^66     5  atomes. 

Sa  formule  »  Fe^  0^^  ou  Fé. 

Caractères  distincli/s,  V  Chaufté  seul  à  la  fleinnie  ex- 
térieure^ il  ne  change  pas  d'aspect^  mais  si  on  le  met  en 
contact  avec  la  partie  mtérieure  et  réductive  de  la  flammey 
il  noircit,  passe  en  partie  à*  l'état  de  deutoxîde^  et  devient 
alors  magnétique  ou  attirable  au  barreau  aimanté. 

2°  Fondu  avec  du  borax  à  une  douce  chaleur,  it  donne 
un  verre  qui  a  une  couleur  rouge  tan^  qull  est  c&aud,  et 
devient  jaunùue  par  le  refroidissement;  mais  en  chaunant 
fortement  dans  la  ilamme  intéiieure  ia  lïiatière  prend  une 
couleur  veift-bouteiile  qfuï  persiste  si' la  proportion  dfV)xufe 
qn*on  essaie  n'est  pas  trop  faible. 

5*  Traité  à  clîaud  par  l  acide  liydroctlorique  concenÉri^, 
lise  dissout  entièremént  en  formant  une  dissolution  d\ne 
belle  couleur  jaune  orange  qui  prend  une  feinté  jaune 
d'or  quand  ou  y  ajoute  de  l'eau,  ta  potasse,  la  soucie  et 
l'ammoniaque  y  produisent  des  précipités  gélatineux,  de 
couîeur  de  rouille  ;  fe  cyanure  dé  fef  éi  dfé  pôtàséium  y 
forme  un  précipite^  tfeu  indfigo  foncé',  et  finfusîôn  cfé  noîi 
de  galles,  si  la  dissolution  n'e^t  pas  trop  acide,  j  dféter- 
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mine  k  fi^mAtion  d'âne  eonledriioile  d'eitefe  ttfa  imedse: 

OxiBE  DE  GLuciMUMi  (Voyez  Giueitîei) 
OxiDK  D'nTDÀôfiilifii  Deux  combinaisons  d'oxip,èue 
d'hydrogène  «ont  conom  i  l'iine  est  lé  piotoside  d'hjdrd^ 
gène  ou  l'eati,  l'antre  le  dentoxlde  d'hydrogène  ou  |eau 

oxif^ën^e.  Les  proprîëtës  et  les  usaîjes  du  premier  cottiposë 
ont  été  rapportés  À  l  artiole  Eau  quant  au  deutOxide  d'hjr«> 

drogène,  «oh  tmge  comme  rénetif  n'est  prfs  eneote  asses 
étendu  po»r  qde  nous  en  tnMons  en  pat liënlknr; 

OxiDB  DB  KkiAMUi  (V  oyez  Omidè  dè  paUuêmmi) 
OxisB  m  mtktBMèiYoj^Itiihimi) 
Oxiim  iMi  itAMi9rtte«*  (Vojreé  Ma^énei) 

OxiDBS  DE  ittANOAKBSB*  Tarmi  les  cinq  comparés  de  man- 
ganèse et  d'osigène  on  compte  deux  composés  acideà  : 
l'aglde  maÉgafiénqae  et  Taeide  permàngahétiqne^  et  trefe 
oxides  partîevliere^ 

Protoxide  de  manganhe^  (  Owide  manyaiieux  Ber2,  ) 
Cet  oxide  n'existe  pas  à  l'état  de  liberté  dane  là  nature , 
tMie  combiné  à  quelqtKs  àeides  Inoi'gaoifioee.  On  Textrait 
dans  les  laboratoires  en  cè-leinanft  à  Fabri  de  Tair  le  pioto- 
carhonate  de  manganèse  artificieh  * 

PropHéléê*  Ce  protoxide  est  é&i»  iattm  (^vtùé  povLdÈé 
d'un  vert  grieàtfe  piaa  on  nota»  fondée  il-  èat  fnfèsfblè  et 
iiidccoiii])()sal>ie  par  la  chaleur  seule.  Exposé  à  Tair,  il  en 
absorbe  i  oxigèneen  brunissant  peu.  4  peu  ^  à  chaud,  cette 
action  est  si  vive,  qu'il  peut  brûler  en  se  suroxidant;  sé- 
paré de  sa  dissolution  pat  lés  alcalis  caustiques ,  il  se  prë- , 
cipite  à  l'état  d'hydrate  en  flocons  blancs  qui  biuuibëcut 
pe«r  à  pe«  m»  eonlaei  do>  Fatr. 
'  CompoiiUon.  Il  est  fof  ix^é  ë!^ 


Itlangànësé 

Os^gèfte  • . 


7t,?)7  ou  1  atome, 
2^5     I  atome. 

lOO^UO 


Sa  formule  =  Ma  0,  ou  Ma. 
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âm^rirs»  Hêimei^»  Ce  protoxide^  chaiiffi  «a  feu 
d  oxîdation  da  chatameau,  se  chan^ie  bientôt  eo  peroxide, 

et  produit  alors  avec  le  borax  un  verre  cok)ré  ea  violet  qui 
perd  sa  couleur  au  feu  de  réduction. 

^  Traité  par  Tadde  hjdroehIoHqae,  il  ae  dissout  sans 
aueun. dégagement  d'odeur  et  donne  une  dissolution  in- 
colore. La  potasae  »  versée  dans  cette  dissolution ,  y  forme 
un  prëeipilé  Uano  qoi  jannit  à  ïm^  et  bnmit  peu  à  pea  oa 
immédiatement  ai  on  Tefte  dessus  une  sotation  aqueuse  de 
chlore  ;  le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  et  1  iiydrosallale 
d'ammoniaque  y  produisent  des  précipités  blancs. 

Dntlùxiië  dê  mmnfonhê.  (  Osidê  numfanipu  Ben.) 
Cet  oxide  existe  daus  la  nature ,  mais  il  est  rare  à  Tétat  de 
pureté  ;  on  le  trouve  plutôt  à  l'état  d'hydrate  ciistaliisé  :  il 
constitue  alors  l'espèce  désignée  soos  le  nom  de  man^^ 
nùê.  On  le  prépare  en  calcinant  à  une  chaleur  rouge  oaii* 
sant  le  protoiutraLe  de  manganèse. 

J^rapriêlés»  Le  deuloxide  de  manganèse  est  noir  en 
masse,  mais  quand  il  est  divisé,  il  est  brun  foncé,  lleit 
Inaltérable  à  Tair,  même  au  contact  de  la  chaleur.  Chaullé 
ail  rou[je,  il  abandonne  une  partie  de  son  oxigèoe  et«c 
transibrmc  en  sesquioxide* 

Cou^Oêiiêon.  Il  renferme,  sur  100  parties  : 

Manganèse. .  •  •  •  69,75  ou  2  atomes. 
Ojûgène   30,âo     3  atomes. 

100,00 

«  •  • 

'    Sa  formule  Mn. 

Caractères  dtsimeiift»  1°  Fondu  avec  le  borax,  il  donoe 
imuiédiatemenl  un  verre  coloré  en  violet. 

L'acide  hydrochlorique  le  dissout  à  froid  et  forme  aoe 

dissolution  d'im  brun  foncé  qui,  cliaufliée,  laisse  exhaler 
du  chlore  et  se  décolore  en  passant  i  l'état  de  proto- 
chlorure. 
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5*  Traité  à  chaud  par  Taeide  saHiiHqiie  concentré,  il  est 

dissout  avec  dëgaijement  d'oxi^îène  eu  se  trausforniaal  en 
protoxide  qui  reste  uoi  à  l'acide* 

Le  protoxide  et  le  dentoxide  se  combineot  Vnn  à  Tautre 
et  forment  une  combinaison  que  Ton  rencontre  quelque- 
fois daoa  ia  nature.  M.  Berzëlius  a  désigné  ce  composé  des 
deux  oxides  sous  le  nom  i*omd0fnmngandÊO''mamgMiiqu0*  | 

Pêfomdê  ou  tritoside  dé  manganhê,  (  Suro»idê  man- 
ganique  lierz.)  Ce  composé  est  très  répandu  dans  la  nature  : 
il  forine  les  divers  minerais  qui  sont  improprement  connus 
dans  les  arts  et  le  eommerce  sous  le  nom  commun  de 
mangfmhsê.  On  le  trouve  tantôt  pur  et  cristallisé  en  aî- 
{fuiUes,  d'un  gris  d'acier  avec  éclat  métallique  \  tantôt  en 
masse  noirâtre  cristalline)  compacte  et  pesante,  mêlé  à 
quelques  oxides  métalliques  hydratés. 

Propriétii,  Le  peroxide  de  manganèse  est  d'un  [];ris  noir 
métalloïde  en  masse;  sa  poussière  est  d'un  noir  sans  mé* 
lange  de  bruo.  Sa  densité  est  de  49758.  Chauffé  au  rouge  » 
H  se  décompose ,  dégage  une  partie  de  sou  oxigène ,  et 
passe  a  l'état  de  sesquL  oxide. 

ComposUitm.  Cet  oxide  est  formé  de  : 

Manganèse.  •    64,01    1  atome. 
Oxigène* .  •  •    55,99   â  atomes. 

ïoôfio 

Sa  foimule  =  Mn. 

Caractères  distinctifi,  1"  Le  peroxide  de  manganèse  est 
infusible  au  chalumeau  ^  traité  avec  Le  borax  ou  le  pho- 
sphate ammoniaco  de  soude»  il  colore  ces  fondants  en 
rouge  violacé  ou  violet,  suivant  sa  quantité;  cette  colo- 
ration se  détruit  eu  ciiauitknt  le  composé  fondu  dans  la 
flamme  intérieure  et  reparaît  en  feu  d'oxidatioo.  > 

S*  Galcinié  dans  une  cuUler  de  platine  ou  dW^ent  atpec 
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pat£^sse  4oQt  la  teiut^  yevle  £c)y^c<e  e(  la  féaiiHm  avteisi 

acides  pcrmel  de  recounailv^  I90  pc^tj^  qusuaùlcà  lic 
cet  oxide. 

lui  à  froid,  mais  4  Taide  de  la  chaleur ,  il  le  transforme eft 

ohAleuJCel  l^^isacHMl  avsea  déga^j^ement  d€  çhteie»  fal» 

transforma  lit  en  ^luiocbjorure  de  majnganèse. 

et  dans  l^.  arte^.  potuB  TosUaptipa  da  ehloie  et  la  pii* 

[jaraiiou  des  chlorUcii  cL  cliloraLes^  mais  connue  celui 
(^e  Ton  trouve  dans  Iq  çgmmei:cQ.  pi^sente  beauftCOup  ^ 
variétés  dépendantes,  d»  la  aaM^a  des  ipi».araia  Mfi(a- 
néaîensy  il  est  important  pouc  tesv  £Ej>vioanla^  d?en  fiûie 
l'essai  et  de  déterminer  par  Te Ji^érience  quelle  est  la  pro- 
poiiMM»  exacta  de  pe£o:&ide  de  iwnpfflaèHfi  pus  qae  Ifis^  (ii* 
yan^.espj^de-oet;  oxld^^pwvjeat;  ooiil:eDiis» 

La  quantité  de  peroxide  de  manjj^anèse  que  reprAwte» 
un  ëciiantiilou  quelpouqjue  peutètjce  djétQmÎA^  p^r  ^^^^ 
procédés  :  i*"  par  la  quantité  de  chlore  qu'il  produit  par 
«a  réaction  sur  Tacide  hydrochloricpie;  2^  par  celle  de 
Foxigène  qu'il  déga{{e  en  le  traitant  à  chaud  par  l'acide 
suif urlque  concentré.  Le  pi.omjisr  procédé  »  dont  l'applica- 
tion est  due  à  M*  Gay-Lussae,  est  fond^  sur  ce  pijuicipe 
que  38'*  ,980  de  peroxide  de  man^nèse  parfaitement 
pur ,  fournissent,  en  les  traitant  pai  l'acide  hydrochlon- 
quû^  uu  litce  dexhioce.sec  àC^  de  température  et  à  0^  760 
de-pnessmi*  Ge-obleve^  re^  dansLuna^soliiUoii  de^poiaiie^ 
ou  tia  lait  de  chaux,  qui  serait  ensuite ramenée»autVohpt' 
d^un  litre,  donnerai^un  chlorure  normal  à  lUOi 

Un  poid^égaiid^  autre-oxidedaniangaDèse^  traitid^ 
Ia.iiiâiii64|iai]âèie9  donnei^it  UD^cliionixetdoiitla'  lUce  w** 
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4Wit,€e  UU:e^O'*,cela,x«\it  diçe  qi^e,  ^Q\is  le  mâpfie  poids, 
4e  niangaft^se  i^gi^ini?  à  ress^ii  ne  peut  dyii^iei'  que  les 
WAQUcftVijbijWHi^iJi  chlore  qu'a  ïopfi^  \e  pei;oxide  ^ 

^jçrqier^,  il  i^^drait  un  poids  JP.  100/^0  ^  ^'^uifce 
^ur  obt^Rir  -l/ailMfitP  qi\anH^ë  de  chlpre. 


^.up  patit  JR[lS|^:^  .d'^nyii^ii  5  centimètres  de  diam^Ure  , 

^(de^tiné  ù  iticevoii  .ro/side  dfit^^Ap^a45e  qu'op^dqit  .tjr$U(^ 

gl^.qq^ilMiQe  ifj»  tiibe.d!uii»iiiiiu}e4iie 

inèlFe  ^st ajuste  ;à /CCtma Iras  ;  il  est  ceco^rW  à  sou  autçe 
*«i&Uàxut^.ik  4»aojàce^.{)k)i^âi:  jusqu.âu  fondfdttfoatras 

Apriiii  a,vv)ir  pe$ë  sur , un  petit  rCarjcciuuy  de  papier  5 
«9804!oiû4eideaaaagfinâse^  pris^aoAuaéch^ntiUooiiKiiif^ 
iiMaitWjpqiidsey.-Wti^Eiiiletkpa^     pourif  &ise  «otiw 
.491119  le  col  du  matras;  .ea  re  dressant  aussitôt  le  inatras, 
Toî^e  tQ$«bfi  au  Jondjà  Ifi  fayeur  .de  peUgs  chocs  ijëpétàî, 

il  ^  xo»}^tp^^Bi^i^ft^^^^^  3^  4^-^ 

timètrea  cubes  d'acide  bydimUqckiiie  >piir.Atvfttiq{kOrt^  et 
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on  bouche  aussitôt  le  matras  avec  le  bouchon  ajuste  at 
tube  recourbé.  Le  chlore  commence  à  se  dégager  peu  à 

peu  et  chasse  Tair  contenu  dans  îe  petit  matras  qui  vase 
loger  dans  la  partie  C  ^  en  en  déplaçant  le  liquide  qui  re- 
monte dans  le  coL  On  accélère  le  dégagement  du  cUoieen 
chaniTant  graduellement  le  matras ,  et  on  finit  par  mettre 
le  liquide  en  pleine  ébullîtion.  La  vapeur  produite  chasse 
tout  le  gaz  chlore  y  et  quand  on  sent  à  la  main  que  le^tube 
ëducteur  s'est  échauffé  presqu'à  l'endroit  de  aon  immer- 
sion dans  la  solution  alcaline,  Topération  est  terminée, 
on  dégage  le  tube  du  liquide  en  écartant  le  niaiias  pour 
éviter  l'absorption.  La  liqueur  alcaline  est  versée  dansuD 
vase  d'un  litre  de  capacité,  on  rince  plusieurs  fois  le  ma- 
tras avec  de  Teau  ([u'on  réunit  à  la  première  solution  de 
chlorure ,  on  complète  le  volume  du  litre  et  on  agite.  Il  ne 
ne  reste  plus  qu'à  prendre  le  titre  de  la  solution  de  chloie 
par  l'un  des  moyens  chlorométriques  que  nous  avons  in- 
diqués (V oyez  Chloromètre)» 

Dans  les  divers  essais  d'oxide  de  manganèse ,  il  ne  suffit 
pas  pour  apprécier  leur  valeur  de  connaître  la  quantité  de 
chlore  quils  fournissent,  mais  il  faut  encore  déterminer  la 
dépense  ^  acide  hydrochlorique  \  car  si  les  divers  échaa-  ' 
tillons  contiennent  de  Toxide  de  fer,  delà  barite^éela 
chaux 9  ces  corps  étrangers  neutraliseront  une  quantité 
d'acide  proportionnelle  à  leur  quantité.  On  arrive  à  con- 
naître cette  proportion  d'acide  disparu ,  en  déterminaot 
combien  il  fout  d'une  solution  de  carbonate  de  soude  titrfc 
pour  saturer  la  dissolution  du  manganèse  en  l'amenant  an 
point  de  ne  plus  dissoudre  le  précipité  formé  par  ce  sel, 
ajoutant  cette  quantité  à  celle  représentée  par  le  eUoi« 
<4Hënu,  la  différence'enrtre  la  somme  de  ces  dclux  quantHéi  '  | 
eL  la  quantité  d'acide  eiuployë  pour  l'essai,  donne  celle  de  j 
Tacide  absorbé  par  les  corps  étran^^ers,  qui  étaient  mélao-  i 
gés  au  perôxide  de  manganèse.  ' 
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Lt  detuième  procédé  est  fondé  anr  la  décomposkion  ém 
peroxide  de  manganèse ,  par  Tacide  solfnriqne  bonillant 

el  sur  la  quantité  de  gaz  oxi[;ène  qu'il  fournit,  quantité 
qai  correspond  exactement  4  un  yolame  double  de  chlore. 

On  prend  nne  petite  comne  de  Terre  d'enyiron  .un 
décilitre  de  capacité;  on  y  met  3  f^rammes  de  peroxîde  de 
manganèse,  et  25  centimètres  cubes  (Ad  p,rammes  environj 
d'acide  salfuriqae,  tret  emuêtUré  \  à  la  comne  ^  comme  le 
représente  la  figure  ci  dessous ,  est  adapté  nn  tube  T,  d'un 
«étroit diamètre ,  dont  l'extrémité  se  relevé  et  doit  rester  au 
dessus  du  niveau  del'eau  lorsque  Topératioa  est  terminée. 
G  est  une  cloche  graduée  pour  recueillir  le  gaz  oxigène^ 
elle  plonge  sur  une  cuve  D  dans  laquelle  l'eau  est  alcalisée 
pour  absorber  l'acide  carbonique  qui  pourrait  être  fourni 
par  l'oxidede  manganèse» 


Avant  de  commencer  l'expérience  on  note  la  tempéra- 
ture du  lieu  et  la  pression  barométrique,  puis  on  en^'aj-e 
l'extrémitédu  tabe  T  sous  la  cloche  graduée ,  et  on  chauffe 
peu  à  peu  jusqu'à  l'ébullition  de  Tacide  et  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  se  dégage  plus  de  gaz.  L'opération  terminée  on  enlève  le 
fourneau ,  et  après  le  refroidiseemenl  de  l'appareil  on  ra- 
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mèoe  au  iiiémt-  l)Î\  eau  le  baia  et  k  liquide  de  U  docbe,  et 
OD  dégage  le  tube  X  pour  mesurer  le  volume  du  gax  où* 
^èue  6ur  lequel  on  doit  faire  les  correetions  convenables 

il  humidité ,  de  lempéraiure  et  de  presi>iûn. 

Une  petite  quantité  de  peroxide  de  maoganèse  reslaot 
dissoute  et  mêlée  au  protosullate  de  inangaQèse  ^  elle  loi 
couiinuDiqueuDe  leirile  rose  très  sensible.  Pour  l'apprécifT 
OU  déterminer  piulùi  le  volume  d'oxigèae  ea  excès  qu  il 
couiieoton  ajoute,  d'après  M.  Gay-Lussac ,  une  dUsolu- 
tîoD  arsénteuse  titrée,  pou  vaut  détruire  exactemeot  uo  vo- 
lume de  chlore  égal  au  sien  ,  ou  son  demi -volume  d'oxi- 
gèue,  et  Tou  ajoute  eusuite  cette  quautité  évaluée  à  ceile 
du  ga»  obteim  directement. 

EspêmpU,  Supposons  que  3  f^rammes  d'un  oxlde  de 
mau^anè^e  du  commerce  aient  dorme  directement  5il,ù 
ceotim.  cubes  de  gaz  oxigèue ,  que  d'après  l'essai  avec  la 
dissolution.  Il  ait  fallu  6,4  centimètres  cubes  de  dissolu* 
liou  arsénieuse  pour  décolorer  cette  dissolution  rose  de 
sulfate  de  maogaaèsc  formant  le  résidu  de  ropératiooj 
ces  6,4  centimètres  cubes  de  dissolution  arsénieuse  re- 
présentent un  égal  volume  de  chlore  ou  la  moitié  de  ce 
volume,  c'est  à  dire  3,2  ceotimèlres  cubes  d'oxigène.  Par 
conséquent  les  5  grammes  de  peioxide  de  manganèse 
essayé ,  ont  fourni  34t>^  +  «  ^  544,7  d'oxigène  *,  iU 
auraient  donc  donné  un  volume  double  de  chlore  si  on  les 
eût  traités  par  l'acide  hydrochlorique  ,  c'est  à  dire  689,4'. 
or  si  i  litre  ou  1000  ceniimètres  cubes  de  chlore  sont 
fournis  par  3,960  de  peroxide  de  manganèse,  68d,4  ceo- 
timèlres cubes  doivent  être  fotirnls  par  2^,743  comme  le 
représente  la  proportion  suivante  : 

a?«  28^,743. 

Maintenant,  si  Tou  voulait  savoir  combien  il  faut  de  cet 
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oxîde  de  maagaaète  pour  donner  500  oc.  on  un  demi 

litre  d'oxîgène,  ou  un  litre  de  chlore,  on  ëtablirail  la  pro- 
portion indiquée  ci-dessous  : 

344,7  :  3g«"  oxide  ;  :  oUU  ;  4?  =  4&,o^2. 

C'est  à  dire  qu'eu  prenant  4s%3ââ  de  cet  oxide  et  les 
traitant  par  Tacide  hydro*chloriqae,  on  obtiendra  exacte* 

meut  un  litre  de  chlore.  Si  le  peroxide  eûL  été  pur,  il  eût 
fallu  n'en  prendre  comme  nous  l'avons  établi  précédcni* 
ment  que  3sr,980;  la  différence  entre  oea  deux  nombres 
indique  le  poids  des  corps  étrangers  en  eau,'oxtde  de  fer« 

barite,  etc.  etc.  [yinnale»  de  chimie  et  de  p/iiynit^ue^ 
tome  LXy  page  234.  ) 

Gomme  réactif,  le  peroxide  de  manganèse  peut  ^re  em- 
ployé pour  séparer  le  gaz  acide  sulfureux  du  gaz  acide  car- 
bonique. Le  premier  de  ces  gaz  esl  transformé  en  acides 
sulforique  et  hjpo-sulfarique  qui  restent  unis  au  pro- 
toxide  de  manganèse,  tandis  que  le  second  reste  intact. 
Ce  moyen  que  M.  Gay-Lussac  a  proposé,  consiste  à  por- 
ter dans  la  cloche  renfermant  le  mélange,  un  tube  de  verre 
.  enduit  de  eolle  de  farine  et  roulé  dans  du  peroxide  de 
inani^anèse  en  poudre.  L'absorption  du  {j[az  vsulfureux 
étant  terminée  au  bout  de  quelques  minutes,  on  relire  le 
lubeet  on  mesure  le  résidu  qui  fait  conclure  la  proportion 
du  gaz  acide  sulfureux. 

OxiDBs  DB  MERCURE.  On  conualt  deux  degrés  d'oxidation 
au  mercure,  savoir,  un  protoxide  ou  oxide  mercureox,  et 
un  deutoxide  ou  oxide  mereurique.  Ces  deux  oxides  sont 

(les  produits  artificiels. 

PftOTOxiDB  Dx  MB&cuax.  (  Oofidê  mereurevs.  Berz.  )  On 

Tobtient  de  la  décomposition  du  protonitrate  acide  de  mer- 
cure par  la  potasse  ou  la  soude;  il  se  précipite  sous  forme 
d'une  poudre  noire  insoluble  dans  l'eau  ;  sa  densité  est  de 
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10,690.  Exposé  â  la  lumière  difiuM ,  U  te  décompose  en 
mercore  et  en  deuCoxide.  La  cbaleor  en  sépare  faeilemeDl 

bientôt  ses  ^l^ments. 

ComposùioH,  Cet  oxide  est  formé  de  : 

Mercure   96,20  ou  2  atomes. 

Oxigène  3,80     1  atome. 

^  100,00 

Sa  formule  Hg. 

Caraeiim  dUlineiifê.  i*  ChaufK  au  rouge  obscur  dans 

UD  tube  fermé,  il  se  décompose  entièrement  en  se  frans- 
foimaiU  en  vapeurs  mercurieiles  et  en  gaz  oxigène.  Les 
premières  se  condensent  à  la  partie  supérieure  du  tabe  co 
petites  globules  liquides,  très  faciles  à  reconnaître  à  leur 
éclat  argentin  et  métallique. 

Traité  par  l'acide  nitrique  faible,  U  se  dissout  même 
à  froid  et  donne  une  dissolution  incolore  qui  est  précipitée 
en  flocons  noirs  parles  alcalis  caustiques,  en  flocons  blancs 
par  l'acide  hydroclUorique  -,  cette  dissolution  forme  avec 
Tiodure  de  potassium  un  précipité  jaune  verdàtre  et  laine 
déposer  du  mercure  métallique  sur  une  lame  de  cuim 
décapée. 

DsuToxiDE  ou  PBaoxiDi  OB  HBacuaB*  (  OsMê  namt- 
rique^  Berz«)  On  le  désigne  communément  sous  les  non» 

d  omdé  rouge  de  rnercure^  précipité  rouye,  il  se  forme 
directement  en  chautiant  le  mercure  à  i  air.  Ainsi  prépaie 
il  se  présente  en  petits  cristaux  rougeàtres,  que  les  aacieni 
çbîmistes  connaissaient  sous  le  nom  de  précipité  perse.  On 
le  prépare  pour  l'usage  des  pharmaciens  et  des  labora- 
toires en  calcinant  au  dessous  de  la  chaleur  rouge  obscorf 
le  prôtonitrate  de  mercure. 

Propriétéi,  Le  deutoxide  de  mercure  a  une  couleur 
rouge  orangé  en  masse,  son  aspect  est  cristallin  et  micacà 


réduit  eii  poudre  il  prend  une  couleur  jauni  roufieâtrequi 
passe  au  jaune  par  la  porphyrisation.  Cet  oxide  est  per^ 
maoent.  Il  a  une  saveur  âcrc,  désagréable,  Teau  en  dissout 
une  très  petite  quantités  Exposé  à  la  lumière,  il  est  décom- 
posé superficiellement  au  bout  d  uu  certain  temps  et  prend 
une  teinte  noirâtre  :  le  calorique  le  réduit  en  sea  élémenta. 
Cmpasiiwn.  Il  contient  sur  cent  parties  s 

Mercure   92,68  ou  1  atome 

Ojûgène   7,52      I  atome 

100,00 

Sa  formule  ss  Hg. 

C  ara  cf ères  dût  in  c  tifs,  i'*  Chaufiëdans  un  tube  de  verre 
fermé  par  un  bout,  il  se  résout  â  une  chaleur  rouge  en  gas 
ozlgène  qui  se  dë^^^age,-  et  en  vapeurs  mercurielles  qui  se 
condensent  en  gloLules  au  lia  ut  du  tube.  Placé  mv  un 
charbon  rouge  il  brunit  et  s'exhale  peu  âpeu  ea  se»  élé- 
ments sans  laisser  de  réstdu* 

2*  Traité  par  Tacide  nitrique  faible  il  est  dissous  avec 
f  acilité  et  donne  une  dissolution  incolore  qui  forme  avec  ia 
potasse  un  précipité  jaicft^eroiiy^'  d'hydrate  de  deutoxide 
de  mercure ,  et  un  précipité  blanc  avec  Pammomatttie^ 
L'acide  hydrochlorique  ne  produit  pas  de  piëcipilé  avec 
celte  dissolution,  mais  Tiodure  de  potasaiuQàjr  détermine 
un  précipité  rouge  coquelicot,  soluble  dans  un  excès  d^îo- 
dure  alcalin  ;  enfin  le  cuivre  décapé,  plongé  dans  la  dis- 
solution de  cet  oxide,  en  précipite  le  mercure  sous  forme 
de  poudre  grise ,  qui  adhère  à  sa  surface  et  prend  par  le 
frottement  Teapect  àrgenUn. 

Usages.  Le  deutoxide  de  mercure  est  employé  dans 
quelques  circousiances  pour  c^tenir  facUcment  de  Toxi- 
gène  pur»  On  s'en  sert  avec  avanlage  dans  Fanalyse  des 
fers  ,  fontes  et  aciers,  pour  brûler  le  carbone  et  oxider  le 
feT,  de  manière  à  estimer  la  proporlion  exacte  du  premier 
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par  le  Tolame  du  ^az  acide  earboaiqae  formé.  V07.  Àeier 
description  du  procëdë  analytique  proposé  par  M.  Gay- 
Lutsac  pour  l'analyse  de  ce  composé.  ^ 
On  reocoatre  quelquefois  dans  le  commerce  le  dea- 

tuxide  de  mercure  mélangé  â  dessein  avec  de  la  lirique 
pilée ,  ou  du  minium*  Ces  faUifîcations  sont  faciles  à  dé- 
couvrir en  cliauftaot  aa  chalumeau  une  portion  de  i'oxide, 
car  il  reste  alors  sur  le  charbon  un  résidu  formé  de  brique 
ou  de  plomb  réduit.  D'un  autre  côté,  la  dissoluliou  de 
l'oxide  dansTacide  nitrique  faible  n'est  pas  complète,  et  le 
réndu  est  rouge  et  pulvérulent  et  inaltérable  au  feu ,  si 
c'est  de  la  brique  qui  y  a  été  ajoutée,  et  il  est  brun -puce 
lorsque  c'est  du  minium»  qui  se  trouve  alors  changé  eu  ui- 
tozide  de  plomb  par  le  contact  de  Taclde  nitrique. 

OxiDBs  BB  ivicKEL.  Oo  admet  généralement  deux  degr6 
d'oxidation  au  nickel ,  savoir  :  un  protoxide  et  un  peroxide. 

Protaside  dê  nickel.  (Oaide  nieeoHfUêy  Ben,)  Cet  oxide 
se  produit  dans  la  dissolution  du  nickel  par  les  oxaeides. 
Uni  à  l'eau  ou  à  l'état  d'hydrate  il  existe  à  la  surface  de 
quelques  minérais  de  nickel. 

Propriété*.  Le  protoxide  de  nickel  est  d*un  grisceodié 
à  l'état  anhydre  et  d'an  verl-pomme  à  l'état  d'iiydiate;  il 
n'est  point  magnétique  comme  le  métal.  Chautië  au  con- 
tact de  l'air  il  brunit  en  passant.à  Télat  de  peroxide.  Use 
haute  température  peut  le  réduire. 

Composiiiou,  Ce  protoxide  est  formé  d'après  les  expé- 
riences de  Rothhoff  de  i 

Nickel. . .  •  78,71  ou  i  atome. 
Qxigine.  « .    21,99      1  atomci 

Sa  formule  =  NL 

Çnracieit^  (iûUnçUfê.n  V  Chauffé  seul  au  chalumeau 
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cet  ozide  n'éprouve  point  de  chaogemeot  j  mais  foodu 

avec  le  borax  i!  donne  un  verre  jaiine-oran{;ë  qui  par  le 
refroidissement  devient  jaune  ou  presque  incolore  suivaot 
la  quantité  d'oxide  fondue  dans  le  fluz«  La  couJeur  jaune 
est  détruite  au  feu  de  réduction,  et  le  verre  devient  grisAtre 
par  rinlerposition  entre  ses  parties  du  nickel  réduit. 

^  L'acide  nitrique  le  dissout  à  chaud  et  donne  unç  dis* 
solution  colorée  en  vert  d'éineraude  qui  précipite,  en  flo* 
cens  vert- pâle  par  la  potasse  et  produit  avec  Tammoniaque 
une  teinte  bleue.  L'acide  hydrosulfurique  n'occasionne 
aucun  effet  dans  cette  dissolution ,  mais  le  cyanure  de  fer 
et  de  potassium  y  détermine  un  précipité  floconneux  vert- 
pomme. 

Ptraxide  de  nickêL  (Suroside  ntecêlipte^  Berz.)  Cet 
ozide  se  forme  en  traitant  l'hydrate  de  protozide  par  le 

chlore  ou  une  solution  de  chlorite.  H  est  noir,  pulvérulent, 
décomposabie  par  une  chaleur  élevée  qui  le  transforme 
en  protozide.  Tous  les  oxides  le  décomposent  A  chaud  en 

formant  avec  lui  des  sels  de  protonde* 

CampQêiHon*  Il  est  formé  de  : 

JNickel   71,14  ou  2  atomes. 

Oxigène....    38,86.    S  atomes. 

400,00 

•  •  • 

Sa  formule  =  Ni, 

•  Caractère*  dùlinciifi.  1"  Calciné  au  chalumeau  il  perd 
sa  couleur  noire  et  devient  gris-foncé  en  repassant  à  Tëtat 
de  protozide  et  présente  alors  en  le  fondant  avec  du  bo- 
rax les  mêmes  phénomènes. 

2^  Bouilli  avec  de  l'acide  nitrique  il  est  dissous  avec  dé- 
gagement d'ozigène.  Sa  dissolution  se  comporte  avec  les 
réactife  comme  celle  du  protozide. 

5*  Traité  par  Tacide  h^druchlorique  il  est  é^aleuieut 
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diMOQS  avtc  dëgagameDt  de  cbiore  eo  m  UanrfornxaQt  en 
protochlorare  de  niekel  ,  doot  la  dissolutioii  eH  raie 

'comme  celle  des  sels  de  proluxide  de  DÎckel. 

OxjABS  Di  »LOiiB«  Le  plomb  s'unit  ea  trois  proporlioiis 
avec  l'oxlgène  pour  former  trois  oxides.  Les  deiutpreniien 

s'obtiennent  directement  par  la  calcination  du  plomb  â 
Tair*  troisième  se  produit  dans  l'action  de  Tacide  ni- 
trique sur  le  deutoxide* 

Protoxide  de  plomb.  i^Oxidc  pluinhique ,  Berz.)  Cet 
oxide  est  connu  daos  les  arts  sous  le  nom  de  manicot. 
Lorsqu'il  a  été  fondu  et  qu'il  se  présente  en  petites  écailles 
rougeAtres  et  mîcaeées,  on  le  distingue  60Us  le  nom  vul- 
gaire de  lilharge, 

PrapriétéiÊ*  Cet  oxide  est  pulvérulent  ^  d'une  couleur 
jaune  sale^  au  feu  il  fond  facilement  et  se  solidifie  ensuite 
en  une  masse  cristalline  d'un  jaune  rougeâtre.  Exposé  à 
Tair  il  en  attire  lentement  Tacide  carbonique.  Le  carbone, 
Tbydn^ne  et  les  nuitières  organiques  la  réduisent  avec 
facilité.  L'eau  s'unit  A  œt  oxide  «n  formant  aveo  loi  un 
li^drate  blanc,  contenant  7,5  0/0  d  eau  ou  1  atome. 

Cf^ontion.  Le  protoxide  de  plomb  anhydre  et  fondu 
contient  ; 

•I 

Plomb.    92,83  ou  1  atome. 

Oxigène   7,17      1  atome. 

100,00 

Sa  formule  =3  Pb. 

Cmfueiireê  diêiifœti/g^  Chauffé  seul  sur  le  eharbon, 
au  chalumeau,  le  protoxide  de  plomb  forme,  par  lafosieSf 

un  beau  verre  orangé  qui  se  réduit  avec  effervescence  en 
un  grain  de  plomb  métallique. 

â**  Chauffé  avec  le  boiu  il  fond  aisément  et  donne  oo 
verre  traasparcnt  qui  est  jaune  tant  qu'il  est  chaud ,  mais 
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devifiiil  imxilore  par  le  xe&oiâMteineDt.,  Oe  verre  caleiné  à 

la  flamme  intérieure  donne  du  plomb  métallique.  * 

5^  L'acide  nitrique  iaible  ie  di«80Ut  facilement  à  Taide 
d'une  douée  chaleur,  en  fornuuit  avee  lui  une  dissolution 
incolore ,  d'une  saveur  suerés  et  astringente.  Cette  dis80«> 
lution  forme  avec  les  alcalis  un  précipité  blanc  d'hydrale, 
aoiuble  dans  un  excès  de  potasse ,  et  insoluble  dans  un 
excès  d'antoioniaque. 

L'acide  sulfurique  y  produit  un  précipité  blanc;  tout  à 
lait  insoluble;  Tacide  hjdrosulfbrique  un  prëcipité  uoir^ 
ïiodure  de  potassium  un  précipilé  jaune  doré,  enfin  une 
lame  de  cuie  en  e^are  du  plomb  tuAalliqtte  en  pedtes 
écailles  brillantes. 

Usages.  Leprotoxidede  piomb  anhydre  est  fréquemment 
employé  dans  l'analyse  minérale  et  l'analyse  organique.  A 
cet  effet  on  se  sert  de  ]a  lithar|][e  préparée  daas  it  sarU, 
après  avoir  toutefois  constaté  sa  pureté,  e^  l'avoir  calcinée 
pour  la  priver  d'acide  carbonique» 

Sens  les  essais  doeimasiques  le  pcotoxide  de  plomb 
sert  à  oxider  ia  plupart  des  métaux,  excepté  le  mercure, 
Targent,  l'or,  le  platine  etiee  miétaux  auxquels  il  est  allié 
dans  son  minerai,  il  forme  en  général  des  combinaisons 
très  fusibles  avec  les  divers  oxides.  Ces  propriétés  rendent 
précieux  le  protoxide  de  piomb  pour  séparer  par  iusioa 
l'or  et  yargcnt  de  toutes  les  substances  avec  leaqueàles  ils 
peuvent  se  trouver  mélangés  ou  combinée. 

L'action  que  le  protoxide  de  plomb  exerce  sur  les  sul- 
fures métalliques  à  une  température  peu  élevée,  le  fait 
servir  évei!  avantage  dans  l'essai  des  sulftires  qui  renfer«* 
meut  de  l'or,  de  l'argent  ou  du  platine,  à  l'effet  de  doser 
ces  métaux.  Dans  cette  circonstance  le  plomb  réduit  par 
le  soufre  des  sulfures  s'allie  à  Tor  et  à  l'aigent,  et  peut  en 
être  séparé  ensuite  par  le  moyen  de  la  coupellalion* 

La  quantité  de  protoxide  de  plomb  nécessaire  à  la  dé- 
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compotilioa  complète  dW  snlfure  ett  très  variable,  elle 
s*ëlèTe  pour  quelques  uns  à  plus  de  trente  fois  leur  poids. 
Maison  peut  en  général  dans  Tessai  d'un  sulfure  argenti- 
fère OU  aurifère,  griller  d'abord  le  mioerai  réduit  en  pou- 
dre pour  brûler  la  plus  grande  partie  du  soufre,  mêler  le 
résidu  do  la  calcinalion  avec  3  à  4  parties  de  lilhar^;e  en 
poudre  ûne ,  et  1  partie  de  flux  noir^  et  fondre  le  lout  daiM 
un  creuset  de  terre,  le  culot  de  plomb  qu'on  obtient  sou- 
mis è  la  coupellation  laisse  l'or  ou  l'argent. 

Le  proloxide  de  plomb  peut  servir  à  la  délermination 
du  pouvoir  calorifique  des  combustibles.  On  sait  par  di* 
verses  expériences  directes  que  les  quantités  dé  chaleur 
émises  par  les  difléients  combuslibles  sont  exactement 
entre  elles  dans  le  rapport  des  quantités  d'oxi^ène  que  ces 
combustibles  absorbent  en  bràlant.  Or  l'évaluation  de  la 
quantité  d'oxigène  qu'absorbe  un  combustible  pour  brûler 
complètement  peut  élre  faite,  i^inon  rigoureusement*  du 
moins  avec  assez  d'exactitude  en  calcinant  celui-ci  avec  uo 
excès  de  litharge  pure  dont  la  composition  est  bien  con- 
nue. Le  poids  du  plomb  métallique  obtenu  permet  de 
déduire  immédiatement  la  proportion  d'oxigène  employée 
à  la  combustion. 

Cette  opération  se  pratique  facilement  en  chauffant  gw- 
dueilement  dans  un  creuset  de  terre  luté  un  mëiangc  d  un 
gramme  de  combustible  réduit  en  poudre  fine  et  de  40 
grammes  de  litharge  pure,  sur  lequel  on  a  mis  encm 
par  dessus  20  {;i  amme8  de  la  même  litharge  uu  de  massicot. 

1  gramme  de  carbone  pur  produit  avec  la  litharge  34 
grammes  de  plomb,  et  i  gramme  de  gai  hj^tlrogène 
103^^7,  c'est  à  dire  un  peu  plus  de  trois  fois  autant  que  le 
carbone.  D'après  ces  documents  il  est  possible  de  trouver 
pour  un  oombuMible  quelconque  son  équivalent,  soit  en 
carbone,  soit  en  hydrogène,  sous  le  rapport  de  Teffet  calo- 

lifique. 
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La  plupart  des  combustibles  renrermant  des  matières 

volatiles  qu'oQ  en  sépare  par  la  distillation ,  et  des  cendres 
doutOD  peut  évaluer  la  proportion  par  l'analyse  imwédiatet 
après  ayoir  recherché  par  l'expéneoce  la  proportion  de 
plomb  qu'ils  donnent  avec  la  lithar^^e,  il  est  facile  de  eal- 
culer  l'équivalent  en  carbone  des  ntaùères  volatiles,  et  de 
connaître  aussi  quelle  est  la  valeur  calorifique  des  gas  ou 
liquides  pyrogénés  qui  se  dé|^agetU  pendant  la  carbooisar 
tiOD  dvs  combustibles. 

Connaissant  la  quantité  de  plontb  que  doime  un  cumbus^ 
tible  avec  la  litharge ,  il  est  facile  de  oaleuler  son  pouvoir 
calorifique,  car  l'expérience  directe  a  démontré  qu'un 
gramme  de  charbon  pur  produisant  54 grammes  de  plomb 
peut  échauffer  d'im  degré  7^15  fois  son  poids  d'eau»  par 
fK>nséquent  chaque  gramme  de  plomb  réduit  par  un  com- 
bustible ,  équivaut  à  250  unités  calorifiques  ou  ealorUê, 
Sous  ce  nom  de  calorie  on  désigne  une  unité  qui  repré- 
aente  la  quantité  de  chaleur  nécessaire  pour  échauffer  de 
i**  un  poids  dVau  égal  à  celui  du  corps.  (Berthier,  Etêaù 
par  la  vote  sèche,  tome  1 ,  page  232.  ) 

Ex€mplê.  Pour  comparer  le  pouvoir  calorifique  du  bois 
au  charbon,  il  faudrait  calciner  par  le  procédé  que  nous 
avons  indiqué  ci-dessus,  \  gramme  de  chaque  combus- 
tible pulvérisé  avec  40  grammes  de  litbarge  pure.  Le  bois 
desséché  donnerait  13^,1  de  plomba  et  le  charbon  du 
même  bois  31,5;  donc  à  poids  é(jal  le  pouvoir  calorifique 
de  ces  deux  combustibles  serait  :  :  15,1  :  51,5,  ou  eu  ca- 
lories :  ;  â9d0  s  7130. 

Dans  Fessai  calorifique  des  charbons  on  traite  oompara- 
tivement  par  ia  lithai  jje  da  charbon  brut  et  du  mêmei^har- 
boK  préalablement  calciné,  en  retranchant  de  la  quantité 
de  plomb  fournie  par  le  charbon  brut,  celle  que  donnerait 
ia  fNToportion  de  carbone  contenue  dans  le  charbon  cal* 
ciné  (abstraction  iaîte  des  cetidres),  on  a  évideinnieiit  \^ 
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quantiléde  plomb  qui  résulte  de  r«elioo  des  matières  to- 
latUfs  combustibles  cliesftéei  par  le  calorique;  ladiffiSniice 

permeL  de  calculer  la  quantiu^  de  carbone  à  laquelle  ces 
parties  combustibles  sout  ëquivaleotes. 

Eu  admetianl  qu'un  charbon  brut»  formé  de  ctrbooe 
0,88,  cendres  0,0d  et  matières  volatiles  0,10,  prodoiM 
31,3  de  plouih,  les  0,88  de  caiboue  eu  fouroiraii  29/.)) 
par  conséquent,  31,3  —  29^9  as  1,4  de  plomb  produù 
par  les  matières  volatiles,  qui  équivaut  A  l'effet  eakirifiqitt 
de  O^^fOi  de  carbone. 

Dans  l'aoalyse  organique  on  se  sert  du  protoxidede 
plomb  anbydre  pour  détenniner  la  proportion  d'eau  com- 
binée aux  acides  cristallisés  ou  desséchés  à  -j-  100.  Laarf- 
thgde  qui  est  plus  géiiéralenieut  employée,  consiste  a 
prendre  un  poids  connu  de  l'acide,  et  à  le  sarsaturef  dans 
un  petit  matraa  pesé  \>bt  tin  excès  de  cet  oxide,  à  dessécher 
ensuite  au  baiu-niaiie  le  produit  en  a^iiani  le  Dnatras,el 
inclinant  de  4d  '  son  col  pour  éviter  la  pro|eotion  de  la  ma- 
tière par  les  soubresauts*  Lorsque  la  matière  parut  tèebe» 
on  pèse  le  malras  et  on  repèle  celte  pesée  à  plusieurs 
prises  après  avoir  cbautlé  de  nouveau  le  vase  jusqu'à  ce  que 
la  perte  demeure  constante.  La  différence  du  poids,  i'ei' 
périence  étant  terminée,  fait  connailre  celiiide  leanip 
était  combinée  à  Tacide.  Ce  moyeu  ne  permet  pas  tiaos  WJW 
les  cas  d'estimer  la  propoction  d'eau  de  cristallisatioQ  coor 
tenue  dans  les  acides,  car  plusieurs  de  ceux-ci  retieniMst' 
atome  d'eau  en  s'unissani  au  protoxide  de  plomb,  aussi ei^ 
il  préférable  de  combiner  alors  Tacide  qu'on  examiu^^ 
l'oxi^  d'argent  qui ,  comme  Tout  démoétré  MAL 
et  Wohler,  chasse  toute  l'eau  et  forme  un  sel  aobydit.^ 
sel  d  argent  analysé  parla  calcination  dans  un  petit  creuset 
de  porcelaine ,  fait  eOnnaltie  le  poids  absolu  de  l'aoide  sec, 
et  cette  première  donnée  permet  de  calculer  enstiHc  ^ 
poids  atomique  de  lacide  lui-même. 
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Denfoxide  de  phmh.  (Suro.ride  pLjmheux  j  Berz.)  Cet 
oxidei»  qu'on  prépare  ca  grand  ea  calcinaDt  au  rouge  nais- 
sant ,  et  m  contact  de  l'air ,  le  protozlde  réduit  en  pondre 
fine  y  est  dM^é  dans  le  commerce  sofis  lee  nome  de  mt- 

nium^  tnifie  onuKje  ,  oxide  roufjfi  deplomh. 

Il  se  prësenle  sous  torme  d'une  poudre  rouge  phift  ou 
moins  éclatante*  11  est  inaltérable  à  une  chaleur  de  -f-  SOS, 
mais  au  rouge  cerise  il  abandonne  cfe  Toxi^èue  et  se  con- 
vertit en  protoxide  qui  entre  en  fusion. 

dmpoikUn.  Le  deutoxide  de  plomb  renferme  une  fois 
et  demie  antant  d*oxigène  que  le  protoxide*  Il  contient  : 

Plomb. . .    89,62   S  atomes, 

Oxigène. .    10,58    3  atomes. 

100,00 

•  •  • 

Sa  formule  =  Pb, 

Cnraeière»  Utimotifs,  i*  Chauffij  au  rouge,  il  perd  sa 
couleur  rouge  et  passe  à  Tétat  de  protoxide  qui  se  réduit 
ensuite  sut  le  charbon. 

â*  L'acide  nitrique  faible  le  décompose  même  A  froid 
en  protoxide  qui  se  dissout  et  en  tritoxide  qui  se  sépare 
en  poudre  ,  d'une  couleur  brun  chocolat. 

5*  Chauffé  avec  l'acide  hjdrochloriqne  «  il  se  transforme 
ea  protocWorwre  blanc  avec  dégagement  de  gaz  chlore. 

4®  Mis  en  contacta  la  température  ordinaire  avec  de 
l'acide  nitrique  mêlé  d'acide  hyponitrique ,  il  est  à  iHostant 
ramené  â  Pêtat  de  protoxide  «  qui  se  dissout  entièrement  et 
donne  une  dissoluUon  incolore  présentant  tous  les  ca- 
ractères de  la  dissolution  de  protoxide  de  plomb  pur  daos 
Tacide  nitrique.  (Voyez  Cawaàierê*  du  pr^êoidê.) 

TrkoaMe'ou  f€fwide  dêpiomb,  (SmwideplamUfUê, 
Berz.)  Cet  oxide  était  connu  des  anciens  chimistes  sous  le 
nom  â*oxidê  fuoêy  en  raison  de  sa  couleur.  Oo  le  pré|iarp  en 
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iraitaol  le  minium  soit  par  l^acide  oilrique  hiible  j  soii  par 
une  aolutioD  de  chlore.  Il  est  pulvérulent  ^  d'une  couleur 

brune  foncëe;  la  chaleur  le  décompose  facilement  en  le 
ramenant  à  rëlat  de  proloxide  avec  d^^emenl  (loxi- 
f;éne. 

CompoiUhn.  Il  est  formé  de  : 

Plomb...  86,62  i  atome. 
Oxigène .    15,38   2  atomes. 

100,00 

Sa  fonnule  =  Pb. 

Caraetêrêê  distineUfê,  Cet  oxide  se  comporte  au  cbt- 
lumeau  comme  les  deux  premiers. 

V  L'acide  nitrique  n'a  point  d*action  sur  lui  à  froid, 
mais  celui  qui  contient  de  l'acide  tiypoui trique  le  dissout 
et  le  transforme  en  protosulfate  de  plomb  aoluble. 

5**  L'acide  hydrochlorique  le  transforme  à  Taide  de  la 
cbaleur  en  protochlorure  avec  dégagement  de  chlore. 

Uêo^eê,  Le  peroxide  de  plomb  est  employé  avec  avaii- 
ta^  dans  l'analyse  des  gas  pour  séparer  le  gax  acide  aalfa- 
reuz  du  gaz  acide  carbonique ,  Il  absorbe  le  premier  es 
le  faisaiii  passera  rëlat  d'acide  sulfurique  qui  se  combine 
au  protoxide  de  plomb  ^  taudis  que  le  ^az  acide  carboni- 
que  9  sans  action  sur  ce  peroxide ,  reste  â  l'état  de  liberté. 

Qxiiixs  na  potassium*  Le  potassium  produit  deuxoûdei 
en  se  combinant  à  l'oxigène,  savoir,  un  protoxide etSD 
deutoxide.  Le  premier  qui  constitue  la  base  alcahne  qu'on 
désigne  depuis  longtemps  sous  le  nom  de  potoêse  y  exiMe 
dans  la  nature ,  soit  comme  partie  composante  de  certsiai 

luiiieraiix  ,  soit  a  l'ëlal  de  sel  ilans  lo8  diverses  plantea.  On 
le  rencontre  daus  la  ceudre  des  vé|^laux  uui  à  1  acide  car- 
bonique et  méië  à  d'autres  substances  salines.  Le  dèvtoxide 
de  potassHim  est  un  produit  artificiel  résultant  de  la  caici- 
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nalion  du  niétal  dans  un  excès  d'oxigtène  ou  de  la  soroxi- 
dation  du  protoxide.  Ce  dernier  oxide  est  formé  de  1  atomp 

de  potassium  et  5  atomes  d'oxigèoe.  Il  n'est  pas  employé. 

Protoxide  de  poiasêium,  {Oxide  poitusiqucy  Bers.)  (Je 
protoxide  aahydre  ne  peut  s'obtenir  que  directement ,  car 

celui  qu'on  extrait  des  divers  sels  è  base  de  potasse,  se 
retirant  par  i  intermède  de  l'eau  et  de  certaines  réactions 
chimiques  y  se  présente  toujours  à  l'état  d' hydrate. 

Cest  à  cet  hydrate  fondu  qu'on  donne  »  suivant  son  de- 
{;ré  de  pureié  et  sa  préparation,  les  noms  de  potasse  causti» 
^uey  pierre  à  cautère  ^  potasse  caustique  à  la  chaux ^ 
poiaue  eawiique  à  tateool*  Un  l'obtient  dans  les  lal)ora- 
toires  en  décomposant  le  carbonate  de  potasse  dissous  dans 
Teau  par  l'hydrate  de  cliaux. 

Propriéiéê,  L'hydrate  de  protoxide  de  potassium  ou 
Thydrate  de  potasse  est  blanc  y  solide,  cassant,  très  cau- 
stique ,  et  fusible  à  une  température  au  dessous  du  rouge 
sans  perdre  son  eau  de  combinaison.  Exposé  à  Tair ,  il 
en  absorbe  rapidement  la  vapeur  d'eau ,  s'humecte  d'abord 
et  se  résout  en  un  liquide  sirupeux,  d^une  saveur  âcre 
caustique  et  fortement  alcaline;  par  une  expositioii  plus 
prolongée ,  il  attire  l'acide  carbonique  et  passe  peu  à  peu 
à  l'état  de  carbonate.  Chauffé  au  contact  de  l'air,  à  une 
chaleur  rouge ,  il  perd  une  partie  de  son  eau,  se  suroxide 
et  payse  en  partie  à  l'état  de  deutoxide  ;  Teau  le  dissouL  eu 
toute  proportion,  il  est  également  soiuble  dans  l'alcool. 

Comfonlion,  Le  protoxide  de  potassium  anhydre  est 
formé  de 

Potassium .  •  • .  85,05  ou  I  atome. 
Oxigène   16,d5     I  atome. 

100,00 
Sa  formule  »  KO  ou  K. 


Digitized  by  Google 


ncTiii  OXl 

L'bydi'ate  de  protoxide  de  poiftMium  fondu  eoniiem  : 

Protoxide  de  potassiam.  84  ou  1  atome. 
Eau   16     1  atome. 

100 

Sa  formule  =  KO  -|-  Aq. 

Caraeteret  dhiinelifê.  1*  L'hydrate  de  protoxide  de  po- 
tassium, chauffe  avec  de  Tacide  silicique  ou  de  Tacide 
borique  fondu  »  abandonne  toute  son  eau  en  8*unimnt  i 
ces  acides. 

Dissous  dans  iVau ,  il  forme  une  solution  incolore  qui 
parait  douce  et  savonneuse  au  toucher,  en  agîssaot  peu  à 
peuvsur  rëpidenne.  Cette  solution  verdit  fortement  le  sirop 
de  violettes,  et  ramène  au  bleu  la  teinture  de  tournesol 
rougie  par  un  acide-,  les  acides,  en  la  saturant,  ne  prd- 
duisent  point  d'efiervescence  avec  elle  »  et  iVau  de  chaBX 
ne  la  trouble  point  si  elle  est  tout  à  fait.pure  et  privée  d'a- 
cide carbonique. 

5"  Versée  en  petite  quantité  dans  une  solution  concen- 
trée d'acide  tartrique  ou  oxalique ,  elle  y  produit  un  pré- 
cipilé  Itlanc  cristallin  de  sel  acide  peu  soluble  dans  leau-, 
\t  même  eûèt  se  manifeste  si  Ton  en  ajoute  un  peu  dansune 
solution  concentrée  de  sulfate  acide  d'alumine  :  il  s'y  forme 
par  l'agitation  un  précipité  cristallin  d'alun. 

4"  Enfin  ,  le  bichlorure  de  platine,  ajouté  à  une  solution 
concentrée  d'hydrate  de  potasse,  y  produit  un  précipité 
jaune-oran^vé,  qui  i»t  un  bicblorure  double  de  platine  et 
de  potassium. 

Uêag4>$.  L'bydrate  de  protoxide  de  potasBium  pur  est 
très  employé  dans  l'analyse  minérale  :  à  l'état  ^^olide,  oo 
s'en  sert  pour  aUaquer  par  la  voie  sèche  les  diverses 
pierres  ou  silicates  terreux  et  métalliques  ;  en  s'unissaotâ 
l'acide  sîlîcique,  il  rend  alors  la  masse  fondue  dissoluble 
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dans  la  plupart  des  acides.  L'emploi  de  l'hydiate  de  po- 
tasse dans  les  analyses  nécessite  que  1  opération  aoit  faite 
dan»  un  orenset  d'arfpenl  fin,  et  non  daoa  un  ereuaet  de 
tetreoQ  depoieetoine,  qui  aerul  attaqué  et  apporterait  dee 
malîères  étrangères  au  composé  qu'on  examine.  Trois  ou 
quatre  parties  d'bjdrate  de  potasse  suffisent  pour  déeom*^ 
poser  la  plupart  dea  pienMttticeuaea.  La  caleination  doit 
être  faite  A  une  cbaleur  rouge  obscur^  qu'on  maintient 
ainsi  pendaiii  2lj  à  50  minutes. 

La  solution  d'hydrate  de  potasse  est  fréquemment  usitée 
dans  une  foqle  d'opération*  analytiques,  soft  pour  préci- 
piter certains  ôxides  métalliques ,  soit  pour  les  redissoudre 
lorsqu'ils  sont  susceptibles  de  s'unir  à  elle,  et  de  former  des 
composés  solubles.  Cette  solution  redissout  facilement  les 
hydrates  d'alumine^  de  glucine,  d'oxide  de  zinc^  d*oxide 
de  cadmium,  de  proLûxide  d'atUimoinc,  d'oxide  de  tellure, 
<ie  protoxide  ^e  plomb  ,  de  protoxîde  et  de  deutoxide  d'ë- 
lain  \  elle  n'exerce  pas  d'action  dissolvante  sur  les  autres 
oxides  métàliiques ,  ce  qui  permet  toujours  de  séparer  dans 
un  mélange  les  [ireniiers  des  derniers. 

L'affinité  dont  jouit  la  potasse  pour  les  divers  acides  Ta 
fait  employer  souvent  pour  séparer  ceux-ci  deé  oxkks 
métalliqucvS ,  avec  lesquels  ils  se  trouvent  combinés ,  soit 
naturellement,  soit  dans  les  produits  artificiels  qu'on  exa- 
mine. 

L'absorption  facile  du  gaz  acide  carbonique  parure  so- 
lution de  potasse  caustique  fait  qu'on  se  sert  aviec  avaatège' 

de  celle-ci  pour  estimer  souvent  la  proportion  de  ce  gaz 
existant  dans  quelques  mélanges  gazeux  ne  contenant  pas 
d'autrè  gie  soseeptible  d'être  aboorbé  fiar  ia  potasae.  Cest 
sur  ce  même  principe  qi/on  en  faK  vèage  dans  fatoalyse: 
élémentaire  organique ,  pour  déterminer,  à  l'aide  du  petit 
appareil  de  condensation  de  M.  Lieb^,  le  poids  du  gasi; 
aeide  carbonique  fcUrmé  pendant  lacombusliop  de  la  ma^.- 
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U^lio  organique  I  et  calq^ler  Qojmile    ptoporUon  ie 
bone  qu  U  représente. 
G0I0III9  tiêctÀS  f  la  «obilioo  tiè  polMë  cftwttqae  { 

autres^  auK  couleurs  qu'aftecteuâ  leurs  bjdfiUet  iorsquilt 
«ont  féoeanifiit  jpiAiîpMt* 

—  (Ty  Un  uni. 


Oxiaes  dont  les  hyd«U«a  î«(fflti.  !rH.l'i!'r''^^ 

7-  de  tellure.  ' 

If^  deplomb^^l,, 
\  —  uebismutn, 

.  blauo»,  ellfMI«£  <|0  ml<w  à  { F^ioxide  de  fer. 
l'air.       ^  /  —  »  de  mangawse. 

^tes'.''^  les  hydratés  «obt 

Oxides  dont  ,  le»  hydrates  S4>iit  I  Sels  de  deutoxide  de  cuivre, 
oleus.  f  —  de  protoxida  de  cobalt. 

Oxides  dont  les  hydrates  sont\o  1  ^  .  j  •  l.i 
-  Ttrtftfqj-  ♦  ,  •      •     ^  jSels  de  protoxMle  de  nickel. 

dmîft  M  An»  pttférfkntf.mi^  Kog^^iM*  Le  pioW^ 

forme  1a  èOM^e;  ;  on  k  trouve  tuut  iumié  dans  la  oature-îi* 

^^e  dans  plusie^ra  mia^Eaiui  .pt  4(^ds  la  plv^^ 
Fl«iteèiBtok|ea;à  M 

etm>ilt>>tiiqpMfc!ll»id0ttl6Jû^  par  U  eakûM*^ 
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dû  sodium  dans  excès  d'oxigène  ;  il  est  composé  de  2 
atomes  de  sodium  et  5  «tomes  d'oxlgèliei  Le  protosidè  d^ 
sodium  S^Mènt  kVi^t  de  put elë ,  eùmme  le  prMMidè  de 
potassium ,  en  décomposant  «ne  solution  de  carbonate  dé 
soude  pajr  ia  «iiaujcj  mais  ainsi  préparé^  il  se  prëéente  d0 
même  i|m  la  ^taise  A  l'ëtal  âLhyétmt 

HyéNUe  de protoitide  de  sodium.  {Qœide  sadique  Befe.) 
Cet  hydrate  ressemble,  sous  le  rapport  de  ses  propriétés 
phjsi^es,  à  Vb^iMMj»  da  pvotsoiâe  4a  pdtasâiûm^  tt  est 
connu  sous  le  nom  de  satMfs  oausiifu^  A  la  ehatin;  ou  à 
fa/coo/ 2  suivant  sa  préparation* 

Pmpridiés^  Il  est  blanc  ^  solide  et  cassant^  plus  fusible 
que  l'hjdrate  de  potasse;  calciné  au  contact  de  Tair,  il 
passe  en  partie  à  l'état  de  deuloxide.  Abandouué  à  Fair 
libre  ^  à  la  température  ordinaire ,  il  en  attire  Thumidité  et 
tombe  en  déliquescence  $  mais,  par  sujte  de  son  exposî-* 
tioii,  il  s'unit  à  Tacidc  carbonique,  et  se  dessèche  ensuite 
eu  se  transformai^  en  carbonate  de  soude  e^euri. 
.  CoiiypsMan.  Le  pzotoxide  de  sodium  est  formé  de 

Sodiumé»  4  /•  »     74^,42  ou  1  atomes 

Sa  formule  =  N  0  =  N. 
.  L'hydrate  de  protoxide  de  sodium  fondu  contient  è 

,       .    Protoxide  de  sodiumi    17 fil  ou  1  atomes 

100,00  * 

Sa  formule  «i^  .M  P  4*  ' 

Caractères  diftincti/s.  L  hydrate  de  soude  t"essemble 
beaucoup  à  Thydrate  de  potage  par  ses  propriétés  physi- 
ques ,  mais  on  peut  le  distinguer  sur  le  champ  en  le  dis- 
solvant dans  l'eau ,  car  sa  solution  concentrée  ne  ptëôipite 
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ni  PacUe  Urtrique ,  ni  le'UeUoridre  de  platine  comme  lé 

fait  la  soluliuQ  d^hjdrale  de  potasse.  . 

2"  Satoië  par  l'aokle  acélique^  cette  «okuioii  de  aoude 
fofurnit  un  sel  qui  crialalliae  aiséoBtent  en  aiguilles  prim- 

tiques  blauc^hes,  ettlui  cscentes  à  Tair,  tandis  que  la  soluliun 
de  potasse  donne  avec  le  même  aeide  un  sel  cristallisé  ea 
petItB  feuillets ,  et  qui  tombe  pifomptenieiit  en  dâiqaes- 
cence  au  contact  de  l'air* 

Uêogêê.  Cet  hydrate  peut  remplacer  l'hydrate  de  potasse 
oomne  réactif ,  il  afftt  de  la  méme  manière  dans  les 

rentes  circonstances  où  en  Temploie* 

OxiDBS  znrc.  Le  zinc  peut  s*unir  en  trois  propor- 
tions avec  l'oxigène,  pour  former  d'après  M,  Berzélius  mi 
sous  oxide ,  un  protoxide  et  un  deuloxide  ^  ces  deux  der- 
niers sont  désignés  par  ce  chimiste  sons  les  noms  â^aside 
tént>ifu0  et  sûroâFidê  iê  2fne.  ' 

Le  sous-o\i(le  se  produit  par  Texposition  prolongée  dtt 
zinc  à  Tair  liumide ,  il  est  gris  clair  ou  gris-noirâtre. 

Le  ptotoxide  du  oxide  zincique  que  Ton  trouve  dans  ia 
nature,  se  forme  par  la  conibusUon  du  zinc  à  l'air,  ou  en 
dissolvant  cq  mêlai  dans  les  acides.  Oa  le  désignait  autre- 
fois sous  les  noms  de  luna phUùtopkiea  pompholi»^  nihS 
aîbum  ^  omdehIanûdBzme. 

Propriétés.  Cet  oxide  est  sous  forme  d'une  poudre  blan- 
che très  légère  y  il  est  insipide  et  inodore*,  chauffé  il  devleol 
jaune  sans  éprouver  d altération  dans  sa  composition, 
mais  ii  reprend  sa  couleur  primitive  par  lereiroidissemeDt. 

Compoêiiian.  Il  est  formé  de  : 

Zinc   80,iS   1  mtome. 

•»  ■  Osigène  •  •  <  •  «  «  '19^7-  1  atome    •   '  • 

'^'ï    '      100,00  *    •    •  '  * 
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Cmrafiierêê  iUimet^.  1"*  ChauM  au  chajutiieaa  il  reste 

infusible,  mais  prend  une  couleur  jaune  visible  au  jour  et 
non  à  la  lumière 5  par  le  refroidissemeot  il  redevient  inco-» 
lore;  oaleinë  aa  fea  de  réduction  il  ae  dissipe  peu  à  peu 
en  une  fumëe  blanche  qui  se  dépose  loui  autour  sur  la 
surface  du  charbon. 

2^  Fondu  avec  le  borax  il  donne  un  Verre  transpérent 
quî  derknt  laiteux  en  refroidittant,  et  tout  à  fait  blanc  à 
Foxide  est  en  excès. 

S**  Les  acides  nitrique  ^  hydrochlorique  et  sulfurique 
lëtendus  d'eau ,  le  disaolrent  entièrement  et  forment  avec 
lui  une  dissolution  incolore  qui  produit  avec  la  potasse,  la 
soude  et  rammooiaque  un  précipité  blanc  gélatineux  so* 
luble  dans  un  excès  de  ces  alcaHs^  Tacide  hydrosulAirîque 
n'y  détermine  aucun  chanjjement  si  la  dissolution  est  acide, 
mais  les  hydrosulfates  y  forment  un  précipité  blanc  ainsi 
que  la  solution  de  cyanure  de  fer  et  de  potassium.  ' 

OXIGENE.  (Air  vital  des  anciens.)  Ce  corps  simple  est 
très  répandu  dans  la  nature,  il  existe  à  l'état  de  mélange 
et  à  Télat  de  combinaison*  Sous  le  premier  4tat  il  fait  partie 
constituante  de  Pair  atmosphérique ,  'aous  le  second  il  est 
un  des  éléments  de  Teau,  de  la  plupart  des  acides  ,  de  tous 
les  oxides,  et  forme  un  des  principes  constituants  d'un 
^rand  nombre-  de  substances  organiques* 

On  Textrait  à  rëlat  de  pureté  de  quelques  oxides  ou  sels 
facilement  décomposabies  par  le  calorique* 

Profriéiéê.  L'oxigène  se  présente  toujours  sous  forme 
gazeuse,  il  est  incolore  et  inodore*  Sa  densité  est  de  1 ,1096; 
il  active  vivement  la  combustion  des  corps  et  est  propre  à 
la  respiration*  L'eau  peut  en,  dissoudre  les  S/ 100  de  son 
volume* 

Caraciireg  dùlmcliff.  V  Le  gaz  oxigène  se  reconnail 
facilement  à  la  propriété  qu'il  possède  non  seulement 
d'activer  la  combustion  dee  ooipa  enflammés ,  mais  encore 
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4«i  loi  f aUluner  lof^qu'ils  pi:éseiUe|it  quelqiMi  poiuU  eu 

9  Iiiireduil  dan»  IViMiioiiiitre  A  eau  avec  deux  fois  aoa 

volume  fl1iyuiO(!?ène  pur,  ai  on  euflamme  ce  mélange 
par  uoQ  éUttC(ëUetiie€lrique,  U  y  oonda^ialif»  totale  é» 
deux  gaz  sans  aucun  rëaîdu. 

S'  Mêlé  aousroaii  avec  un  volume  d'liydi'0{{ène  ou 
cV azote  égal  au  sien ,  il  forme  un  m^age  daa&  lequel  le 
phosphore  produit  à  la  température  ordiMVfl  UMab«Qip> 
tion  igliiti  aw  ^cAmM  dWlgène, 

4*£nfiB  lïlia  en  conlacL  dans  uu  luba  ^riidu^j  avec  qualiv 
fois  soa  Yolunoe  de  deuloxide  d'a«ole»  ilp^odiut  desvtr 
peuytjailHea  IniUlmtei  d'aqick»  bjpoiiilvîqii»  »!  wia  êbmt 
lion  4<Wt  l»l|iifirt    ^al  4  ior  propre  vetone. 

OXÏSEL^.  Nom  adopté  dauji  la  liomenclaiore  acluelle- 
meiit  a4«nise  ppof  0é«igiier  le«i  opmhioaiftous  dei  oi^àj» 
ëlectro-iKMiitife  oxibiisoi  «Teq  i«4  qomppf^  ^vcnpf 
gatiby  oi|  oxacides. 

OXISLLFUHES,  On  conwaît&ous  coUe  dcpaipipatiouk 
cpmhiu^i^Wft  que  4iflere;jts  aulfiirea  mét^tique»  peuvent 
fonneer  \m  «lîdcia  d^  mémen  m^tanS^  ft  quelquefau 
«vee  de?  mrides  dVne  autre  espèce,  ' 

OxisqLFv&p  p  APiTmoina  a¥«RA.TÉ.  (JTérmès  ininéraL] 
La  plupart  des  cUiaiflM  yag«rdaiiUtôoiitd'^tlUel^epn«« 
9ÊmM  mmm  W  wmûhm  dWtinaoSuer  M*  Be»4i««t 
n  admet  point  cette  opinion,  il  le  consiiK-re  comme  un  sni- 
ple  #«^r«  mHpiom^é»  hy4^^  >  conLenaiU  une  peliie 

quantité  d'une  «ulCobaaa  alcaline»  La  tomèi  a^9l>U«B(^« 
Iklua  ordioairamaç t  par  la  voia^humide  m  citant  le  proto- 

sulfuipe  d'antimoine,  réduit  en  poudre  par  ui^e  solution 
bouillante  de  carbonate  de  soude,  il  se  précipite 

?  Le  k^Mmès,  bien  prépavé,  se  pfé^«te  flR 

pôttdï*  léijèrjB^  d'un  hi«ur4iw«ôO,  oflijiRL  ua  um^- 
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lùuUh  A  ii^udoFQ  ipsipido.  il'ea^  Q^i  mm  aeliop  «ur 
lui ,  miis  1«R  «oilitioo»  a)/9»liiiei  iK^uiiteQtai  dimlYttil 
m  le  d^compc^nit.  io^pofii)  a  raciioii  d«  lu  lumièrè  it  a'id'^ 

tère ,  et  pç^r4  upjç  tqiftig  bl^R^bH^Wé^^  ftiiftept 

Protosulfure  d'antimoine. .  ,')i2,5  ou  2  atome^i. 
Protoxide  d'antimoiae  ....    27, 1      1  alonie« 

Eau  •  V .  »  ,  10,1     6  atomes.  ] 

'         '  ^  _^  ♦ 

100,0       .      *  . 

■ 

Caractères  distinctî/g,  l9  CUauflé  ftij  di^lmij^e^^  Je  keï- 
mès  noircit ,  fond  en^uit^  çiçMaiil  p4^ut  d'i^^M^ 
sulfureux  et  des  vapeurs  blanclies  d'oxidq  autimpine*  Si  lfl[ 
calcinatipi^  est  faille  4^q$  uf)  Q9  YoU  {^{ipVftiMP^  A« 
l'eau. 

*      '     •  »  ^ 

2**  Traité  à  chaud  par  l'apid^  by4rochlorique,  il  eist  di*T 
sous  avec  d^gaqeiji^ent  de  gs^z  hydr()j|^l(ty^i^iV&'  C^tt^ 
lutigp  est  ineplarff ,  ^Uç  Bî^çipite  fSQ  ffi 
|auae-orf|ngé  par  l'acidç  hydrgwUui:iqï;^e| 
^  *  5°  Mis  en  contact  à  une  doucQ  çl^lQ||r,  ^v^g  sçdi^T 
*  ûon  d'acide  tartrique  ou  de  bitartrate  de  potasse,  tout  le 
protoxide  d'antimoine  est  dissous  et  le  sulfure  d*antinioine 
qui  lui  était  uni,  reste  insoluble. 

Falêifieaiiom.  Le  kermès  en  raison  de  son  prix  élevé,  est 
^IcfMMe  Miifé  inrè«  du  jmèmiéé  )«^^,  de  la  ^i^u^ 

pilée  ou  ocrtâirics  poiidr«tTéf»étale»^dotlt  k  è(«4îèttï*yèrâp«^ 
proche  de  la  sienne.  Le  premier  composé  se  reconnaît  à  la 

MMlfW  jfittivHreilcelUrd  dfi  k  d^siitotiba  da  Mèf^ 
Vaeîde  hydioehiorique»  et  au  précipité  bléa-iiomi.qttfc 
yKOdMUâb  P^ai))ici^dya  (m  et  depûtastincxt  dans  k  ^iiséotu-^ 
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tion  préalablement  précipitée  par  l'eau  ,  eofio  ,  en  satu- 
raDt  uoe  portion  de  celle  diasolutioo  par  une  certaine 
qoantHë  de  potaaae  on  dTammoniaiipie ,  finfosion  de  noix 
de  pAies  y  dëtermioe  de  suite  une  coloration  noire  foncée. 
La  présence  de  la  bricpie  pilée  est  décelée  par  le  résidu, 
qiii  reste  insoitibie  dans  l'acide  hydrocbloriquc  et  les  solu- 
tions alcalines  ;  enfin  le  Icermès  mélangé  à  des  poudres 
végétales  se  distin[>ue  facilement  à  la  forme  et  à  I  odeur 
qu'il  répand  lorsqu'on  le  projette  sur  les  charbons  ardents: 
d'ailleurs  un  tel  mélange  ne  se  dissout  quen  parlie  dans 
l'acidl^e  liydrocUorique  en  laissant  la  poudre  végétale  on 
peu  altérée. 

Oxisin.nmB  D^AVTiiioiiniTiTmBvx  et  DiHi-viT&ainuNoiDs 
qui  ont  été  donnés  par  les  chimistes  à  deux  oxisulfares, 

obtenus  parle  grillage  à  l'air  du  protosulfiire  d'auLiiuoine 
et  à  la  fusion  du  produit,  et  contenant  diverses  proportions 
d'oxide  et  de  sulfure  d'antimoine.  L'un  de  ces  composés 
en  raison  de  son  aspect  vitreux  et  de  sa  transparence ,  est 
connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  verre  antimoine. 
Il  est  composé  de  protoxide  d'antimoine  91,5  ,  silice  4, 
oxide  de  fer  Zyij  sulfure  d'antimoine  1)9.  L'autre  opaque, 
d*une  couleur  rouge-sombre  et  plus  riche  en  suif  tire  ^ 
constitue  les  oxisulfures  désignés  sous  les  noms  derubines 
et  de  sa/ran  du  mélaua* 

P. 

PACKFONG.  Nom  chinois  sous  lequel  on  connaît  dao^ 
le  commerce  un  alliage  triple  de  enivre  >  de  «ne  et  de 
nickel.  (  Fùi^  cet  alliage.  ) 

PALLADIUM.  Métal  particulier,  découvert  d'abord  dans 
le  minerai  de  platine  auquel  il  est  alliée  et  qui  depuis  A 
été  trouvé  k  VèM  aaUf  simplement  mélangé  A  c^  mïuétA 
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Ce  mêlai  s  extrait  de  la  dissolalion  da  miaérai  de  pla-» 
Une  dans  l'aoide  ehlcnrooiticeax. 

PropriéUêm  Le  palladiiiin  est  d^an  blanc  gris ,  arec  ëclat 
métallique»  se  rapprochant  un  peu  de  l'argeot  et  du  pla- 
tine; il  est  malléable  comme  ce  dernier ,  sa  densité  est  de 
11,500  lorsqu'il  a ëté  fondu,  et  de  ll>800  lorsqu'il  a  iii 
lamiûë;  quoique  réfraclaire  au  feu  des  forges  ordinaires 
ses  molécules  s'agj^ulinent  et  peuvent  se  souder  avec  elles- 
mêmes  par  la  percussion.  Il  est  inaltérable  à  Pair  A  la 
température  ordinaire,  mais  sî  on  le  chauffe  au  rou(j;e  sa 
surtacese  ternit ,  devient  brunâtre  en  s'oxidant ,  '  mats  à 
une  température  plus  étevée  il  reprend  sa  couleur  pri* 

milive. 

Caraeières  di^tinctifê.  1°  Si  Ton  cbauiie  jusqu'au  rouge 
naissant  à  la  lampe  a  alcool ,  et  sur  une  feuille  de  platine, 

un  morceau  de  palladium  laminë,  il  prend  à  sa  surface 
une  teinte  bleue  qui  disparaît  par  une  ignition  complète. 

V  Chauffé  seul  sur  le  charbon  il  reste  infuaible  et  inal* 
térable,  maïs  un  peu  de  soufré  détermine  sa  fusion  au  feu 
de  réduction^  au  feu  d'oxidation  le  soufre  est  biùlë  et  le 
palladium  reste  pur* 

3^  Mouillé  avec  une  solution  alcoolique  diode,  et  ensuite 
sëcbë  il  produit  une  tache  circulaire  noire,  qui  disparail  à 
la  chaleur  rouge* 

4^  L'acide  nitrique  le  dissout  sans  effervescence  à  froid, 
et  la  dissolution  qui  en  résulte  a  une  couleur  rouge  foncée; 
à  chaud  l'action  est  plus  énergique,  et  il  se  dégage  un  peu 
de  deutoxlde  d'azote.  L'eau  régale  le  dissout  aussi  facile- 
ment,  et  la  dissolution  qui  en  résulte  est  d'un  jaune  rou-. 
geâtre  foncé. 

Les  dissolutions  du  palladium  dans  les  acides  ne  sont 
précipitas  ni  par  l'hjdrocblorafee  d^ammoniaque  ni  par  les 
chlorures  de  pota^imn  ,  la  potasse  y  produit  un  précipité 
jaune  (Hraogé  d'bydrale  d'oxide  de  palladium^  le  cyanure 
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de  for  et  de  potassium  uu  précipité  jauoe^  le  cyanure  de 
mercure  ud  précipUë  blanc)  Hodure  de  potâiMuiii  un  prfM 
pité  noir,  aoliible  dans  l'atnmoniaqiM  m^n  la  oolorct,  enfin 
la  solatloQ  de  prolosulfate  de  wédvài  I9  paliadii^n  et  Ifi 
précipite  aona  forme  de  poudre. 

PAPIERS^-RÉ ACTIFS.  Ou  doiiM  oe  nom  &  divers  papieri 
colorfc  à  leur  surface  par  des  malit^ret  coloraïUes  qui, 
prenattt  sous  Tinfluenee  det  ^eklca  et  dqs  cdealk  des  eour 
leurs  dlfférentea,  servent  ainsi  A  eoostaAef  VtAtfiatê  ém 
u ILS  et  des  antres. 

Les  plus  employt^s  sont  1  1^  le  papier d0  ioumtâoli  à^k 
papiéF  dê  eiitWMii  |     le  papêên^  dé /tmamiêue^ 

Le  papier  teint  par  la  couleur  du  tournesol  s'emploie 
avee  sa  couleuj:  naturelle,  ou  rougi  par  un  aeide  végétal) 
dans  le  pvemie»  cas  11  devient  ro«ge  jpar  TaetioD  des  acides, 
et  dans  le  second ,  il  reprend  sa  eouleur  bleue  en  présenss 
des  alcali ou  des  composé^  qui  m  remplissent  les  fone- 
tlons.  Pottv  l'usage  on  déeoope  ee  papier  en  petilas  bandes 
qif  on  éonsem  dans  des  llaeona  eeea  et  bien  boueb^  pour 
éviter  que  la  couleur  ne  s'alLùre  par  les  vapeurs  acides  qui 
sont  répandues  si  souvent  dans  Tair  des  l((boratoireit 

Lepapitf^eoloréparle  désootkiade  rawie  de  oirciQns 

est  jauBe;  il  devient  brun  ruu^eâUt^  par  ks  ^Icali^^ 
jaune  avec  les  acides. 

LepiqpieveoiQré  par  l'infumo  de  hi^h  ^  ferBWohDiie 
est  rouQ^f  il.  devkint  jaime  par  bs  acidfe  bleu  If» 
alenHs. 

-  S'aulPse  psplera  divevsstpient  eolprés  pettveftâ  éa»  ««r 

ployés  m%  mémee  usàges  ^  mais  pn  ne  s^en  ie^i  pu;  Mm 
fréquemment  que  des  premiers. 

On  applique  que^uefoia  k  la  f  uifaoe  ésa  telUlea  do  pa- 
pier blanc  dimsas  snbelaBesa  et  pgépatatfona  eiilmt<(us» 

-  qui  pcrnu' lient  de  les  employer  conwne  rSaoli/s  dans  ter- 
laines  yir€Oi)stAnoes^  4fla  soni.leibpe|^iBHl3iiUi|pUt  itêui^ 
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iate  4'i<idigo(iM»  qni  faut  déooloyëf  par  le  ehlorab  h  hfànm 

et  les  solution»  des  chlorîtes;  les  papiers  iuipiégnes  d'acé*- 
tat«  de  plomb  I  qui  peuvent  servii?  é  leoûppaître  la 
drcMulfÛÉrif|u»  mMé  én  potite  quantité  &  diyev#  g«ii;  |e# 
papiers  amidonnés  à  lent  «irfeoe,  qui  «e  eoloi^Qt  en  bleu 
par  TiodQ ,  ou  an  prësencâ  de»  iodur^  iiïm)U»  <4i  d  v4a  peu  . 
d«  chlont  ata.»  aie. 

'l^ARATAUTliVrES.  Genre  de  sels  fonnds  par  rnnion  de 
1  acide  parataf  trique  avee  le»  oxidea .  métalliques.  Cas  8eU 
se  rapprochent  sons  quelques  rapports  des  tartratea  aii£> 
quels  ils  correspondenf  par  quelques  uki es  de  leurs  pro- 
priétés et  par  leur  Gompositiou.  Un  seul  paratailrale  se 
rencontre  dans  la  nature ,  c'est  le  biparatartrate  de  potaasa 
ffui  se  trooW  nséU  au  hitartrate  de  potasse  fkinï  aavtains 
ëchantillons  détartre  bruL  provenant  des  raisins  aigres. 

Caraetèfêê  disHneiê^Ê.  1^  Les  parataf  trates  projetés  sur 
les  charbons  ardents  se  boorsonfient,  nefre^ssenten  exhalant 

Todeur  du  tartre  brûW. 

2?  Dissous  dans  l'eau,  ils  précipitent  la  solution  des  sels 

calcaires  et  même  celle  du  sulfate  de  cliaux  en  llocons 
blancs  peu  solubles  dans  Teau*,  ce  précipité  se  redissout 
dans  l'acide  hydrochlorique  très  étendu  et  reparaît  aussi-' 
tôt  par  la  saturation  avec  Tammoniaque,  ce  que  ne  pro** 
duisent  pas  les  tartrates.        ,  • 

BiPAE\TARTaAT:Q  DB  POTASSB.  Cc  se)  sc  rcnôontre  à  Vétat 

de  mélanfje  avec  le  bitaçtralc  de  potasse  dans  certainaf 
écbanlillons  de  tartre.  On  le  distiojjue  du  bltartrate  en  co 
ijue  la  solution  jpréci^ite  les  solutions  de  nitrate  et  de  sul- 
fata de  chaux..  Il  est  moins  soluble  que  la  crème  de  tartre, 

et  sc  présente  en  petits  prismes  aciculaires. 

PHOSPHATES.  Genre  de  sels  foimés  par  Tunion  de  Ta- 
«sid^  pj^Qn^pbqrlque  ^vec  l^  h^s^f^  C^^  ^els  se  préÀCiàl^nt 

aQua  «|b4      4^  1«YQiF>  h      ^  ^Mm^pi^ 
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oeotm^  de  «esquiphosphaties,  de  bipbospliates,  de  phos- 
phates «esquibesiqiies  et  de  phosphates  bibasiques. 

Tous  les  phosphates  neutres  à  base  d'o?Lides  mëlalliques 
sont  insolubles  dans  l'eau,  à  rexceptton  de  ceux  à  base  de 
potasse  et  de  soude.  Ils  se  dissolvent  tous  dans  un  excès 

'  d'acide  phosphori(|ue  ou  de  tout  autre  acide  qui  forme 
avec  leur  base  ua  composé  soluble,  et  se  transforment ea 
•esquiphosphatesoubiphosphates.  Ilssont  indécomposables 

par  la  chaleur,  lorsqu'ils  sont  formés  d'ailleurs  par  des 
oxides  li&es. 

CoimtêsiOan.  Les  phosphates  neutres  sont  formés  de 
deux  atomes  de  base  unis  à  un  atome  d'acide  phospho- 
rique. 

Ciuraeiirêê  dùimettfi.  Calcinés  au  chalumeau  sur  le 
charbon  avec  de  faclde  borique,  ils  fondent  avec  bour- 

souilement,  si  on  porte  dans  la  masse  en  fusion  un  mor- 
ceau de  fil  de  fer  fin»  l'acide  phosphorique  est  réduit  à  une 
haute  température,  et  il  en  résulte  du  phosphure  de  fer 
qui  fond  en  un  globule  f;ris,  cassant. 

2"^  Chauffés  avec  du  potassium  dans  un  tube  de  verre 
bouché,  ils  sont  décomposés  et  fournissent  un  phosphure 
qui,  séparé  de  l'excès  de  potassium  par  un  peu  de  mercure, 
laisse  exbaier  par  le  contact  de  l'air  humide,  ou  d'uu 
d^eau,  du  gas  hydrogène  protophosphoré  aisément  recoo- 
naissable  à  son  odeur  alliacée.  Un  milligramme  d'un  phos- 
phate peut  être  distingué  par  cette  réaction  d  après  les  ex* 
périences  de  MM*  Yauquelin  et  Thénard. 

3^  Les  phosphates  solubles,  dissous  dans  Teau,  préci- 
pitent en  tlocons  blancs  les  solutions  de  chaux  et  de  barite, 
et  le  précipité  est  dissoluble  dans  les  acides  nitrique  et  by- 
drochlorique,  mais  il  reparait  par  la  saturation  de  ces 
acides. 

4**  Les  sels  de  protoxide  de  plomb  y  produisent  uu  pré- 
cipité blanc,  insoluble  dans  feau.  Ce  phosphate  de  ptomb 
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fond  au  chalumeau  en  un  globule  qui  cristallise  par  le 
refroidissement^  ei  présente  à  sa  surface  des  facettes  bien 
prononcées. 

5*  Le  nitrate  d'argent  rené  dans  la  solution  des  pliof- 

phates  non  calcinés  produit  un  précipité  jauue-serin,  mais 
lorsque  ces  sels  ont  éprouvé  l'action  du  feu,  et  qu'lU  ee  sont 
changés  en  pyrophosphates,  leur  solution  forme  alors  aveo 
le  Ditrale  d  arn^ent  un  précipité  blanc. 

Phosvuate  d'ammoima.qub  et  de  soude.  (  PhoêphaU 
ammanicO'êodiquê.  Berz*  )  Ce  double  sel  <iui  existe  daw 
l'urine  humaine  putréfiée,  a  été  connu  des  anciens  chimistes 
sous  le  nom  de  seldej^hoêphore,  seljuiihîe  de  f  urine*  Un  le 
pfépare  en  faisant  dissoudre  16  parties  d'hydrochlorate 
d'ammoniaque  dans  une  très  petite  quantité  d*eau  bouil* 
lanle,  y  mêlant  100  parties  de  phosphate  de  soude  cristal- 
lisé, et  faisant  fondre  le  tout  sur  le  feu^  la  liqueur  filtrée 
bouillante  laisse  cristalliser  la  plus  grande  partie  du  sel 
par  le  refroidi^ssenient. 

Propriéléë,  Le  phosphate  double  d'ammoniaque  et  de 
soude  cristallisé,  exposé  à  IW  s'effleurit,  perd  son  eau  de 
cristallisation  et  une  partie  de  sou  ammoniaque  en  deve- 
nant acide;  cbauf!^^  au  chalumeau,  il  fond,  se  boursoufle 
un  peu,  dégaige  de  l'ammoniaque»  et  se  convertit  en  bi« 
phosphate  'de  soude  qui ,  en  se  refroidissant,  forme  un 
verre  transparent  et  incolore. 

Uiageên  D'après  M.  Berseélius,  ce  sel  s'applique  arec  plus* 
d^avantage  que  le  borax  à  la  fusion  et  à  la  détermination  des 
oxides  métalliques  dont  il  lait  ressortir  les  couleurs  caracté- 
ristiques beaucoup  mieux  que  ce  dernier  fondant.  Employé 
an  chalumeau  dans  tes  essais pyrognostiques,  il  agit  surtout 
par  l'excès  d'acide  phosphorique  qui  devenant  libre  au  feu, 
s'empare  des  bases  qui  existent  dans  les  composés  minéraux^ 
et  ferme  avee  elles  des  sels.doubles  plus  ou  moins  fusflbles, 
dont  on  exHuiiue  la  transparence  et  la  couleur»  £n réagissant 
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«ir  le»  campoiët  dUm  leiqileit  «oui  aoiabiaife  dos  acides,  U 

les  en  tléffa^e  s'ils  soiU  v  ulaiiU,  ou  pai  laye  avec  eux  les  bases 
qui  y  soat  uoies  s'ils  sont  fixes,  il  fait  recomiaiUîe  Tafilde 
sUkiqutt  ^uài  Uàê  en  liberté  par  toa  aoUotoy  ae  moatredios 
la  masse  en  fusion  sous  forme  de  niasse  (gélatineuse. 
.  Phosphate  de  guè^vx.  Saui  p/i<nffhal6  de  akau*»*  {Sous 
phnphaU  miûifuêfBm.)  CetI  «fi  daa  phoaphatâsoalr 
raires  qu'on  rencontre  le  plus  abondamment  dans  k  règne 
ar|;amqueu  li  est  uu  iïea  pdQQipes  eoii»lituaui#  des  os  de 
toiii  laa  «niiiMiMi 

J^vpÊiéédêé  Le  ecnia  phot^te  de  l»buiK  ett bkeai 
sipide  et  inallérable  au  feu.  £xpoië  a  une  forte  chaleur  il 
devient  plus  cobéieni  eo  Ét  frUlâati  et  retsemble  iXm'àà» 
l-^h^dmte  d*a1iiiiinie  ealoinéi» 

Composition,  Cette  yariëté  de  SOUS  piiosphate  e^l  foiuiée 
d  après  M»  BeKzélius  de  t 

• 

Acide  phosphorique.  •  •  •  •  *  48,o4  5  atomes* 
Protoxide  de  calcium.^. .  • .    51,66  8  atonies* 

100,00 

Sa  formule  ^  5  Pli^  0%  o  Ca  U. 

I  I 

Caractères  dùtincii/s.  i"*  Ch^ttfi'c  seul  au  chalumeau ,  | 
il  reste  Ànaltérable  p  ooais  il  fond  aveç  le  bcurax  «t  donoei» 
verre  diaphane  qui  tourne  au  blaae  dç  lait  par  le  flamber^ 
et  devient  opaque  en  refroidissant* 

.  go  Lea.aeîdeafliftjquQ  (Si  bardffoelUodiV^  diaiolr«iit 
uaéine  à  frtid  sans  effervesoenee^  l'ammoniaque  Ten  tir 
pare  ensuite  sous  forme  d'un  précipité  blaao  gélatineux  qui 
fli99A  l'appareoee  de  Thydcat^  d'aiiunue  em  ae  day&haa^ 
çtae  racaornit  an  feu. 

3**  Traiu' pai'  l  ucide  bulfarique  concentre,  il  forme  uu 
magDCM^.épais^  «t  se  U:ags%ine  eo  suliia|ç  de  chaux  p9tta>* 
l^U^  ei,  ei»>|pt^]iwba.t#  tfh  «idubjte  au  çonUwe* 
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A°  Dissous  dans  la  plus  pclite  (|uanliié  possible  tracule 
nitrique,  il  forme  une  dissolution  qui  ^récipile  en  biano- 
parToxalato  d'ammcmiaque,  et  produit  avec  koiUrate  de 
plomb  un  prëcipil^blanc^  floconaeux,  qui  se  oomporte  au 
chalumeau  comme  le  phosphate  de  plomb.  (Voyez  carac- 
tères  géndrauo!  des  p/iogphaies.  ) 

'  d 

Phosphate  db  cOBAtT  ht  dalumi;«e.)  Sous  phosphate 

aluminico  cobaltique,)  Ce  sel  qui  fait  la  base  de  la  couleur 
bleueconnue  dans  les  arts  sous  le  nom  de  bleude  Thénardf 
se  prépare  en  calcinant  à  un  feU  violent  un  mélange  de 

phosphate  de  cobalt  et  d'hydrate  d'aluiiiiiie. 

Profriétdê  earaetereê.  Ce  sous^  phosphate  double  se 
présente  dans  le  commerce  sous  forme  d'une  poudre  d'un 

très  beau  bleu  j  il  est  insoluble  dans  Tcau  et  indécoinpusci- 
bie  par  la  chaleur  seule*  1  ondu  avec  le  boxa2^  il  douiiQ  un 
verre  coloré  en  bleu  foncé.  Calciné  avec  la  potasse  causti- 
que ,  il  est  décomposé  y.  et  donue  une  masse  noire  de  la-' 

quelle  l'eau  dissuul  du  phosphate  de  pulassc  ,  de  Tiilumi- 
nate  de  potasse  en  laissant  pour  résidu  du  peroxide  de  co- 
balt insoluble* 

Phosphate  de  soide.  [J^husphalc  sadique ^  Berz.)  Ce 
phosphate  se  trouve  eusoluUou  dans  quelques  liqueurs  ani* 
males.  On  le  forme  en  grand  eu  saturant  par  Une  solution 
de  carbonate  do  sOude,  YeiLcès  d'acide  d'une  solution  de 
bîphosphale  de  chaux,  Jdu  auL  et  iai^ual  évaporer  la  liqueur 
jusqu  au  poiut  qu'elle  cristallise. 

Pr^fpriMê,  Le  phosphate  detoiide  se  présente  en  cris- 
taux Iransparcsnts  prismatiques,  à  bases  rhomboïdales  j  il 
a  une  saveur  salée  sans  aucune  .amectuoie*  liisposé  à  l'aiv^ 
ïi  s'efileuril  en.  ofiçins  de  quelques  minutes  et  tombe 

peu  à  peu  en  poussière.  Chauffé  il  se  boursoufle ,  perd  son 
eau  y  se  dessèche  et  fond  ensuite.  11  est  très  solublc  dans 


Digitized  by  Google 


Composition.  Ce  sel  cristallisé  renferme  62  p.  cent  d'eau, 
ou  anhydre  il  es  composé  de  : 

Acide  phosphorique,  55,50  i  atome. 
Protoxide  de  sodium.    46,70   2  atomes. 

100,00 

Sa  formule  =  j>JO  +  2Ph^  0^ 

Caraethei  diiUnctifs,  4*  Projelë  sur  les  charbons  ar- 
deaU ,  ce  sel  tond  daus  sou  eau  de  crislalUsation ,  se  bour- 
soufle et  se  dessèche  ensuite. 

Su  solution  aqueuse  yerdit  le  surop  de  violettes  et 
ramène  au  bleu  le  papier  de  touruesol  rougi.  L'eau  de 
chaux  et  l'eau  de  bariie  y  produisent  t  ainsi  que  leurs  sels, 
des  précipités  blancs,  gélatineux,  solubles  entièrement 
dans  l'acide  niirique  ou  hydrochloriqiHî.  Le  nitrate  dar- 
gent  détermine  daus  la  solulion  de  ce  sel  cristallisé  un 
précipité  jaunc^serin  dissoluble  dans  un  excès  d'acide  ni« 
trique  pur. 

Juics.solutious  de  bichlorure  de  platine  et  d'acide  lar- 
trique  ne  produisent  aucun  eflet  avec  la  solution  concen- 
trée de  ce  phosphate* 

PH0SPH1T£S.  Genre  de  sels  formés  par  l'union  de 
Pacide  phosphoreux  avec  les  bases  ou  oxldes  métalliques 

cjui  onl  une  aiiiiiz  ibrlc  ailtuité  pour  Toxioène. 

Tous  les  pliosphites  sont  insolubles  dans  l'eau  à  l'excep- 
tion dé  ceux  è  base  de  potasse ,  de  soude  et  d'ammo* 
niaque. 

Caraelères  diiiinctifi.  V  Chauffés,  ils  se  décoraposeat 
et  donnent  suivant  la  température,  par  la  calcination, 
An  phosphore  et  du  gaz  hydrogène,  ou  du  gaz  hydro- 
gène phosphoré  qui  s'enflamme  à  l'air.  Ils  laissent  pour 
résidu  un  phosphate  mêlé  d'un  peu  d'oxide  ronge  de 
phosphore.' 

2«  Dissous  daus  l'eau  les  phosphites  précipitent  Teau  de 
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chaux  et  l'eau  de  barilc^  mais  les  précipitas  sont  redissous 

pâL-  un  excès  d'acide  nitrique  ou  hydrochloi ique. 

5^  Les  sels  de  mercure  et  d'argent  ajoutés  aux  solutions 

des  phosphates,  et  chauffës  avec  celles-ci,  sont  rëduUs  et 
donnent  un  précipité  gris  ou  noirâtre^  dû  au  métal  qui  se 
précipite. 

PHOSPHORE,  Ce  corps  combustible,  simple,  rangé  au 
nombre  des  métalloïdes,  ne  se  rencontre  jamais  à  l'état 
de  liberté,  mais  combiné  à  Toxigène  et  à  d^autres  corps. 

I!  est  très  rôpaadu  dans  la  nature  a  Tetal  Je  phosphate, 
et  c'est  de  l'un  de  ceux-ci  qu  on  l'extrait  dans  les  arts. 

•  * 

ProfrUtéê.  Le  phosphore  se  présente  dans  les  arts  sous 
forme  de  petits  cylindres  de  la  grosseur  d'un  tuyau  de 
plume  à  écrire,  il  est  incolore,  transparent,  iosplublo 
dans  l'eau ,  assez  mou  et  ductile  pour  pouvoir  être  eourbé 
sur  lui-même  sans  se  rompre.  Il  répand  au  contact  de  l'ait 
une  légère  fumée  blanche,  d'une  odeur  alliacée,  et  parait 
lumineux  dans  Tobscurité ,  en  émettant  une  faible  lumière 
jaune  pale  5  due  à  i>a  combuslion  lente.  Sa  densité  est  de 
1,770.  H  fond  à  +-  45°  et  se  volatilise  à  :f  290».  Tenu  en 
fusion  à  l'air  il  brûle  rapidement  avec  une  flanune  intense, 
en  déj^ageant  d'abondantes  vapeurs  blanches  d'acide  phos- 
pborique,  et  laissant  une  petite  quantité  d'oxide  roug;e 
de  phosphore* 

Caractères  distlnctifg,  i°  Les  propriétés  physiques  de 
ce  corps  i»ûnt  si  tranchées  qu'il  est.  facile  de  le  reconnaître 
au  simple  aspect. 

Chauâé  avec  l'acide  nitrique  faible,  il  est  peu  à  peu 
transformé  en  acide  phosphorique  pur  qui  se  dissoiit,  et- 
qu'on  distingue  faeilement  par  ses  caractères  partiouHéf». 

Usages.  Le  phosphore,  en  raison  de  son  affinité  pour 
Toxigène  qu'il  absorbe  directement,  est  employé  avec 
avantage  pour  faire  l'analyse  de  Vm  et  de  tous  les  compo-* 
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s«8  gasaqx. dans leiquek('Airi|^^#  est  mélangé.  {yojeiJir 
et  Gatj  leur  analyse.  ) 

PUQSPUUliES.  Nûiu  iiouaé  au^  combiu^saus  du  phos- 
phore avec  les  métaux.  composés  ne  se  Ironveat 
pas  dans  la  oatufe.  Ik  sont  tous  plùs  ou  moins  fusibles. 

Ceux  des  métaux  des  deux  premières  sections  décomposent 
subitement  l'eau  aveç  dégagement  d'bjdxogène.  protopho- 
sphoré  ou  peipliosphoré.  Quelques  uns  ont  de  l'action  sur 

ce  compose'  prcseuce  de  cerlalns  acides,  los  autres  sont 
sans  action  sur  l'eau  dans  ces  mêmes  circonstances,  mais 
transformés  eu  phospl^ates  métalliques  par  Tacide  nitri<|ne 

bouillant  ûu  l'eau  régale, 

PHTORE.  Mot  dérivé  du  grec  (de^To^of ,  qui  ronge  et  dé- 
troit) proposé  par  M.  Ampère  pour  désigner  le  radical  de 
Pacide  fluorique.  Il  est  inusitée 

PHTORURES.  Mot  correspondant  aux  fluorures,  et  pro- 
posé pour  désigner  les  composés  du  phtore  avec  les  autres 
corps  simples. 

PIERRE  A  CAUTÈRE.  C'est  le  nom  sous  lequel  on 
connaît^  en  médecine,  l'hydrate  de  protoxide  de  potassium 
ou  potasse  caustique  4  la  chaux. 

PIERRE  DE  TOUCHE.  On  donne  ce  noni,  dans  l'art  de 
l'essayeur,  à  une  espèce  de  trapp,  noir  et  poli,  sur  la  surface 
duquel  on  frotte  les  divers  alliages  d'or,  pour  déterminer, 
par  coiriparaison  de  la  couleur  des  taches  qu'ils  j  produi- 
sent,  et  par  Taction  de  Teau  forte  sur  ces  taches,  leur  titre 
plus  otit  moins  élevé,  (Toyez  JlKaget  ior  et  de  euwre.) 

PIERRE  INFERNALE.  Nom  donné  en  chirurgie  au  ni- 
imi0  itargeni  fondu  et  moulé  ea  petits  cylindres,  qu'on 
enaploie  pour  cautéHser  lea  tissus  organiques  dans  im  grand 
nombve  éê  ea|. 

PLATINE.  Ce  métal  existe  dans  la  nature,  allié  à  Tiri- 
dfam,  i'osp^iiwn,  le  rhodium  ot  le  palladium }  il  ocmstitae 
sous  oat  é^i  oerlaîiis  muerais ,  qui  se  ârouffDl  mêlés  A 
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divers  8aJl>le8' OU  détritus  de  rochevappartenuitanter* 
raiB8  volcaniques  les  plus  anciens.  On  l'extrait  de  son  mi- 
nerai par  la  voie  humide  ou  disdgluUoA  daus  l'eau  i:4gAle« 

JV4fpriéêé$.  lie  platine  prrijiaré  pour  lea  besoioadas  artst 
e9t  un mëtal  trèa  malléable  et  très  ductile ,  d'un  gris-blanc 
et  d'un  éclat  mël^Uique  qui  se  rapproche  de  l'argent.  C'est 
le  plua  peaant  de  tous  les  corpa^  m  densité  esl  de  âl,4fS0  $ 
U  est  înfusible  dans  les  fourneaux  ordinaivea»  mais  se  fond 
à  la  chaleur  du  chalumeau  à  gaz  o:sugcne  et  UjdrQgène* 
Vsdt  et  leau  ne  Taltèrent  A  aucune  ten^ératuiet 

Ce  métal  >  tel  qu'on  l'obtient  du  chlorure  anunowco-* 

plaliuique,  d'où,  on  le  rcLirc  par  la  calcination,  se  présente 
en.  une  masse  spongieuse ,  grise  et  sapa  aucun  éclat,  il  est 
alors  conoù  aous  le  nom  ^'^ange  4e  jp/alme*  Comprimé 
ou  frappé,  il  se  réduit  en  une  lame,  que  l'on  peut  étendre 
et  qui  prend  alors  un  éclat  métallique, 

Caractere$  diitinoifi.  Chaufiiï  au  chalumeau  ordi- 
naire,  le  platine  conserve  tout  squ  éclat  |.  même  au  feu 
d'oxidation. 

2^  Les  acides  nitrique,  hydrocbiorique  et  sulfurique  ne 
r^ttacpient  ni  à  froid  ni  à  chi^ud. 

'  5®  L'acide  cUoronitreui^  (eau  régale)  le  dissout  entière- 
ment à  Taide  d'une  douqe  chaleur,  en  formant  une  dissolu- 
tion colorée  en  rou^  jaunàtre-ibncé.  Cette  dissolution  qui 
consiste  en  dêutocblorure  de  platine ,  présente  avec  les 
réactifs  toutes  les  proj)riété$  de  ce  CQmppsét  (yof^^  Chio- 

{/tii^^f*  Le  platine  sous  forme  de  feuilles,  de  fil,  ou  con- 
fectionné en  cuillers,  creusets  et  capsules,  est  d'un  emploi 
très  répaudu  dans  les  diverses  exjpéneapes^  tant  minéralo- 
giques  que  cbimiques*  Dan^  les  essais  pjrognostique^  on 
s'en  sert  souvent  pour  supporter  les  corps  qu'on  examine 
au  chalumeau^  après  k$  avoi^  màiés  avec  les  fondant?  ap** . 
propiriést  C'est  surtout  SQua  fppne  de  feuilles  «lincas  et  en 
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fil ,  qu'on  iVmploi  à  cet  usage.  Les  feoillés  de  platine  ea 
raisoû  de  leur  peu  dépaisseur,  sont  susceptibles  d'être 
portées  fc  un  haut  degré  de  température  en  peu  de  temps. 
Les  fils  fins  de  platine ,  recourbés  A  Pnne  de  leur  extré- 
mité en  forme  de  petit  crocbety  servent  également  bien  de 
support.  Pour  en  faire  usage  on  humecte  le  crochet,  avec 
la  salive  en  le  passant  dans  la  bouche ,  on  l'enfonce  dans 
le  flux  pulvérisé  qui  s*y  attache  et  on  fond  celui-ci  à  la 
lampe,  xle  manière  à  le  convertir  en  un  globule  vitreux  qui 
reste  adhérent  à  la  courbure  ^  lorsqu'on  veut  essayer  une 
matière  ou  riiumectepourla  faire  adhérer  au  fondant  et  oa 
chauffe  le  tout  ensemble.  La  masse  ainsi  fondue,  se  trouve 
isolée,  et  on  peut  facilement,  en  l'interposant  entre  Tœil 
et  la  lumière,  juger  de  la  coloration  qui  s  est  développée 
par  la  fusion.  * 

Dans  l'emploi  que  Ton  fait  des  vases ,  feuilles  et  fils  en 
platine,  il  est  important  de  ne  pas  les  mettre  en  contact 
avec  des  métaux  qui  peuvent  s'y  combiner,  ni  avec  des 
oxides  qui  se  réduisent  au  chalumeau,  parce  que  le  platine 
en  se  combinant  à  ces  substances ,  entre  en  fusion  et  se 
troue.  A  Tétai  d'épongé,  le  platine  jouit  de  la  propriété  de 
déterminer  la  combinaison  de  plusieurs  corpsgazeux^  c'est 
sur  celté  propriété  qu'est  fondé  l'usage  qui  en  a  été  pro- 
posé pour  faire  l'analyse  de  l'air  par  l'hydrogène.  (V.  Mr, 
son  analyse.) 

PLÂ.TRË.  On  désigne  sous  ce  nom  le  sulfate  de  chaux 
naturel,  mêlé  au  carbonate  de  chaux,  et  qui  a  été  privé  de 

son  eau  de  cristallisation  par  une  légère  calcination.  Les 
diverses  variétés  de  pierre  à  plâtre,  employées  dans  les  con- 
structions sont  mélangées  parfois  d'une  petite  quantitéd'ar- 
gile  ou  de  sable.  On  connaît  sous  le  nom  plâtre  cru  la 
pierre  à  plâtre  qui  n'a  pas  été  calcinée.  La  solidification 
du  plâtre  cuit»  pulvérisé  et  gâché  avec  une  certaine  quan- 
tité d'eau^  eët  due  à  Pabsorption  de  celleH^î^  qui  est  néces* 
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saire  pour  qu'il  cristalUse  et  daroisse.  Daos  cette  nouvelle 

cristallisation,  il  absorbeles  19  centi  èmes de 6ou  poids  d'eau. 

PLOMB.  Ce  mêlai,  aoclennement  conuu,  se  reocoolre 
abondamiKient  dans  la  nature  i  l'ëtat  de  combioaison  avec 
le  soufre,  ou  demlfure  :  c'est  de  ce  minerai  qu'un  Texlrait 
daus  les  arts. 

jPropriéféê.  Le  plomb  »  à  l'ëtat  de  pureté,  eat  d'un  blanc 
bleuâtre  assez  éclatant  lorsque  sa  surface  n'a  pas  éprouvé 
le  contact  de  lair.  Il  est  trè^  mou  et  très  malléable^  par  le 
frottement,  il  tache  les  corps  en  gris  bleuâtre  comme  de  la 
plombagine.  Sa  densité  est  de  11,445.  Chauffé,  il  fond  à 
+  5ââde^s;  à  une  chaleur  rouge  il  rëpaud  des  vapeurs 
au  contact  de  Tair  et  s'oxide. 

Caraeiirêê  diêlineUfê.  Calciné  sur  le  charbon  au  feu 
d'oxidatlon  du  chalumeau,  le  plomb  fond,  s'oxide  et 
s'ëvapore  entièrement  en  flamme  jaunâtre  qui  se  con- 
dense en  un  cercle  jaune  pâle  autour  des  parties  qui  sont 
échauffées. 

2«  Traité  par  l'acide  nitrique  faible  à  uue  douce  chaleur, 
il  se  dissout  avec  dégagement  de  deutoxide  d'azote  ^  la 
dissolution,  qui  est  incolore,  étant  étendue  d'eau,  forine 
avec  la  potasse  un  précipité  blauc  soluble  dans  un  excès 
de  cet  alcali  \  avec  Tacide  sulfurique  un  précipité  blanc 
tout  à  fait  insoluble  \  avec  Tiodure  de  potassium  un  préci- 
pité jaune  j  doré  avec  Tacide  hydrosulfurique  un  précipité 
noir  ^  et  avec  l'acide  hydrochlorique  un  précipité  blauc  so- 
luble dans  un  excès  d'eau  distillée.  £nfin,  une  lame  de 
zinc  en  sépare  le  plomb  métalUcpie  sous  forme  de  petites 
lames  brillantes  et  cristallines. 

Usages.  Dans  les  laboratoires  d'essais ,  le  plomb  pur  est 
particulièrement  employé  pour  la  coupellatîon  des  alliages 
d'or  et  d'argent.  On  s'en  sert  aussi  daus  les  essais  au  cha- 
lumeau, concurremment  avec  la  cendre  d'os  pulvérisés* 
Pour  la  coupellation  des  minerais  qui  coutieniient  de  l'or 
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et  de  Tarfjent ,  le  procédé-  employé  par  M.  Bdftëliti»  con- 
siste à  remplir  une  petite  cavité  creusée  dans  un  morceau 
de  charbon  de  bois  avec  de  la  poudre  d'os  humecté  qu^on 
y  tasse  bien  avec  le  bout  d'un  pilon.  Après  avoir  desséché 
la  masse ,  on  place  dans  cette  espèce  de  coupelle  la  luaticre 
à  essayer,  préalablement  fondue  avec  une  petite  quantité 
de  plomb ,  et  Ton  chauffe  le  tout  à  la  flamme  extérieure. 
Le  plomb,  en  s'oxîdant  avec  les  métaux  oxidables,  est 
absorbé  par  les  trous  de  la  petite  coupelle,  sur  laquelle 
reste  Vot  on  f argent. 

PLOMBAGINE.  Nom  donné  par  les  minéralof^istes  â  la 
variété  de  carbone  minéral  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
grafhUe ,  et  qui  est  employée  à  la  confection  des  crayons. 

POIDS  ATOMIQUES  DES  œRPS  SIMPLES.  On  entend 
par  cette  expression  les  poids  relatifs  que  doivent  posséder 
les  atomes  des  corps  simples  entre  eux ,  comparés  au  poids 
de-  l'atome  d*oxigène  pris  pour  unité*  Tous  les  nombres 

placés  dans  le  lahleaa  (|ue  nous  exposons  ici  ont  été  dé- 
duits des  rapports  des  éléments  en  poids  ou  en  volumes  des 
composés  dans  lesquels  Us  entrent. 

Ces  nombres  étant  utiles  à  connaître  dans  divers  calculs 
d'expériences,  servant  à  vériiier  souvent  les  résultats  ob- 
tenus par  l^analyae,  et  à  déterminer  le  rapport  atomique 
des  éléments ,  nous  avons  cra  devoir  les  faire  eiitrer  daiis 
le  plan  de  cet  ouvrage, 

POIDS  AroMiQuaa  nas  MiT.ku.oïii]»è 

Azote.   88,518 

Brôme   489,153 

Bore   I56,SS04 

Carbone  •  •   70, 438 

Chlore   221,526 

Fluor   116,900 

Hydrogène   '  6,239 
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Iode .    m^ni 

Oxigène   100,000 

Phosphore  i f)6, 1  ATî 

Sélénium   404,58^ 

Soufre...      «4   20i,16S 

Silicium   277,512 

METAUX. 

Aluiuiniuni   171,166 

AuUmoine   806,i52 

Argents  1551,607 

Arsenic../.   470,042 

Barium   85(>,cS80 

Bismuth.»   io7A)^7y77 

Cadmium.  ........  ^  • .  696^767 

Calcium.   2SG,019 

Cuivre  , . . .  •  ^  595,695 

Cbrôme  "   351,815 

Cobalt   568,091 

Étain   735,295 

Fer....  ,  559,i205 

Glucimum   551,261 

LHhium.   80,575 

Magnésium   158,ô5i2 

Mange^nèse.  • .  •   545,887 

Mercure   126^,822    .  ^ 

Molybdène   598,520 

Nickel   30U,G75 

Or....'.   1215,015 

PaUadium   665,899 

Platbe..   12^5,499 

Plomb   1294,498 

Potassium  489,916 

Sodium  ...»   ^,807 


Digitized  by  Google 


PCJULJLII  POT 

StronUoin   S47,98S 

Tellure  »   806,452 

Titane   303,662 

>    Tungstène  «  Ii83>000 

Urane.  ,  27 1 1 ,552 

Vanadium   855,840 

Ytixiam   401,514 

Zinc   403,226 

Zixconium   420,201 

POTASSE.  Nom  ancien,  synoD;^me  du  mot  proloxide  de 
potassiom ,  employé  ordinairement  pour  désigner  cet  oxide 
et  les  composés  dads  lesquels  il  entre. 

jPoteuse  à  l'alcool  et  à  la  chaux.  Noms  donnés  aux  hy- 
drates  de  protoxide  de  potassium,  préparés  soit  à  la  chaux 
soità  Taide  de  ralcool.  (Voyez  Oxiie  de  poioêiium.) 

Potasse  du  commerce.  Sous  cette  dënomiualiun  on  con- 
naît le  produit  de  la  calcination  du  résidu  salin  provenant 
de  févaporation  de  la  lessive  des  cendres. 

Ce  produit,  d'une  composition  variable,  coTitient  une 
p}us  ou  moins  grande  quantité  de  carbonate  de  potasse  qui 
en  lait  la  principale  valeur ,  du  sulfate  de  potasse,  du  chlo- 
rure de  potassium,  de  Tacide  silicique  et  des  oxides  de  fer 
et  de  manganèse.  Dans  le  commerce  on  distingue  la  potasse 
sous  les  noms  des  pays  d'où  elle  provient.  Son  titre  fixé 
par  la  proportion  de  carbonate  dépotasse  qu'elle  renferme 
s'obtient  par  Tun  des  moyens  que  nous  avons  indiqués  au 
mot  aleaUmèirem 

POTASSIUM.  Métal  particul  ler ,  râuiCfi  l  de  la  potasse. 
On  ne  l'obtient  qu'en  décomposant  à  une  liaute  tempéra- 
ture la  potasse  par  le  fer,  ou  lé  carbonate  de  potasse  par 
un  excès  de  charbon. 

jPropriMê.  Ce  métal  a  Téclat  et  le  brillant  de  l'argeot 
poU^  il  est  mu  et  malléable  comme  de  la  cire,  peutie 


biyiiizeo  by  Google 


POU 


s€xxint 


laisser  pétrir  entre  les  doi{{ts  et  être  coupé  facilement  avec 
un  instrument  tranchant  à  la  température  ordinaire.  Sa 
densitë  est  de  0,865.  il  fond  à  +  55%  et  se  volatilise  A  une 
température  voisine  de  la  ehaleur  rouge.  Exposé  A  l'air  il 
86  ternit  bientôt  et  blanchit  en  soxidaut^  chauffé  il  prend 
feu  et  se  convertit  en  protoxide.  Mis  en  contact  avec  Teau 
il  s'enflammé  à  la  surface  de  ce  liquide  en  le  décomposant, 
et  se  présente  sous  la  forme  d'un  petit  globule  fondu, 
rouge  de  feu,  qui  s'agite  en  tournant  et  disparait  bientôt. 

Caraethrêi  dkHneiifêm  Le  potassium  est  £actle  à  dis* 
tinguer  des  autres  métaux  à  son  action  sur  l'eau ,  et  au 
produit  qu'il  forme  en  la  décomposant  instantanément. 

Si  Ton  évapore  l'eau  au  niilieu  de  laquelle  le  potassium 
s'est  oxidé,on  obtient  un  résidu  sirupeux,  âcre  etcausti* 
que,  présentant  avec  les  réactifs,  toutes  les  propriétés  de 
la  potasse  pure. 

Uê0g€9.  La  grande  affinité  que  le  potassium 'possède 
pour  l'oxigènc  le  fait  employer  avec  avantage  pour  décom- 
poser certains  acides  et  oxides,  afin  d'obtenir  leurs  radi-. 
eaux. 

Comme  réactifs  ou  Ta  proposé  pour  reconnaître  l'alcool 
ajouté  aux  huiles  volatiles.  (  Voyez  ces  mots.) 

POUDRE  A  CANON  ou  de  GUËRRË*  Mélange  intima 
de  75  parties  de  nitrate  de  potasse  de  4â,5  de  charbon , 
et  12,5  de  soufre,  amené  par  des  opérations  mécaniques 
à  la  forme  de  petits  grains  ircéguliers  ou  réguliers.  D'au- 
tres espèces  de  poudre,  formées  des  mêmes  éléments, 
mais  dans  des  proportions  différentes,  sont  employées 
pour  la  chasse  ou  dans  l'exploitation  des  mines. 

L'anal jse  de  la  poudre  se|iraliqueexactOT(ient  par  quel- 
ques opérations  assez  ylniples.  Après  avoir  pesé  une  certaine 
quantité  de  poudre ,  on  la  pulvérise  et  on  la  traite  par  huit 
à  dix  fok  son  poids  d'eau  dbtiUée  chaude.  Le  nitrate  de 
potasse  est  dissous^  tandis  que  le  souùre  et  le  diarbon  ipd 
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poranl  la  liqueur  iiltrée  et  les  lavages  du  résidu ,  on 
obtient  le  nitre  qu'oo  pèse,  après  l'avoir  deaséché  ou 
fondo.  La  pureté  de  ce  sel  doit  être  essayée^  car  il  pourrait 
renfernier  un  peu  de  chlorure  dont  la  quauLité  oeia  alors 
appréciée  par  le  poida  du  ciilorure  d'argent  que  produirait 
le  nitrate  d'afgebi  dans  sa  eolution» 

Le  rébidudu  lavage  delà  poudre  consiste  eu  uu mélange 
de  charbon  plus  ou  moins  calciuë  et  de  souireé  La  couieui 
noire  ouKouase  indique  l'état  de  la  carboniaation  da  oliar- 
bon.  Quant  à  leurs  proportions  respectives  on  peut  kt 
'  déterminer,  soit  en  traitant  à  chaud  ce  résidu  par  une  so* 
lution  de  potasse  caustique  qui  dissout  le  soufre  et  laisse  le 
charbon  insoluble^  soit,  comme  l'a  proposé  M*  Gay^Lussac 
en  mêlant  ce  résidu  avec  sou  poids  de  carbonate  de  putasse 
pur ,  deux  parties  de  nitre  et  quatre  parties  de  chlorure  de 
sodium*  puis  oaloinatit  oe  mélange  dans  un  creuset  de  pla- 
tiîK'.  Le  îioufrc  et  le  charljon  sout  t  utièrement  brûlés  et 
iraosiormés  en  acide  sulfurique  et  carbonique ,  qui  res- 
tent unis  â  la  potasse  ^  on  dissout  la  masse  dans  l'eau  »  et 
après  avoir  saturé  la  solution  par  l'acide  hydrochlorique , 
on  précipite  l'acide  sulfurique  par  une  solution  titrée  de 
cblocure  de  barium.  Le  poids  de  sul&te  de  barite  fo^mé 
peut  aussi  dire  connaître  celui  du  soufre  qui  était  mâangéi 
au  charbon.  La  différence  entre  le  poids  du  mélange  du 
charbon  et  du  soufre»  et  cèlut  de  soufre  &it  connaiupsk 
proportion  du  charbon» 

La  poudre  préparée  en  grand  se  fabriquant  avec  du 
soufre  en  canon  qu'on  pulvérise,  il  est  facile  y  d'après  ce 
qui  nous  a  élé  rapporté  par  M*  AVequin^  de  conslater  A 

Faide  du  microscope  une  poudre  qui  aura  été  faite  avec 
de  la  Heur  de  souâre^  Dans  ce  dernier  cas  les  particules 
de  soufire  sqppaxAissent  sbus  fimM  de  petite  globulee  sphé- 
iMpMey  asiez  réguliers,  tandis»  que  dans  le  premier  cas 
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liss  graine  sont  IrtëguUers,  anguleux ,  et'préftenlèiit  dé» 

pointes  et  des  angles. 

PRINCIPES  IMMÉDIATS.  On  appcUe  ainsi  les  divers 
prineipes  qui  trouvent  tout  formés  dans  les  organes  des 
végétaux  et  des  animaux  et  qui  sont  le  résultat  de  la  vie. 

On  les  a  divisés  suivant  leurs  propriétés  et  leur  composi- 
tion en  plusieurs  sections. 

PRUSSIAT£S.  Noms  aneletis  qui  ont  été  donnés  aux 
composés  de  l'acide  prussique  avee  les  bases»  Ces  composée 
sont  regardés  aujourd'hui  comme  des  cyanures  ou  des  hy^ 
drocyanates. 

PUS.  Produit  môrbide  résultant  de  la  décotnposidon 

spontanée  du  sanfj  qui  stagne  dans  certains  tissus  ou  quel- 
ques parties  du  corps.  Ce  produit  varie  dans  sa  nature 
chimique  comme  dans  ses  qualités  physiques  suivant  son 
état  de  décomposition;  il  est  inodore,  visqueux,  trouble 
et  jauiKUre,  et  contient  quelquefois  en  suspeusiuu  des 
flocons  blancs.  "  ' 

Ce  liquide  est  ordinairement  formé  de  flocOus  albumino- 
fibrineux  altéré ,  d  albumine  soluble  mêlée  d'une  matièrcf 
grasse,  de  soude  et  de  tous  les  sels  alcalins  contenus  dans 
le  sang.  La  partie  liquide  du  pus  se  coagule  par  le  calo- 
rique, l'alcool  et  les  acides  minéraux,  les  alcalis  caustiqueé 
en  solution  concentrée  le  convertissent  en  uh  liquide  vis- 
queux et  filant  qui  est  insoluble  dans  l'eau.  Cet  effet  des 
)BLlcalis  sur  le  pus  peut  faire  distinguer  ce  produit  du  mucus 
qui  sV  dissout  et  forme  avec  eux  Un  composé  soluble. 

PYRITE.  Nom  duanë  par  les  minéralogistes  aux  divers 
sulfujres  de  fer  naturels. 


Q.' 


■  I 


QUARZ»  Nom  d'un  minéral  assez  commun^  formé  près*- 
que  enttèrement  dé  silice  (acide  silicique) ,  'èt  dont  ta  iia^ 
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tiw6  ofire  110  asMs  grand  nombre  de  variétés.  Le  quarz  pur 
est  transparent,  incolore  et  souvent  cristalUsé*,  sous  cet 

éut,  il  constitue  le  quarz  hjalin  ou  cristal  déroche,  dont 
la  densité  est  de  2,049  à  2,816.  Les  autres  variétés  de 
quaiz  sont  désignées  en  minéralof;ie  par  des  noms  parti- 
culiers, dont  plusieurs  rappellent  leur  couleur:  telles  sodI 
les  variétés  cooiiues  sous  les  Boins  de  quarz  violeij  dit 
0m4Ay$U^  de  quarz  kgalin  ruhigimu»,  de  quam  yra- 
nulaire  verê-jaunâtre ,  de  quarz^agate  eùrnaUnê ,  de 
quarz-agaU  pyromaquê  ou  pierre  àjuêil,  de  quarz  ré- 
einttêj  de  quarz  Jaspe* 

Caracûreê  duîmeUfr.  Le  quarz  est  très  dur,  il  raye 
le  verre  et  ëtincelle  par  le  choc  du  briquet  d'acier. 

â<>  Chauffé  au  chalumeau ,  il  est  infusible ,  mais  fond  eo 
bouillonnant  lorsqu'on  le  mêle  avec  la  soude  et  se  trans- 
forme en  un  verre  transparent. 

5^  Les  acides  minéraux  sont  sans  action  sur  lui ,  si  ce 
n'est  Pacide  bjdrofluorique  qui  l'attaque  en  le  transfor- 
mant en  un  compose  gazeux  (Iluor are  de  silicium)  qui 
répand  des  fumées  blanches  au  contact  de  l'air. 

QUININË.  Base  salifiable  organique  ou  alcaloïde  qui 
-  se  trouve  à  l'état  de  sel  dans  les  diverses  espèces  de  quin- 
quinas, et  surtout  dans  le  quinquina  jaune*  Cet  alcaloïde 
existe  conjointânent  avec  la  cinchooine  dans  cette  der- 
nière espèèe. 

Propriétés,  La  quinioe  à  Tëtat  de  pureté  est  blanche, 
inodore  et  trèsamèrej  elle  se  présente  le  plus  ordinaire- 
ment en  masse  solide  9  translucide  et  friable  comme  de  Is 
résine  ;  quelquefois  ou  roblient,  mais  avec  difficulté ,  cris- 
tallisée eu  houppes  soyeuses  par  l'évaporation  spontanée 
de  sa  solution  alcoolique»  Sous  ce  dénier  état  elle  se 
trouve  à  l'état  d'hydrate.  Chauffée,  elle  fond  à  +  155  et 
perd  toute  sou  eau.  £Ue  est  peu  soluble  dans  Teau  froide , 
mais  plus  i^oluble  dans  Teau  bouillante*  L'alcool  la  dissout 
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en  asâez  ^ande  quantité;  toutcfs  les  solutions  de  ({uluiiie 
ont  une  saveur  amèce,  eUes  verdissent  le  sirop  de  violettes 
ramènent  an  bleu  le  papier  de  tonrnesol  rang!  par  un  acide* 
CempasiU^,  A  Tëtat  anhydre  cet  alcaloïde  est  .fomijé  de 

Carbone.  74^39  90  atomes. 

Hydrogène .  . .  • . .  7,25  24  id. 

Oxigène   9,74     2  td. 

Azote   8,62    2  id. 

100,00 

Sa  formule  «      H»*  Aa«  0\ 

Cmractirêê  duîineê^.  V  Chauffëe  dans  une  cuiller  de 

platine,  la  quinine  fond  comme  une  rësine ,  se  bour- 
soufle ensuite  et  se  décompose  en  répandant  une  fumée 
qui  brûle  avec  une  flamme  intense.  Le  charbon  qu*elle 
laisse  brûle  sans  résidu  par  une  calcinatioti  prolongée. 

2o  L'alcool  la  dissout  facilement  et  en  totalité ,  et  forme 
avec  elle  une  solution  qui  est  troublée  par  l'eau. 

5°  Tous  les  acides  minéraux  étendus  d'eau  la  dissolvent; 
les  dissolutions  qui  en  provienaenl  ont  une  saveur  amère 
très  prononcée,  les  alc^is  y  forment  un  précipité  bianc 
floconneux  d*hydrate  de  quinine,  la  solution  diacide 
tannique  ou  l'infusion  de  noix  de  galles  y  produit  aussi 
cl  abondants  précipités  blancs. 

4**  L'acide  nitrique  concentré  n'agit  pas  à  froid  sur  la 
quinine  7  il  s'y  unit  sans  la  colorer  ni  la  décomposer. 

S*'  L'acide  sulfurique  en  s'y  unissant  produit  avec  elle 
un  sel  plus  soluble  #chaud  et  qui  cristallise  bcilemeni  en 
longues  aiguilles  flesibles. 

R. 

RÉAGIifS.  Sous  cette  dénomination  géaécide  on  eom- 
pirend  un  certain  nombre  de  corps  sûnples^et  composés^ 
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dûol  les  effets  bien  eomim&  IWanée;  permetlfiit  dsfeoon* 
naître  les  divers  corps  avec  lesquels  oa  vient  à  les  meltre 
en  oooUiet* 

Les  rëaetiCi  les  plus  usités  daos  les  labontr^nt,  ma 

dont  les  chimistes  disposent  le  plus  souvent,  et  qu  ils  doi- 
veat  toujours  avoir  tout  préparés  sous  leur  main  »  et  dans 
UQ  grand  état  de  pureté  sont  les  substances  satvaDtesdoDt 
rusa[5e  est  indiqué  à  rarticle  qui  les  concerne. 
Acide  sulfurique  distillé, 
sulfureux.' 

—  hydrochloricpie. 
— .  hydrosulfurique. 

—  nitrique  ou  azotique. 

—  hyponitrique, 
oxalique. 

Solution  de  potasse  à  l'alcool. 

.  —  de  chaux. 

—  de  barite. 

—  d'ammoniaque. 

—  de  chlorure  de  barium. . 

—  de  nitrate  darjjent. 

—  de  protonitrate  de  mercure. 

—  d'o2(alate  d'amiiioiMaque. 

—  de  bichlornre  de  platine. 
,     —'  de  bicUlorure  d'or. 

—  de  chlorure  de  sodium. 

—  de  sulfate  de  soude. 

—  d'hydrosulfate  d'amniof^aque. 

~      de  cyanure  de  fer  et  de  potassium, 
de  bicarbonate  de  potasse. 

—  de  carbonate  de  potasiie. 

—  d'iodure  de  potassium. 
Teinture  ^éKode.' 

'  de  loifrue^oU      *  . 
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Sirop  d«  violêUes. 

Infusion  de  noix  Je  [;r\Uos. 

fiandea  de  papier  teint  avec  le  touruesol^  le  curcuma 
at  le  oaiapéohe. 

Les  solutions  aqueuses  des  réactifs  employas  doivent  être 
saturées  à  la  température  ordinaire  et  conservées  pouç 
rasage  dans  des  flacosa  bouchés  à  rémerù  Pour  plus  de 
eommoditë  on  dispote  méthodiquement  les  llaeons  qui  les 
coatieDDent  sur  de  petits  gradins  en  bois,  ou  dans  des  hoites 
portatives  à  eompaitiments. 

Pour  les  essais  au  chalumeau  ^  on  feic  usajgv  d^un  eer* 
tain  uoniijre  de  corps  solides  qui  agissent  suivant  leur  na- 
ture j  soit  comnie  fondants,  soit  comme  oxidantsou  encore 
oomme  dissolvants  des  oxides  mAaUlques  qui  ont  iié  ^ 
pruduiis  par  l'action  de  l'air  et  du  feu. 

Les  matières  les  plus  employées  soni/«  borax  Jondu ,  le 
phoifkaiê  dê  souéU  #1  éFamm0m4agué ,  I0  nUrê ,  /#  oarbo^ 
mate  de  soude ^  etc.,  etc.  (Voyez  Chalumeau  son  usage,) 

KËALGAR»  Nom  sous  lequel  on  désigne  dans  les  arts 
et  le  commercele  sulftice  rottge  d'arsenic.  {Feytw  ce  niot.) 

RÉDUGTIFS.  Dans  les  réactions  quVm  opère  par  la  Voie 
sèche,  on  désigne  sous  ce  nom  des  substances  qui  sont  sus- 
ceptibles d'enlever  l^oxigène  à  un  certain  nombre  decom* 
poaés  oxidfe* 

Tarmi  les  rëductifs,  ceux  dont  cmi  fait  le  plus  d'usage, 
SODI  le  gaz  hydrogène  ^  le  eharkon  ou  noir  de  Jumie^  le 
fhr^  lephmb ,  et  plusieurs  substances  organiques  telles  que 
les  huiles  (jraises ,  le  suij^  les  résines^  h  sucre  ^  t amidon^ 
les  jfommeSf  et  quelquefois  les  combinaisous  des  acides  tar- 
trique  et  oxalique  avec  les  bases  alcalines. 

RESINES.  On  donne  ce  nom  à  des  produits  immédiats 
des  végétaux  qui  découlent,  soit  sponianémeut,  soit  des 
incisionsfpl'on  pratique  aux  branches  ou  au  tronc  desarbres 
qui  les  fournissent. 
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La  plupart  de«  ràîaessoiit  solide» »  cattanies»  inodoraf. 
f^nalucidea  ou  transparentes,  ioe&lores  ou  le  plus  ordi* 

nairoineiil  colorées  eu  jaune,  plus  ou  moius  foucë,  quelques 
unes  sont  fluides  en  raison  d'une  huile  essentielle  qui  les 
accompagne  constanunent  et  leur  communique  une  odeur 
particulière. 

Caracières  dùtmeli/ê  et  généraux*  1**  Projetées  sur  les 
charbons  ardents,  les  rësines  fondent,  se  boursouflent 

beaucoup  et  noircissent  en  répandant  une  fumée  d'une 
odeur  particulière,  qui  brûle  à  Tair  et  laisse  déposer  du 
noir  de  lîimée  sur  les  corps  froids. 

L'eau  est  sans  action  sur  les  résines ,  mais  TalGOol 
les  dissout  iaciiemenl,  et  forme  avec  elles  des  soluiious  qui 
*     sont  précipitées  abondamment  par  Peau.  L'éther  sulfurique 
en  opère  aussi  la  dissolution. 

5**  L'acide  sulfui  ique  concentré  les  dissout  à  froid  sans 
les  décomposer;  mais  à  chaud,  il  les  charhonne  en  les  al- 
térant* L'acide  nitrique  concentré  les  attaque  vivement  et 
les  jaunit  en  les  décomposant,  il  les  transforme  en  acides 
oxalique  tanuique,  et  eu  une  matière  jaune. 

BHODIUM.  Métal  particulier,  découvert  dans  le  mioe- 
rai  de  platine  auquel  il  est  allié.  On  le  relire  de  la  disso- 
lution du  minerai  de  platine  dans  l'eau  régale  après  en 
avoir  précipité  ce  métal  par  la  solution  d'hydrochlorate 
d'ammoniaque* 

Propriétés.  Ce  métal  possède  la  couleur  et  l'éclat  ar- 
gentin du  platine^  il  est  inaltérable  à  l'air,  très  dur  et  cas* 
sant.  On  n'a  pu  encore  le  fondre  dans  les  fourneaux*  Si 
densité  est  de  H  ,000,  d'après  Woliaston. 

Caractères  diUmcUfê.  1^  Le  rhodium  chauûë  au  cha- 
lameau  n'éprouve  aucune  altération* 

2^  Il  est  insoluble  dans  les  acides  ainsi  que  dans  l'eaa 
régale^  mais  combiné  au  plomb,  au  cuivre  ou  au  platine^ 
il  7  devient  soluble*  (Berzélius*  ) 
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Stf  après  Tavoir  réUuil  eu  poudre  iiue,  oq  le  luéle 
avec  son  poids  de  chlorure  de  sodiam^  et  qu'on  calcine  au 
rouge  ol>8cor  ce  mélange  dans  un  courant  de  gaz  chlore 
sec,  il  est  Iransformë  en  une  masse  noîrc  de  chlorure  de 
sodium  et  de  rhodium  qui  se  dissout  dans  Teau  en  lui 
communiquant  une  belle  couleur  rouge*  Cette  solution 
évaporée  fournit  des  cristaux  rouf^es. 

4*  Calciné  dans  un  creuset  de  platine  avec  du  bisulfate 
de  potasse ,  il  est  oxidé  aux  dépens  d*une  partie  de  l'acide 
sulfurique,  et  transformié  en  sulfate  double,  soluble  dans 
Teau,  en  coloraat  celle-ci  en  jaune-brun. 

5^  Les  dissolutions  de  rhodium  ne  sont  pas  précipitées 
A  froid  par  les  alcalis;  mais  à  chaud,  elles  laissent  déposer  , 
du  peroxîde  de  rhodium  sous  forme,  d'un  précipité  jaune- 
verdâlre.  L'acide  hydro-sulfurique  y  produit  à  chaud  un 
précipité  bruu-noiràtre.  Le  protoclilorure  d'ëtain  et  Tio* 
dure  de  potassium  les  colorent  en  jaune  brunâtre  en  y 
formant  un  précipité  de  la  même  couleur. 


SALPÊTRE.  Nom  sous  lequel  on  désigne  vulgairement 
le  nitrate  do  potasse. 

SAVON.  Composé  résultant  de  l'action  de  lasoude  ou  de 
la  potasse  sur  les  huiles  fixes  ou  les  graisses,  et  formé  par 
l'union  des  acides  mar^arique,  stéarique  et  oléique^  eu 
dîHéreuies  proportions  avec  ces  bases. 

On  en  connaît  deux  sortes  dans  le  commerce  x  le  êopon 
tfittr  préparé  avec  la  soude  et  les  huiles ,  et  le  savon  mou 
fabriqué  avec  la  pola^se  et  les  huiles  ou  les  graisses.  Le 
premier  est  solide,  blanc  ou  marbré ,^d'une  odeur  parti- 
culière et  d'une  saveur  Acre  légèrement  alcaline  ^  11  con«- 
tienC  du  stéarate  et  margarate  de  soude  associé  à  un  peu 
d  oléate.  Le  second  ;  coloré  en  vert  ou  en  noir,  est  pria- 
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cipalenieiil  luinié  ^ai  Toleate  de  potasse  uni  à  une  cpf- 
(aioe  quauiité  de  stéarate  et  de  mari^arate  delà  même  base. 

Composition,  Le  savoû  blanc  d  huilej  du  commerce,  est 
formé  de 

savon  blanc.  Savou  marbré. 

Eau  45,2  30 

Soude  4,6  fi 
Aeides  stéarique,  tnargavique 

etoléique                       S0,2  64 

iOO»U  100 

CaraeiirêêduUneUfê.  i°  Placé  sur  les  charbons ardeo^ 
^    le  savoD  tonà,  se  boursoufle  et  noircit  en  répandant  ow 

luiiiëe  épaisse,  d'une  odeur  d'huile  brûlée.  Le  rësidu  noir 
qu'il  laisse,  délayé  dans  Teau,  se  dissout  en  partie  et  doooe 
line  liqueur  alcaline  qui  fait  effervescence  avec  lesacidet» 
2°  Dissous  ds^QS  Teau  disUilée,  il  forme  une  solutioo 
opaline  qui  mousse  fortement  par  l'agitation.  Cette  <oIa- 
tion  présente  une  faible  rëi^ction  alcaline  au  papier  de 
touxuesol  rougi  ;  elle  précipite  en  llocons  blancs  1  eau  de 
chaux  et  l'eau  de  barite.,  diécompose  toute*  lea  dissolutioDs 
métalliques,  et  est  décomposée  partons  les  acides qaisV 
nisëcuL  à  la  bdi>e  du  ^avou  en  séparant  les  acides  stéariqQ^ 
çt  oljéique.  ^ 

Dêugêt,  IfB  savon ,  &  l'état  solide  j  est  employé  dans  cer* 

taiiis  essais  par  la  voie  sèche  comme  un  flux  réduciif; 
,«g&t  toat  à  la  foia  par  Talcali  qu'il  contient ,  et  Tliydrogèoe 
.at  le  carbone  qui  entrent  dans  la  compotadon  dosadd* 

stéarique  1 1  oiéique.  Ou  Temploie  réduit  en  poudre  klà^ 
d'une  râpe  et  mélangé  intimement  aux  matières  avec  le^' 
qiialles  on  veut  te  caLsiner^  ou  après  l'avoir  lyoaté^ 
•  d'autres  flux  pour  éviter  le  Ijouriiouilerncot  qui  accoB** 
pagAe  sa  décottposilioQ.  D'après  M,  Berthier,  k  poa- 
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voir  rëdactif  du  savon  blanc  de  sonde  est  à  celai  du  flox 

noir  :  :  10,00  :  4,90. 

Là  sûlulioa  aqueuse  ou  alcoolique  de  savon  blanc  est 
•  encore  nûté^  comme  réactif  diuis  quelques  circanfilances» 
L'action  décomposante  qu'exercent  sur  eUe  les  sels  4  base 
de  chaux  et  de  magnésie,  la  fait  servir  pour  coiislater  la 
plus  ou  moins  grande  pureté  des  eaux  potables»  de  sources» 
de  livièreset  de  puits*  C'est  un  moyen  qui,  mis  àk  pMée 
de  tout  le  monde ,  permet  de  distinguer  aur-W-cbamp  les 
diverses  qualités  de  ces  eaux  pour  rëçonomie  domestique, 
SELS,  On  donne  ce  nom  aux  ccmpoaés  qui  résultent  de 
l'union  des  oxacides  inorganiqiies  et  organiquea  avec  les 
oxides  mëtaUiqnes ,  avec  l'ammcniaque  ou  aree  les  bases 
alcalines  végét^es. 

Par  e:^t(Mi8ion  on  a  donné  cette  dénomination^  dans  la 
nomenclature  suédoise  et  allemande,  aux  composés  for«-  - 

mes  d'un  raëlal  et  de  chhre^  dê  Mmêf  JtMk  OU  defluor^ 
Ces  deruiera  composés  «ont  désignéa  sau$  le  nom  de  kieU 
hMidéi  pont  les  distinguer  des  première  «  qui  sont  mngéa 
daas  la  elasue  dea  S^ê  amphidêÊ,  on  composés  résultant  da 

l'uniou  d'un  oxide ,  d'au  sulfure,  d'un  sélëniure  ou  d'un 
tellurure  av^  un  acide ,  un  sulMc»  un  séïémdp  ou  un 
telluride. 

Tous  les  composés  compris  dans  la  «ksse  des  ai^  Iuh 

loidesout  ëté  ëtudiës  dans  cet  ouvrage  aux  articles  Chlo^ 
rureêf  Bromures,  ijoduret  et  Fluomres  inéialliqueg, 

L^s  articles  que  nous  traitons  ici  ne  sont  relatifs  qu'aux 
caractères  des  «spàces€t  i  l!cpcposllion  des  léadjfo  qui  août 
employés pour  distinguer  leur  solution  aqueuse. 

Le  0enre  et  l'espèce  d'un  a^  métallique  ne  peuvent  cire 
détenninés  €  ^mn  qu'en  eoumettant  le  nompoaé  A  une 
suite  d'expériences  raisonnées,  d'après  lesquelles  on  arriva 
â  la  damonstrj^ion  évidente  de  la  nature  de  l'acide  et  de 
€eUe4^  l'oxide  quilui'est  uni» 


Digitized  by  Google 


ncxuv  SEL 

Détermination  du  genre  iPun$eL 

'  Une  des  méthodes  que  Ton  suit  ordinairement^  consiste 

a  Roiimeltre  d'abord  le  sel  dont  le  genre  et  Tespèce  sont 
inconnus,  û  l  action  du  feu  qui  fournit  quelques  indications 
propres  à  révéler  si  Tacide  du  sel  appartient  aux  com- 
posés organiques  ou  inorganique».  Le  calorique  en  effet, 
en  décomposant  tous  les  seis  formés  par  les  acides  orjjani- 
quès  9  produit  sur  ceux-ci  des  phénomènes  qui  les  font 
aisément  reconnaître.  Ces  phénomènes  plus  ou  moins  sp- 
parenls,  qui  se  font  remarquer  lorsqu'on  projette  le  sel 
pulvérisé  sur  les  charbons  incaDdescenls,  sont  un  boursou- 
flemcnt  pendant  lequel  ils  noirefèsent  et  exhatmit  mu  fumk 
(tune  of/rar  piquaiite  acide  (Vamidon  brulô.  Quelques  sels 
organiques  àbased'oxide  métallique,  tels  que  les  oxalates 
neutres  alcalins,  ise  décomposent  au  feu  sans  laisser  de  car- 
bone à  nu  et  pourraient  être  confondus  avec  certains  «el» 
inorganiques^  mais  ils  s'en  distinguent  en  les  câlcioaQi 
dana  un  tube  de  Terre  bouché'  à  sôn  extrémité ,  ils  JaiiseDt 
un  résidu  qui  présente  la  base  A  Pétat  de  carbonate,  hi 
autres  oxalates  en  se  décomposant,  dounent  des  gaz  acide 
carboDiqiié  èt  oxide  de  carbone,  un  oxide  moins oxig^oé 
que  ne  l'était  celui  qui  était  primitivement  uni  A  Tscide  ! 
'  oxalique,  ou  le  métal  rëduiU  , 
-  D'après  ce  que  nous  venons  de  rapporter,  il  est  donc 
important ,  pour  décider  complètement  si  le  sel  qui  eit 
soumis  à  l'examen  a  pour  élément  électro-në^atif  t» 
acide  organique,  de  faire  l'expérieuce  dans  un 
tube  de  verre  bouché,  et  de  le  chauffer  au  roQge  obecnr 
A  la  flamme  d'une  lampe  A  esprit  de  vin  ;  dans  le  piemiev 
cas  le  sel  se  boursouflera  en  nolrcissaot  et  lépaodaDt 
une  iîimée  qui  ramènera  au  rouge  le  papier  do  tourne- 
aol,  le  résidu  de  cette  calcination  sera  un  carbonate  loSi 
de  charbon^  dans  le  seroud  cas,  le  sel  orgauii^ue  pour» 
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ne  pas  noircir  tout  eu  $e  décomposaDt,  et  son  résidu  sera 
néaLomoms  constitué  à  l'état  de  carbonate  où  présentera 
Poxide,  ramené  à  on  moindre  degrë  d'oxidatiuû  ou  Toxide 
réduit. 

La  nature  organique  de  l'acide  étant  constatée ^  on  intro- 
duit une  partie  du  sel  pulvérisé  dans  une  petite  fk>Ie  avec 

un  peu  d'eau ,  et  on  y  verse  de  l'acide  sulfurique  dont  Tac- 
lion  peut  éUe  favorisée  en  chauflant  légèrement.  Si  le  sel 
est  du  genre  acétate  ou  famUate^  il  se  dégage  une  odeur 
piquante  de  vinaigre  ou  une  odeur  qui  est  la  mêtrie  que 
celle  qu'exhalent  les  fourmis  des  bois.  Tous  les  autres  sels 
organiques  ne  dégagent  aucune  odeur  en  les  soumettant  à 
cette  épreuve. 

Si  Tessai  par  l'acide  sulfiirique  donne  un  n  sul  tat  né- 
gatif, on  doit  alors  chercher  à  reconnaître  IWde  or- 
ganique ,  soit  eu  soumettant  sa  solution  aqueuse  (  si  le 
sel  est  soluble)  à  l'action  de  quelques  réaetUs,  tels  que 
l'eau  de  chaux,  les  sels  de  chaux  et  de  plomb,  mais  comme 
en  général  la  plupart  des  acides  organiques  sont  difficiles 
à  caractériser  par  ces  moyens^  il  est  préférable  pour  ne 
conserver  aucune  espèce  de  doute  sur  leur  nature ,  de  les 
isoler  de  leur  combinaison ,  afin  de  pouvoir  les  examiner 
sous  le  rapport  de  leurs  propriétés  physiques  et  chimiques. 

JLe  moyen  consiste  alors  à  séparer  l'acide  organique  de 
Toxîde  qui  le  sature  y  soit  par  rinterm^aîre  d'un  autre 
acide  qui  le  précipite  de  la  solution  saline  ,  soit  en  décom- 
posant celle-ci  par  l'acétate  de  plomb,  pour  former  un  sel 
insoluble  à  base^  de  protoxide  de  plomb  qu'on  décompose 
à  part.  L'acide  isolé  est  soumis  aux  expériences  propres  à 
le  faire  reconnaître  d'après  ses  caractères  physiques  et 
chimiques  tels  que  nous  les  avons  rapportés  aux  articles 
qui  leur  sont  respectifs. 

Les  sels  à  acide  et  &  base  organiques  sont  tous  décom- 
posés par  le  feu  en  se  bouisoullant,  et  en  laissant  un  char* 
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bon  Mf^  et  volumineux,  qui  caldné  au  rm^  blanc  lai 

une  lame  de  ])laiine,  se  brûle  sans  laisser  de  résida. 

Quelques  sels  m  liH^raux^  dans  leur  contact  avec  les  char- 
bons ardents,  manifestent  des  phénomènes  particolien 
proprosÀ  les  caractériser gënëralement  :  telssontlesmMo, 
hjponitrateé,  iodates,  periodaiesj  chlorates,  perciiioraks  û 
Sràmatei*  Ces  sels  produisent  une  seintlllatioti  avec  <Uâft- 
g[ration  pliw  on  moins  vive.  On  distingue  ees  diftmits 
genres  en  les  traitant  séparément  par  l'acide  suliun.ue 
concentré  ^  h»  HtMUm  laissent  dëga([et  des  vapean 
blanebès'aefdéii  sans  elforvesoetooe  ^  les  byponitrstes  unê 
vapeur  /aune^to^geâtre  ;  les  chlorates  se  colorent  immé- 
diatement en  orangé  foncé  et  laissent  exhaler  un  gaz  co- 
loré en  jaune  verdttre,  plus  dense  que  Tair  et  d\uie  odeur 
Ibrte  analo(ifUe  à  celle  du  chlore;  quant  aux  iodates,  pff^ 
dates,  perckiorates  et  brômateg,  Tacide  suUurique  ne  pro- 
duit âttcmi  ^t  appâi^nt  dans  les  mêmes  cIrooDsùocet. 

On  parvient  à  reconnaître  ces  sels  en  les  essayant  ttiCM^ 
sivement  par  les  divers  réactifs  que  nous  avons  indiqué 
àuz  eafaetkes  qni  appartiennent  à  ees  gentes  particuiieri. 

Lorsqu'à  là  suite  des  épreuves  qui  ont  été  cxposéwci* 
dessus,  on  e§t  arrivé  à  démontrer  expérimentalement  que 
le  sel  examinéjne  fisit  point  partie  de  l'un  des  geniesprécé- 
éentSy  on  en  prend  une  portion  pulvérisée  qu'on  plàeedatf 
t?n  verre  à  pied,  et  on  verse  dessus  assez  d'acide  sulfariqa^ 
pour  rhumecter  seulement,  les  phénomènes  qui  se  pro- 
duiront àtor^  varieront  suivant  le  genre  du  sel»  ils  se  ini- 
nifesleront  immédiatement  pour  beaucoup  d'entre  cuxrt 
de  leur  apparition  on  pourra  conclure  a  priori  la  cature 
de  plusieurs  sels.  C'est  ainsi  que  lès  carbonates  et  hicaitia- 
nates  produiront  une  vive  effervescence  sans  vapeur 
une  légère  odeur  aigrelette;  les  kydrochLorates  ou  ehbïï^^ 
alcalins ,  une  effervescence  avec  dégagement^  de  yapeort 
blanches  acides,  exCitAnt  la  toux^  les  hi/drlodates  et 
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drobràmates  se  comporteront  de  la  même  manière  en  four- 
nissant de  plus  une  vapeur  jaune  orao^  ou  rougeAtre  c|ui 
apparaît  en  dernier  lieu ,  les  hydrosulfates  et  hydroséUntateg 
une  odeur  d'œu&  pourrl^^  les  kydrocyanates ,  upe  odeur 
forte  d'amandes  amères;  les  h^drofluaies  »  une  vapeur 
blanche  piquaote^  les  sulfites  et  hypo$Hlftîe$  ^  une  vive 
odeur  d'acide  ^Ifu^eux^  les  chiorite^,  une  odejir  de  chlore, 
etc*  9  etc. 

Un  grand  nombre  de  â^l^i;n^taUi(4uç$^  qu0i(|Vie  puuvpU 

4tre  décomposés  eatîèwiwnt  ou  en  p^rti^  pur  Tupidc»  shI** 
fiirit]ue ,  ne  manifestent  4»m  leur  contact  nv^  cet  acide , 

aucuue  uileui  ni  vapeur;  ce  î>oiU  je?»  IforaUs^  pliç^pluUes  ^ 
pàosphitss,  hjppphçêpàilpf ,  ar§éniaUâ,  ifrsénMn  ckrmon 
to»  etc.,  etc*  A  c6uxHsi  U  £mt  joindre  ks  sulbt^  «t  ba 

byposulialcii  sur  lesquels  l'acide  sulfurique  ne  produit 
aucun  eâ'et.  La  distinction  de  ce»  divâr#  f^e^r^i  teito 
établir-en  opérant  atoss  sur  leur  «olutinn  aqueuse  avee  les 

réactifs,  tcb  que  le  niUaie  de  barite  et  le  nitrate  d'argent, 
et  examinant  la  couleur  des  précipités  fournis,  leur  solu^ 
biUté  t  ou  leur  io^Qlubililé  «Un*  Tacide  niUriqiia  puri 

DtUnninadçn  dp  l'c^pfce  de  ^H» 

Cette  détermiontioQ  peut  étire  efi'ectuée  métiiodique- 
ment  en  classant  les  sels  en  trois  catég[ories.  1^  Les  sels 

dont  les  oxidf  s  formant  avec  Tacide  carbonique  des  com- 
binaisons neutres  soiubles,  ne  sont  pas  précipités  par  les 
solutions  des  carbonates  neutres,  ce  ^nt  tous  les  selsÂ 
base  de  potasse,  de  soude  et  d^amnumîatfve;  les  sels  dont 
les  solutions  sont  décomposés  et  précipités  par  les  solu- 
tions des  ca^rbonates  neutres ,  savoir  :  les  sels  dWumm^i  de 
tnagnésU,  de  bairiU ,  de  Mtrmtlane  et  de  ckaax^  5*  les  sels 
4ont  les  solutions  sont  précipités  tout  à  la  fois  par  les 
carbonates  neutres  et  le  cyanure  de  fer  et  de  potassium^ 
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i  celle  deroiire  catégorie  appartieDoenl  tous  les  autres  sels 

métalliques. 

Le  sel  faisant  partie  de  la  première  catégorie  ^  il  devient 
bcile  d'en  connattre  l'espèce  en  triturant  une  partie  de  ce- 
lui-ci réduit  en  poudre  avec  de  la  chaux  vive  pulvérisée 
ou  quelques  gouttes  de  solution  de  potasse  caustique,  il 
s'exhale  en  peu  de  temps  une  odeur  vive  d'ammoniaque  si 
cette  base  entre  dans  la  composition  du  sel.  Dans  te  cas 
contraire ,  pour  s'assurer  si  la  base  est  de  la  .potasse  ou  de 
la  soude  y  on  &it  dissoudre  dans  une  petite  quantité  d^eao 
distillée  une  portion  du  sel  qu'on  examine ,  de  manière  i 
avoir  une  solution  saturée,  et  on  l'essaie  par  le  bichlorure 
de  platine  ou  une  solution  concentrée  d'acide  tartriqac. 
Les  sels  de  soude  ne  précipitent  point  par  ces  deux  réac- 

tifs,  taudis  que  les  sels  de  potasse  donuent  avec  le  premier 
réactif  un  précipité  jaune  orangé ^  et  avec  le  second)  m 
précipité  lilanc,  cristallin* 

SI  le  sel  se  trouve  appartenir  à  la  deuxième  catë|^orie, 
on  le  dissout  dans  l'eau  et  on  examine  si  la  solution  coq- 
centrée  précipite  ou  non  par  l'acide  sulfurique  ;  si  ellepn* 
cipite,  la  base  est  due  à  la  barite^  à  la  sirantiane  ou  â  It 
chaux,  dans  le  cas  opposé  c'est  l'albumine  ou  la  magnésie 
qui  la  forme.  Dans  le  premier  cas  on  étend  la  solution  de 
beaucoup  d'eau  distillée ,  de  manière  que  'le  sel  soit  an 
moins  dissous  dans  550  à  600  parties  d'eau  et  on  l'essaie 
alors  par  Tacide  sulfurique  >  il  y  a  précipitation  nouvelle 
avec  les  sels  i  base  de  barite  et  de  strontîane,  et  les  sels 
de  chaux  ne  sont  plus  trou])lés  par  cet  acide  à  cet  état  de 
dilution  aqueuse.  On  distingue  encore  les  sels  de  bariie 
et  de  strontîane  des  sels  de  chaux  en  ce  que  la  solulioo 
de  sulfate  de  chaux  précipite  le  premier  et  est  sans  aciîoo 
sur  les  seconds.  Lorsqu^on  est  arrivé  à  ce  point  d'avoir  à 
prononcer  sur  un  sel  de  barite  ou  de  strontîane,  ooexa* 
mine  si  la  soluliôn  aqueuse  précipite  ou  uou  par  le  cbri- 
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mat€  de  potasse  neutre ,  et  si  une  poTtion  du  sel  pulvérisé; 
dëlayé  avec  un  peu  d'alcool  pur  »  douoe  à  la  ûamme  de 
ce  liquide  une  teinte  rouge  ou  jaunAtre,  qui  earact^iae  les 

sels  de  ces  deux  bases.  Quant  aux  sels  d'alumine  et  de 
inaguésie  oirles  distingua  soit  par  la  poLa&se  soit  par  lea 
bicarbonates» 

Dans  la  troisième  catégorie  sont  placà  tous  les  autres 
sels- à  base  d'oxides  métalliques;  la  détermination  de  Tes- 
pcce  d'oxide  n'est  alors  établie  que  sur  l'ensemble  des  ca- 
ractères qu'offîrent  comparativement  les  réactifs  ordinai- 
remeitt  employés ,  tels  que  potasse;  Cammoniaque^  Ta- 
eide  hydrosiilfurujue ,  C hydrosulfate  de  potasse  ou  d'ammo- 
niaqat,  l'iodure  de  potassium ,  le  panure  de  fer  et  de  po^^ 
tassium,  et  Faction  réductive  qu'exercent  quelques  métamr> 
tels  que  le  fer,  le  zinc,  le  cuivre^  sur  la  solution  aqueuse 
de  ces  sels  métalliques. 

Telle  est  la  marche  à  suivre  dans  l'analyse  qualitative 
des  sels  simples  ou  doubles  formés  par  les  acides  ininéraux 

ou  inotpfaniques,  raais  dans  l'examen  des  sels  doubles, 
produits  par  les  acides  or^janiques ,  qui  présentent  dans 
quelques  circonstances  des  difiérenciss  sous  le  rapport  des 
effets  avec  les  réactifs  précités,  il  est  nécessaire,  pour  ne 
pas  commettre  d'erreurs  de  la  modifier.  Ainsi  l'expérience 
ayant  appris  que  tous  les  sels  doubles  métalliques  à  acides 
organiques,  formés  par  l'union  d'an  sel  alcalin  avec  un  sel 
métallique  du  même  genre,  ne  sont  point  prëcipitt's  par  le 
cjapure  de  fer  et  de  potassium,  il  importe  alors,  pour  dé- 
couvrir le  dernier  sel  métallique  dont  la  présence  dans 
cette  circonstance  ne  peut  être  dévoilée  par  ce  réactif,  de 
faire  usage  d'un  hydrosulfate  qui  précipite  le  métal  à  i'é- 
lat  de  sulfure  hydraté.  Ces  effets,  doivent  donc  mettre  en 
garde  celui  qui  expérimente  sur  un  sel  dont  l'élément 
électro-négatif  est  un  acide  orgauique,  car  saus  les  prendre 
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m  oonaidëratioû  9  il  s'exposerait  à  commeltre  de  graves 
etrem^  et  à  tizer  une  finisse  eonclnsion. 

Pour  reconnaître  les  sels  in8nla])leb  dans  Teau,  il  est  né- 
cessaire soit  de  les  dissoudre  dans  un  acide  avec  lequel  la 
base  pf  oduise  un  sel  solubie,  (  pai*  exemple  l'acide  nitriqae 
faible  )  soit  de  les  décomposer  en  les  faisant  bouillir  avec  . 
une  sQlutiou  de  carbonate  de  potasse  ou  de  soude  pur.  Si  le 
sel  est  un  carbonate  insoluble  il  y  a  dissolution  avec  vif  e 
efferrescence»  alors  la  diisolution  doit  être  soumise  au 
épreuves  que  nous  avons  rapportas  pour  distinguer  \f» 
sels  de  la  2^  et  3®  catégorie*  Lorsque  le  9ei  insoluble  du» 
feavLj  est  dtssoluble  par  l'acide  nitrique  sans  effemsêm» 
pour  déterminer  son  genre  xi  e^t  préférable  de  le  décom- 
poser à  cbaud  par  une  solution  de  carbonate  de  potasse  ou 
de  soude  ;  il  y  a  formation  d'un  nouveau«el  â  base  de  potaw 
solubledaiib  Teau  et  d*un  carbonate  insoluble,  L  ua  eirau- 
tre  étant  séparés  par  Ultration^  peuvent  étre.souinis  m 
expérîeaceseonaignéeaplus  haut  de  manière  que  le  pro- 
blème à  résoudre  devient  celui-ci  :  déterminer  par  1» 
moyens  que  nous  avons  établis  dans  ce  chapitre  la  oalure 
de  Tacide  comixiné  à  la  potasse,  et  eelk  de  la  base  du  css* 
bonate  insoluble  qui  i^est  fomné  par  double  déeom^ 
posiiioa* 

Pour  parvenir  i  reconnaître  Taeide  qui  est  combiné  à 
la  potasse  et  a  produit  un  sel  soluble  avec  elle,  on  iàW 

d'abord  l'excès  de  carbonate  de  potasse  par  de  racide 
trique  pur ,  et  après  avoir  fait  bouillir  pour  cbas^ 
le  gas  acide  carbonique,  on  essaye  la  solution  par  les  di* 
vers  réactifs,  ou  on  en  extrait  l'acide  par  les  moyens  cm* 
ployés  dans  de  telles  circonstances. 

Les  procédés  que  nous  proposons  de  suivre  pour  siriva 
à  la  solution  de  la  question  que  nous  avons  traitée  îei  «oot 
applicables  à  la  détermination  du  genre  et  de  respèce  d< 
plusiefors  composés  binaires  tels  que  certains  cU(frurat 
ylwresj  àrimures,  êulfures  et  fluorures  métaUiiiaeSy  corrw- 
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pondante  auxoautelsde  ces  mëuuxt  eidontlesnolulions 
sous  le  rapport  de  la  base  se  comportent  de  la  même  ma- 
nière avec  les  réactifs. 

Di^  ieiideux  tableaux  qui  suivent  nous  ayons  divisé, 
d'après  les  principes  énoncé  plus  faaiiC»  ks  aeksiaétalliqaes 
en  différentes  sections  sous  les  rapports  du  genre  et  de  l'es- 
pèce. Ces  tableaux  peuvent  servir  de  guide  à  ceux  qui,  peu 
familiarisés  avec  les  réactions  chimiques  tenteraient  de  re- 
connaître eux-mêmes  un  sel  employé  soit  en  médecine, 
soitdanslesarts.  L'expérience  qu  an  en  a  faite  dansTouvrage 
élémentaire  de  chimie  que  nouà  avons  publié  en  1829, 
nous  porta  âcflpoire  que  les  Aèves  pourront  retirer  quelque 
fruit  de  Texposilion  de  cette  méthode. 

ûislributim  des  sels  Us  plus  employés,    après  Imrê  earaetéres 

génériques, 

s 

iUs  sont  tous  décomposés  psf  le  calorique,  soit 
qu'on  les  metle  en  contact  avec  les  <  harbons  ar- 
dents, soit  qu'on  les  cbaullB  Oâlis  UO  tVkhe  de 
verre  fermé  paç  un  bout. 
La  plupart  en  noircissant  eibaleatUM  ftMiét 
d*aae  odeur  piquante. 
,  /  Milrates. 

'  ....       .  jj-    "    *  l  Chlorates, 

r  SciDtillation  et  déflagra-]|jjjjjjçs, 

Hon  plus  ou  moins  fife  sOf  lss^3,.^Q,3|es.  * 

charbons  ardenU<  J  Perchloraics. 

\  Feriodates. 

(Carbonates. 
Bicarbonates. 
Hydrocbtorates. 
HvdféUrAmates. 
Hydrîodates. 
.v»-.tww  "   i  .  Ilydn.splcniatcs. 

Uydrosulfaler 
Hydrofluàtes. 
UydrocyaBkMs. 
Suintes. 
Hyposuliites. 


métallique. 


Sels  inorgani- 
ques ou  miné- 
raux    formés  /  rente  par  *^leur  <  ont  art  avec  î'a-  J  Uydrosulfalçs 
pjr  no  acide>  jjggyifmj^mjbjdraié. 
et  un  oiido 
inorganiques. 


3»  Sans  actloii  sur  les  c  har-  f 
bons  ardents,  ne  produisant l Borates, 
aucun  phénomène  apparent  avec  i  PhosplisitW. 
l'afàe-  soiluriciue  liydridé.  Les  /  Sul fates . 
deux  derniers  «rmi  cs  de  cette  j  Chromâtes. 
\  section  se  décompt>sent  en  par-  lArsénites.* 
tie  par  le  contact  du  charbon,  [Arsénia tes. 
en  exhalant  une  odeur  aUiaoée.  ^ 
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Sds  4e  potattt 


iSdi 


f    Leur  solution  aqnense  x)?  préri 


l'*aectl«ll.l  -  de  sVudc..*!.\<Pi^"*  P^^'^'  r?*rbonales  a 


cahn.- , 


j^d\i"n^!f*''*l  solution  prdripitp  par  les 

r  MctioB  }  —  Hi^  rhaii» lcarboiut«  alcahus,  tt  nullement 
2  secuoo.  ^  -  de  chaux       . .  >      ,^  ^j^^j^^^  ^      ^^^^  ^ 

Sels  de  fèr  

—  de  mangaDèse.. 

—  tic  /.in r  

—  du  cijfluiium  , 

—  d'ëtâin   

d'autiinoiae. ... 

—  (Ir  cuivre  |    Leur  solution  précipite  par  les 

3*  section. (  —  de  nu  rrure.  . . .  ^cart>ona1es  alcalins  et  par  la  solution 

—  de  plomb  /de  cyanure  de  fer  et  de  potassium- 

—  de  bismuth. . .  .1 


^  d'argent  

—  de  pall.idîum  . . 

—  de  nickel...... 

—  de  coball  i 

—  de  tellure»  etc.,  / 

Sels  ALumviQUBs  ou  ▲  Bâ.sB  d'oxidi  D'AtuiiiNiuM(5rfr 

Propriétés  org analeptiques.  —  Incolores.  —  îuodures. 
—Saveur  acide,  aslriu génie ,  un  peu  douçeàtre  ou  sucrée* 

""Caraetirêi  diêtinelêfê  de  leur  tabtiMOH  : 

i**  Le  cyanure  de  fer  et  de  potassium,  poiut  deprécipilé. 

2^  Les  carbonales  et  bicarbonates  alcalins,  un  précipité 
blanc  gélatineux. 

3^  L'ammoniaque^  un  précipité  blanc  gélatineux,  inso- 
luble dans  un  excès  d'alcali  j 

4^  La  potasse  et  la  soude,  «m  précipité  blanc  floconoeiUt 
sokible  par  un  excès  de  ces  alcalis  caustiques. 

Caractères  pyrognostiques*  Ces  sels,  desséchés,  éianl 
calcinés  au  chalumeau  avec  un  .peu  de  nitrate  de  coball , 
prennent  une  belle  couleur  bleu  d'asur. 

Skls  amhoniqubs  ou  a  bas£  d  amuohiaque^  {Seh  am" 
moniacaua.  ) 
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Propriétéi  organoleplique^.  —  Incolore»  — ■  luodores , 
«pielques  nos  ont  une  odeur  faible  d'ammoniaque.  —  Sa- 
veur salée  et  très  piquante. 

Caraeleres  dlttincti/i.  1  °  Ces  sels  broyés  avec  un  peu  de 
chaux  $ont  décomposés  sur  le  champ  et  dégagent  de  l'am- 
moniaque qu*on  reconnaît  à  son  odeur  et  [à  la  propriété 

'  qu'elle  a  de  former  des  vapeurs  blaaches  épaisses  par  le 
contact  du  gaz  hydrochlorique  ou  des  vapeurs  d'acide 
nitrique. 

2°  Leur  solutionne  produit  aucun  phénomène  apparent 
avec  le  cyanure  de  ier  et  de  potassium ^  les  carbonates  al* 
câlins  et  les  hydrosulfates ,  mais  la  potasse  qu'on  y  igoute 
en  défjage  aussitôt  une  odeur  ammoniacale  sans  y  produire 
de  trouble.  Le  bichlorure  de  platine  y  occasionne  tui  pré- 
cipité jaune  orangé,  peu  soluble  dans  l'eau. 

SbLS  AHTIH01IIQ1IB8  OU  ▲  BASE  DB  PBOTOXIDfi  p'AUTIIIOIIIB. 

{Sels  d'antimoine,) 

J^opriétdê  organolepiijuei.  Incolores,  inodores;  sa- 
veur âcre  très  faible. . 

Caractères  di$tincii/$  de  leur  solution*  1®  L'eau  les 
trouble  en  les  décomposant ,  mais  l'acide  tartrique  qu'on 
y  ajoute  s'oppose  à  cette  décomposition. 

2^  La  potasse  et  la  soude  y  forment  un  précipité  blanc 
soluble  dans  un  excès  de  ces  alcalis. 

3^  L'ammoniaque,  un  précipité  blanc  insoluble. 

4^  L'acide  hydrosnlfurlque  et  les  liydrosulfates,  uo  pré- 
ci  pi  té  orangé. 

5^  Une  lame  de  zinc  ou  de  fer  en  sépare  l'antimoine 
métallique  sous  forme  de  poudre  noire. 

Sels  ARGEJSTIQUES  ou  a.  base  d'oXIOE  II  A&GEOITr^. (  &/# 

d'argenL) 

Pn^priMê  arganoleptiquei.  Incolores,  inodores;  saveur 

âcre  métallique,  très  désagréable,      ;  "  j  [ 


'--'■t-Mi-jiiijia'"-  ■' 
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Caracûrêi  iUlmvtifs  de  leur  êolutian.  i  <>;Le  cfmm  de 

fer  el  de  polassiiuny  produit  un  précipilc  blanc  floconneux. 
Les  hydrosulfales ,  ud  précipité  noir. 
50  Les  carbonates  et  bicarbonates,'  un  précipité  blanc* 
L  acide  liydrochlorique  ou  les  chlorures ,  un  préci- 
pité blanc  caillebotlé^  insoluble  dans  les  acides^  mais  so- 
luble  dans  l'ammoniaque. 

5*  L'ammoniaque ,  point  de  précipité. 
6^  La  potasse  ou  la  soude  caustique,  un  précipité  gris 
•  brunâtre. 

7^  Une  lame  de  enivre  décapée  en  précipite  Pargenli 
l'état  métallique  sous  forme  de  petites  aiguilles  disposte 
en  bonppes  soyeuses. 

Sels  barytiques  ou  a  base  de  paoïox^DE  db  baiiui» 
{Sek  de  harUe.) 

Propriétés  oryanoiepttquee.  Incolores,  inodores*,  tavciit 
désagréable  9  salée  et  amère. 

Caraetirei  dUimelifê  de  leur  eohuUm.  1^  Le  CTaDUie 
de  fer  el  de  potassium,  uy  iuririe  point  de  précipité. 

go  Le  carbonate  de  potasse ,  un  précipité  blanc. 
'      L^acide  sulfurîque  où  un  sulfate,  lin  précipité  M»^ 
pulvérulent,  iijbu  lubie  dans  l'eau  étales  acides.  Lasolatta» 
ëteivdue  d'une  grande  quantité  d'eau  se  comporte  de  1« 
même  manière. 

40  Le  chrAmate  de  potasse,  un  précipité  jaune,  iiuo' 
lubie  dans  Teau. 

Caraeth'eefyrognaiîiqueê*  Délayés  avec  un  peûcrcsi^^ 
de  vin,  iU  coiumuniquent  à  la  flamme  de  ce  liquide 
teinte  jaunâtre. 

Sbi^s  bismuthiqÙes  ou  a  basb'db  PEOTOXIDV  0B  bismiiv>' 
{SeU  de  bismuth,) 

* 

,  Prapriéléê  ergasaoleptiquee,  lonolocea»  inodoras^  asveo^ 

acre  et  styptique,  très  prononcée. 
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Caractères  dîsHnclifi  de  leur  solution»  1°  L*eau  les 
trouble  et  les  transforme  en  sous-aelst 

Le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  y  occasionne  un 

prëcipitë  blanc. 

5^  L'acide  bjdroaalfurJqoe  et  les  hjrdi^osulfates,  un  pré- 
cipité noir. 

4"  La  potasse  ou  rammoniaquc ,  un  précipité  bluiic, 
5°  Une  lame  de  sûi^  en  pjcéoipite  le  bismutU  eu  poudre 
noire* 

Sels  cadhiques  ou  k  base  d'oxidjb  de  cad&iium.  (^^eU  de 
cadmium.) 

Propriétés  organoleffliquBi.  Incolores^  inodores;  saveur 
sijptique  très  prononcée  et  désa^iréable. 

Caractères  distinctifs  de  leur  solution,  1®  Le  cyanure 
de  fer  et  de  potassium  y  forme  un  prëcipitë  blanc. 

â**  lie  carbonate  de  potasse*  un  précipité  blanc. 

5®  La  potasse  et  la  soude  caustique,  uu  prëcipitë  biauc, 
gélatineux^  imoluble  Am^  ces  alcalis. 

A9  L'ammoniaque,  un  précipité  blanc  gélatinenic;  so- 
luble  dans  un  excès  de  cet  alcali. 

5^  L  acide  hydrosulfurique  et  les  hydrosulfate^i^  un 
précipité  jaune  vif. 

6^  Une  lame  de  zinc  en  précipite  le  cadmium  sous  fiporpie 
de  peUles  feuilles  denfjL^itfques. 

Sels  gaiiGIQubs  ou  k  hase  de  photoxide  vx,  ciiLCira*  {SeU 
de  ehaux») 

Propriétés  oryanoleptiyues.  lucolores,  inodores j  saveur 
âcre,  piquante  et  arnère. 

Caraciires  ditlmetifs  de  leur  êoluiionn  1®  Le  cyanure 
de  fer  et  de  potassium  n'y  développe  point  de  précipité. 

2®  Le  carbonate  de  potasse,  un  prëcipitë  blanc. 

Lacide  sulfurique  ou  un  sulfatCi  un  précipité  blanc , 
solublç  dans  un  excès  ^d'eau  distillée;  ce  précipité  n^  se 
forme  pas  si  la  solution  est  très  étendue. 
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4®  L^o&alate  d'ammoDiaque  ^  un  précipité  biaoc  pulvé*  | 
rulent,  tout  à  fait  insoluble  dans  Feau. 

de  cérium,) 

Propriéid»  crfanohpUquet.  Incolores  gënéralemeou 

quelqucs-uLib  lireut  sur  le  rouge  ^  sav  eur  sucrée  el  as- 
tringente* 

Caraeiireê  dùtmetifi  de  leur  solution^     Le  cyaome 

dr  fer  el  de  potassium  j  forme  un  précipité  blanc-laitcax. 

2"  Le  carbonate  de  potasse ,  un  précipité  blanc  m\aé. 

3^  La  potasse  caustique,  un  précipité  blanc  iosolobie 
daus  un  excès  dVieali/ 

4"  Les  hydrosalfates,  un  précipité  blanc  laiteux. 

5*  Le  sulfate  de  potasse,  un  précipité  blanc  qui  est  un 
'  sulfate  double* 

6*»  L'acide  hjdrosulfurique  et  rinfusion  de  mlx  de  galles 
n'oDl  pas  d'action.  ' 

Aucun  métal  ne  précipite  le  cérium  de  ses  dissolutioQs 
dans  les  acides. 

Sels  cÉaiQUBS  ou  a  base  de  dsutoxide  de  géeilk. 

PrapriMê  organokpiiquu*  Couleur  jaune -orange; 
saveur  douce  y  aigrelette,  et  fortement  astringente j  odetf 
nulle. 

Caraeières  dùHnetifs  de  leur  solution.  i<>  Le  cjanure  | 
de  fet  et  de  potassium  y  produit  un  précipité  jauDe.  > 

â**  La  potasse ,  un  précipité  jaune  clair. 

30  Les  bydrosulfales  la  précipitent  en  blanc. 

4^  Le  sulfate  de  potasse,  un  précipité  jaune.  I 
Cliauttee  avec  de  Tacide  Lj  drochlori(iiie  la  snlulioB 
des  sels  cériques  est  décomposée,  elle  se  décolore ,  ciéi;ag^ 
du  chlore  en  se  transformant  en  protochlorure  decériiUD 
ou  en  sel  de  proloxide  de  cérium. 

Sels  cobaltiques  ou  a  base  de  p&otoxids  es  cobalt. 
{Sehde  coMi*) 
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ProptHeles  organoleptiques,  Couleui'  rose  ou  rouge ,  à 
Tëlat  d'hydrate }  couleur  bleue  ou  lilas  lorsqu'ils  sont 
anhydres;  saveur  âcre  et  styplîque. 

Cai'ai  levés  dlsimetifs  de  leur  solution.  1°  Le  cyanure 
de  fer  et  de  potassium  y  forme  un  précipité  vert  sale  ou 
grisâtre* 

2°  La  potasse  caustique,  uu  précipité  bleu  qui  verdit  â 
l'air. 

50  Les  liydrosulfateS)  un  précipité  noir* 
4®  Le  bicarbonate  de  potasse,  un  précipité  rose  pâle. 
5**  L'acide  hydr os ulfurique  et  Tiofusiou  de  noix  de  galles 
n'exercent  pas  d'action  sur  cette  solution. 

Caractères  pyrognoitiques.  Fondus  au  chalumeau  avec 
du  borax  9  ils  donnent  tous  ud  verre  bleu  foncé. 

SbLS  CVITKEUX  ou  A  BB  raOTOXIDB  DB  CUIYRB. 

Propriétés  organohptiques*  Plusieurs  de  ces  sels  sont  in« 
colores  y  d'autres  sont  colorés  en  rouge  ou  en  jaune  \  ils 

sont  insipides. 

Caracièreê  distinelifê.  V  Traités  par  la  potasse  ils  sont 
décomposés  et  deviennent  jaunes  par  l'hydrate  de  protoxide 

de  cuivre  qui  est  mis  en  liberté. 

2**  L'ammoniaque  les  dissout  sans  eu  être  colorée,  mais 
au  contact  de  l'air  la  dissolution  bleuit  par  suite  de  roxi- 
dation  du  protoxidc. 

5^  L'acide  nitrique  les  transforme  immédiatement  et 
avec  eftërvescence  en  sels  de  deutoxide  de  cuivre ,  remar- 
quables par  leur  dissolution  bleue. 

Sels  guiykiques  ou  a  base  de  deutoxide  de  cuivre 
{SeU  de  euwre») 

y'roprié/es  or (fanolep tiques  Leur  couleur  est  bleue  OU 
verte  lorsqu'ils  sont  cristallisés  \  leur  saveur  est  âpre  y  mé- 
tallique et  désagréable* 

Curactèrei  dùtinoti/s  de  leur  solution •      Le  cyanure 

.  42 
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de  ï^s  cl  de  potassium  y  produit  un  précipité  bruu-maroD 
ou  pourpre* 

2**  Le  carbonate  dépotasse  ,  un  précipité  bleu  pâie. 
Z**  La  polasse  caustique,  un  précipité  flocoaueui  bleu- 
ciel* 

4^  L^ammoniaque  ^  un  précipité  blea-pâle  solubte  dus 

un  excès  de  cet  alcali  eu  le  colorant  eu  bieu  iadigo  ma- 
gnifique. 

5**  LWde  hydrosolfurique  étles  hydrosalbiet»  anpté- 
cipité  noir. 

6^  L'arsenite  de  potasse,  un  précipité  Tert  d'herbe pàle. 
7"*  Le  zinc  et  le  tet  en  séparent  le  cuivre  à  Pétat  mété 
lique. 

SbLS  STAHKBVX  ou  a  BASB  Dis  PaOTOXfBÉ  D^ÉTMfl.  (M 

itetam.) 

FrcpriéUi  t>tgéMiepHqu0.  lucôlorës  ^  «âveur  4ck  et 
astfîn  geote  tirés  désagréable* 

Caracièreê  dùUnctifê  de  la  solution^  V  hà  cjanuiede 
fer  et  de  potassium  y  forme  uil  précipité  blanc. 

2*^  Le  carbonate  de  potasse,  uu  précipité  blanc. 
"S"  La  potasse  causti  i\  ne ,  im  précipité  blanc ,  flocoaoeiiii 
soluble  dans  un  excès  d'alcali. 

4^  L^ammoniaque,  un  précipité  blanc  insoluble  daotdB 

excès  de  cet  alcali, 

5"*  L'acide  bydrosulfurique  et  lesbydrosulhtes,  uopi^ 
cipité  brun-chocolat* 

6**  Le  deutochioruie  d'or  et  les  sels  de  mercure  souué- 
duits  parla  solution  de  ces selë;  ieptemier  composé fbll^ 
ntt  un  précipité  violet  ou  pourpre-,  le  secdnd  tVfexj^ 
doime  un  précipiié  {;ris  de  mercure  métallique.  ' 

T  Le  zinc  les  réduit  et  en  sépare  Ti^ain  sous  Ibnneile 
petites  lames  brillantes  jouissant  deféiSlat  métalliqtte* 

SfiliS  STAIfHIQUBS  OU  ▲  BASB  BB  BftVtOXtBB  t^ttàXR* 
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Proprit^th  organohpiijuêê*  Elles  sont  les  mêmes  que 
celles  des  sels  stauneux* 

CarûêÊirêê  diêim^/i  âê  têut  àoluHon.  Ces  sels  pr^sen- 
tent  avec  le  cyanure  de  fer  et  de  potassium,  le  carbonate 
de  potasse  >  la  potasse  et  l'ammoniaque ,  les  réactions  des 
sels  de  protozîde,  maison  les  distingue  de  eeuz*ci  A  céque 
1'  Tacidc  hydrosuUurique  et  les  hydrusulfates  y  délemii" 
nent  ua  précipité  jaune  pâle. 

2°  Us  n'exercent  ancwie  action  réduetlYe  sur  le  deuto** 
chlorure  d*or  ni  sur  les  sels  de  mercure. 

SSLS  FEaRBVX  OU  A.  BASS  DB  PaOTOXIDB  BB  IBB* 

Propriith  whjànolep  tiquei.  Couleur  vert  bleuâtre  ou  vert 

éraeiaude  clair,  saveur  douçeâtre  d'abord  et  astringente. 

Caractères  disUnetifs  de  leur  solutim^  V  Le  cyanure 

de  fer  et  de  potassium  y  détermine  un  précipité  blanc  qui 
devient  bleu  au  contact  de  Tair  ou  par  l'action  du  chlore. 

SI*  {jC  carbonate  de  potAsse  y  produit  un  précipité  blanc 
verdâtre  qui  dévient  vert  bouteille  au  contact  de  l'air, 

3**. La  potasse  caustique,  un  précipité  blanc  verdâtre 
qui  devient  bientôt  bleu- verdâtre  et  ensuite  jaune  sousl'in'* 
fiuence  de  l'air. 

4**  L'acide  hydrosulfurique  n'exerce  pas  d'action  sur  ces 
sels,  mais  les  hydrosulfates  y  occasiouaent  un  précipité 
noir  floconneux. 

5'  L'infusion  de  noix  de  galles  ne  produit  aucun  effet 
sur  la  solution  de  ces  sels ,  si  elle  est  abritée  de  Tair ,  mais 
ail  contact  de  celui-ci  y  ou  par  l'action  de  quelques  gouttes 
Je  solution  de  chlore  le  mélange  noircit. 

SbLS  FBEBIQVBS  ou  Jl  BiLSB  DE  T|L1T0XXDB  DB  VBB.  (Sekd^ 

irUosride  de  fer. 

Propriétés  organolept  'ujms.  Couleur  jaune  ou  rouge  ^  sa-* 
vear  4»ni«^ri9|[eiitft  et  douçeâtre* 

.    Cmaciérès  dktinciif s  iU  Ltar  solution,  i"  Le  cyanure  de 
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fer  et  de  potassium  y  fait  naiire  immédiatement  unpifci' 
pitë  (l'une  belle  couleur  bleu-foncé. 

SI*  Le  carbonate  de  potasse  y  produit  un  précipité 
tinenx  jaune-rougeàtre. 

5**  La  pou.bije  caustique  et  ramiuouiaque ,  un  préci^iiU 
jaune  coulçur-rouille* 

4**  Les  hydronilbtes»  un  précipité  noir* 

5"  L'infusion  de  uoixde  galles  y  développe  uue  couleur 
noire  très  iotense* 

6"  Le  sulfocyanure  de  potassium  les  colore  en  rougede 
sanf»  vif. 

Sels  glucimiques  ou  a  bass  d'oxids  de  GtuctifiUM.  (^^ti^ 
de  glucine*) 

Propriétés  arganoleptiques.  Incolores,  saveur  dooeei 

sucrée  et  aslringenle. 

Caraesèresdisiinctifs  dû  leur  solution^  V  Lecyauureiie 
fer  et  de  potassium  ne  les  précipite  pas* 

2"  Le  cail)ouate  de  potasse  y  forme  un  précipité  blanc 
floconneux. 

3**  Le  carbonate  d'ammoniaque  y  produit  un  précipil^ 

blanc  Irès  soluble  à  froid  dans  un  excès  de  ce  sel. 

4""  La  potasse  y  occasion  ne  un  précipité  blanc  gélati- 
neux soluble  dans  un  excès  de  cet  alcali, 

5**  LWde  hydrosulfurlque  est  sans  action ,  maïs  les  bf* 

tUosulfatcii  y  produisent  un  précipité  blanc  avec  dénag^ 
mont  de  gaz  bjdrosulfurlque* 

6**  Chauflée  et  mélangée  avec  une  solution  ('(^aleoeot 
chaude  de  fluorure  de  potassium ,  elle  laisse  déposer  par 
refroidissement  de  petites  paillettes* blanches  d'ua  ûu^^* 
rare  double. 

SXLS  IBIDBUX,    5XL8  STOiai HBUX  ^    SBL8  IBIDIQVISi  ^ 

8US1&I0IQUES* 

Ces  sels  n'ont  été  que  peu  examinés^  les  premiers 
vert  foncé  ou  brun-verdAtre^  les  seconds  ont  une  cou''"' 
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braoe  foâcëe;  les  alcaliB  y  forment  un  précipité  de  la  mémé 
couleur*  Les  troisièmes  sont  noirs  en  masse  et  rouge  en 
poudre;  leur  dissolution  rou^e  ou  jaune,  suivant  1  elat  de 
concentration ,  n'est  point  précipitée  par  les  alcalis. 

L'acide  hydrosulforlque  et  les  hydrosulfates  produisent 
un  précipité  noir  dans  ces  sels. 

Le  zinc  et  le  fer  eu  réduisent  riridium. 

SbU  UTHIQUXS  ou  ▲  BASE  D^OXIDB  W  UTBIUM.  {SeU  dt 

lithium») 

Propriétés  organoLeptiqacs»  Incolores,  saveur  salée  sans 
amertume* 

Caraetères  distînetifê  de  leur  solutlm.  Ces  sels  ne  sont 
précipités  ni  par  le  cyanure  de  fer  et.de  potassium,  ni  par 
les  hydrosulfates,  ni  par  la  potasse  caustique. 

1*  Les  carbonatesde  potasse etde  soude  forment,  àTaida 
de  l'ébullition,  dans  leur  solaf  ioii  concentrée  ,  un  dépôt 
blanc  pulvérulent  de  carbonate  de  littiinc. 

V  Le  phosphate  de  soude  les  trouble  à  chaud  et  donne 
par  révaporation  i stccité  delà  liqueur,  une  poudreblan- 
che>  insoluble. 

Caraeièru  pyrognoiiiquêi*  Tous  les  sels  de  lithium 
jouissent  d'une  -  grande  fusibilité;  mélangés  à  un  peu  de 
soude  et  chauflés  au  chalumeau  sur  une  feuille  de  platine, 
ils  attaquent  ce  métal  et  laissent  autour  de  la  partie  chauf- 
fée une  trace  d^un  jaune  sombre. 

Skls  MÀrc<;Âr^Eux  ou  à  base  de  mamgakése  (#e/#  de  pro- 
ioxide  de  manganèêe»  ) 

PraprUi^  orgmnoUptiquu.  Incolores  4  quelquefois  co- 
lorés d*une  léf^ère  teinte  rosëe.  Saveur  amère  et  douçeàtre. 

Caractères  dùtincljft  de  leur  êoiutûnt.  1^  Le  cyanure 
de  fer  et  de  potassium  y  produit  un  précipité  blanc  ; 

2®  Le  carbonate  de  potasse,  un  précipité  blanc. 

5*  La  potasse  caustique,  un  précipité  blanc  gélatineux 
qui  jaunit  promptement  au  contact  de  l'air  et  brunit  peu 
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à  peu  5  on  aunUAt       Fifilira  d«  la  solutien  aqninie 

de  chlore; 

4**  Les  drosulfiates  y  un  précipité  blanc  couleur  de 
chair* 

Càrmeêir9§  pj^gimiitquëê.  Calcinés  sar  me  lame  de 

platine  avec  un  peu  de  potasse,  ils  donnent  en  peu  de 
temps  du  manganèsata  vart  da  potasse* 

Set  s  MAîfaANÏQUKS  OU  a  BASE  DE  PE&UXIDE  BE  UA9GAHÈSI. 

(  Seiê  de  peroxids  de  manganèse.  ) 
Propriété»  organdeptiquei.  Rouges  ou  yiolets.  Sarair 

acide  et  astringente. 

Caraetifêi  dUimetifê  de  Uur  êolutian  : 

i°  L'eau  ks  Uouble  et  j  produit  un  précipité  broD 
foncé  ; 

â**  La  potasse  y  forme  un  précipité  brunâtre; 

5*  Les  acides  sulfureux,  phosphoreux  et  hypophospbo* 
rique  les  décolorent  immédiatement  en  le^r^eDanl^ 
l'état  de  sels  de  prptoxîde  de  manganèse. 

Sels  mxgnésiques  ou  a  base  d'uxide  de  magkésibs. 
(  Seb  dù  nmgneêie.  ) 

.  PropfiMê  éTffm^ieptiquH,  locoloffas  —  Sareiff  smcie 

désagréable  et  nauséabonde. 

Cwfuet^  éùHncê^  rfa  lêur  «a/uliefi.  i^LeejFiDSR 

de  fer  et  de  potassium  ne  les  précipite  pas. 

^  Le  carbonate  de  potasse  y  produit  un  préoïjfiiéhlànc 
floconneux* 

3*  Les  bieaiboBatas  da  potassé  du  de  soude  nV  temeot 

.aucun  trouble  à  froid;  mais  par  rëbuiUtloD  ils  les  troublent 
*at  jr  détarmiaent  ud  pfëaîpité  blana  pttlféruleot* 

4*Lap0CRêsaoaustique  y  oeainsioima  on  précipité  bta 
gélatineux,  insoluljle  daDs  un  excè^j  de  potasse. 

ii°  Le  sousrpbospbate  d'ammoniaque  f  déterBUoe 
ftéûlpiié  biana  orislallltl,  si  pail  solubluqua  lés  pHnf^ 
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tites  quaiuilés  d'un  sel  ma^uésieu  pçjj^gpt  être  reconaues 
p«r  l'emploi  de  ce  ^ëactif, 

6*  L'ammoniaque  ddconipos^  partieliemeiit  les  sefe  de 
cettr  espèce  à  Tëtat  neutre,  et  en  sépare  une  partie  de  ]a 
magnésie  ;  niais  lorsqu'ils  sqi^t  acid.eg  et  étendus  d'eau,  elle 
ne  produit  aucun  précipUéf 

Caraetèrêi  pyrognostiques.  Çatc|o^  au  chalumeau, 
après  avoir  été  humectés  avec  un  peu  de  solutipp  de  nitrate 
de  cobalt,  ils  deviennent  d'un  rose  pâle, 

Ssis  MERCURVDx  OU  A  9499  vaof QXffi|fi  |ib;içvrb 
(  §$îê  de  protOQûide  de  mercure,  ) 

Propriétés  organoleptùjjues,  —  Incolores  à  l'état  neuire, 
jaunes  à  TAat  de  sels  baçiqnes  r-r  saveur  ^cpe  m^Ci|l|ii|ue, 
très  désagréable. 

Caractères  dislinctifs  de  leur  ^q^tion^ 

cyanure    fer  et  ^  pota^içn)  y  pi^o4uit  un  pré- 
cipité blanc. 

T  Le  çarbORa|;e  de  piît^î^j  HP  l^récipité  blanc  grisâtre. 
y  La  potasse     l'am^ooi^qu^  jr  d^tergiinei^t  un  prj* 
cipité  noir. 

4*  L'acide  hydrp/iîlèioficiiiiç  let  le§  cjilprures  alcalins,  un 
précipité  blanc* 

g*  L'iodur^  de  potassium»  un  précipité  jaune  verdâtre  qui 

devient  gris  et  se  décompose  en  ^résepcc  fl'»#Q  e^cès  d  io- 

4t>re« 

&  L'deide  hydrqmlMq^Ç  etl^  hydro?Hlfptfi»;  un  prér 
cipité  noir. 

T'  Une  }arae  de  cuivre  décapée  ep  précipite  le  mercure, 
qui  fionne  m  dépôt  gris  à  la  suirface  de  )a  ïm^  ?  P^^nd 
l'aspecL  argenUn  par  le  M^pent  cçptre  boi?,chon  de 
liège. 

8®  lie  protochlorure  d'étaip  ^  réduit  et  en  sé^^ajre  le 
jnercure  eu  petits  globules  grisâtres* 

Caractères  pyrognastiques*  Mêiéb  à  la  moitié  de  leur 
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poids  de  rhaiix  on  poudre  cl  cliaufles  dans  un  tube,  les 
aels  de  protoxide  sont  décomposés  et  donnent  du  mercure 
mëialliqae  sous  tonne  de  petits  globules  qai  se  condensent 
â  la  partie  supérieure  du  tube. 

Sels  meacuriques  ou  a  basb  D£  deutoxidb  de  mee- 
cvAB*  (  SeU  de  deutoxide  de  $nereure»  ) 

Propriitii  erganoleptiques*  —  Incolores  â  iMtat  neotre* 
—  Jaunes  à  iV't.u  de  ^els  babiques.  —  Saveur  àcre  mélal- 
lique  très  proDoocée. 

Caraetérci  dUiineiifr  de  leur  MoluiUm  : 

I*  Le  cyamiie  de  far  et  de  potassium  y  forme  on  pré- 
cipité blane. 

2^  T.e  carbonate  dépotasse,  un  précipité  rouge-jauoâtre* 

5''  La  potasse  canstiqne ,  an  précipité  jaune-orangé. 

4^  L'ammoniaque ,  un  précipité  blanc. 

5*  L*acide  hydrochlorique  et  les  chlorures  alcalius  ne 
produisent  pas  de  précipité. 

6**  L'iodare  de  potassiom  nn  précipité  rouge  coquelicot 
▼if,  qui  se  redîtsout  dans  un  excès  d'iodure  de  potassium 
sans  le  colorer. 

7"*  L'acide  hydrosuliurîqae  en  excès^et  leshydrosuliales, 
un  précipité  noir. 

S*  Le  protochlorure  d'étain  et  le  cuivre  les  réduîiesl 
comme  les  sels  de  protoxide. 

CaracUreê  pyrogmeHiquei.  Dans  leur  calclnation  avecU 
ehaux,  ils  se  comportent  ^omme  les  sels  précédents.  [Vdj* 
ci-dessus.) 

*    Sels  MOLYBDEUX  ou  a  base  de  PBOTOXIDB  DB  MOLYBDiKl* 

Propriétés  organobptiqaes»  Noirs  ou  pourpres.  Sareor 
astringente  sans  arrière-^oût  métallique. 

Caractères  distinct  ifs  de  leur  solution: 

V  Le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  les  précipite  en 
brun  :  ce  précipité  se  redissout  dans  un  excès  de  ce  cya* 
nure* 
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2*  La  potasse  caustique  y  forme  un  précipité  brun  foncé. 

Les  autres  caractères  n'ont  pas  été  examinést 

Sels  molybbiquesou  a  base  bv  bbdtoxibb  bb  moltbbèbb. 

Propriétés  organoleptiques»  A  l'état  aoliydi  e  ils  sont  noirs. 
Ils  sont  rouges  à  l'éf  at  d'hydrate.  Saveur  aslringente^ci- 
dule  et  métallique. 

Caractères  disllnctifs  de  leur  solution  : 

1^  Le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  y  forme  un  pré<- 
cipité  brun  foncé  insoluble  dans  un  excès. 

2°  L'infusion noix  de  ^jalles  leui  donne  une  couleur 
jaune  brunâtre. 

y  Le  zinc  les  noircit  et  en  précipite^ du  protoxide  de 
molybdène  en  poudre  noire. 

Sels  kickkliqucs  Berz. ,  ou  a  base  dk  p&otoxibb  bb  big- 
KBL*  {SeU  deniekeL) 

Propriétés  organoleptiqaeSm  0>u1eur  vert  d^émeràude  ou 
vert  pâle.  Saveur  sucrée»  astringente  et  acre  ensuite. 

CaracUrei  disiinciifé  : 

i""  Le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  y  développe  un 
précipité  vert  pâle. 

Le  carbonate  depotasse^un  précipité  blanc  vcrdàtre. 
La  potasse  caustique  un  précipité  floconneux  vert* 
pomme. 

4*^  L'ammoniaque  les  colore  en  bleu  sans  y  produire  de 
précipité. 

5*  L'acide  hydrosuif urîque  ne  les  précipite  pas,  mais  les 
hydrosulfates  y  déterminent  un  précipité  noir. 

6^  Aucun  métal  ne  précipite  le  nickel  de  ses  dissolutions 
dans  les  acides. 

Sels  oshieux  et  osmiques  ou  a  basb  de  pbotoxibe^  de 

0B8QUIOX1BB  BT  BB  BIOXIDE  d'oSHIUM. 

Propriétés  otgaMleptiquu,  Leur  couleur,  suivant  Fétat 

d'oxidation ,  est  verte,  brune  ou  jaune-brunâtre.  Leur  sa- 
veur astringente. 
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(^Scls  de  protoxide  de  palladium,) 

Pr^iitiê  ûrgmoUptiqmê*  Couleur  jauoe  ou  jaune-brih 
nAtre  ;  saveur  âere  ou  stjptiqoe. 

Caractères  diitînctijs  de  leur  solution, 

i*^Le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  y  produit  ub  pré- 
cipité jaune. 

2**  Le  cyanare  de  mercure,  un  piéci^)ilé  bl%nc  *, 

o*  La  potasse,  un  précipiltî  jauiic. 
.  ^  L'aeide  bydrosulf uriqiie  uu  précipité  noir. 

L'iodurede  potassium,  un  précipité  noir,  spluble  dans 
Tammouiaque  sans  la  colorer. 

6"*  Le  proto-chlorure  d'étain  et  le  protf>-8ulfate  de  fer 
en  précipitent  le  palladium  ^  Tétat  métallique;  l'acide 
sulfureux  agit  de  la  même  manière  ^  mais  à  Taide  de  la 
chaleur. . 

Le  fer»  le  sçinc^  eu  sépa^r^nt  le  palladium  tous  forme 

de  poudre  noire. 

Sels  pla^ti^eux  û^  à.  basb  9B  ^^oxQXll^^  pe  thirm» 
{Sels  de  platine.) 

Propriétés  organokptiqaes.  Couleur  jaune  verdâtfc  ott 
quelquefois  rou^je  \  saveur  acide  et  très  sljpiique. 

Caractères  distinctifr  de  leur  solution. 

Le  qrauure  de  fer  et  de  potassium»  ainsi  que  le  cya* 
iiure  de  mercure  ne  les  précipitent  pas. 

)f  potii^«e  <H(ustique  jr  forme  un  pr^iplté  noir»  ^ 
lubie  dans  un  exc^  d'alc^U« 

5*  L  ii^droclilorate  d'ammoniaque  et  le  chlorure  de  po- 
tassium ny  occasionnent  aucun  précipité. 

4i*  V^là&  ))y()|rosulfurjque  y  forme  un  précipité  nojr; 

»>*  Le  fer  cl  le  zinc  en  précipiteuL  le  plaLÏae  en  poudre 

i^pire      aucun  éclat  métallique*  #^ 

Sels  PLÀTurtou^ça  .011 A  ^4SB  pB  ffipxi^f  JIB  f  LATI9B» 

de  hioxide  tk  platine.) 
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J^ropriktéê  ûrganeteptiiiim»  Couleiir  jaune  orangé'  ou 

brun-rou^e*,  saveur  acre  fortement  stjptique. 

Caractériel  (iistinc/ifs  de  kur  solution*  i^Le  cyanure  de 
fer  et  de  ppteaiium,  le  cjnuivire  de  mercure  «ppt  tans 
aciion  sfir  eet  ael^t 

2°  L'hjdrochlorate  d^ammoniaque  et  le  chlorure  de 
potaasium  j  iovpf^nt,  d^  précipitas  jauae^f 

3^  Les  alcalis  ne  les  précipitent  qu'en  partie. 

4^  L  acide  hydrosLiiruriquc  y  pruduk  uu  précipité  noir. 

5"  Le  proto-chlorure  d'ëlain  y  développe  uuci  couleur 
jTQuge  brunâtre  sapa  précipitation» 
,   6°  L'iodure  de  potassium  y  forme  un  précipité  noir  ; 

7"  ziuQ  et  le  eu  réduiseul  pls^Uae  qui  se  dépose 
sous  forme  de  poudre  noirâtre. 

SaU  9LOVBIQUE8  OU  A  «AS!  DS  PEOTp^I»!  9B  VLOIIB. 

{Sels  de  protoxide  de  plomb,) 

Pr^riétés  ùrgamUptiqufiii^  lucpiore  à  Tétat  neutre  \  sa- 
veur sucrée  et  astringente;  les  aels  basiques  sont  jau- 
nâtres. 

Caractères  distinctifs  dù  Leur  solution.  V  Le  cyanui  e 
de  fer  et  de  potassium  y  occasionne  un  précipité 
blanc. 

2""  Le  c^boimtQ  de  pol^i^Pi  un  précipité  blanc» 

3^  La  potasse  caustique  y  ,un  précipité  blanc,  soluble 
dans  un  excès  de  cet  alcali^ 

4^  L'aijfunoniaque  mpi^^ipil-^  b||ini$j»ija$p)ubie4aa«un 
excès  de  cet  alcali. 

5^  L'acide  sulfurique  et  les  sulfatç^^  U^  l^éeipité  blanc , 
insoluble  dans  Teau  et  les  aci4a#» 

6^  L'iodure  de  potassium  y  produit  un  précipité  jaupe 
•boiitop  4'or. 

7**  L'açide  hydroicUlorique  ou  les  chlorures  alcalins,  yn 

priicppit^  j^MWf  ^^Ifi  4ans  un  ^çès  d'eau 

froide» 
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8*  L'acide  hydrosulfarique  et  les  bydrosiilCBites  un  préd- 

pît^  noir. 

Lechrômate  dépotage  un  précipité jauDC. 
10*  Le  sine  plongé  dans  leur  «dation  en  sépare  le 

plomb  à  rëlat  métallique  sous  forme  de  peliles  lames  bril- 
laDtes» 

Sn3»0TA.S8IQ1J18  Ott  à  lASB  BS  9E0T0KIBB  M  fOTASBIUl. 

{Sels  dépotasse.) 

ProprUUê  arganoleptiqaes.  Incolores j  saveur  salée, 
amère  ou  piquante* 

Caractères  distindifs  de  ieur  sotation.  I*  Lescyaouics 

fer  et  de  potassium ,  les  carbonates  alcalius ,  l'acide  hj- 
drosulturique  et  les  hydrosolfates  sont  sans  action  sar  cet 
solutions  salines. 

â"*  Le  bichlorure  de  platine  y  produit  uo  précipitéjauue 
orangé  peu  soluble  dans  leau. 

S*  L'acide  tartrîque  en  solution  concentrée  y  foime  «s 
précipité  blanc  cristallin. 

4*^  Le  sulfate  d'alumine,  y  détermine  par  l'agitation  an 
précipité  blanc  cristallin. 

5*  L'acide  perchlorique  y  occasionne  aussi  un  pr^cipit<^ 
blanc  cristallin  très  peu  soluble. 

Sels  RHODiQtJBS  ou  â  basb  d'oxidb  db  bhodiuk. 

Propriétés  orgmaleptùfues.  Couleur  jaune  ,  rouge  ou 
brune  ,  savear  styptique  assez  proDoncée, 

Camctères  distinctifs  de  Leur  solution.  1*  Le  cyauure  de 
fer  et  de  potassium  ne  le  précipite  pas, 

2°  Les  carbonates  alcalins  sont  sans  action. 

5°  La  potasse  caustique  y  produit  un  précipité  jaose 
Terdàtre. 

4**  L'acide  bydrosulfurîque  donne  un  précipité  noir  as 
bout  de  quelque  temps  ^  et  à  Vaide  de  la  chaleur. 

5«  Le  Bine  et  le  fer  eu  surent  le  rhoiiium  i  Téut  mé- 
tallique. 
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SblS  SODIQUBS  ou  &  BAâ£       PHOTOXIOS  «ODIVII.  dt 

êoiUle.) 

PropriMs  organoUpiiquei,  lacolores^  sayeur  salée  et 

amère* 

Caractères  dUtinetifs  de  leur  êolution*  1^  Les  aels  de 
soude  se  distinguent  des  sels  de  potasse  en  ce  que  leur  so- 

Uuion  conceulrëe  ne  précipite  ni  le  bichlorure  de  platiae, 
ni  Tacide  tarlrique. 
^  Fondus  au  chalumeau  avec  un  peu  d'ozide  nickel^  ils 

prennent  une  l<  iule  brune. 

C'eai  par  ies  résultats  négatifs  rapportés  au  premier  pa- 
ragraphe qu'on  conclut  de  Tespèce  de  ces  sels^  car  aucun 
rëactif  connu  ne  peut  jusqu'à  présent  Tindiquer  directe* 
ment. 

^  Sels  sraoRTiQuas  ou  a  bâsb  bb  feotoxibb  db  steon ti um« 

{Seiê  de itrontiane,) 

PorpriéUs  organoUpUques*  Blancs  y  saveur  acre  et  pw 
quante. 

Caractères  distinctifs  de  b  ur  solution.  1*  Le  cjauuie  de 
fer  et  de  potassium  est  sans  action  sur  elle* 

^  Le  carbonate  de  polasse  y  produit  un  précipité  blanc. 

5^  La  polasse,  un  précipité  floconneux  blanc. 

4**  L'acide sulfurique  et  la  soluLiun  de  sulfate  decliauxy 
forment  un  précipité  blanc  qui  ne  se  manifeste  plus  si  la 
solution  des  sels  strontiques  est  étendue  d'une  grande  quan- 
tité d*eau. 

5''  La  solution  de  chrômate  de  potasse  neutre  n  y  occa- 
sionne aucun  précipité. 

Cardeièree  pyrognostiquee»  Broyés  *  et*  délayés  avec  de 

l'alcool ,  les  sels  solubles  deslrontiane  coniniuniqueal  à  la 
ilamme  de  ce  liquide  une  couleur  rouge  purpurine. 

SbLS  TBLLUEIQUES  ou  a  BASB  b'oUOB  BE  TBUiVEB.  {SHi 

d  oxide  de  tMure.) 
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PrapriHh  àtganekpfi^ms.  tiiooloretf»  ait mir  mëtaliiqae 
désagréable. 

Caractères  dislinctifs  de  leur  solution»  !•  L'eau  en  dé- 
compose quelques  uns  et  les  transforme  en  sels  màm  %i 
en  mis-tels  insolubles* 

Le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  ne  les  précipile 
pas  quand  ils  sont  étendus  d'eau* 
5^  Le  carbonate  de  potasse  y  forme  un  pnéeipitéblsiis* 
La  potasse  caubùque,  un  précipité  blauc,  soluble 
dans  un  excos  d'alcali. 

5*  L'aoidt  hjdroeulAirlqae  j  dëtoraime  un  précipité 
noir. 

O""  L'iuiuâion  de  noix  de  galles ,  un  précipité  jaune- 
Isabelle. 

7*"  Le  protochlorore  d'étain  en  réduit  le  tellure  qu'il  pié- 

cipile  en  flocons  bruns. 

8*"  Le  aine  et  le  fer  les  décomposent  et  en  précipite  le 
tellure  en  flocons  noirâtres  qui  prennent  l'éclat  métalliqae 

par  le  froUeaient. 

Sels  titaniques  ou  a  b^ss  de  paoTOuna  na  titaxs* 
{Sels  de  titanet) 

PropritUs  or^auûicptiqacs.  Routes  à  Tëtat  de  sels  acides, 
bleus  OU  noirsàTélat  de  sels  basiques^  saveur  acide  et  stjp- 
tique. 

Caractères  dislinctifs  de  leur  solution,  V  L'eau  eu  h 
décomposant  la  décoiorti  et  la  rend  laiteuse. 

â""  Les  alcalis  y  forment  un  précipité  blanc. 

5°  L'infusion  de  noix  de  galles  y  produit  un  précipité 
orangé.  ^ 

4"  Le  zinc  et  le  fer  ne  les  réduisent  point. 

SÉLS  THOàlQUBS  OU  A  BASE  n*0XIDÉ  DB  TadMIBU.  («M 

de  Ikvrinc,) 

Propriétés  xMrgaAoiqiUqau,  ineolores  ^  saveur  purtment 
astringente.  .  f.    .  ' 
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Caractères  distinciifi  de  Uwr  selalUm*  V  Le  cyanure 
de  fer  et     potaésiuiii  y  produit  Un  précipité  blanc. 

â**  La  polasye  causlique,  uu  prëciplli;  blanc  insoluble 
dans  un  excès  d'alcali» 

5**  L'acide  oxalique  j  détermine  un  précipité  blanc. 

4"  Le  sulfate^de  potasse  qu'on  y  fait  dissoudre  à  chaud 
jusqu'à  saturation  y  forme  un  prcGipité  blanc  cristallin 
de  sulfate  double. 

Les  sels  thoriques  se  distin|]uent  des  sels  céreux  en  ce 
que  le  précipité  par  la  potasse  reste  blanc  à  l'air ,  tandis 
que  celui  iormé  dans  lessels  céreux  jaunit  à  l'air  (Berz.) 

S«L8  umAirÉuit  OUI  Bisâ  »aOTOxnÉ h'urake.  {SeU  de 
protoxide  d'urane.) 

Proprittés  atganùUptif  ues.  Couleur  verte  »  saVeur  &cre 
et  styptique. 

Caractères  dislinctifs  de  leui'  solution,  1°  Exposés  à  l'air 
ils  jaunissent  et  se  transforment  peu  à  peu  en  sels  de  deu- 
toxide.  Lecbloneagitimttlédiatement  delà  même  manière. 

La  potasse  y  produit  un  précipité  vert  grisâtre,  in- 
soluble dans  uu  e^^cès  d'alcali. 

Slt£8  tHAilIQttfiS  OU  A  bASS  M  DBÙTOXIDH  b'uâAlfX,  {Séls 

d*uram,) 

Propriétés  organoleptigues*  Couleur  jaune  ^  saveur  âcre 
styptique. 

Caractères  distinctïfi  de  féùr  sblation . 

1°  Le  cyanure  de  fer  ou  de  potassium  y  forme  uu  pré- 
*  cipité  rouge  de  sang. 

2^  Le  carbonate  de  potasse  f  détermine  uti  précipité 
jaune-citron,  soluble  dans  un  excès  de  ce  sel. 
La  potasse  caustique ,  un  précipité  jaune. 

4""  L^acide  bydrosulfiirique  ne  les  trouble  pas ,  mais  les 
hydrosulfates  y  forment  un  pre*  ipilé  noir. 

5^  L'infusion  de  noix  de  galles  y  occasionne  un  précipité 
brun-cbocolat. 
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6*  Aucun[mélal  ne  peut  les  réduire. 

Sels  TiLMADiQUKs  ou  a.  ua&e  b'oudb  ab  VAHADiUM*  {Sels 
de  vmadimn.) 

Propriétés  organoleptiques.  Ces  sels  hydratés  ou  dissous 
sOQt  bleu-ioneë  ou  bleu  d'azur  -,  anhydres  ils  sont  bruDt 
ou  verts  \  leur  saveur  est  un  peu  douçeàli^  et  astrioeeDle,  ! 

Caradires  distinetifi  de  Uur  eolution, 
*  1"  Le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  y  produit  un  pré- 
cipité jaune^cltron  qui  verdit  à  Tair. 

^  Le  carbonate  de  polasse ,  un  précipité  gris-blauc. 

3"  La  potasse  causlicjue,  un  précipité  grib- blanc  qui 
passe  au  brun  bépalique  et  se  redissout  dans  ud  excès 
d'alcali. 

4"  L'aoïmouiaque  en  excès  y  occaâioiiue  ua  précipit<^ 
brun. 

5*  L'acide  hydrosulfurique  ne  trouble  pas  leur  soiotioo, 
maïs  les  hydrosulfates  y  fonnent  un  précipité  noir  scdulife 
dans  un  excès  en  colorant  ceux-ci  en  pourpre* 

6»  L'infusion  de  noix  de  galles  y  détermine  un  ptëcipiié 
bleu-noir. 

Sels  ytiaiques  ou  a  basb  d'o^^ide  d  KTTBiua.  {Sé 
dyuria.) 

Propriitée  organdeptiques^  Incolores;  saveur  sacrée  et 

astrinj^ente. 

Caractères  disiinctifs  de  Uur  soiuUon»  * 
I  ^  Le  çyanure  de  fer  et  de  potasse  y  forme  un  précipité 
blanc. 

29  Le  carbonate  de  potasse  ou  d'ammoniaque  y  pro- 
duit un  précipité  blanc  soluble  dans  un  grand  excès  <l< 

ce  sel. 

5*^  La  potasse  caustique ,  uo  précipité  blaoc,  insuluble 
dans  un  excès  de  cet  alcali. 
Àt"  Le  caractère  tranché  de  ces  sels  consiste  dans  la  pio* 

priëté  qu'a  Toxide  d'yttrium  Je  former  avec  laeide  sulfil- 
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riqiie  ce  sel  ciriolalUsable  qui  s'effleurU  à  4.  40  degrés , 
devient  laiteux  en  cooservant  sa  forme.  (Berz.) 

Sels  zingiques  ou  ▲  basb  de  p&otoxide  de  amc,  ÇSeU 
dezinc.  ) 

Propriétés  crganoleptiqaês.  iDcoloies;  saveur  stypaque 
très  dësagrëable  et  persistante. 

Caractères  distinctifs  de  leur  soUuian, 

m 

!•  Le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  y  occasionne  un 
précipité  blanc. 

2*>  Le  carbouale  de  potasse,  un  précipité  blanc. 

3«  La  potasse ,  la  soude  et  rammoniaque ,  un  précipité 
blanc  (gélatineux,  soluble  entièrement  dan^i  un  excès  de 
ces  alcalis. 

4^  L'acide  bydrosulfurique  les  précipite  en  blanc  s'ils 
sont  neutres,  mais  ne  les  trouble  pas  slls  sont  acides. 

Les  hydrosulfates  y  produisent  un  précipité  blanc, 

e*  L'infusion  de  noix  de  galles  n'y  apporte  aucun  chau* 
gement. 

7*  Aucun  métal  ne  peut  en  précipiter  le  zinc  à  Tétat 

métallique. 

Sels  zi&coii iqubs  ou  à  basb  d'oxibb  m  bibconium,  (SeU 
de  zlrcone.) 

Propriétés  or^aneieptiquea.  Incolores  j  saveur  purement 
astringente. 

Caractères  dUUnciifi  de  leur  sotutim. 

'    !•  Le  cyanure  de  fer  et  de  polassium  ne  les  trouble  pas. 

2*  Le  carbonate  de  potasse  y  produit  un  précipité  blanc. 

Sf"  La  potasse  caustique,  un  précipité  blanc»  insoluble 
dans  un  excès  de  cet  alcali. 

4**  Le  sulfate  de  potasse  y  forme  un  précipité  blanc 9  non 
soluble  dans  Feau*- 

5'Les  hydrosulfates  y  produisent  un  précipité  blanc, 
gélatineux,  avec  dé(T[acrement  de  gaz  bydrosulfurique, 

6^  L'infusion  de  noix  de  galles  les  précipite  en  jaune* 

43 
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SÉLÉNIAT£S.  (jonre  de  seb  l'ova^és  par  l'union  de  Tacide 
sëlénique  avec  le«  oxj^es  niét^)(iime^*  Aup^i^  ^pèc#  dece 
g^ure  De  9p  r^cpx^trç  diQs  )fi  i^MW^ 

Caractères  distinelifs.  i*  Projetés  sur  les  charbons  ai* 
dents ,  ils  fusejit  et  fiëioMpat  pi^mou;  |iiuiae^s  ei^  ré- 
pandant Vodeur  du  aéléniimif 

2^  Chauffés  au  ch§juipei|uil§  e^ifilep^  ï'p^i^^?^  ^  l'wde 
du  st-lénium. 

S"*  L'acide  sulfurique  ne  produit  aucun  effet  me  ù 
à  froid  ni  à  chau4* 

4*  L'acide  hyUrucliluiiquc,  à  raide  dp  la  chaleur,  lesdé- 
compose  en  les  M^aif^forpADt-^  Sfiéiiit^l  ayec  àé^j/à^m'^^ 
de  cidoie. 

5^  Leur  solution  ac|i;eu^p  prf^cjpl^p  en  blfine  les  sels  de 

barite ,  de  chaux     de  plomb  5  pes  précipités  ^  par  leur 
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6^  Mêlés  avec  de  I  hydrochiorale  d'ammouiaque  el 
chaifâj^  llfàps  ua  tub$      Ye|cre  recparl»4»  îto  9Qot  dé- 
composés ^  et  fournissent  un  sublimé  rouge&t|:a  dfi 
lénium. 

SÉLÉNITES.  Genre  de  sels  formés  par  la  ooint^ioaisoi) 
de  l'açijie  sélén^ieu^  |Yf€  le»  0}ï4ps  fii^tfifliiiDea. 

Caractères  distindifs»      Chauffés  au  chaliu^efitt  i)l 

exhalent  l'odeur  de  roxicjp  ç^l|^^i<HJip. 

f  rj:ojet^s  svir  Itff^Pffjff  i^xém^^f^m^ 

mais  sans  fuser* 

5®   Leur  solution  aqueuse   précipite   en   blanc  le* 
sels  de  barite,  de  chaux  et       f\9Vab.f  lellp  1^ 
composé^  par.  l'acide  siflfurpjjx,  jpi  ^  fjjp^e  isûèm 
àïroid  du  sélénium  sous  forme  de  poudf  ç       f  Qu^^e  bii- 
queté, 

4*  Traités  pair  }\f^\^ç  bj^roc^oriçue  et  ï^fiïip  hf4f^ 
•uUjiViqtie  ils  ffjïîf  jj^p^pç^és  ft  doni}fia|t  ^  pricipirf 
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jaune  de  «uUuKû  cte  »41épiu}U  q^l  n'agglutine  jpaJC  la 
chaleur. 

*  6^  Enfin  cikiB^  al^eoda  l%fdmeblQV«^te  d'ammoDiaque, 
le  séléDium  en  est  séparé  et  se  sublime  eu  puudre  rougQ 
brunâtre  foncé. 

SÉLÉNIUM.  Covps  nnaple,  nuitallotâa,  analogue  au 
soufre  par  ses  propriétés  chimiques;  il  est  peu  répandu 
dau^  la  nature.  On  le  rencontre  combiné  au  a|i  plomb^ 
au  enivra ,  aii  mercnve.  C«a  a()mbiaaiM»n9  aocompagnefit 
ordinairement  certains  sulfurée  métalliques. 

Propriétés.  Le  sélénium  est  soliiie,  d'un  gris  plomW 
âree  éclat  métallique;  ilesttrèscamnt,  aapDUsslire^td'nn 
rouge  foncé  ^  «à  densitë  est  de  4,580.  Il  n'est  point  oondao«* 
teur  du  calorique  ni  de  î'ëleclricilé.  Chauffé  il  se  ramollit  au 
dessus  de  100  et  se  volatilise  à  une  obaleur  rongeen  formant 
dans  les  vases  clo^  une  vapeur  jaune  qui  se  condense  en 
^Uttelettes  noii  âtres. 

CaracUras  distinctifs*  1^  Si  Ton  porte  dans  la  flamme 
extérieure  d-une  bougie  un  petit  morceau  de  sélénium»  il 
se  fond ,  bouillonne  en  se  vaporisant  j  et  donne  à  la  por- 
tion de  la  llarame  qu'il  touche  une  couleur  bleu  d'azur; 
en  même  temps  il  laisse  dégager  une  iumée  blaiiabe 
odeur  de  rave  pouvrie. 

2^  Projeté  sur  les  charbons  ardents  il  fond  et  ç'oxide  eij 
dégageant  une  iuxnëe  ayant  la  même  odeur.  'p 

€haul^  aveô  de  l'acide  nitrique  il  se  dissout  aveo  ef- 
fervescence et  dégagement  de  dentoxlde  d*aaote,  en  se 
transformant  en  acide  sëlënieux.  Leau  régale  le  di^aout 
dgalement  à  cfaaiid  en  le  faisant  pass^  à  l'état  d'f^cide  sér 
lénieux  qui  reste  aoue -forme  dJune  masse  filanehi^  par  l'ér 
vapoialion  à  siccilé  de  la  dissolution.  « 

SÉLÉNIURES  MÉTALLIQUES.  Ges  composés  du  sélé- 
nium avec,  tes  métaux  opt  beaucoup  d'analogie  avec  |es 
siilfiirea  par  léur  aspect  et  le|ir  composition.  Plusieurs  se 
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reDcODtrenl  dans  la  nature,  et  mêlés  souvent  à  certains 
sulfures  métalliques;  la  plupart  des  séléniures  sont  iosolo- 
bles  dans  Teau  à  Texception  de  ceux  à  base  de  sodium  et 

de  potassium. 

Caractères  distinctifs.  1^  Les  séléoiures  solubles  ressem- 
blent aux  sulfures  solnbles  par  leur  couleur.  Ils  se  dissol- 
vent dans  l'eau  en  la  colorant  en  jaune  rougeâtre  foncé. 
i!ixposëe  à  i'air  leur  solution  devient  rou^^e  et  laisse  dépo- 
ser du  sélénium  ;  les  acides  sulfurique  et  bydrochloriqos 
la  décomposent  avec  dégagement  de  gaz  hydroséléalque  et 
précipilatioii  de  séléiiiuni  en  flocons  rougeâtres. 

â«  Les  sëléniures  insolubles  se  reconnaissent  aisément 
en  les  chauffant  à  la  flamme  extérieure,  ils  répandent  une 
forte  odeur  de  raifort  pourri. 

Calcinés  dans  un  tube  ouvert  qu'on  tient  incline  au 
travers  de  la  flamme  d'une  lampe  i  esprit  de  vin ,  ils  s'oxî* 
dent  et  laissent  sublimer  une  portion  du  sélénium  sous 
forme  d'une  poussière  roupje  brunâtre.  Ce  moyen  permet 
de  reconnaître  les  petites  portions  de  séléniure  mêlées  à 
q[uelqaes  sulfures  métalliques.  • 

4*»  L'acide  nitrique  et  Peau  régale  décomposent  tous  les 
sëléoiures  en  transformant  le  séiénium  en  acide  sëiënieux 
qui  reste  soit  uni  auxoxidesdes  métaux  auxquels  il  était 
uni,  soit  mêlé  aux  chlorures  métalliques  qui  se  scmt  formés 
par  l'acliou  de  Teau  régale. 

SILICATES.  Composés  qui  résultent  de  Vunion  de  Ta- 
cide  siiicique  avec  les  oxides  métalliques. 

Plusieurs  de  ces  composés  se  trouvent  dans  la  nature , 
un  grand  nombre  se  préparent  directement,  ou  se  formeat 
dans  certaines  opérations  fieiites  en  grand. 

lies  silicates  se  pr^sntent  à  difiérents  états  de  saturation. 
Ils  sont  tous  insolubles  à  i'ëtat  des  sursilicates.  Parmi  les 
sou8<^silicates  ^  ou  silicates  basiques  ^  il  ny  a  que  ceux  à 
base  de  potasse  et  de  soude  qui  soient  solubles  dws  Teatt* 
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C'aractcres  disUncUfSé  1<>  Les  sous-sHicates  solubles  sont 
fociles  i  distinguer  par  le  précipité  gëUtioeas  d  acide  sili* 
eiffue  hydraté  que  les  acides  y  forment,  précipité  qui  se 
convertit  par  la  dessiccatiou  en  une  poudre  blanche  insi- 
pide et  insoluble  alors  dans  tous  les  oxacides* 

La  solution  des  sous-silicates  alcalins  forme  des  pré* 
cipiu^s  blaucs  avec  les  solutions  de  chaux,  de  ^barite  et  de 
atroDtiane. 

5^  Les  sursilicates  insoluble^  se  reoonnflôssent  quelques 
uns  A  Taspect  gélatineux  qu^ils  prennent  en  les  mettant  en 

contact  avec  les  acides  pendant  quelque  temps,  ou  en 
les  fondant  avec  deux  ou  trois  fois  leur  poids  de  potasse 
caustique^  délayant  la  niasse  fondue  dans  l'eau  et  saturant 
la  liqueur  par  l'acide  bydrochlorique. 

4^  Quelque  soit  l'état  de  saturation  des  silicates ,  lors- 
qu'on lés  mélange  avec  du  fluorure  de  calcium  et  de  l'acide 
sulfarique ,  ils  donnent  par  la  chaleur  du  gae  fluorure  de 
silicium  facile  à  reconnailre  par  ses  propiiétës,  et  raclion 
qu'il  exerce  sur  Teau.  (Voyez  Fluorured^sUicium^ } 

SILICE.  Nom  sous  lequel  on  a  désigné  d'abord  l'acide 
silicique. 

SILICIUM.  Corps  simple,  métalloïde,  radical  de  lacidc 
«ilicique.  C'est  sous  ce  dernier  état  qu'il  existe  dans  la 
nature. 

Propriétés,  Le  silicium  à  l'état  de  pureté  se  présente  en- 
poudre  dune  couleur  brune  noisette»  sans  aucun  éclat,  il 
est  fixe  9  insipide  9  insoluble  dans  l'eau  et  inaltérable  à  Tair 
nicrjje  a  chaud.  Les  ackles  sont  sans  action  sur  lui.  Chauffé 
avec  le  nitre  et  le  carbonate  de  potasse  »  il  est  oxidé  et 
transformé  en  acide  silicique. 

SIROP  DE  VIOLETTES.  (SaceharoU  de  violettes.)  Ce 
sirop  quon  emploie  dans  les  laboratoires  de  cbimie  comme 
réactif  a  la  propriété  de  passer  au  vert  sous  llnfluence  des 
bases  akàlines  et  de  prendre  une  teinte  rauge-^viotet  par 
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TacUon  des  acides  ^  double  ellét  qui  permet  de  reconnailre 
dans  les  divers  composés  chimiques  les  déttx  états  opposés 
d'alcalinité  et  d'acidité. 

Le  sirop  de  yiolettes  se  prépare  en  faisant  dissoudre 
deux  parties  de  sucre  tirés  blanc  dans  une  pwtie  d'inhisioa 
de  fleurs  de  violettes  firatches  ht  mondées  de  leurs  calices* 
Cette  addition  de  sucre  a  pour  objet  de  conserver  le  prin- 
cipe colorant  qui  ne  tarderait  pas  à  se  décomposer.  Cette 
préparation^  qu'dn  trouvé  dans  la  plupart  des  pharitiaeies, 
est  d'une  belle  couleur  bleue ,  d^une  saveur  douce  et  mu- 
ciiagineuse,  d'une  odeur  agrëable  de  violette.  Pour  s  en 
servir  comme  réactif  on  le  déiàye  dans  un  peu  d'eau  disUi- 
lëe  éfih  dë  détnlife  la'  viscosité  du  sirop ,  et  on  met  la 
liqueur  en  contact  avec  la  substance  solide  ou  liquide 
qu'on  veut  essayer- 
Dans  le  commerce^  on  livre  quèl({uefois  éoua  le  nom  de 
sirop  dè  violettes  un  sirop  aromaiisé  par  Todeur  de  Tii  is 
de  Florence,  et  coloré  par  une  petite  quantité  d  infusion 
de  toumësol.  On  distingîxe  filciiement  ^ettê  falsificatioii  ep 
<^e  que  lés  acideé  Font  tdurner  au  rou^e  coquelicot  un  tel 
sirop,  tandis  que  le  véritable  sirop  de  violettes  conserve, 
soui  l'iniiuence  des  acides,  une  teinte  violacée  $  d'un  autre 
c6té  liss  alcalis  de  chaiigeni;  pas  là  couleiit  bleue  du  tour- 
nesol, mais  ils  verdissent  immédiatement  le  sirop  de  vio- 
lettes. • 

SODIUM.  Cbrps  simplè  méialli4tie,  radical  de  la  soude. 

Il  n'existe  qu'en  combinaison  avec  Toxigènè  et  le  chlore. 

Propriétés*  Le  sodium  est  blanc,  éclatant  comme  l'ar- 
gent, il  est  mou  et  ttëa  màlléable,  bomme  le  potassium* 
Sa  densité  A  +  15  est  de  0,  979  ^,  il  fond  A  4-  90.  Efqiosé  i 
l'air,  il  s'ôiîde  peu  à  peu  et  se  couvre  d'une  croùle  blau- 
chàtre  de  protoxldé  de  sodium.  Chauâé  à  Tair,  il  s'oude 
j^rompteinent  enbrdlàbt.  Mis  énctiiitftct  érfée  fèau,  il  la 
dé<^mp6^e  ^vèment,  msds  sahs  produire  rinflamuiatio 
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di\  gaz  hydrogène  dépfagë à  nc^oina  que  |a  réaction  n'ait 
lieu  sur  de  l'eau  gommée. 

CûTâclèréè  HisiiHeêlfi,  i'^hé  èoditilii  diétinigue  dhpo- 
tassitim  à  son  ftcliDti  i^tif  l'ead  (|a11  àécompoie  ^êni  qile 
le  {jaz  hydrogène  s'eutlanime  à  l'air. 

2^  Efi  éYAj^oIratit  l'eaii  dâdè  UitdèUè  il  if  m  ëxidé  oti 
obtient  ét  la  0oude  hydratée  fàcde  à  tfet^onilaUte  ft  àc» 
propriétés  physiques  et  cliiniiquès.  (Vbiyez  ^oade.) 

U$à^.  L'affinité  du  soditim  pour  rbxigène  peut  le 
foire  empldyélr  ftiiz  ihélheà  liltàgeà  qùe  le  jidtèisshim  daus 
la      oTuposition  de  certains  corps  oxldés. 

SOLS.  Les  sois,  dans  lesquels  croissent  les  divers  vë^^é- 
tftuiy  varletit  coDaidérëblèmehi  daoè  ledr  fedftipobitiori  dU 
dans  les  proportions  des  substances  qdl  lès  cdnstitdènl; 
Ces  substances  sont  de  certains  mélanj^es  de  roches  ou 
cônibinaiéODS  de  iidelquës  tines  deè  tërtes  primitives  ^  dé 
ftratiêres  animales  ou  Vé[i|étiilés  en  i^écom{)osttlon ,  et  de 
certains  composés  salins.  Parmi  les  premières ,  Fou  trouve 
la  silice  {amU  silieique),  i^aluminef  tâ  magnésie,  ia  ckaUx, 
lé  pemside  Ife  fer  kf  diraté ,  et  quèlqiièfols  lè  peroxtde  de 
niangdnèse j  et  au  Ti()tnl>r(^  des  detnièrcs  substances  Ton 
compte  Le  carbonate  de  chaux  (  craie  le  sulfate  de  chuiis 
('gypse),  le  ph0sphaté  de  chàuw ,  bt  dans  qaelqdés  espicés 
de  sols  le  sulfaté  de  pàtiisse  et  le  nHfaîé  dè  fmassé.  • 

Les  substances  que  nous  signalons  ici  se  rencontrent  le 
j^lUsordinËitëmeùt  dan^  ia  cotn^lë^tion  des  tetr^  arablès  : 
elles  esiâitènièn  prop^frtlohs  ttès  Vàriàbfes  dftîîUës  dlfférenté 
terrains  à  Tétat  de  sabie  siliceux,  d'ar^file  et  de  terre  cal- 
cai^;  et  c'est  pour  en  déterminer  les  quantités  et  décou- 
vrir teur  mode  d'dnioti  qif  ob  sôûihèt  çëë  terireè  &  nbé  séHé 
d^expériencos  analytiques  plus  ou  moins  compliquées,  mai^ 
assez  simples  toutefois  pour  être  exécutées  par  les  personnes 
le  Moltts  fititiilittrisées  aVéc  lèë  ëxpéti^ùceé  dbihli^ès. 
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AfuUfiê  du  êoU  ou  terre$  arables. 

L'objet  qu'on  se  propose  en  général  dans  lejumien 
analytiqae  des  sois»  est  de  les  améliorer  eo  comparant  leur 

coinpûsihon  à  celle  des  sols  extrênienienl  fertiles,  (jui  sont 
voisins  et  dans  une  situation  semblable  à  la  leur  -,  la  diffé- 
fence  que  présentera  alors  l'analyse  comparée  de  ces  sob 
indiquera  les  procédés  d'amélioration  à  apporter.  En  effet, 
si  le  sol  fertile  contenait  une  grande  quantité  de  sable  ou 
de  silice  »  en  proportion  de  ce  qui  existe  dans  le  sol  stérile, 
le  procédé  consisterait  simplement  à  en  fournir  à  ce  der- 
nier une  certaine  quantité ,  ou  bien  à  ajouter  de  l  ar^^ile  ou 
de  la  terre  calcaire  si  ces  deux  dernières  terres  étaient  ea 
quantité  insuffisante. 

Les  bornes  de  ce  Dictionnaire  nous  imposent  de  décrire 
très  succinctement  les  procédés  les  plus  simples  et  les  plus 
exacts  qui  peurent  être  mis  en  pratique  pour  arriver  à  ce 
but. 

Du  choix  des  échantillons.  Il  importe  de  prendre  des 
échantillons  de  la  terre  d'un  champ  qu'où  veut  examiner, 
en  différents  endroits,  à  six  ou  sept  pouces  de  profondeur, 
et  de  les  bien  mêler  ensemble,  car  il  iirrive  quelquefois 
que»  dans  les  plaines,  tout  le  sol  supérieur  est  de  la  même 
espèce,  mais  dans  les  vallées  et  le  voisinage  des  rivières  il 
y  a  de  grandes  différences. 

.  Détermination  de  L'humidité,  La  proportion  d  humidité 
ou  d'eau  contenue  dans  une  terre  peut  être  évaluée  en  en 
desséchant,  dans  une  capsule  de  porcelaine,  un  poids 
connu,  et  en  ayant  soin  de  ne  pas  décomposer  les  sub- 
stances organiques  qui  s'y  trouvent.  Après  celte  évaluation, 
on  séparera  les  gra»iers,caUloum  ou  pierres ,  on  les  pèsera, 
et  on  s'assurera  de  quelle  nature  ils  sont,  au  moyen  de 
l'acide hydrochlorique  ou  nitrique^  ils  seront  dissous  avec 
effervescence  s'ils  sont  formés  de  craie  (carbonate  de  chaux), 
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et  resteront  insolubles  si  c'est  la  silice  qui  en  fait  la  base* 
Les  B0I3,  outre  les  graviers  et  les  pierres  qui  y  sont  mé- 
langes en  quantité  variable ,  contiennent  une  plus  on  moins 
grande  proporiiofi  de  sable  fui,  dont  on  peut  opérer  la 
séparation  en  agitant  la  terre  quelque  temps  dans  l'eau 
distillée.  Le  sable ,  plus  dense  9  se  prfeipîte  en  moins  d'nne 
minute  :  on  le  recueille  dans  un  vase  par  decanlaliou  ^  et 
après  ravoir  séché  on  le  pèse.  Sa  nature  est  aussi  façile  à 
reeonnàitre  par  an  aeide  que  celle  des  fçmvm. 

Les  parties  terreuses  et  ténues ,  moins  pesantes  que  le 
sable,  restent  plus  longtemps  en  suspension  dans  l'eau , 
mêlées  à  la  matière  organique  végétale  on  animale»  on  passe 
la  liqueur  à  travers  un  filtre  de  papier  Joseph  pour  les  sé*- 
parer.  Quant  à  l'eau  qui  a  servi  à  cette  opération  elle  peut 
contenir  en  solution  tes  matières  salines  etorganiques  soiu» 
hle$  s'il  en  existait  dans  la  terre;  on  l'évaporé  â  siccité  dans 
une  capsule  pour  peser  le  résidu  et  l'examiner  à  part. 

La  matière  divisée  dusoly  séparée  par  la  liltration,  est 
la  plus  importante  à  connaître  $  elle  renferme  ordinaire-» 
ment  des  débris  de  matière  organique ,  de  la  silice,  de  l'a*' 
lumîne,  du  peroxide  de  fer,  du  carbonate  de  chaux  et  par- 
fois du  carbonate  de  magnésie*  Ûa  en  calcine  au  rouge 
blanc  une  portion  dans  un  creuset  de  platine,  pour  con- 
naître le  poids  delà  matière  or(>aniquc  par  la  perte  de  poids 
éprouvée  y  mais  comme  une  partie  de  cette  perte  est  due 
aussi  à  l'acide  carbonique  qui  provient  du  carbonate  de 
chaux ,  on  estiufie  la  quantité  de  celui-ci  par  la  perte  qu'é- 
prouve un  autre  poids  de  terre  en  la  dissolvant  dans  une 
quantité  connue  d'acide  hydrocblorique  faible.  Si  on  sous- 
trait alors  ce  dernier  poids  de  celui  qui  exprime  la  perte 
par  la  ealcination  ^  on  a  celui  de  la  matière  organique  mêlée 
à  la  terre. 

Le  résida  de  la  ealcination  est  traité  par  Taciite  hydro- 

eblurique  bouillant  dans  uu  petit  ballon  de  verre  j  tous  les 
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oxides  sont  dissous  à  rexceptioD  de  la  silice  qu'on  recueille 
sur  un  filtre,  et  qui ,  après  avoir  été  bien  lavée  à  Teau  dU- 
liUée  olu«de,  doit  être  ealoiiiée  aaionge  àTant  j'en  picote 
b  poidtaxict. 

La  dissolution  hydrochluriquc  est  précipitée  par  une  j 
Boimioii  froide  de  bicarbonate  de  aoude  oa  de  potasse.  Le 
peroxide  de  fer  9  ralumiiie  et  la  ebaui  aoot  séparés  lesddii 
premiers  à  Télat  d'hydralesj  el  la  troisième  à  rétatdecar- 
bouale ,  la  magnésie  non  précipitée  de  ses  dis^olutiou^pu  1 
les  bicaiiMiDates  cette  en  diaioliitioii  dans  la  Hqueer  filttée 
et  petit  ensuite  en  être  retirée  en  la  faisant  bouillir. 

Le  précipiU  formé  par  ia  bicarbonaiû  de  potamefif^ 
elieiUi  par  décaDtaUdn  oa  filtratioo  »  on  le  inci  eocon: 
humide  arec  une  eolutioiï  de  potaite  eaustlquef  et  (mM 
bouillir  pour  dissoudre  l'alumine.  Cette  base  est  ensuite 
•ëparëe  de  la  solution  alcaline  par  saturation  »  ou  eny  ayou- 
tant  un  excèe  de  eolutlon  d'hjdrocblorate  d'amlno0iaque> 

La  pêrîion  du  précipité  insoluble  dans  la  solution  de  po- 
tasse caustique  ne  contient  plus  alors  que  le  peroxide  de 
fer  et  le  eatbcmatë  de  obanz  ^  on  les  ledièsont  émï^àk 
bydrochlorique ,  et,  en  igoutant  ensuite  de  rammoMiiptt 
en  excèe  ^  le  peroxide  de  fer  est  précipite  et  séparé  de  li 
ehanx  qui  reste  dane  la  liqneor  eitniageante^  eette  btse 
peut  él^e  ieolëe  à  son  tmr  par  nné  eohidon  dé  caita^ 
de  potasse  neutre  ou  d'oxalate  d'aumioiiiaque. 

Cbaque  principe  eépaté  pat  la  méthode  que  nou^ 
de  tracer^  doit  dtr 0  {brfettient  caldoé  et  pesé  dàns  «tfcMil 
de  platine,  afitt  de  cotinaîue  dans  quel  rapport  il  se  trouTl 
dans  Téchaiitillon  déterre  soumise  à  l'analyse  chimiqu^' 

60UD£&  Nom  atiden  do  prdtoxidci  de  bodlnm,  îi  ^ 
«sitë  pour  désigner  eet  oxidè.  (Voyez  Oméu  dis 

Soude  du  commerce*  On  donne  ce  nom  dans  les  ar^s 
produit  ée  ridcmâration  des  plantes  i|m  brdiasent  sur 
borda  de  la  mer.  Ce  jlteililit  est  fimié  Ite  ViÊtiMm  1^ 


sou  »ei*xixui 

portions  de  acurbonate  de  soude  mêlé  à  du  chlorure  de 
sodium,  da  saliate  de  soude  et  du  silicale  4s  soude* 

Soh  titre  et  savaléur  commerctâle,  ëtablié  sur  les  quan- 
,  titës  de  carbonate  de  soude  qu  elle  reuterme,  peuveni  éiie 
déterminés  par  l'un  des  mog^eiis  que  nous  aTons  rapportés 
à  Tartiele  alëaUmétrie  et  alcalimètre.  (  Voyea  ees  inots.) 

La  soude  artificielle  ou  factice  est  un  produit  qui  res» 
semble,  jusqu'à  un  certain  point,  à  la  soude  naturelle^  et 
qu'on  obtlfenâ  par  la  ëëeeoDipositioQ  du  sel  tnarin.  Cette 
soude  qu'on  prépare  par  la  calcinalion  d'un  mélange  de 
cbaibon  y  de  cràie  et  de  sulfate  de  soude  formé  avec  le 
aei ,  contient  du  carbonate  da  soude  en  proportions  varia- 
bles, du  sulfure  de  ealeium  et  db  charbon  en  excès  qui  la 
colore  en  fifris  uoiiàue  :  elle  est  très  employée  dans  plur 
sieurs  brauches  de  notre  industrie* 

Sùudô  de  Fareeki  Ou  appelle  ainsi  dans  le* commerce  * 
la  cendre  que  Ton  uljliciu  de^  algues^  fucus  cl  varecks.  Cette 
soude  ne  contient  quune  petite  quantité  de  carbonate  de 
soude,  et  un  peu  d'iodurs  ét  4e  badimuB  de  sodium* 

SOUFRE^  Corps  combuètiblé ,  métalloïde ,  eonnu  de 
toute  antiquité.  On  le  rencontre  abondamment  dans  les 
pajsvolcanisésv  tantôt  pur  ou  presque  pur)  sous  forme 
solide  et  cristallisé;  ou  mélangé  à^ec  des  snbslanees  ter- 
reuses. Dans  un  grand  nombre  d  autres  pays ,  ou  le  trouve 
combiné  soit  à  des  métaux^  soit  à  rQjûgène  et  k  eertains 
oxides  métalliques. 

Propriétés,  Lb  soùfre  à  l'ëtat  de  pureté  est  d*une  belle 
couleur  jaune  citron^  il  est  très  fragile  et  facile  à  pulvéri- 
ser. Sa  éenSitë  eskde  i^990.  fçoué  U  aequieri  une  faible 
odeur  particulière ,  en  même  temps  qu'il  se  cbarge  d'éleo? 
tricité résineuse.  Il  fond  à  +  108 ,  et  devient  très  fluide  en 
conservant  sa  couleur  jaune  |  mais  si,  l'on  élève  sa  tempé^ 
zatttu;  ilakadi^  da  cMteur^  fougk  «t  i^é^Nusaki  ^wwewta 
à  une  température  de  4-5i(>  dc^ré^^  il  eulic  eu  éliuiiitiuu 
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A  l'abri  de  Tair  et  se  vaporise  eiitièraBent  en  fonnaat  une 
vapeur  jaune-oraogj. 

Caraetèreê  dittmetifk.  1*  Prc^et^  sar  les  cbaibons  ardents, 
le  soufre  fond  immédiatemeat  et  brûle  avec  une  ûamme 
bleu  pâle  sans  laisser  de  rësido. 

hitlè  dans  le  gas  oxigène  pur ,  il  se  transforme  en  )*ai 
acide  sulfureux ,  dont  le  volume  est  à  celui  de  Foxigènequi  , 
a  servi  à  la  combustion  :  :  98  ;  lOO. 

5^  Chauffé  avec  l'acide  nitrique  concentré  et  Teau  lé^ 
le  soufre  est  peu  à  peu  converti  en  acide  sulfurique ,  dont 
la  présence  peut  être  constatée  par  les  sels  de  barium. 

4*  Traité  à  chaud  par  une  solution  de  potasse  caustique, 
il  se  dissout  entiirement ,  la  décompose  et  la  convertit  €o 

hyposalfite  de  potasse  et  en  poly sulfure  de  potassium» 

H*'  £QfiD ,  si  1  on  fait  un  mélange  intime  du  soufre  avec 
2  ou  5  fois* son  poids  de  nitrate  de  potasseet  qu'on  progelte 
cemélan^  dans  un  creusé  de  platine  rougi  au  feu,  il 
brûle  avec  vive  déflagration ,  en  se  traasformaol  eo  acide  , 
sulfurique  qui  reste  uni  à  la  potasse. 

Cette  action  dunitrate dépotasse  stir  le  soufre  foumitaD 
moyen  simple  et  facile  de  d(^montrer  la  présence  de  très 
petites  quantités  de  soufre  libre  ou  combiné. 

M.  Boutigny  a  constaté  qu'un  vingtième  de  gniia  de 
soufre  calciné  avec  du  nitre  a  donné  un  résidu  qui,  dissoui 
dans  l'eau  distillée,  produisait  avec  le  cbiorure  de  \mm\ 
un  précipité  blanc  de  sulfate  de  barite*  Ce  précipité  ëuii 
en  quantité  telle,  qu'on  a  pu  le  recueillir  et  le  calciner  sfce 
de  la  soude,  au  chalumeau,  pour  le  transformer  eiisrf*  | 
fure  facile  à  reconnaître.  (Journal  dù  ChimU  médicale»  ■ 

série  y  1. 1,  p.  6.) 

Dans  le  commerce  on  trouve  du  soufre  brut  et  du  soali» 
raffiné }  ce  dernier  se  présente  sous  deu;!  formes  différentes, 
en  morûeoÊUi  ^Undriques  ou  en  poudreBubliméey  déeigaée 
sous  le  nom  de  (Uur  dssomfrt* 
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Le  soufre  brat ,  tel  qu*on  Texporle  des  contrées  oA  il 

existe,  contienl  o  à  iO  pour  cent  de  matières  terreuses, 
mêlées  quelquefois  de  matière  bitumineuse.  La  proportioa 
de  ces  matières  peut  se  déterminer  en  desséchant  un  poids 
connu  de  soufre  brut  et  le  distillant  ensuite  dans  une  cornue 

pour  recueillir  le  résidu  iixe. 

La  Aeur  de  soufire ,  tdle qu'on  la  pr^aie  dans  les  arts, 
est  imprégnée  d'une  petite  quantité  d'acide  sulfurîque  dont 

on  la  débarrasse  en  la  lavant  à  l'eau  bouillante  dans  1r  s  la- 
boratoires. On  la  coonait  alors  sous  le  nom  de  fleur  de 
soufre  la»é0.' 

STÉAKÂ.XËS.  Combinaison  de  Tacide  stéarique  avec  les 
bases.  Ces  sels  ressemblent,  sous  plusieurs  points»  aux 
margarates;  mais  ils  en  diffèrent  en  ce  que  l'acide  qu'on 

eu  sepaie  par  rintermède  deS  acides  minéraux  est  fusible  à 

4-  70 ,  tandis  que  l'acide  margarique  pur  entre  en  iusion 
à +60». 

STÉARINE.  Principe  immédiat  des  diii'érentes  graisses 
et  de  plusieurs  huiles  végétales  qu'on  rencontre  dans  ces 
divers  produits  unis  à  l'oléine  et  quelquefois  à  des  principes 

odorants  et  colorants.  Les  différences  de  solidité  des 
graisses  sont  dues  à  la  plus  ou  moins  grande  proportion  de 
stéarine  qu'elles  contiennent.  C'est  à  la  précipitation  de  ce 
même  principe  par  le  froid  qu'il  faut  attribuer  la  congéla- 

tiou  de  ceilaiueb  huiles. 

i 

Propriétés*  La  stéarine  est  solide ^  blanche,  inodore, 
insipide  et  plus  légère  que  l'eau.  Lorsqu'elle  a  été  fondue 

elle  est  demi-transparente  comoie  la  cire,  très  cassante  et 
facile  à  pulvériser.  CUaufiée,  elle  fond  à  +  45^,  et  se 
solidifie  ensuite  en  une  masse  blanche  sans  texture  cristal- 
line. L'eau  est  sans  action  sur  elle,  l'alcool  ne  la  dissout 
qu'à  chaud ,  et  la  laisse  cristalliser  par  le  refroidissement 
en  ûocons  blancs  neigeux* 
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Composition.  Le  rapport  de  ses  elémens  esl  de  : 

Carbone   78,02     75  atomes. 

lIjdrogèDe, . . .    12,20    140  atomes. 
Oxigèoe.  •  •  ; . .     9,78      7^^^^^*  * 

1UU»1M> 

Caractères  dîsîincttfs.  !•  ChaufFëe  sur  les  charbons  ar- 
dents ,  la  stéarine  fond  et  se  décompose  aussitôt,  en  exha- 
lant une  famée  piquante  d'une  odeur  de  graisse  brûlée* 

2**  Traitée  à  chaud  pai  une  solution  coDcentrëe  de  po- 
tasse caustique ,  elle  se  dissout  en  donnant  naissance  à  un 
véritable  savou  dans  la  solutÎQu  duquel  on  trouve  4e  IV 
cide  sitarique  et  une  certaine  quantité  de  glycérine. 

STliOiSTlANl:!.  INpm  aupien  du  protoxidtî  cje  stroatium. 
Cet  ojûde,  dqut  le  nom  est  dérivé  4e  oeli^i  di)  pa7«  d'Ê* 
cosse  où  on  Ta  d'abord  découvert*  9^  rencontre  dans  la 
nature  combiné  à  1  acide  carbonique  et  à  l'acide  sulfo- 
rique.  C'est  de  cette  dernière  combinaison  qi^'oa  le  retire 
dans  les  laboratoires. 

Propnt'tés,  La  strontiane  se  présente  comme  le  barite 
en  une  masse  blanche ,  poreusp ,  (J'une  saveur  acre  et 
caustique^  elle  est  infusible  et  anb^dre  comme  elle*  Ex- 
posée à  Tair,  elle  attire  rhunf|iditë,  se  délite  et  absorbe 
ensuite  l'acide  carbonique.  Mise  en  contact  ayep  TeaUi 
elle  s'échauffe  d'abord  et  se  réduit  en  poudre  i^n  passant 
à  Vétat  d'hydrate.  Une  plus  grande  quantité  d^eau  la 
dissout. 

CampoêUion,  A  l'état  anhydre  la  strontiane  est  for- 
"  mée  de  ; 

Strontium  ... .  84,5c>  1  atome. 
Oxigène  •    i-'uAVi    1  atome. 

Sa  formule  s  Sr. 
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Caractères  distinotifs,  I"  Dissoute  dans  i'eaii,  elle  forme 
une  soluLîûu  incolore  d'une  saveur  acre  et  alpalipe  qui  se 
comporte  avec  leç  papiep^  rëactifis  colorés  çoQimp  la  solu- 
tion de  barîle. 

2**  L  acide  sif^i^rique  |brn>^  dans  cette  spluUpi;^  un  pré- 
cipité blanc  floconneoz  très  abondant  $  mais  si  on  Tétend 
d'une  {grande  quantité  d'eau  il  n'y  a  plus  de  précipitation. 

5°  La  solution  de  chrômate  de  potasse  neutre  n'y  pro- 
duit pat  de  pjrécipîtë. 

■4®  Saturée  ^)av  l  acide  bydroclilorique  et  ëvaporée  à 
sîccitë ,  elle  doiîne  un  résidu  blanc ,  qui  redissous  dans 
^'alpQçl  donnfl  à  pe  Mqttide  la  propriété  df»  bràler  avec  une 
belle  flamme  purpurine* 

Usages,  La  solution  de  strontlaoe^  conaue  vulgairement 
sous  le  nom  d'eau  de  strontiane ,  peut  servir,  comme  feau 
de  barite,  à  reconnaître  Tacide  sulfurique  et  les  sulfates, 
mais  ]es  indications  fournies  parce  réactif  nécessitent  d'o- 
pérer sur  les  solutions  concentrées  5  car  le  sulfate  de  stron- 
tiane étant  uu  peu  soluble ,  il  n'y  aurait  point  de  précipité 
dans  des  solutions  étendues  dHine  ^ande  quantité  d'^eau. 

STRYCHNINE.  Base  salifiable  organique  ,  existant  dans 
plusieurs  espèces  du  genre  strychnos,  et  particulièrement 
dans  la  noix  vomique,  où  elle  a  été  d'abord  trouvée,  ttiaîs 

mélan^^ée  à  une  certaine  quantité  de  brucine. 

Propriétés,  A  l^état  de  pureté,  la  strychnine  est  blanche, 
inodore,  d'une  saveur  amire  insupportable,  suivie  d'un 
arrière-goût  métallique  $  elle  se  présente  en  grains  ou  en 
cristaux  prismatiques  ou  octaédriques.  Chauffée ,  elle  fond 
et  se  décompose  ensuite  en  se  boursouflant^  Teau  n'en 
dissoQt  que  1/6669  A  +  10"  et  i/KfiOO  à  +  ÎQffi.  £lle  est  ' 
soluble  dans  l'alcool  et  insoluble  dans  l'éther.  Les  acides 
étendus  d'eau  la  dissolvent  en  se  saturant,  et  forment  avec 
elle  des  sels  cristallisables« 
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Cmfipotitian.  La  strychnine  auLydie  ssi  formée  de  : 

Carbone   77,90  ou  30  atomes. 

hydrogène   6,72     32  atomes* 

Âzole   &f9&       â  atomes. 

Oxigènei   10,13       2  atomes.  ' 

100,00 

Sa  formule  =  C^"  H"  Az^  0\ 

Caractères  Uistinctifs,  1"  Chauffée  dans  une  cuiller 
platine  la  strychnine  pure  fond,  se  hoursouûe ,  noircit  et 
brûle  sans  laisser  de  rësidu* 

2"  Sa  iiolulion  alcoolique  verdit  le  sirop  de  violelles  el 
ramène  au  bleu  le  papier  de  tournesol  rougi. 

5^  LWde  nitrique  concentré  la  dissout  à  froid  sans  la 
colorer  ;  à  chaud ,  il  la  jaunit  en  la  décomposant. 

4^  Dissoute  dans  lacide  sulfurique  et  hydrochlorique 
faible ,  elle  forme  une  dissolution  qui  est  précipitée  en  flo- 
cons blancs  par  les  alcalis.  Les  tartrates  et  ozalates  alealini 
ne  déterminent  pas  de  précipitation  daus  les  dissolutions 
neutres  de  strychnine  dans  les  acides  minéraux. 

SUBLIMÉ  GOR&OSIF.  Nom  ancien  sous  lequel  on  con- 
naît encore  )  en  médeciue  et  dans  les  arts,  le  deutocidorure 
de  mercure. 

SUGCIN  ou  AMBRE  JAUNE,  karabë.  On  donne  ce  nom 

à  un  produit  minéral  combustible,  laugë  parmi  les  bitumes 
solides.  On  le  rencontre  dans  des  couches  de  lignite ,  dsai 
de  Targilej  il  se  trouve  en  grande  quantité  sur  les  cdlsi 

méridionales  de  la  mer  Baltique  ,  eu  Prusse ,  où  il  est  rejelé 
par  la  mer.  Les  naturalistes  le  regardent  comme  une  réftioe 
végétale  qui  était  ort^airement  fluide,  car  on  remarque 
dans  quelques  morceaux  des  empreintes  des  branches  et  d€ 
Técorce  sur  laquelle  elle  a  coulé ,  et  dans  sou  iotérieui  de 
petits  insectes  s'y  trouvent  empcisomiés. 
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Propriétés.  Le  saccin  se  présente  en  morceaux  translu- 
cides dont  la  couleur  varie  du  jaune  clair  au  jaune  brun; 
il  est  dur,  cassant,  et  s'ëlectrise  rësiueusemenl  par  le  frot- 
tement. Sa  densité  est  de  4,070.  Chauffé,  il  fond  à  +  â87«« 
s'enflamme  et  brûle  avec  une  ilammc  claire.  L'eau  n\i  pas 
d^action  sur  lui^  mais  l'alcool  et  l'éther  ne  le  dissolvent 
qu'en  partie. 

Cùmpoêitian.  Ce  bitume  solide  est  formé  d'une  huile  ro* 

latile,  de  deux  résines,  d'acide  succinique,  et  d'un  corps 
bitumineux,  insoluble  dans  tous  les  dissolvants,  et  qui 
constitue  la  partie  principale  du  sucdu. 

SUCCINATES.  Genre  de  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  succinique  avec  les  oxides  métalliques.  Ces  sels 
n'existent  pas  dans  la  nature  :  on  les  forme  directement.  La 
plupart  sont  solubles  dans  l'eau. 

Caractères  diêtincttfs,  1®  Chaufi'ës,  ces  sels  se  décompo- 
sent et  laissent  exhaler  une  partie  de  leur  acide,  tandis  que 
Tautre  se  décompose  et  se  transforme  en  un  produit  hui- 
leux  pailiculier  qu'on  a  appelé  succinone, 

2"  L'acide  suifurique  concentré  ne  dégage  aucune  odeur 
avec  eux,  et  ne  fait  point  naître  de  précipité  dans  leur 
solution ,  ce  qui  les  disUD(j,ue  des  benzoates  alcalins  par 
cette  deruière  propriété. 

5**  Leur  solution  aqueuse  ne  précipite  ni  l'eau  de  chaux 
ni  l'eau  de  barite,  mais  forme,  avec  l'acétate  de  plomb, 
un  précipité  blanc  insoluble,  duquel  oo  peut  séparer  Ta- 
cide  succinique  pour  le  reconnaître  ensuite  à  ses  caractères 
physiques  et  chimiques. 

4"*  Les  sels  de  peroxide  de  fer  produisent ,  avec  la  solu- 
tion des  succinates,  un  précipité  rouge  paie,  insoluble 
dans  l'eau. 

SucciNATE  d'ammoniaque.  Ce  sel  se  prépare  en  saturant 
une  solution  d  acide  succinique  par  l'ammoniaque  et  éva- 
porant. 11  cristallise  en  devenant  acide  y  la  solution  de  ce 
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9el  salariée  par  TammoDiaque ,  pour  la  neutraliser ,  sert 
dans  les  analyses  minérales  pour  sc^parcr  le  peroxide  de 

fer  d  autres  oxides  inclalliqucs  qui  lui  mcnt  avec  l'acide 
siicctnique  des  sels  soiubles  ou  peu  solubles  dans  l'eau»  Ce 
moyen  des  ëparation  exige  la  précanlioa  que  nous  a? oua 

rapportée  en  parlant  de  l  usa^e  de  Tacide  succiuique. 
(Voyez  Actdt  auccinique.) 

Saaimkn  m  éovn»  Ge  aél  obtenu  ptt  éàUifation  directe 

cristallise  eii  prismes  transparents  ou  en  lames  ;  sa  solution 
aqueuse  peut  être  employée  aux  méoiea  usagea  que  celle 
du  succinale  précédent* 

SUCRË.  Principe  immédiàt  ^  très  répandu  dans  les  vé- 
gétaux; on  en  distingue  plusieurs  espèces  d^àptès  leurs  pro- 
priétés physiques  et  leur  composition  élétiieotaire. 

Les  différentes  espèces  de  sucre  sont  rangées  dans  deux 

classes;  1°  les  sucres  qui  sont  susceptibles  de  fermenter 
et  de  se  transformer  en  alcool;  2°  les  sucres  qui  n'éprou- 
vent pas  la  fermentation  ateoolique.  A  la  première  classe 
appartient  k  suere  de  canne  ^  et  tous  ceux  qui  sont  identi- 
ques a  cette  espèce,  telle  que  le  sucre  de  betterave,  d' éra- 
ble, etc3  le  siicre  de  raisin ,  de  miel ,  et  le  sucre  factice 
qu'on prépareavecramidonetlelifpneux.  l)ansla  deuxième 
classe  sont  compris  la  manmtc,  le  sacre  de  réglisse  ^  ou 
ia  gfycirrhizine, 

SucBB  ns  câhiib.  Cotte  espèce  qu^on  a  d'abord  retirée  de 

l'arundo  saccharifera,  ou  caune  à  sucre  ^  existe  eu  si 
grande  quantité  dans  dîftévents  végétaux  et  particulière- 
ment  dans 'l'érable  et  la  betterave^  que  oeiCe  dernière  est 

aujourdliui^culiivQe  eu  Europ<^  pour  l'extrac lion  de  son 
sucre.' 

'  Propflàih.  Le  sucre  se  présente  à  l'état  de  pureté  en 
masse  blanche,  inodore ,  fournie  par  fa^régation  de  petits 
graitfs  crislalUns.  Sa  densité  €»t  de  i^60&  Chauffé  U  ut 
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tarde  p^uBi  feodré  ètàae  boimoufler  euMiîte  en  te  d^om- 
posantt  II  ètt  inaltérable  à  Taîr  fteo^  foluble  dans  eon  poidft 

d'eau  à  +  15"  ;  sa  solution  conceTitrëf ,  soumise  à  une  éva- 
poration  spontanée,  laisse  déposer  des  crifttauK  blancs  y 
transpaifents  en  prîimat'QbUqae*  A  .cpiatre  pana  :  ees  cris- 
taux de  itiek*e  «ont  vulgaiMn^nt  défeignés  •oiis  la  nom 
de  siicr&  candi.  L'alcool  diësout  te  sucra  et  d'autant  plus 
qu'il  est  moins  concenUé*  .  '  ' 

CùmpoBkion.  Le  sucre  de  canne  anbydrç  est  formé, 
d'apifès  l'analysa  de  H.  Banélina  tla  : 

Carbone. ... .    44,99  atomes. 
Hydrof^èné..     6,4f     ft  id. 
Oxigène   48,60     10  id. 

100,00 
Sa  formule  =  G'^  H' '0*^ 

Caractct'Ès  distinctifs,  1°  Le  sucre  se  disUtifiuc  à  sa  sa-* 
veur  sucrée  et  à  l'odeur  particulière  qu  il  répand  en  lepro* 
jetant  sur  les  cbarboni  ardeiiU« 

â**  La  solution  àqUeusé  do  suerd  |Mit  6sl  Ineolofe ,  sans 

aciion  sur  la  teiuiare  de  lourticbol  eL  5tii  le  sirup  de  vio- 
lette, elle  ne  précipite  par  aucune  dissolution  métallique 
capable  de  s^unir  à  Teau  sanU  Iti  décomposer.  Alise  en  con- 
tact avec  un  peu  de  levure  dé  bière ,  et  abandonnée  à  elle- 
mémeà  une  teinpcraiure  de  +  15  à  +  ^20;  elle  se  dëcom-* 
pose  peu  à  peu  an  fournissant  du  gaz  acide  carbonique 
qui  se  dégagée ,  et  de  l'alcool  qui  reste  en  solution  dans  la 
liqueur. 

5**  Chàull'é  avec  l^adde  nitiiquc,  il  est  décomposé  aVéc 
déga(;ement  de  deutoxide  d'azote  et  transformé  péu  A  peu 
en  àcide  ô^callque  pur.  ^ 

4"  Enfin  en  râicînant  le  sucre  piir  dans  un  creuset  de 
plalinc ,  il  laisse  un  charbon  légér  et  poreux  qui  brute  saùs 
résidu  ail  contact  de  Tair*  ^ 
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Saere  dê  bMtrwe*  Ce  sucre  quY^o  désigne  poat  le  ^ 
tinguer  du  pr^édenl  sous  le  nom  de  sucre  indigène,  est 
tout  à  foit  identique  par  «es  propriétés  physiques  et  chi- 
miques avec  le  suerede  canne* 

SUCRE  DE  RAISIN.  Cetle  espèce  de  sacre  qui  eritte 
en  {p*ande  quanlilë  dans  les  raisins  mûrs  d'où  il  lire  son 
nom  y  se  rencontre  dans  un  grand  noml>re  d'aulres  fruiu 
sucrés ,  ainsi  que  dans  le  miel  j  dont  il  constitue  la  psrtie 
cristallisable. 

En  traitant  Tamidou  et  le  ii^^neux  par  Tacide  sulfurique 
on  les  fiansfoime  en  sucre  identique  par  ses  propriétés 
physiques  et  chimiques  avec  celte  espèce  de  sucre. 

Propriétés.  Le  sucre  de  raisia  se  présente  ordinairemeot 
sous  forme  de  petites  masses  mamelonnées,  ou  semi-glo- 
bulaires,  composées  de  petites  ai^illes  ou  de  lames  enlie- 
croisées.  Il  est  inodore ,  sa  saveur  est  fraîche  et  peu  sucref. 
Il  est  moins  soluble  dans  l'eau  et.  dans  Talcool  que  le 
sucre  de  canner  et  cristallise  facilement  de  ses  solutions 
par  le  refroidissement.  Le  fcrmi  u(  ni  Tacide  nitrique  agis- 
sent sur  lui  comme  sur  le  sucre  de  canne. 

CompQtitim»  Ce  sucre  est  formé  de 

* 

Carbone   36,71 

Hydrogène   6,78 

Oxigène  

iOO,00 

SucEB  n  MAinri.ou  haiuviti.  Ce  sucre  qui  constitael* 
partie  solide  de  la  manne»  se  rencontre  aussi  dans dilB* 
renies  plantes. 

Propriétés.  La  mannite  est  en  petites  aiguilles  quadri- 
latères,  incolores  et  transparentes.  Elle  a  une  saveur  1^ 

gèrement  sucrée  et  fraîche.  L'eau  la  dissout  avec  facilite? 
elle  se  sépare  de  cette  solution  par  révaporaiion  80p$  iorme 
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de  niasse  grenue  crislalline.  L  alcool  froid  a  peu  ifaclion 
sur  elle ,  mais  à  chaud  il  la  dissout,  et  la  laisse  cristalliser 
par  le  refroidissement. 

CompasUion*  Diaprés  TaDalyse  de  Prout^  celle  espèce  de 
i>ucre  est  formée  de 

Carbone   58,7 

Hydrogène*  6,8 
Oxigèoe  •  •  •  54»5 

100,0 

Sucre  de  réglisse  ou  glyctrehizine.  Ce  sucre  se  relire 
de  la  racine  da  gfycyrrhiza  glabra.  Il  se  trouve  en  assez 
grande  quantité  dans  Textrail  de  rëf^Usse^  désigné  dana  le 
coiiimerce  sous  le  nom  de  jus  de  réjjlisse. 

Propriétés,  Le  sucre  de  repolisse  se  présente  sous  forme 
d'une  masse  jaune,  translucide,  friable.  Il  possède  une  sa- 
veur sucrée  et  intense ,  analoffue  à  celle  de  la  racine  d'où 
on  l'a  extrait.  L'eau  et  l'alcool  le  dissolvent  facilement*  Les 
acides  le  précipitent  de  sa.  solution  aqueuse  en  formant  avec 
lui  des  composés  peu  solub'les  dans  Peau.  Chauffé  k  Pair  il 
se  boursoufle  beaucoup ,  prend  feu  et  brûle  en  répandant 
beaucoup  de  ilamme. 

Cette  espèce  de  sucre  n'a  pas  été  analysée. 

Sucre  de  lait.  Celle  espèce  qui  n'a  eneofc  élé  trouvé 
que  dans  le  lait  des  animaux ,  se  rapproche  beaucoup  plus 
par  ses  caractères  chimiques  des  gommes  que  des  sucrea. 

Frapriitiê*  Le  sucre  de  lait  est  blanc,  inodore;  sa  sa* 
vcur  est  douce  et  sucrée  ;  il  cristallise  en  prismes  terminés 
par  des  pyramides  quadran^juiaires^  tel  qu'on  le  rencontre 
dans  le  commerce,  il  est  en  couche  cristalline  d'un  demi- 
pouce  d'épaisseur,  très  dure,  et  croquant  sous  la  dent. 
Exposé  à  Tacliou  du  feu,  il  fond ,  se  boursouilc  et  se  char- 
bonne  Cil  répandant  une  odeur  de  gomme  brûlée. 
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Ctmpositimu  II  esl  foiiné ,  d'après  M.  Bciztiius^  ilc 

Carbone   45, 9i    5  alomes. 

H}  dro(5èue»  t  •  t  •  (),<M)  8  aiomes* 
Oxigèac   48,00   4  atomes* 

100,00 

Sa  furmule=^eHsO*.' 

Caractères  dlstinctifs,  4*^  Le  sucre  de  lait  est  peu  solubie 
dansTeau  froide^  plus  soluble  dan$  l'eau  bouillanie,  d'où 
il  crislallise  par  le  refroidîssemenl.  Celte  solution  n  est  pas 
susceptible  de  fermenter  lorsqu'on  la  met  daus  les  coudi- 
tioDS  convenables  avec  le  feruient)  Talcooi  ia  Uoublc  eleo 
précipité  le  suera  qu'elle  contimt. 

2°  Trituré  à  froid  avec  1  acide  sulfurique,  il  se  iraos- 
forme  en  une  matière  gommeuse  soluble  dans  Teau ,  et 
qui  se  chaD[]^e  en  sucre  de  raisin  par  l'action  de  ia  clialeor. 

3^  L'acide  nitrique  le  convertit ,  à  l'aide  de  la  chaleur, 
en  acides  oxalique  et  roucique. 

SULFAT£â«  Genre  de  sels  iuruiés  par  l'un  ion  de  Tacide 
sulfuriqua  nvço  les  oxides  métalliques  et  les  bases.  Un 
^^rand  nombre  d'espèces  se  rencontrent  dans  la  nature ,  ou 

à  l'état  solide,  gu  eu  èolullun  dans  feau. 

Cmt^Êtètu  diêUn$iifs.  f  °  Placés  sur  les  charbons  ardents, 

les  sulfates  anhydretï  ne  produisent  aucun  phénoint'nc  : 
ceuK  qui  sont  isfistalliséi  foodeut»  se  bour^uUoit  £u  pa- 
dani  le«?  têu  de  oomUoaisoo  y  et  se  dassèdient  aosuite* 

2°  L'acide  sulfui  icnie  concentré  ue  .déga(^  aucune  odeur 
par  son  mélange  avec  ces  sels* 

S*  Leur  solution  aqueuse  forme ,  avec  le  chlorure  de 
barium  ou  un  sel  de  barile  soluble,  un  précipité  blaoe* 
*  pulvérulent,  insoluble  dans  l'eau  et  dans  lesaeides  oltfiqtts 
et  bydrochlorique.  Oetle  téprèuv^  nécessila  d'oi^dier  mm 
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uoe  solution  étendue  avant  d-ajonter  le  sel  de  barile^  qui 
se  précipiterait  si  elle  était  eèneentrée. 

4*  Mëlan^ës  de  charbon  et  de  carbonate  de  soude  pur  e  * 
^aufiës  au  chalumeau  ou  dans  un  ereuset  fermé ,  ils  sont 
décomposés  el  convertis  en  sulftires  de  sodium  et  du  métal 
doût  l'oxide  formait  la  base  du  sulfate.  £o  plaçant  uue 
portion  du  produit  de  cette  ealeination  suv  une  lame  d^ar- 
gent  p(^i  et  l%uiiieetànt  d'un  peu  d*eau  »  la  lame  noircit  oii 

"bruùil  :  raddilion  (rmifl  ffoutte d'acide  suifurique  en  déj^age' 
aussitàt  du  ga%  hydrof ulfurique  très  sensible  à  Todorat. 

SvLFkTE  b'alumirb.  (Sulfate  oléhninigM  Berz.)  Ce  sel 
neutre  se  rencontre  louL  ioviué  dans  quelques  localités, 

J^rçprièté4»  lï  G%ttbhm$  crittUiiii^é  en  feuilles  minces , 
flexibles ,  $a  saveur  est  douce  et  astringente.  Chauffé ,  il 
fond ,  se  bourw>u0e  »-  et  laisse  une  masse  poreuse  gonflée , 
qui  se  décompose  à  une  température  plus  élevée  en  lais- 
sant de  i'oûded'aiummuwpar*  L>fiu  en  di«80»t  ta  moitié 
de  son  poids^ 

Caractères  dlstinciifs.  V  Ce  sel,  dissous  dans  l'eau  ,  pré- 
cipite le  nitrate  de  bairite  et  formç  un  précipité  iusoiublQ 
dans  l'acide  nitrique* 

2*  L'amoniaque  et  le  carbonate  de  potasse  y  produisent 
un  précipité  gélatineux, 

50  La  potasse  caustique  y  occasionne  un  précipité  géla- 
tineux ,  soluble  dans  un  excès  de  cet  alcali. 

4°  Le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  n  ^  produit  aucune 
précipitation*  * 
'  V9mg9$.  Le  sulfate  d'alumine  en  solution  concentrée  peut 
être  employé  pour  reconnaître  la  pelasse  ou  ses  sels,  un 
précipité  blanc  cristallin  d'alun  se  produit  dans  cette  solu- 
tion quand  on  y  verse  goutte  A  goutte  une  solution  de  po^ 
tasse  ou  d'un  de  ses  sels.  On  remplace  facilement  ce  réactif 
par  le  bicMorure  de  platiné  ou  une  solution  d'acide  tar- 
trique. 
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SuLVATS  d'axuminb  hAAiqu^^^SulfiOetrialumnique  Berz.) 
Ce  «oua-sel  existe  dans  la  nature  en  petites  masses  blaii* 

cbes,  concr^Uonnées  et  friables.  Il  est  insoluble  dans  Teau, 
soluble  dans  l'acide  bydrociilorique ,  et  cette  dissolution 
ae  comporte  avec  les  rëaclift  comme  la  solution  du  sulfate 
d'alumine  neutre. 

StlLP^TJK  d'aLUMIRB  et  d'vmmoNIAQUS  et  SuUPATB  d'aLQ- 

xivi  BT  DK  FOTASSB.  {SulfiUeaiuminieo'MmmifUùJksn.^ 
Sulfate  atuminieo-potassiifue  Berz.)  Ces  deux  sels  doubles 
constituent  1  alun  À  base  d'ammoniaque  et  Talun  à  base  de 
potasse.  * 

Sulfate  d'alumine  et  d'ammoniaque.  (Sulfate  alumi" 
nic<h-ammoHiquc*)  Ce  sel  est  répandu  assez  abondamment 
dans  le  commerce»  et  souvent  mélangé  avec  l'alun  à  base 
de  potasse ,  dont  il  est  impossible  de  le  distinguer  par  le 
simple  aspect. 

Caractères  dUtinetifs.  i*  Ce  sel  présente  avec  lea  réactifs 

les  mêmes  cfleLs  que  la  solution  d'aluu  à  base  de  potasse* 

Trituré  avec  de  la  chaux  vive  pulvérisée,  il  laisse 
exhaler  aussitôt  une  odeur  pénétrante  d'ammoniaque. 

SujiPATB  d'alujiiiib  BT  DE  POTASSK.  {Suifalû  aUnminioh 
potassiqtte,  )  Ce  Bel ,  vulgairement  désigné  sous  le  nom 

d'alun,  se  prépare  en  grande  quanliië  pour  le  besoin  des 
axis  y  soit  par  la  calcination  do  la  roche  qui  en  renferme 
naturellement  les  éléments^  soit  à  Taide  des  schistes  alu- 
minifères  qu'on  fait  effleurir  à  l'air. 

Propriétés*  L'alun  se  présente  sous  forme  d'octaèdres 
réguliers  ou  en  masse  cristallisée  confusément.  Il  a  une  sa- 
veur douceâlre  et  astringente.  Expose  à  Vair  il  s'efHeurit 
faiblement  à  la  surface*  Chaufië  il  fond,  bouillonne,  se 
tuméfie  beaucoup  et  perd  son  eau  de  cristallisation.  L'eau 
froide  en  dissout  1/18  de  sou  poids,  et  l'eau  bouillante  1/5 
de  son  poids. 
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Compoiithn*  Ce  tel  double  est  formé  de  s 


Sulfate  d'alumine   56,85 

Sulfate  de  potasse*  •    •  •  18^15 

Eau.  45,00 

100,00 

•  •••    •*#  «tt  • 


Sa  f onnule  =s  K  S  -f  Al  S'  +  â4B. 

Caractèi'es  dlctincilfs,  V  Sur  les  charbons  ardents  Taluii 
se  boursoufle  et  laisse  uue  niasse  blanche ,  poreuse  et 
l^ère. 

2**  Sa  solulioD*  aqueuse  forme  avec  le  nitrate  de  barite 
un  précipité  blanc  »  insoluble  dans  les  acides  nitrique  et 
hydrochlorique  ;  avec  Tammoniaque  et  la  potasse  un 
précipité  gélatineux,  soluble  dans  un  excès  de  ce  dernier 
alcali  \  avec  le  bichlorure  de  platine  un  précipité  jaune- 
orangé.  L'acide  hydrosulfurique  et  le  cyanure  de  fer  et  de , 
potassium  n'apportent  aucun  changement  à  la  solution 
d'alun  purj  enfin  la  chaux  pulvérisée  qu'on  triture  avec 
une  portion  de  ce  sel  n'en  dé[;âgc  aucune  odeur. 

SuLVATS  D^AjmoiiiAQUB.  {Sulfate  anmùnûiue») 

Propriétés.  Il  se  présente  cristallisé  en  prismes  aplatis 
d'une  saveur  salée  ^  très  piquante.  Exposé  à  l'air  chaud ,  il 
«^effleurit;  au  feu  il  décrépite»  entre  en  fusion  perd  son 

eau  et  une  partie  de  sa  base  ,  et  se  décompose  ensuite.  Il 
se  dissout  dans  son  poids  d'eau  bouillante  et  dans  deux 
parties  d'eau  froide* . 

Composition,  Il  est  formé  de  :  ,  . 

Acide  sulfurique  ...»••  60,52 
Ammoniaque   2^,90 

£au  15,58 

100,00 

Caractim  dUtinctifs*  1*  Sa  solution  aqueuse  précipite 
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le  nitrate  de  batite  m  blane  el  le  bichloruîe  éè  pUtime  en 

jaunc-orangë, 

Brojë  avec  un  peu  de  cbau^  ou  uoe  solution  de  po* 
tasse,  il  dé(;a[;o  une  vive  odeur  d'ammouiaque. 

Sulfate  de  baritk.  (Sulfate  barUique  y  Berz.) 
Les  anciens  chimistes  et  minéralogistes  lui  ont  donné  le 
nom  de  spath  pesant.  Ce  sél  se  réneontve  en  àssec  ^ande 

qiiantit<^  dans  la  Ufilure,  tantôt  crblallisd  ré^julièremeat, 
lanint  en  masse  compacte  j  d'une  densité  de  4  à  4,  47, 

Propriétés.  Le  sulfate  de  barite,  préparé  artificiellemeat 
est  anhydre,  en  poudre  l)lanche,  iusoliiJ)le  dans  l'eau  et 
dans  les  acides  à  froicl.  Il  est  inaltérable  à  la  cUaieur|  mais 
fond  et  se  vitrifie  à  une  température  élevée. 

CamposUiçn^  Il  copUeut,  gmp  cent  pavtiess 

Acide  sulfurique   65,63  ou  1  atome. 

Barite  ouprotoxide  de  barium.  •  54,37      i  atome. 

•  • 

Sa  formule     Ba  S. 

Caraetènes  dhtinstifk.  4^  Calciné  i  la  flamme  Intérieure 

du  chalumeau,  ce  sel  est  transformé  en  sulfure  d»-  hai  iiuu 
qui  dégage  de  Tacidehydrosulfurlque  par  Tacide  niuiqus 
(aiblap  et  dont  la  basa  oombinëe  à  Taoide  peut  ensuite  toi 
y^Cpnnue  à  ses  oaraotères  particuliers. 
■  2^  IkJiMé  À  l  iLide  de  l  ébulUtion  pai*  une  solution  de 
carbonate  de  potasse  pur,  il  est  décompoaë  peu  à  pmx  M 
converti  en  carbonate  de  barîte  qu'on  peut  dissoudre  dans 
l'acide  nitrique  pour  le  reconnaître,  tandis  que  lacide  sul- 
furîque  reste  uni  à  la  potasse,  et  peut  ét^e  facilement  dé- 
montré en  saturant  la  liqueur  par  l'acide  bydrocbloriqae 
et  y  versant  du  chlorure  de  barium  ou  du  nitrate  de 
barile* 

'  $viiM.TB  sa  «|uiux«  {&ÊéfMé  ûêUifWy  Ban.)  Ce  aal  se 
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trouvé  tu  (p'ande  quantilé  dans  la  nature  j  oh  le  reneontre 

dans  les  terraius  secondaires  el  terliaires,  tantôt  en  couclica 
amorphes  et  opaques  j  tantôt  cristaliisë  en  prismes  hexaè^ 
dr^s,  transparents  9  ou  sous  forme  de  lentilles  groupées 
en  rose  ou  en  fer  de  lance.  Sous  cet  (Ual  de  cristallisalioa 
on  le  connaît  sous  les  noms  de  sélénile ,  de  gypse ,  il  con- 
tient de  l'eau  de  combinaison  dans  la  proportion  de 
20^78  pour  eent,  ou  â  atomes. 

ProprUUs.  Le  sulfale  de  chaux  est.  })lahc  à  Totat  de 
pureté  y  il  est  insipide.  Exposé  à  1  action  du  feu,  lorsqu'il 
est  eristallisé,  il  décrépite  légèrement ,  perd  toute  son  ead 
e(  devient  opaque;  &  une  forte  ohaleur  il  fond  en  un  émail 
blanc  sans  se  décomposer.  Mis  en  conlaot  avec  Teau  après 
avoir  clé  calciné  à  une  température  de -f"  115%  il  réaij-^ 
sorbe  une  portion  de  ce  liquide  et  se  solidifie  en  crlstalii* 
sant  confusément.  Cest  sur  ce  principe  ({u'est  fondé  Tusa^e 
du  pldtre  qui  n'est  qu'une  variété  de  sulfate  de  chaux: 
niélé  d*un  peu  de  caEhonate  de  chaux  et  d'une  petite 
quantité  d'argile.  Le  sulfate  de  chaux  est  peu  soluble  dans 
l'eau  froide,  et  aussi  peu  soluble  dans  l*eau  chaude  5  ce 
liquide  n'en  dissout  que  1/361  de  son  poids.  Ce  sel  se 
trouve  en  solution  dans  la  plupart  des  eaux  de  source  et 
én  assez  grande  quantité  dans  les  eaux  de  puits  auxquelles 
il  donne  la  propriété  de  cailler  le  savon  et  d'être  impropre 
à  la  cuisson  de  quelques  légumes, 

CoftêpéëHUm.  Ce  sd  à  l'état  anhydre  est  formé  de  : 

Acide  sulfurique.      •    08^47    i  âlome.  % 
Proloxide  de  calcium.    41,55   i  atome. 

•  **  • 

Caractères  distinctifo,  Projeté  sur  les  cliarbons  ar- 
dentsy  ce  sei  n'éprouve  aucune  altération,  mais  si' on  le: 
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calcine  apci»  Tavoir  mélë  avec  da  charbon  en  pondre»  ou 
qu'on  le  chanffe  A  la  flamme  iulërieure  du  chalumeau»  1^ 
est  converti  eu  sulfure  de  calcium. 

S*  Diasona  dans  l'eau  bouillante,  il  forme  uneaolutioa 
qui  précipite  en  blanc  par  le  nitrate  de  barite  et  par 
foxalate  d'ammoniaque;  les  carbonates  alcalms  détermi- 
nent aussi  un  précipité  blanc  floconeux»  mais  qui  devient 
bientôt  grenu  en  se  déposant» 

Sulfate  DE  cl i vue  (Deufosulfate  de  cuivre,  {Sulfate  cui- 
trique,)  On  le  connaît  dans  le  commerce  sous  les  noms  de 
'  vUrtol  ileu,  mlrial  de  ouvre,  îouperwe  bkwe*  il  existe  en 
petite  quantilé  dans  la  nature;  mais  on  le  prépare  eo 
grande  quauUic  pour  les  besoins  du  commerce  par  divers 
procédés  plus  ou  moins  économiques. 

Propriétèê.  Ce  sel  se  présente  cristallisé  en  gros  prismes 
iransparents  d'une  belle  couleur  bleue  ;  il  a  une  saveur 
acre  etstjptique.  Exposé  à  l'air,  il  s'effleurit  et  se  recouvre 
d'une  poussière  biancbe;  chauffé,  il  éprouve  la  fusioo 
aqueuse,  perd  son  eau  de  cristallisation  et  se  transforme 
eu  une  niasse  blanche^  pulvérulente.  L'eau  à 15*  en  dis- 
sout i/4  de  son  poids  et  l/â  à  -f  100. 

Ccmpasiium.  Le  deotosulfate  de  cuivre  cristallisé  con- 
tient 5G,50  pour  cent  d'eau  de  combinaison  ou  5  atomes, 
il  est  formé  de  : 


Sa  fogmule  »  Cn  S  4. 8  Aq. 

CaracièreêdislineUfi.  1*  Réduit  en  poudre  et  projeté  sur 

Hur  des  charbons  ardenU,  il  fond  ^  se  boursoufle  sans  ré- 
paudie  d'odeur^  etbianciût. 


Acide  suUurique.  • , 
Deutoxide  de  cuivre 
Eau  


•  *  •  • 


5i,58  1  atome* 
32,32  i  atome. 
36,30  3  atomes. 


100,00 
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V  Df 88008  dans  Peau ,  il  forme  une  solutiou  bleue ,  qui 
précipite  en  blauc  par  le  nitrate  de  barile;  en  flocons 
bleu-ciel  par  la  potasse^  en  blaoo  bleuâtre  par  une  petite 
quantité  d'ammoniaque ,  et  ce  précipité  ae  redtaaoat  en** 
ti^ment  dans  un  excès  de  cet  alcali,  en  le  colorant  en 
beau  bleu,  si  le  sel  est  pur  ^  enfin,  l'acide  hydrosulfurique 
y  produit  uq  précipité  noir,  et  le  cyanure  de  fer  et  de  po** 
tassium  un  précipité  rouge  cramoisi* 

Usages,  La  solution  de  deulosulfate  de  cuivre  peut  ser- 
vir dans  l'analyse  des  gaz  pour  absorber  plusieufs  compo- 
sés hydrogénés  qui  sont  Insolubles  dans  les  solutions 

alcalines.  Cest  ainsi  qu'on  peut  remployer  pour  séparer 
l'hydrogène  protophosphoré  et  deutophospboré  de  sou 
mélange  avec  Tbydrogène.  Les  précipités  de  couleur  diflé- 
rente  que  forme  cette  solution  avec  les  arsénites  et  les  ar- 

sëniales  alcalins  font  distinguer  aisément  ces  deux  genres. 

SULf  ATB  BB  tBKOXIDB  m  VU  OU  PBRSULVATB  DB  VBB  •  {SlU- 

fiite  ferriqae^  Berz.).On  le  forme  en  dissolvant  l'hydrate  de 

peroxide  de  for  daus  Tacide  sulfurîque  étendu, et  concen- 
trant la  dissolution. 

Propriétés.  Ce  sel  se  présente  en  une  masse  déliquescente 

jauiidlre,  d\iue  saveur  abtrîngenle  très  prononcée  ;  il  est 
très  soluble  dans  l'eau,  qu'il  colore  en  rouge  orangé.  L'al- 
cool peut  également  le  dissoudre. 

Caractères  disttncttfs,  i°  (Chauffé,  il  se  dtcumpose  faci- 
lement, en  donnant  de  Tacide  sulfureux ,  des  vapeurs 
blanches  d'acide  sulfurique  et  un  résidu  rouge  de  peroxide 
de  fer. 

2"  Sa  solution  aqueuse  précipite  en  blanc  le  nitrate  de 
barite,  elle  forme  avec  Tammoniaque  et  la  potasse  des 
précipitée  jaune-rougeâtres;  Tacide  hydrosulfurique  la  dé- 
colore et  la  fait  passer  à  l'état  de  proCosulfate  en  y  formant 
n  p  récipité  blanc  de  soufre  divisé  ;  enfin  le  cyanure  de  fer 
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et  de  potassium  y  forme  un  ptëoipilë  bleu  foncé,  cll'iti- 
fiitioa  de  uoix  de  ffaWes  un  ptëcipilë  noir. 

Vsag€i.  Boluiioii  de  pct^ulfaU  de  fer  ett  eiiit»U>yj« 
pour  reconnaître  les  cyanures  doubles^  deoe  Id  solutîoe 
deaqueU  clic  produit  immédiatement  un  précipité  bleUi 
On  s'en  sert  aussi  pour  déimvrir  dans  les  végétaux  ou  lews 
produits  la  prëseoce  des  aeides  lannique  et  gallique,  qu^it- 
précipite  en^noir  foncé*  La  couleur  bleue  qu'il  dëvelu^jpe 
avee  ia  morphine  et  ses  sels  Sali  distinguer  cet  alcali  et  ses 
combioaisons  des  autres  alcaloïdes  orfjaniques. 

Sulfate  as  peotoxide  de  fbr«  Protoéulfalê  de  fa-é 
(Salfmie  frrr$u9,  Bera.)  On  le  distingue  dans  le  eonmCM 
80U8  les  noms  de  vîfnW  usrf  ^  pHriwt  ifo  wimrs  ou  de  fer, 
couperose  verie*  Il  se  prépare  par  reftleurissement  â  Tair 
de  certaines  pyrites  grillées  »  ou  eu  dissolraut  le  fer  en  co- 
peaux ou  en  limaille  dans  Taeide  stilfurique  éteodu. 

Propriétés,  Le  pi  oLosulialc  de  fer  se  présente  en  prismes 
rhomboidaux^  obliques  et  traosj^aireutsi  d'un  vert  bkuâire 
pâle  I  il  a  une  saveur  douceàure  et  astringente.  Exposé  à  Tsir 
sec,  il  devient  d  abord  blanc  à  la  surface  et  se  recouvre  en* 
suite  d'une  poussière  jaunâtre  de  sous-sulfate  de  peroxide. 
Chauffé  f  il  éprouve  la  fusion  aqueuse  et  se  dessèche  ensuite 
en  une  masse  blanchâtre,  LVau  â-{- 18**  en  dissout  environ 
la  moitié  de  son  poids ,  à  +  lOff*  elle  peut  en  dissoudre  les 
trois  quarts  de  son  poidç* 

Coviposiùon,  Ce  sel  crislalUaé  renferme  sept  atomes 
deau^  il  est  formé  de  : 

Acide  suUurique   28,9    i  atome.  • 

limtoxide  de  ht....:.    m,7   i  aloole.  ^ 

Lau  4o,4    7  aioines, 

.100,0 

.  ■ 

,  Sa  formule  ===  Fcj  S  +  7^/kf|.  ;  •      '  ^ 
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Cataetireâ  diêliÂcUfêt  i"*  Mis  aur  leé  ehatboDS  rouges^' 

il  fond,  se  boursoufle  et  se  dessèche  eu  une  masse  blauche 
sans  rëj^andfe  d'odeur  scAsible* 

V  8a  solution  aqueuse  (bftne  A^eô  le  ttttrftie  ié  barite 

un  précipité  blanc ,  avec  la  potasse  uu  précipité  flocon- 
neux blânc  verditre,  qui  verdit  d'abord,  et  passe  âu  jaune 
au  contact  prolongé  de  Tair;  l'InfUston  de  noix  de  (ifaUeit 
n'y  produit  aucune  coloiation  immédiatement,  lïiais  au 
contact  de  Tair  ^  ou  par  l'action  de  quelques  gouttes  d'une 
solution  de  chlore,  il  se  manifeste  une  eouleui*  noifèplus 

ou  moins  foncée;  enfin  le  cyaTuire  de  fer  et  de  potassium 
y  détermine  un  précipité  blanc  qui  bleuit  peu  à  peu  sous 
linfluence  de  Tair,  ou  «ur  lé  champ  patf  la  soldUon  du 
chlore. 

Usages*  Ce  sel  dissous  dans  l'acide  sulftirique  concentré 

est  employé  comme  un  réactif  très  sensible  pour  décou- 
vrir l'acide  nitrique  et  les  nitrates.  (Voyez  ^cide  nUrique.) 
L'action  désosigëdanle  qu'il  exerce  sur  cmairts  «Is  mé- 
talliques ou  composés  analogues  le  rend  propre  à  précî- 
pîler  certains  métaux  de  leurs  dissolvants;  c'est  ainsi  qu'il 
agit  sur  les  sels  d'argent,  de  palladiuin ,  et  de  deutocUlo- 
rare  d*or. 

Sulfaté  D*i]imcKmitB«  Ce  sulAite  j  que  ïoh  ftmne  ordi- 
nairement en  dissolvant  ao  bain^tnarie  Pindl^u  pulvérisé 
dans  neuf  fois  son  poids  d  acide  sulfurîquo  concentré ,  est 
très  employé  dans  les  essais  chloromëltiqûes  comme  li- 
qoeur  d'eesal  otl  teinture  d'épreuve.  On  le  dissout  dane 
une  quantité  d'eau *détermin«?6  pouf  C«>t  usaf^c ,  et  celte- 
solution  doit  être  conservée  à  Tabrl  4e  la  lumière  pour 
éviter  sbn  altërallon* 

La  solution  de  sulfate  d'indigoline  étendue  d'eaU  et  ap- 
pliquée smr  du  papier  blanc  collé,  fomie  un  papier  réactif 
tr^  sensible  qui  se  décolore  subitement  quéind  (m  te 
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mouille  areo  de»  solaliom  même  très  étendues  de  chlore 
ou  de  chlorites  alcalins. 

SuiFATE  DE  jLiLGîiÈsi^.  (  Sulfate magnésique  y  hotz*) 
Ce  sel  existeen  solution  dans  Teau  de  différentes  sources, 
d'où  on  l'extrait  par  l'évaporation  et  la  cristallisation;  on 
le  coiiaaît  en  médecine  spus  les  noiusde^i  d'Epsom,  sel  de 
Sedlilz  t  sel  amer  eatharti^ue. 

Projpriètéê.  Le  sulbte  de  magnésie  purifié  se  présente 
en  piiboies  reclariMulaires  à  t[iialre  pans,  irausparctus ,  <\ 
susceptibles  de  s'eâleurir  à  l'air  sec,  ou  en  petites  aiguilles 
blanches.  Il  a  une  saveur  amère  désagréable.  £xposéi 
Taclioa  du  calorique,  il  éprouve  la  fusion  aqueuse,  perd 
toute  son  eau  de  cristallisation  et  se  dessèche  ensuite.  L'eau 
à-|- 15^  en  dissout  i/3de  son  poids  et  deux  fois  plus  à  100 
degrés. 

Composition*  Ce  sel  cristallisé  contieiU  0^51  d'eau  de 
combinaison  ;  il  est  formé  de  : 

Acide  sulfuriqne. •  66,64  i  atome. 
Qûde  de  magnésium.    35,56   1  atome. 

100,00 

Sa  formule  «Mg  S. 

Caractères  dùtinctipu  V  Mis  en  contact  avec  les  ciiar- 
bons  ardents,  ce  sel  cristallisé  fond,  se  boursoufle,  et  se 

réduit  eu  une  masse  sèche  blanche, 

âT  Dissous  dans  Teau  il  produit  avec  la  solution  de  ni- 
trate de  batlte,  un  précipité  blanc  insoluble  dans  lacide 
nitrique.  Le  carbonate  de  potasse  et  la  potasse  caustique 
y  forment  des  précipités  blancs  insolubles  \  les  bicarbo- 
nates de  potasse  et  de  soude  n'y  occasionnent  pas  de  pré- 
cipiié  à  fioid ,  mais  en  chauffant  le  mélange  il  se  trouble 
peu  à  peu  et  laisse  déposer  des  flocons  blancs  de  carlK>uaie 
neutre  de  magnésie. 
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FaUifieaîîon  deceseL  Le  sulfate  de  soude  esl  quelque- 
fois substitué  à  ce  sei^  mais  on  distingue  facileineni  celle 
subsiitution  à  ce  que  la  soluUon  ne  précipite  ni  par  le  car* 
bonale  de  potasse ,  ni  par  la  potasse;  le  mélange  de  ces  - 
deux  sels  peut  être  délemiiaé  eu  le  dissolvant  dans  l'eau, 
lyoutant  du  carbonate  d^ammooiaque,  çt  chaufiaot  pour 
précipiter  toute  la  magnésie  à  Tétat  de  carbonate.  Si  on 
filtre  la  liqueur  précipitée  et  qu'on  l'évaporé  à  siccité  dans 
une  capsule,  on  obtient  un  résidu  qui  calciné  au  rouge 
obscur  dans  un  creuset*  laisse  le  sulfate  de  soude  sans  être 
décomposé. 

Usages.  Dans  quelques  opérations  chimiques^  le  sulfate 
de  magnMe  est  employé  pour  précipitér  les  oxides  de  ba- 
rium,  et  de  plomb  de  leurs  dissolutions  dans  les  acides. 

Sulfate  de  P£]ioxii>£D£  HAirGArfÈSB»  Persulfale  de  man^ 
ganèse.  [SalfaU  manganiquep  Berz.) 

Ce  sel  se  prépare  en  faisant  digérer  i  une  douce  chaleur 
le  peroxide  de  manganèse  pulvérisé  avec  Tacide  sulfuri- 
que  concentré. 

Propriété»*  Ce  sulfate  ne  peut  être  amené  à  Tétat  solide, 
mais  il  existe  toujours  en  solution  dans  une  petite  quauiiië 
d^eau.  Il  est  d'une  couleur  rouge  de  vin  foncé ,  Teau  le 
décompose  et  en  précipite  de  l'hydrate  de  peroxide.  Chauffé 
il  se  lU'colore  en  dégageant  de  Toxigène  et  passant  à  l'état 
de  [)i  otosulfate. 

♦ 

Vsageê.  La  propriété  dont  jouit  ce  sul&te  d'être  instant 

tanëment  décoloré  par  les  oxacides  non  saturés  d'oxigène, 
le  fait  employer  pour  les  reconnaître  ou  s'assurer  si  cer- 
tains composés  acides  sont  susceptibles  d*absorber  une  ^ 
nouvelle  dose  d'oxigèoe. 

Sulfate  db  potasse.  (Sulfate  patasiifjue,  Berz«) 
On  le  connaît  dans  les  pharmacies  sous  les  noms  de  sel  de 
daobus,  tarlre  vUriati,  sd  polycfêresie  d$  Glazer ,  nreanum 
dupiicaUm  ;  il  existe  dans  la  cendie  de  tous  les  v  éoéianx. 
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Diuib  h  s  ai  (  .  un  le  relire  de  certaine  re:<idn.s  iVopéralian8 
à^D9  lesquelles  ii  s'etl  formé  à  la  miie  de  réadions  ehimi* 

PropriMs,  Le  Milfate  de  polam  ae  préamte  ensfaHM 

eo  prismes  à  six  ou  à  qualre  pao»  trè»  cauru^  lesinioéipar 

iHTMif  Milfe  tm  petF  am^i^.  Sjfpoi^  4  rAefKm  dé  VtÈt^  % 
iWprotiTe  aucune  alrèratîoo,  maw  au  feu  il  décrépite  et 
eoM  en  fusîofi  à  mie  eliirtear  rmge.  L'cm  a  +1^"  ci 
jbsoQt  f /t9  dte  son 

Composition.  Il  e&t  formé  de  : 

iMttdtt  47,1    i  *^^^Hllt 

•        •  •  • 

Caractères  disùnctifr,  V  Nû^tli^  tm  ka^  ahari^ona^  ^ 
décrëpiie  et  De  fond  pas.  * 
ir  Biai#8a  jlaM»V«a«,  M  ^feétrfàtLm^m  \àmnt  Isuitialife 

barite,  sa  snlnlion  trfmh'lw'  ni  par  le  carbonate  de 

polMae^^  m  fm  le  eyaoure^  de  fer  ei  ile'poeaâsi  uaa ,  mim  la 
aïolvCiM  ewMvMtée*  df asMn  toMt^lMi  3^  poqkéhéi  w  pi^Q^ 

pilë  hianr  cridullii),  et  eeliô  de  biehk^cuce  de  piatise,  itt 
précipité  jauDe-oranjjë. 

00^  enplof  ée^  pour  prëetpilar  le»  omàê^  de  barfam^  ^ 

sir^oùum  et  de  ptomb  deleuea  diksoluiious  daiit»  les  aclilei* 
SirLiani»  w  ^uamiab  (fSmLfaiti  f iMUf  n^,.  fieai*)  Oa  k 
forme  en  dissolvant  dans  Tacide  suH— kpie  Ateadhi  la  (pif 
nioe  bydcatée.^  Ou.  eo>  eouuaît  deuj&  espèee»^  un  sullaie 
matre  et  u»  swIiiNg  biimi^a»  cpn  est  pèiis  eadiMUsaieat 
emplo^en  mMeelise* 
jPrc^nél^^  Le  suliÎE^  de  (juiuine  bibadi^ue  s€  peéfeAta 
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m  aiHuîlks  h\mi:ke$^  lon^i,  UfiiMtMit  a«xibl»$,  et 
douées  de  réelAlneofé»  Il  est  idodôyet  ^'«ne  «aveur  amèie^ 

très  prononcëe  el  pcrsifelaïUe.  ChanllV-  il  fond  U'aburd ,  se 
coioie  ea  rougd  Êi  se  décom^^oëa  ea  uoircissaot  etbrùUiii 
aT«o  fbœtofe.  Vwn  A  4*  13*  eo  4iMioiit  i/740,  et  A  +  lOQ 
«/iO  de  eoB ^nb»  l/ftleQoIJfi  dissout  aussi,  mai^  plu^  à 
chaud  qu  à  froid. 

.  C^puliùtu  Ce«el  «rhiidlMy^ODlmir  11^5  fMnr  cent 
d'em  t^u  B  «loiiei  ifn^il  en  periie^  ioi'squ'il  sVf- 
lleurit  à  i  air  de  amiièreà  oJea  plus  releoir  que  4,8^  ou 
âstone» 

Anbydre ,  il  esl  formé  de  :  •  ■ 

Acide  jïuUui'ique.    10,9    1  atuiue. 
Quioiae   89,1    â  aloine»* 

100,00  , 

Caractères  dUtinctifs^  V  Le  sulfaie  de  quiiiiue  pur 
calciné  dans  ua  çreuset  de  piétine  brûle  sans  laisser  de 
résidu. 

2^  Dibbous  dans  l'eau  bouiilaule ,  il  forme  une  solution 
qui  précipite  le  nitrale  de  bahteet  produit  avec  les  bases 
aloaUoes  uo  précipité  blane  floconneux  de  quinine  hjdra- 
tée*,  l'acide  oxalique  et  lesoxoiates  y  occasionnent  uu  pié- 
cipité  blanc  ^  les  solutions  d'acide  gallique  et  tannique, 
ainei  Cftte  Tilifaeiofli  de  noîx  de  geUee  jr  éëtermlneni  aussi 
des  prëcipilés  blancs  floconneux  solubles  dans  Tacide 
acélique. 

Falsifications,  Ce  sel,  en  raison  de  son  prix  élevé,  est 

quelqueiois  inéianfré  dans  le  commerce  avec  rftt  saîfaU  de 

tmfifm  poudre»  ete*     putm^.  Miiâoatioo  9^«^amâ$^ 

facilement  au  résidu  blane  incombustible  ,  qu'on  obtient, 
ea  ie  calfiloatui  àVaif  uu  eu  ie  .dî^^oivaMi  i^os  rekool}  la 
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seconde ,  en  traitant  le  sel  par  l'eau  acidulée  qui  laisse 
Paeide  marf^arique  insoluble,  enfin  la  présence  du  lacie 

peut  être  df^mootrëe  en  décomposant  la  solution  du  sul- 
fate de  quinine  par  ]'eau  de  barite  eu  excès,  fiitraot,  sa- 
turant la  liqueur  par  Tacide  suMurique,  et  rëvapomt 

après  l'avoir  filtrée  de  nouveau.  Le  sucre  reste  sous  fonnc 
de  sirop. 

SuLYAra  ni  soimi.  Pr&tOÊutfiiie  de  sodium  {Sulpik 

êodiqae  Berz.)  On  le  rencontre  en  solution  dans  plusies» 
eaux  salées ,  d'où  on  le  retire  par  révaporation.  11  e^&ie 
aussi  à  Tëtat  solide  dans  le  Toîsinage  de  certaines  eaux  vàr 
nérales.  Ce  sel  .est  préparé  en  ^ande  quantité  pour  les  1m* 
soins  des  arts  par  la  décomposition  du  sel  inaria. 

Proprlèiéi.  Le  sulfate  de  soude  se  présente  en  longs 
prismes  à  six  pans ,  terminés  par  des  sommets  dièdres  ou 
àes  pyramides  à  quatre  faces.  Ses  cristaux  sont  incolores 
et  très  iraosparents}  ils  s'effleurissent  facilement  à  Tair  see 
en  se  couvrant  d'une  poussière  blanche.  Sa  sayeor  est 
fraîche  et  trèsamère.  Chauffé,  il  éprouve  la  fusion  aqueuse, 
se  dessèche  ensuite  et  fond  à  une  température  élevée.  Il  est 
soluble  dans  trois  parties  d'eau  à  +  et  dans  une  fois  et 
demie  son  poids  à  +  lOO"^. 

Composition:  Ce  sel  cristallisé  contient  0,58  d'eau  com- 
binée ou  10  atomes*  Anhydre ,  il  est  formé  de 

Âcide  suifurique   58,78 oui  atome* 

Protoiide  de  sodium  . . .    47,22     1  atome. 

«00,00 

«  ••• 

Sa  formule  s  N  S* 

Caraclèrcê  dUtincùfs»  1^  Mis  en  contact  avec  les  char- 
bons ardents,  ce  sel  fond,  se  boursoufle  et  se  dessèdie^ 
une  masse  blanche. 

^  Dissous  dans  l'eau,  il  forme  un  précipité  blanc  avec 


Digitized  by  Google 


SUL 


le  nitrate  de  barile.  Cette  solution  se  dibUu^ac  de  celle  du 
«lUate  de  potasse  ea  ee  qa'elie  ne  précipite  m  par  1  acide 
tartrique  ni  par  le  bîchlorore  de  platine. 

Usages,  Comme  réactif,  la  solution  de  sulfate  de  soude 
peut  remplacer  la  solution  de  sulfate  de  potasse  pour  .pré- 
cipiter de  leurs  dissolutions  dans  les  acides  les  oxides  de 

bariuui ,  de  strontium  et  de  plomb. 

Sulfate  de  zi«c.  Protosulfate  de  zinc»  (Sulfaie  zin^ 
eùfue  Berz.  )  On  le  connaît  dans  le  oommerce  sous  les  noins 
de  viiriot  blanc,  vitriol  de  zine^  ceupmfêô  bUmeke*  On  le 
prépare  en  grillant  à  l'air  de  la  blende  ou  sulfure  de  zinc 
natif,  et  lessivant  avec  de  Teau  chaude  la  masse  calcinée. 
On  le  purifie  dans  les  laboratoires  pour  le  priver  des  sul- 
fates de  fer  et  de  cuivre  qu  il  contient  en  petite  quantité. 

Pr^iiiés*  Ce  sel»  à  l'état  de  pureté,  ne  présente  en  petits 
cristaux  pnsmatiques ,  incolores  et  tran^arents,  ressem* 
blant  au  sulfate  de  magnésie.  Il  a  une  saveur  acre  et  styp- 
tique  très  prononcée.  £xposé  à  Tair,  il  s  el&eurit^  chauffé, 
il  éprouve  la  fusion  aqueuse,  perd  son  eau  de  cristallisa- 
tion, et  se  décompose  à  une  haute  température^  Teau  en 
dissout  les  0,4  de  son  poids. 

CamparitiaH.  Le  sulfate  de  zinc  cristallisé  est  formé  de 

Acide  sulfurique.  •  •  30,965  ou  1  atome* 
Protoxide  de  zinc.  •  52,585  I  atome. 
£au   36,450     5  atomes. 

100,000 

Sa  formule  =  Zn  S  +  5  Aq. 

Caraetères  disiineîifs.  l""  Projeté  sur  les  charbons  ardenU, 

il  fond,  se  boursoufle,  et  se  dessèche  en  une  masse  bUnche 
sans  exhaler  d'odeur. 
3^  Sa  solution  aqueuse  précipite  en  blanc  le  nitrate  de 

barite;  elle  produit,  avec  le  cyaDure  de  fer  et  de  potassium^ 
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lin  précipité  bla»c;  avec  la  potasse  et  l^ammoQiaque  de» 
prëelpiléi.blano9  floccniii««i.t  seWbles  dàtit  «o  coceès  de  eet 
alcalis-,  avec  Yhjdttm)hté  d*fttliiiiOttla(fi€r  tin  pr^lpM 
blanc.  Enfin ,  l'infiiêion  de  noix  de  galles  ne  dëteimine 
aaeuDe  colcvatioti  ni  ehâogetneoi  datia  oelle  aolotloii  ai  If 
sel  «flt  pur,  tandia  qi^eUe  f  fbtf  ntHîre  nne  teinte  nnirâtre 
pltKs  OU  moins  foncée  s'H  eoniieni  de  pelitea  quaniités  d'un 
ael  à  hase  d^oxide  de  fer. 

8ULFHYDRATRS.  Sona  ee  nom  on  dMf^na  dans  la 
nouvelle  nomenclature  les  ronibinaisons  de  Tacide  hydro- 
auiiurique  («uiihydrique)  avec  lea  baseai  ce»  aels  oorreir 
pondent  done  amc  oentposéi  qa'on  appelle  eneore  avjonr- 
d'haï  liydroanlfates,  compo»éi  qui  «ont  regardés  fi^ënérale» 
ment,  d'aprè»  i  action  connue  des  hydracides  aur  les  oJiLides 
métalliquety  comme  de  f  éritabies  aulfarea^  • 

CmrmeUmidiitimetifs,  i*  Lea  aalfhjdintea  sont  fneileaà 
reroimaître  à  la  léfifère  odeur  d  acide  hj^drosulfurique  que 
répand  au  eontaot  de  Tair  kur  aolutioo  aqueuse* 

1*  Tnûtd  par  lea  aoidee  bydroebferifpie  et  aalburtqne, 
ih  80ûl  décoiupobës  avec  eilérveâceLice  et  dégagemeul  de 
gaz  bydrosulfurique. 

6"^ Les iolniiona  de ohloief  de  bfâme  et  d'M^ka  dé- 
composent en  y  faisant  naître  un  précipité  pulvérulent, 
blanc  Jaunâtre  de  soufre;  <3ntiQ  les  sels  de  zinc  et  de  man- 
ganèse y  produisent  des  précipités  blancs  y  les  sels  d'anli- 
moîiîe  un  précipité  oran*j;é  ;  les  sels  ie  cadmium  un  préci- 
pité jaune:  et  tous  les  autres  sels  métalliques  des  précipités 
noir^  ou  bruns,  qui  sont  de$ ^(fure^  hydratés* . 

SuLPHYDRÂTK  d'ammokiaque  (  Hydrosulfute  €pamnuh- 
ritaque,)  Ce  composé  peut  être  préparé  par  la  voie 
sèche  et  par  la  voie  humide  -j  mais  comme  dans  les  Tabora- 
toires  on  en  fait  usage  dans  leau,  c'est  en  satorant  Tam* 
moniHqiip  liquide  par  le  gaz  tiydrosulfuriq^ue  qu'on  Tob tient 
-    ordniaiieinent.       •  I 
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i^ifpriéêéâ^  Le  sulfliydrale  datiimo unique  t>e  prëseate 
«lois  i(MBfoim«  é'nQ  iMiuide  lûbiamftbt  coloré  ea  jaune  «t 
d'une  odeur  fëtide  ammoniacale  ;  il  éèl  très  volaltl;  Expoié 
â  l'air,  sa  solution  se  colore  d  a})ord  en  jaune  en  âbsor- 
baai  de  ToAigèo^,  laim  |irëci|iît«r  ensuite  une  poriioa  dt 
de  soufre  9  et  passe  peu  à  peu  à  Tëtal  d'hjpoaal&tt  d'am^^ 
moniaque.  On  doit  pat  eooséquent  la  conacrv^  à  Tabri  de 
Tair  autant  que  possible. 

CbmjmMaii.  Anhydre  oa  lei  est  févmë  de  : 

Gaz  acide  hydrosulfurique. .    55,2  1  atome. 
Gaz  ammoniac   66,8  â  atomes, 

100,0 

Vêû^.  La  eolti^oti  de  Mdftiydfftte  d'ammoniaque  M 

liydrosulfate  d'ammoniaque  est  un  réactif  frëquémnfiettt 
employé  dans  l'analyse  chimique  pour  précipitèr  la  plupart 
des  oiddes  métalliques  de  leurs  dtseolntlons.  Les  prééipHA 
diversement  colorés  qu'elle  produit  avec  quelques  uns  des 
sels  métalliques  «servent  par  conséquent  à  faire  distinguer 
eea  derniers. 

SULFITES.  Genre  de  tels  produits  pat  fcmion  de  i^aeléé 

sulfureux  avoc  les  oxides  métaîliqucs  qui  ne  peuvenl.  être 
décomposés  par  le  contact  de  cet  acide.  Aucune  espèce  de 
ee  geore  n'eadste  dans  la  nature.  On  ka  forme  directeacietif. 
La  plupart  sont  insdables ,  à  Texeeption  des  snldles  à  basa 

de  potasse,  de  soude  et  d'ammoniaque. 

*Çaraclèrê9  distkèêU/s,  i*  Les  sulfites  solubles  ont  une 
aareur  écre  et  sulAureuse  btei\  marqude. 

il»  Calcinés  en  vases  fsrmés ,  ils  sont  décomposés  et  se 

transforment  en  sulfates  eu  abandonnant  une  poi  lion  de 

soufre* 

3"*  Traités  par  facide  aalfurique  hydraté  »  ils  font  une 

vive  eft'ervescence  sand  vapeur ,  et  en  dégageant  du  gaz 
acide  suitureux. 
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4^  Leur  aolulioD  aqueuse  »  mise  en  ^conlact  avec  Vacide 
aulfurique,  dcjjage  la  même  odeur  $  mais  sans  eStfvtt" 

etnce  et  sans  se  troubler. 

5^  La  solutioii  rouge  de  persul&te  de  manganèse  est  dé- 
composée et  décolorée  immédiatement  lorsqu^ônla  met  sd 

contact  avec  cts  sels. 

Utayeê,  Comme  céactîi^  un  seul  sulfite  est  employé, 
c'est  celui  a  base  d'ammoniaque.  On  s*en  sert  pour  décooh 
poser  Tacide  sélëmeux  et  eu  précipiter  le  sélénium  à  TéUt 
de  pureté. 

SULFOC  YAJVUB  £S.  On  désigne  aujourd'hui  sous  ce  dod 
la  combinaison  d'un  composé  de'  soufre  et  de  cyaDogèoe 
(qu'on  appelle  sulfocyanogèoe)  avec  les  mëtaux.  Ces  com- 
posés se  forment  dans  la  calcination  du  soufre  avec  plu* 
sieurs  cyanures  doubles.  Ceux  qui  ont  pour  base  les  mé- 
liiu  \  alcalins  sont  solubles  dans  Teau  et  cristallibables^  Isi 
autres  sont  pour  la  plupart  solubles. 

Caraetèneê  dUiinclifsm  V  Les  sulfoq^ures  sont  dé- 
composés par  l'acide  sulfurique  étendu  à  une  douce  chir 
leur,  en  laissant  exhaler  de  l'acide  bydrosulfocjaoiqtte 
sous  forme  d'une  vapeur  acide  et  piquante* 

2^  Leur  solution  aqueuse  se  reconniât  en  ce  qa'die 
produit  avec  les  sels  à  base  de  peroxide  de  fer  uoe  cou- 
leur rouge  de  sang»  et  avec  les  sels  d'argent  et  de  plomb 
un  précipité  blanc,  insoluble  dans  l'eau. 

SuLFOCYAiNURE  DE  POTASSIUM.  (SuLfocjatiure  potassi(]af> 
Berz.)  Cette  combinaison ,  avant  qu'on  connût  sa  compté' 
sition  j  a  été  successivement  désignée  dans  les  ouvrapi 
aoierieuis  sous  les  noms  de  prussiate  de  potasse  Bulf^^ 
hydrosuifoi^anaie  de polasu.  . 

On  le  forme  en  fondant  le  cyanure  ferroso*poUti8H|a« 
avec  la  moitié  de  son  poids  de  so  ufre. 

Propriél6%  Ce  composé,  à  Tétat  de  pureté,  se  présente 
en  cristaux  blancs  prismatiques,  ressemblant  à  ceux  àti 
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nitrate  de  potasse;  sa  saveur  est  salée  el  fraîche;  exposé 
à  Tair,  il  en  aiure  1  humidité^  chaufië  à  l'abri  de  Tat- 
mosphère ,  il  foud  «ans  èe  décomposer  ^  l'eau  le  dissout 
très  facilement. 

Usages,  La  solution  de  sulfocjaoure  de  potassium  eiit 
employée  comme  réactif  pour  les  sels  à  base  de  perojdde  de 
fer  avec  lesquels  elle  forme  une  couleur  rouge  de  <aog, 
comme  en  produit  Facide  hydrosulfocyanique  lui-même, 
La  combinaifton  rouge  qui  résulte  de  cette  réaction  est 
ai  intense ,  que  le^  traces  les  plus  faibles  d'un  sel  acide  de 
peroxide  de  fer  produisent  avec  le  sulfocyanure  de  potas- 
sium une  couleur  rouge  très  sensible.  (BerzéUus.) 

SULFUR£S  MÉTALLIQUES.  On  désigne  sous  ce  nom 
les  divers  composés  que  forment  les  métaux  avec  le  soufre* 
Ces  composés  peuvent  exister  à  différents  états  de  sulfura- 
tion  t  de  manière  à  constituer  :  1"*  des  sulfures  simples  ou 
monosulfures *,  2*  des  bisulfures;  5^  des  polysulfures.  Un 
grand  nombre  de  métaux  se  rencontrent  dans  les  deux 
premières  catégories.  La  plupart  des  sulfures  peuvent  être 
_  obtenus  directement. 

Caractères  dUùnctlfs,  \°  Les  sulfures  des  métaux  alca- 
lins sont  solubles  dans  l'eau ,  décomposables  par  les  acides 
avec  dégagement  de  gaz  bydrosulfiirique  seulement ,  ou 
avec  précipita  lion  de  soufre ,  s'ils  sont  à  l'état  de  sulfures 
ou  de  poljrsulfuies. 

Cest  en  raison  de  ces  propriétés  qu'on  les  a  regardés 
autrefois  comme  des  hydrosulfates  simples  ou  hydro- 
sulfates sulfurés  y  lorsqu'ils  étaient  dissous  dans  l'eau. 

Les  autres  sulfures  métalliques  sont  insolubles  dans 
'  l'eau ,  les  uns  se  décomposent  comme  les  sulfures  alcalins 
en  présence  de  l'eau  et  de  certains  acides ,  les  autres  sont 
attaqués  par  Tacide  nitrique  à  cbaud  qui  oxide.le  métal^ 
acidifie  un  peu  de  soufire,  en  isole  la  plus  grande  partie, 
ou^par  l'acide  chloro-nitreux  (eau  régale)  qui  dissout  le 
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tiiéial  en  le  Uaaêturinaui  en  chlorure  soiuble  et  en  sépise 
aussi  lu  ()lu8  grâode  partie  du  soufre. 

Cakinés  au  cootaet  de  l'ak  letêulfims  sont  faeilei  à 
reconnaître  à  l'odeur  d'acide  sulfureux  qu*ll«  répandent, 
soit  que  le  [grillage  ait  lieu  sur  le  ebarbon  au  cbalameau, 
iolt  qu'il  a*effëctiie  dans  uo  tuba  de  wtm  oorert  par  l«i 
demc  boiitt* 

Sulfure  D'APfTïMoi>E,  ( Prùtûsuifure  d'antimoine,  SbU 
fkrë  €mtmùni^tt9.  Bere.)  Ce  sulfure  existe  en  aeees  grande 


Mm 

l'antimoine  (iaus  les  arts. 

PropriéiéSé  Le  protosulfare  d*antimoine  se  présente  ea 
nai8e  cristallisée  en  ai*]nilles  d^nn  gris  bletiAtre  métalli- 
que, il  est  très  cassant  et  facilement  pulvérisHlile.  Ciiaulî^ 
il  food  et  cristallise  confusément  en  refroidissant^  calciné 
à  l'air  il  répand  une  fumée  blanche  et  nne  odeorprononeie 

de  gaz  acide  sulfureux. 

Composition*  Il  est  formé  de  : 

Soufre   72 J7   S  atomes» 

Antimoine   27^83   9  atomea. 

100,00 

Sa  formule  =  Sb*  S^. 

» 

Caractères  distinatlfs.  fo  Projeté  sur  les  charbons  aï» 
4an4.99  il  tond  aisément  et  brûle  en  partie  en  exhalant  eoe 
fumée  blanche  mêlée  d'une  odeur  de  gas  aoide  «uUureux. 

2"  Chsiuiïéavec  i'acide  hydro(  hlorique  il  se  dissout  lo- 
Uiweiit  avec  dégagement  abondant  de  gaz  bydroauifuri- 
que^  la  dieaolttlioa  est  incolore,  elle  préeipite  en  blam 
par  Tcau ,  et  en  jaune  orangé  par  l'acide  hydrosulfurique. 
Siii«?u&E  p'AaGft2iT«  {Sulfure  argentKfu^,  i^er^,) 
.Ptvpriété$*  Le  sulfure  d'argent  est  d'un  gris  de  plomb 
avec  un  faible  édatmétsUique-,  il  esi.isoiHdiiclile,  trèi 
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àMÀbU  êt  8«mptiblt  ém  emteUÎM»  #d  ftigutUés  par  k  re- 
froîdissemem^  à  l'abri  de  Tair  U  att  ladfcomposaUe  pét  la 

chaleur. 

♦  - 

Composition*  U  est  formé  de: 

Soutre   12,95    f  atome. 

Argent.   87,0$   i  atome. 

iop,uu 

Sa  fomula  mr-  Ag'  S?* 

Carrières  dhUnctifsé  ChauDë  au  chalumeau  il  fond, 
se  boursoufle 9  répand  uoe  Odeur  de  gaz  acide  aulfdreut 
et  fiDil  par  donner  iiu  f^ftin  d'argent. 

Traité  par  l'acide  nitrique  pue  U  est  dëcompoiié  à 
cbaud  avec  dégagement  de  deutoxîde  d^azote  ^  Targent  est 
diasouft  et  le  soufre  feste  pour  la  plu»  fprande  partie*  La 
dissolution  est  incolore,  elle  présente  avec  les  réactifis  tout» 
les  caractères  des  sels  d'argent.  * 

Si7LPuRBs  n'Aitsisirio.  On  rencootra  dans  la  nature  àmx 
de  ces  sulfures  qu'on  commit  sous  les  noms  de  réalgoi'  et 
à'oTfdn  ou  d'orpimmt* 

SuLTOR» ,  D*AHSEirie  (  Stilfiéi  mnhiiea»*  Ben.  ) 

Orpimcutdu  commerce:  ce  sulfure  se  fenconire  dans  la 
nature,  cristallisé  en  masses  composées  de  iames  Jaunes , 
brillantes  et  comme  micacées  ^  on  le  forme  aussi  par.l'ao- 
(ion  du  soufre  sur  Taride  arsénieux  ou  en  décomposant  lu 
solution  de  cet  acide  par  racide  hydrosulfuriquCé 

Propriéih.  Il  est  d'une  belle  couleur  jauna  cilrio. 
CbauflK  en  vases  closil  fond  et  se  sobHme  ensuite,  en  vases 
ouverts  tl  brûle  avec  une  faible  flamme  bleue  pâle  eu  ré- 
pandant une  fumée  blanche  aveo  une  odeur  mixte  d'ail  et 
cTaeide  sulfureux.  Tl  est  insoluble  dëtis  fimu  «t  les  acides. 
A  Tarde  de  la  chaleur  l'acide  nitrique  et  l'eau  régale  ie  trans- 
forment successivement  en  aoide  arsénieux  ou  arsémqui^, 
et  une  partie  du  soufre  en*  sidde  anlfarft|ue. 
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Campoêitunu  Ce  sulfure  correspood  à  l'acide  acséoieux  - 
ptr  le npport  de les ëlémeots,  il  esl  fonaoé  de  : 

Soufre   59,10   3  atomes. 

Anenic   60,90  â  atomes» 

100,00 

Sa  formule  =  As»  S\ 

Caracihm  distinctifs.  V  Projeté  sur  les  charbons  ar- 
deuls ,  il  brûle  av  ec  une  Hamme  d'un  jaune  pâle  «an»  laisser 
de  résidu ,  et  en  lëpandant  une  fumée  d'une  odeur  d'ail  et 
de  soufre. 

2*  Calciné  seul  dans  le  tube  ouvert  iL  brûle  et  dépose  de 
l'acide  arsenieuK  en  poudre  crisUiline  dans  ia  partie  supé- 
rieure du  tube. 

3"  Les  solutions  alcalines  caustiques  et  rammoniaipie 
liquide  le  dissolvent  facilement,  ces  dissolutions  incolores 
sont  précipilé.es  par  tous  lesaeides  qui  en  sépareut  le  sui- 
fure  d*arsenîc  sous  forme  defloeons  jaimes. 

4°  Mèliî  av  ec  de  la  polasse  et  un  peu  de  charbon  daiwas 
tube  de  verre  fermé  par  un  bout,  il  se  décompose pax  la 
chaleur  et  fournit  un  sublimé  d'arsenic  métallique. 

Cette  réduction  du  sulfore  d'arsenic  peut  étrefoite  en  le 
mélangeant  avec  du  tarlrate  de cbaux  calciné.  Mais  M.  Ber* 
sélius  accorde  la  préférence  au  procédé  suivant  qui  cûq- 
slste  à  se  servir  d'un  charbon  léger  impré^é  d'une  sololioii 
de  carbonate  de  soude  par  immersion,  puis  séché  et  cal* 
ciné  au  rouge  dans  un  creuset.  On  place  le  sulfure  au  fond 
f  un  petit  tube  d'une  demi-ligne  de  diamètre ,  et  on  le  re* 
couvre  de  quelques  ëc)ato  de  charbon  alcalin,  de  marnées 
à  former  une  couche  d'un  pouce  de  longueur  envîwo* 
Après  avoir  étiré  en  pointe  line  la  partie  vide  du  tube,  on 
ehaufie  le  charbon  à  la  flamme  d'une  lampe  à  esprit  de  vm 
et  on  Toktilise  ensuite  le  sulfure*  Ce  demief  s'introduit 
d  abord  dans  le  charbon,  et  se  léduit  à  une  chaleur  rouge 

I 
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en  d(3ul)ânt  un  sublimë  d'arseoic  qui  se  condense  avec  «on 
brillant  métallique»  dans  la  partie  effilée  du  tube  de  verre* 
Diaprés  les  Douvelles  recherches  de  M.  Orfila ,  le  sul- 
fure d'arsenic  peut  encore  être  réduit  en  le  faisant  houillir, 
pendant  quelques  instants,  dans  une  petite^  capsule  de 
porcelaioe,  avec  de  l'acide  nitrique  conceutrë  qui  trans- 
forme ses  élémentsen  acides  suif urique  et  arsenique.  Si  alors 
on  évapore  à  siccité  pour  chasser  l'excès  d'acide  nitrique 
et  l'acide  sulfurique  produit»  on  obtient  de  i  acide  arse- 
nique qui  redissous  dans  une  petite  quantité  d'eau»  et  in- 
troduit dansl'apiiareil  de  Marsh ,  est  bientôt  réduit  A  Péfat 
de  gaz  hydrogène  arsénié.  £n  entiammant  sur  le  champ  ce 
gaz  et  plaçantà  travers  de  la  flamme  une  petite  capsule  de 
porcelaine»  l'arsenic  à  l'état  métallique  seeondense  de  suite 
sous  forme  de  taches  noiies  miroitantes  et  plus  ou  moins 
brillantes. 

Ce  moyen  présente  des  avantages  pour  la  réduction  du 
.  sulfure  janne  d'arsenîc  que  Ton  sépare  par  Tacide  hydro- 

.sulfurique  des  matières  des  inteslins ,  dans  les  différents 
cas  d'empoisonnement  par  l'acide  arsënieuxf  car  le  prëci* 
pité  jaune  de  sulfure  d'arsenic  qu'on  obtient  est  toujours 
mêlé  à  une  plus  ou  moins  p,rande  quantité  de  matière  ot« 
ganique  qui  se  trouvant  décomj|fSJ|  par  l'excès  d'acide 
nitrique  employé»  n'apporte  pllPiPditlicul té  à  Textrac- 
tion  de  Tarsenic  par  l'appareil  de  Marsh«  {BaiUtin  de 
VAcaiémiù  royaU  de  médecine,  tome  3»  page  449  et  sui- 
vantes.) 

SuLPUEB  iiOUGE  d'aesuiic*  (Suljide  kyparsômeax,  Berz«) 
Ou  le  connaît  dans  le  commerce  sous  le  nom  deRéalgar; 

Il  se  rencontre  dans  le  règne  minéral  sous  forme  cristalline. 

Dans  les  arts  on  le  prépare  en  faisant  fondre  un  mélange  de 

soufre  et  d'un  excès  d'arsenic  ou  d'acide  aisénieux, 
Proftriètéê.  Il  se  présente  en  masse  d'un  rouge  de  rubis 

ou  d'un  rouge  orangé,  il  est  fusible  et  volatil  sans  iléconi* 
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poëition  :\  Tabri  de  l'air.  La  d^iisil^  du  sulfure  oalureieii 

sant  de  Tacide  arêénitux  «I  de  faeîde  sulfureux. 

C'om/toiiUon,  li^tii  funné»  ù  après  Tanaly^e  quieaaeié 
Mte«  de  s 

Soufre. . .  S59,06  i  atome. 
Ar^dic. .    70,04   I  atmne. 

1U0,00 

Sa  formule  «s  As^ 

Caractères  dUUncùfo*  Ce  «uUur^  calcioé  à  i  air  libre» 
ou  dana  le  tube  puvert  te  eomporte  comme  le  sulfure 
jaune  $  il  est  égalemeat  décomposé  .à  chaud  par  ki  alcalit 

et  le  çUarboa  eo  doooaQt  de  l  iirseaiç  métallique  quiie  su- 
blime* 

Cmsidéraltom  médico-légales  sur  l'empoisannemnd^  fut 
Us  suifures  d'arseiuc,  Luii  cjkpérienc»^  £iitea  auriez  aui/iîii^ 
ont  démOQirë  que  lea  aulfuread'ar«<»moiiAiurels  etartito^ 
étaiedt  véuéoeuxi  les  première  plua  que  lea  leeeafbttt 
laisoa  de  Tacide  arséuieux  cfu'ils  coiuienneat.  J:u  ^'énéralf 
lea  eâèta  qu'ils  produisent boutàriiiti^U4Uéprèa»ieêi0é0^^ 
cpie  ceux  que  détermioe  l'aeide  a»éiii«iiK« 

L'iosolubililé  de  ce»  composé»  daos  IVau  doitdsai» 
eas  d'enipûisouDement  ieii  iajitî  r ecWfi^er  à  ia  surike  de$ 
parliea  solides  daa  tisaus,  ou  mALés  aux  maliènel  aliiua^ 
taires ,  traUéea  d'abord  par  iWu  bovillaiilt.  Leur  aaiibtf 
particulière  peut  les  faire  reconnaîlreau  milieu  de  ce««ttb- 
stauoes  ^  méuie  au  bout  de  six  ^  hAUt  et  di:^  moi»  àmk\^' 
UoD  f  comme  MM»  Orfila  et  Lesueur  Toal  prouvé» 

On  peut  aluio  les  cxtiHiic  vn  faisaiu  (ii^/érer  les  imûka 
aûimaiea  aveode  Tmu  ammooÂaeale^  qui  les  diattaut,  etU< 
précipiter  ensuite  par  un  acide»  Si  la  putréfafitiao 

développé  une  {jrand^  quaniilédainoioniaque,  leêwif^ 
auraleat  pu  être  dissous  par  œt  alcali  ci  alors  ii  kuàs9^^ 
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les  rechercher  soii  éàns  hs  pariien  liquider cfti'on  Mitumait 

par  Taride  hjdrochloriqiia,  5oît  daoa  1  eau  qui  aurait  servi 
à  les  traiter. 

Svtrimis      mBMtprUé  {Sulfuré  bumuiki^M^  Bert.) 

Ce  sulfure  existe  dans  la  nature»  il  esl  mêlé  à  d autre* 
sulfuras  mëuiliqiiea» 

Propriétés.  Le  sulfure  de  bismuth  ressemble  au  sulfure 

d'antimoine  par  sa  couleur  j^rise  ,  son  éclat  métallique,  sa 
fragilité.  Il  est  très  fusible  et  indécomposable  à  Tabri  de 
l'air,  mais  chauffé  au  coolact  de  ce  fluide ,  H  est  ozîdë  et 
transformé  en  oxide  de  bismuUi,  en  sous-sulfate  avec  dé- 
gagement de  gaz  acide  sulfureux. 

Ccmpoêition%  U  correspond  à  l'oxide  de  bismuth  et  est 
fomide: 

Soufre.  18,49  ou  3  atomes. 

Bismuth   81, ël  datâmes 

100,00 

Sa  formule  ss= 

Caractères  disiinetifs,  1*^  Calctu^  au  ehalmneau  il  fond , 

bouillonne  en  répandant  une  odeur  de  gaz  aaide  sulfursux 
el  laissant  uu  oxide  qui  se  condense  sur  les  parties  envi- 
roDnantes,  en  une  poudre  jaunâtre. 

â"*  L'acide  nitrique  l'attaque  à  chaud ,  en  îs6le  la  plus 
grande  partie  du  soulre  et  dissout  le  bismuth.  Cette  disso- 
lution est  incolore  ^  concentrée  elle  pr«ci|)ile  en  blanc  par 
l'eau  et  les  alcalis ,  et  en  noir  par  les  acides  hydrosulfu* 
riques  uu  les  hjdrosulfales. 

Sulfures  cuivre.  It  en  existe  deux  qui  correspond 
Jent  aux  deux  oxrdes.  Dans  la  nature  où  ne  rencontre  qat 
le  protosulftire  seul  od  uni  &  d^autres  firutfures  miétaltlques, 
il  constitue  des  minerais  qu^on  exploite  dans  les  arts. 

Protatuifare  é$  euhn,  {Sulfure  euhmtm^  Btst.)  Ce 
eomposé  artiAdel  est  «en  masse  etistalllne  d^une  eooleçr 
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grU  foncë  avec  un  faible  ëclalméuUique,  îl  est  très  Cùbleet 

est  facilement  d^coniposë  par  le  (ijrillage  au  contact  de  Tair. 
Celui  qu  oa  reaconire  dans  la  nature  est  combiné  oïdiaai- 
rement  au  «esquisulfure  de  fer,  et  constitue  le  emre  sulM 
pyriteam  des  minéralogistes. 

Ccm/mUicn*  Ce  protosulfure  à  Tëtat  de  pureté  est  fo^ 
mé  de  : 

Soufre   20,27    1  atonie. 

Cuivre  «  #    79»75   2  atomes. 

•100,00 

Sa  formule  s=  Cu*  S*. 

DeutoiiUfure  on  bisulfure  de  cuivre.  {SuLfore  eamiiju» 
Berz.)  Ce  sulfure  est  ud  produit  de  Taetion  de  racidehy* 

drosulfurique  sur  les  sels  de  deutoxide,  il  se  précipite  cd 
flocons  bruns  noirâtres  à  Tétat  d'hydrate.  Exposé  à  fair, 
il  s'altère,  devient  vert  et  passe  en  partie  à  Tëtat  de  solfrte. 

Cliaiifïr  à  ra])ri  de  Tair,  il  doune  de  l'eau,  perd  du  jùulre 
et  passe  à  1  état  de  protosulfure. 

Composition.  Il  est  formé  de  : 

Soufre.,   55,70    i  atome. 

Cuivre...*.   06,50    I  atome. 

100,00 

Sa  formule  «s  Cu*  S\ 

CaracUreê  diêtinctifs.  V  Calcinés  sur  le  charbon 
sulfures  de  cuivre  déga^^ent  une  forte  odeur  d*aeide  solfo' 

çeux  et  laissent  une  masse  noirâtre  qui ,  après  le  p,rillâî^ 
donne  un  grain  de  cuivre ,  lorsqu'on  le  fond  avec  un 
de  borax  è  la  flamme  intérieure  du  chalumeau» 

2*  L'acide  nitrique  les  décompose  à  cbaud,  isole  im^ 
partie  du  soufre  et  forme  avec  le  cuivre  une  dîsso^i'^'^ 
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bieiie  qui  prAieateavec  les  réaclion»  loiu  les  caractères  des 
aels  à  base  de  deutoxtde  de  cuivre. 

Sulfures  d  etaik.  Ou  en  counail  deux  correspoudaut 
aux  deux  oxides,  savoir  le  protosalfùre  et  le  bisulfbre  ou 
deotosuirure.  Le  premier  se  rencontre  dans  la  nature ,  le 
second  est  un  produit  arliiiciel  employé  dans  les  arts, 

Prolosulfure  d  étain  (Sulfure  stanneuxm  Berz.)  Il  est  gris 
avec  ëclat  métallique ,  cristallisé  en  lames  oo  en  aiguilles 
royonnëes.  Cliaullc  à  Tair,  il  an  U'aiifonne  en  [jaz  salfureux 
et  en  deutoxide  d'ëlala.  Ce  sulfure  à  l'état  d'hydrate  se 
présente  en  flocons  d'une  couleur  brun-chocolat. 

CamposUUm,  Il  est  formé  de  : 

Soufre   21,5   i  atome. 

Élain   78,  "S    1  atome. 

100,0 

Sa  iormule  s=  Sa'  S'. 

Caractères  disiinclLfs .  V  Chauffé,  il  fond  et  répand  à  la 
flamme  extérieure  une  odeur  d'acide  sulfureux.  Par  suite 
de  la  caleination  il  devient  blanc  à  sa  surface  et  recouvre 
les  parties  du  charbon  qui  sont  en  coulact  avec  lui,  d'uue 
|JOu^^?icre  blanche  de  deutoxide  d'étain* 

Traité  par  l'acide  nitrique,  il  est  converti  à  l'aide  d*une 
douce  chaleur  en  deutoxide  d'étain,  avec  séparation  d'une 
partie  du  soufre. 

5"*  L'acide  hydrocbloriqne  le  dissout  à  chaud  avec  dé* 
c]a|;ementdegaz  hydrosulfurique^la  dissolution  est  Inco- 
lore et  présente  avec  les  réactifs  tous  les  caractères  d'une 
solution  de  protochlorure  d'étain.  (Voyez  ce  mot.) 

Deutoêuifttte  d'étain  ou  bisulfure  d'étain*  (Sulfure  Jton- 
viqne»  Berz.)  Ce  composé  se  préf)are  par  divers  procédés 
dans  les  laboratoires,  on  le  coimait  dans  le  commerce  sous 
les  noms  d^ûr  musif,  cr  de  Jndée^  auirum  musivum. 

ProfririMs.  Il  se  présente  en  masse  légère  formée  de 
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rouge  il  se  décompose  eo  abaadeaaotit  we  pàrlie  éaioufti 

qu  i  1  coDtient  et  passe  à  Télat  de  protosalfure* 
C^mposUiaiL  11  est  formé  de  > 

Soufre.,  i..    55,37    2  atomes. 
Étain*  •  •  •  •  •    G  i ,  65    1  atome. 

100,00 

Sa  fennule  %  Sa*  S*. 

Caractères  àisilneiifi.  l"*  Ge  composé  Doireit  &ur  les 
charbons  aiétali»  «dMde  l^odeor  dWde  esifcurett  stptut 
i  fëlat  de  protosulfure. 

2*  L'acide  hydrocliloiique  n'a  pas  d'acliuo  sur  lui, 
mais  quaod  il  a  été  caleioé  il  s'y  dissout  avec  les  mêmes 
phénomènes  que  le  protosulfure. 

5®  Les  solutions  de  polasse  et  de  soude  caustiques  le 
dissolvent  à  chaud^  ainsi  que  les  solutions  des  suifuresai- 
calkis  qui  formeni  avec  jkii  un  «ulfuit  double  aelsble. 

Sulfures  db  fer.  Le  fer  et  le  soufre  se  corubiDenl 
en  cinq  proportioas  d'après  M.  Berzélius  ^  maia  on  m 
contre  que  deux  de  ces  Gompoaésdaoa  la  nature»  safoit: 
le  protosulfure  de  fer  et  le  persullurc  de  Gnr. 

Protosulfure  de  fer,  (Sulfure  fer^  cuXy  Berz.)  Ce  sulfure, 
à  l'état  de  pureté ,  est  assez  rare  dans  le  règne  minéral.  Il 
existe  le  plus  souvent  mêlé  au  persulfure  de  fiar»  et  coDStitflS 
alors  La  pjrile  magnétique ,  qui  a  uue  couleur  blanche,  «oe 
texture  cristalline,  et  jouit  de  la  propriété  dagir  sur  ie 
barreau  aimanté.  Ce  sulfure,  exposéà  l'air  hunûdei  se  éé* 
lite  peu  A  peu  et  se  transforme  en  protosulfate  de  fer. 

Dans  les  laboratoires  on  prépajre  le  protosulfure  de  fer 
en  chauffant  en  vases  clo^  la  tournure  tle  Cer  mélangée  i 
la  moitié  de  son  poids ,  et  fondant  le  produit  formé» 

Propriétés»  Ce  sulfure  arliûciel  est  yris  commre  la  fonte 
de  fer,  d'une  texture  grenue  ^  il  est  très  cassant ,  et  fituible  à 
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uhe~  lëtnpëratarè  rouf^e  cetisé*  keé  àcidfté  8iilhirlt}ue  et 
hydi^ocfaloriqué  ëteDdttètfettulè  distoKetit  wkûi  rësldu  avee 

dëgâ(}einèDt  dè  f[àz  h^drosulfurique ,  inélë  d'une  pelite 
quantité  d'hydrogène. 

ComfMfiUim»  Il  est  formé  de 

Fer  6ây77  oa  i  nioiiie. 

Settfre.  •  •  *  t.  •    37^25    1  atome. 

Sa  formule  =  Fe  S. 

■  •       ■  ■ 

Caractères  datinctîfr,  V  Chauffé  A  Pair,  ie  protosulfure 
de  fer  est  décomposé  :  il  donne  de  lacidis  sulfureux  et  du 
peroxide  de  fer. 

^  Uacide  solfurîque  étendu  d'eau  le  dissout  à  froid 

avec  déj^agemenl  de  gaz  hydrusuifuriqiu;  la  dissoluiiou 
est  incolore  ou  à  peine eolorée en  vert  d'eau;  elle  forme, 
après  atoif  été  chaoftée  poar  chasser  tout  le  gaz  hydro- 
sulfurîque,  un  préclpltj  blanc  floconneux,  qui  passe  au 
vert-brun  au  contact  de  l'air,  et  jauniL  t^iijïuUe.  Les  réactifs 
agissent  sur  cette  dissolution  comme  sur  les  sels  de  pro- 
«Dxiésâèfer*.  . 

•  UsttgeM*hk  facHifeé  avee  lacjfaelle  lé  potosailtoe  dèr 
aftlÛoiel  est  attaqué,  à  la  température  ordiuairej  par  l'a- 
cide «uifuf iqua  étendu  d'eau ,  le  fait  employer  dans  un 
f/Mmà  èotMmriropéfatloiisehhnltiues  pmc  préparer  le  gaz 

hydrosutfuriquo  doht  on  a  besoin  pour  décôtnposer  cer- 
tains oxides  ou  sels  métalliques.  A  défaut  de  proiosulfure 
dé  fév  fbndtf  ^  ou  peut,  d*aprèslesobservàtlons  de  M.  Gay- 
litisëfte^  fhfré  tisa^è  dTuA  mélatige  dë  ilniAiUè  de  fér  èt  dé 
sdufre  qu'on  fait  bouillir  avèc  de  Téau  ,  soit  dans  une  inai- 
mîte  de  fer  ou  dans  un  ballon  de  verr<».  Le  prolosulfuré 
hydraté  obtenu  par  ce  moycfO  est  déèôinposé  ensuite  dftos 
un  appM*eH  «ô«^««làble  pêtt  fàÀïde  iUtfuri^uè  étendu  A'éitAi 
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Persulfuf'ô  defet\  (Suifare  ferrlque,  Ber%«)  Ce  sulfure  est 
très  rëpandu  daoi  le  règne  mioënd  :  oo  le  connaîl ,  suivuit 
sa  coulcui",  iiouîi  les  noms  de  pyrite  jaune  et  de  pyrilt 
blanche.  Il  est  tantôt  ywc,  et  tatilôt  comluné  à  d^autres  sul- 
fures mëtalUqaeSt 

Proffriêtés.  Le  persulfure  de  fer  est  d'un  jaune  de  laiton 
avec  éclat  mëlalltque  et  à  cassure  laiiielleuse.  Il  est  ira^ik 
et  non  magnétique.  Sa  densité  est  de  4,5.  On  le  trouve  or- 
dinairement cristallisé  en  cubes  ou  en  octaèdres,  qui  ont 
une  dureté  telle  qu'ils  donnent  des  ëliocelles  lorsqu'on  les 
frappe  avec  un  briquet  d'acier.  Chaufté  »  ce  sulfure  fond  et 
abandonne  une  certaine  quantité  de  soufre  en  passant  à 
fétat  de  prolosulfure. 

CompoiUiim.  Ce  sulfure  contient  deux  fois  autant  de 

soufre  que  le  protosulfure;  ou 

Soufre   54,26  ou  â  atomes. 

Fer  «  •    45, 76     i  atome. 

100,00 

Sa  formule  =  Fe  S^. 

Caracêères  disùnctifê.  Le  persulfure  de  fer  réduit  ea 
poudre ,  projeté  sur  les  cbarbons  ardents  »  brûlé  avec  ao^ 

tlamme  bleue  pale,  exhale  une  forte  odeur  d'acide  sulfu- 
reux, el  laisse  une  masse  noire  de  prolosulfure  de  fer. 

^  Calciné  au  chalumeau  à  la  flamme  extérieure^  il  fooà, 
ubaudonne  tout  le  soufre  qu'il  contient,  devient  rougeâlis 
en  se  transformant  en  pero&ide  de  fer. 

o*  Les  acides  sulfurique  et  hydrochlorique  sont  saa* 
action  sur  lui  ;  mais  à  chaud  Tacide  nitrique  Tattaque,  ea 
isole  une  partie  du  soufre ,  et  dissout  le  fer  en  le  Uàadot" 
mant  en  pernitrate. 

4**  L^eau  régale  l'attaque  rapidement  à  une  douise  cha- 
leur, en  sépare  une  partie  du  soufre  et  fait  passer  l'auue  k 


Digitized  by  Google 


rëtat  d*acide  sulfiirique  qui  reste  méié  au  percUlorure  de 
fer  produit  dans  cette  réaction. 

La  diaaolulion  da  pervulfore  daos  Teau  régale  est 
jaune  orangé  5  plus  ou  moios  foncë;  le  chlorure  de  ba- 
rium  y  démontre  la  présence  de  Tacide  sulfurique  par  le 
précipité  blaoc  pulvéralcnt  qu'il  y  occasionne;  Tammo- 
niaqne  et  les  alcalis  caustiques  7  forment  un  précipité 
jaune  roufçeâtre  d'hydrate  de  proxide  de  fer;  le  c  y  fi  n  u  r  c 
de  fer  et  de  potassium,  un  précipité  bleu  foncé,  et  Tin  fu- 
sion de  nois  j  développe  une  cooleur  noire  intense  «  si  la 
dissolution  a  été  préalablement  neutralisée. 

Sulfure  de  MÂi^GAriÈSE»  Ce  composé  fornie  une  espèce 
qui  est  très  rare  dans  le  règne  minéral;  on  ne  1  arencontré 
qu^en  petite  quantité  A  Nagyae  et  dans  le  comté  d^  Cor- 
Dooailfes. 

Propriétés*  Le  sulfure  naturel  est  d'un  gris  d'acier  foncé  j  ' 
sa  cassure  est  éclatante  lorsqu'elle  est  fraîche,  mais  elle  se 
ternit  au  contact  de  Taîr. 

Composition,  Il  est  formé  comme  le  protosulfure  ar^ 
tificiel  de  : 

Soufre   36,  lâ     I  atome. 

Manganèse*   65,38     1  atome. 

100,00  ~ 

Sa  formule  »  Mn  S, 

Càraetère»  diêtineiifo.  V  Ghaufié'au  chalumeau,  il  se 

grille  en  émettant  Todeur  de  Tacide  sulfureux  et  laissant 
une  scorie  brune  qui  fondue  dans  le  borax  luicommu* 
nique  unecouleur  violette  ou  améthyste, 

ST  L'acide  hjdrochlorique  le  dissout  avec  dégagement 
de  gar  hydrosulfurique ,  et  la  dissolution  qui  en  provient 
est  incolore  et  se  comporte  a?ec  les  réactifs,  comme  une 
solution  de  ptoloehlorure  de  manganèse. 
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SuLi'ijREs  DE  nEHCLKE.  Le  mercuFe  s'uniL  en  deux  pro- 
portions avec  le  ëoufre  pour  faro^r  uq  |urpto-sqUa(^  %i 
HP  deulo-suUare  correipoiidaou  nai  ^efix  osides  çoimm. 

Le  premier  est  un  produit  artificiel  peu  slableqqi  it 
déçoinpuse  à  i  aiik  ti  a(|e  ilouqe  chaleur  qI.  se  iraD^formt 
ei)  de  m^rcurp  <|l  ^  d#ttio^»iilf||r^  de  tn^rpar»^ 

Deutçsulfur^  4e  mtreureu  (SHif^re  mmurî^e  Ben*)C« 
composé  8e  rencontre  daiis  la  ualurq,  il  con.  liiue  le  mi- 
oeiai  d'où  Voo  t^xlrait  dap»  Ici»  arts  1^  o^nri^ure  o^é^Uiqat* 
Oh  le  GQQii<dt  «oi»  1«  aom  de  çmt^$  HaUf^  Il  ^e  pi^païf 
artificiellement  par  union  diiecle  du  soufre  avec  le  mer- 

.  GOxe,  et  par  sub)im<iUpii  du  produit^»  eu  viseï  fe^piés. 
Pra/nriétéf.      dfMift^iilfuve  de  me^^urn  ee  prétenU» 

l^près  avoir  été  sublimé,  sous  tonne  d'une  mass^  violette, 
à  cabsure  brillante  et  cristallioe  qui  se  réduit  pajp  U  tritu*^ 
Ç^lîqp  en  qqe  Rqvi^l^  rpMgp  yif.  ^qe.c^f;  <t«U9  ^' 
vision  9  il  es^  alors  ço^pu  y^lg^i^Ç^^nt  sous  le  x\Q\f[\  4^ 
vermillon* 

CinmasUioné  Ce  sulfure  est,  formé  de  : 

Soufre   45,74      4  atome. 

Mercure   80,29     1  atome. 

100,00 

Sa  formule  s  Hg  S* 

Caraetères  distinct  ifs,  {•  Projeté  sur  les  charbons  a^ 
dents,  le  cinabre  ou  vermillon  noircit,  brûle  avec  une 

légire  &mm  bl^W»     f4|Hiii4aql  l'odaux  4>eîde  pKa- 

^eux  et  ^ani  laisser  de  résidu. 

.  .  ^  C(»^u$édeQ«îunlubefermé>ilaesuUiiaeeaUè(emeiii 
en  une  masse  noiiA|re  fiii  4eviioftt  rouge  put  la  pulf^ 
setios. 

3*  Calciné  daqs  le  tube  oviverl,  il  donne  par  1^  (^nliâge 
.4»  ^>.^rç^re  .«grfmUqq^  ei|  petits  g|ç4mleii,  %iw  «Wî»< 
de  cinabre  qui  se  y^me  ep  ayftnt  dv^  pr^lî«ff» 
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49  1AM  %vee  on  peu  d'hydMte  4e  potawe,  il  «st  totale* 

meot  décomposé  à  Taide  de  1^  ciialeut  ei  doQoe  du  mer- 
cure métallique» 

&^  Lff«  acides  aulfiiriqiie^  nîtrique  et  hydvoehloriqiiey 
n'oDt  aucune  actiofi  «ur  ee  sulfure ,  mais  Feau  régale  le 
dissout  en  traai^formaDi  le  meceure  en  bichlorure,  une 
parlie  du  soufre  eu  acide  sulfurique»  et  isolant  l'autre  sous 
forme  de  petits  globnles  jaunâtres. 

Falsifications*  Dans  le  commerce  on  ajoute  quelquefois 
du  nainium  ou  deutoxide  de  plomb  au  cinabre  artificiel^ 
oette  fkaude  est  iselle  à  leeonnaltre  car  il  n'est  plus  alors 
entièrement  volatilisé  par  la  chaleur  dans  un  tube  fsrm^ , 
et  lorsqu'on  le  fait  chauffer  avec  un  [lou  d'acide  nitrique 
ii  prend  une  couleur  bmne  par  la  tran&tbrmation  du  deu-- 
Icixtde  de  plomb  en  pefoxîde.  L'acide  nitrique ,  d'après 
cette  réaction ,  tient  en  dissolution  du  protoxide  de  plomb 
que  les  réactifs  peuvent  démon  trer. 

Sv&FDHB  9K  xoLTBBàNV*  (  Suifort  mofyàdique.  Berz.  ) 
G^sst  le  seul  composé  de  soufre  de  molybdèné  qu'on  reu* 
contre  dans  le  règae  minéral,  il  existe  assez  souvent  au 
BÛUeudu  granit. 

Bt0pnMs.  Ce  suMire  est  d'un  gris  plombé  analogue  à  lu 

plembaf[ine ,  sa  siructure  est  laméîleuse  avec  Fëclat  mé- 
tallique^ il  gras  au  toucher  et  s'étend  fbcTlement  sur  le 
papier  comme  de  la  mine  de  pk>mfo.  Sa  densité  varie  dé 
4^193  à  H  eal  ÎAfusibk  màm^k  uau  tsnnfaamre 

très  élevée ,  et  ue  s'altère  point  à  l'abri  de  l'air,  • 
Composition»  Il  est  formé  de  : 

Soufre   40,âO  d  atâmes. 

Molybdène  • .  * .    59,80   1  atome. 

100,00 

Sa  formule     Mo  S*. 

ftiiMtiiaai  éUkêikfêl    tfcswffë  au  chahtoéan  H  bréle 


Digitized  by  Goo^^Ic 


SUL 


difticilemenU  exhale  une  fumée  avec  odeur  de  g<iz  acide 
sulfureux  et  laisse  sur  le  support  un  dépôt  blanc  d'acide 
moljbdiqne. 

Calciné  avec  un  peu  de  soude  ou  de  potasse  caustique 
il  fond  et  donne  un  eulot  rouge  de  sulfure  double  qui  se 
dissout  alors  dans  Tean  en  la  colorant  en  rouge  bruo. 

5®  L'acide  su!  fini  que  bouillant  le  dissout  avec  dégage- 
ment d'aride  sulfureux  et  en  se  colorant  en  bleu. 

4*  L'acide  nitrique  Tattaque  à  cbaud  et  le  convertit  tn 
acide  sulfurîque  qui  se  dissout,  et  en  acide  molybdiqoe 
qui  reste  sous  forme  d'une  poudre  blanche  soluble  daoi 
Tammoniaque. 

SuLVURB  M  PLOMB.  (Suifure  pUmbiquey  Berz.  )  Proto- 
sulfure de  plomb.  Ce  composé  est  très  commun  dans  le 
règne  minéral,  on  le  trouve  pur  ou  associé  à  d  autres  sul- 
fures métalliques.  Il  est  connu  vulgairement  aous  le  nom 
de  galène*  Les  formes  sous  lesquelles  on  )e  rencontre  daw 
la  nature  dérivent  du  cube  \  le  plus  souvent  il  a  une  struc- 
ture lamellaire ,  ëcailleuse  ou  grenue.  Ce  qui  lui  a  ftit 
donner  le  nom  de  galène  à  larges  ou  à  petites  facettes. 

Propriétés,  Le  sulfure  de  plomb  naturel  est  d'ua  gris  de 
plomb  bleuâtre  avec  beaucoup  d'ëclal,  il  est  peu  doi€t 
très  fragile.  Sa  densité  varie  de  7,SS0  à  7,785.  Cbaiiffë,il 
fond  mais  moins  facilement  que  le  ploœ^  pur 3  à  une 
haute  température  il  se  volatilise* 

m 

Composition,  Ce  sulfure  correspond  au  protoxide,  il 
formé  de  : 

Soufre   13,45   i  atome. 

Plomb   86,5S   i  atome, 

iOO,00 

Sa  formule  =  PL,  S,  ' 

Caractères  disiinctifs,  1*"  Calciné  au  chalumeau,  il  fo"' 
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d'abord  et  se  oonTerlit  en  plomb  en  dégageant  du  gaz 

acide  8uUureux. 

Cbaufié  dana  le  tube  ouvert,  il  brûle  en  donnant  de 
Tacide  sulfureux,  un  aublimë  blanc  de  sulfate  de  plomb  et 
un  autre  sublime  rougeâlre  si  le  sulfure  contient  du  iéïé^ 
nium  ou  de  sulfure  d*araenic« 

3*  Traité  par  Tacide  nitrique  faible ,  il  est  attaqué  a  une  . 

douce  chalt  iir  en  laissant  pour  résidu  du  soufre  et  un  peu 
de  sulfate  de  plomb.  La  dissolution  est  incolore ,  elle  se 
coinporte  avec  les  réactifs  comme  la  solution  des  sels  de 
protoxide  de  plomb ,  si  le  sulfure  de  plomb  était  pur. 

Les  diverses  variétés  de  sulfure  de  plomb  naturel  con- 
tiennent presque  toutes  de  petites  quantités  de  sulfure 
d*ar^Dt.  La  présence  de  ce  métal  peut  être  constatée  et 
déterminée  en  soumeUanl  à  la  coupellationle  plomb  qu'on 
en  retire,  ou  en  étendant  de  40  à  âO  parties  d'eau  la  dis- 

♦ 

solution  du  sulfure  de  plomb  dans  l'acide  nitrique  pur,  et 
y  restant  alors  une  solution  de  chlorure  de  sodium  qui  la 
trouble  et  y  forme  au  bout  de  quelque  temps  un  précipité 
blanc  floconneux  de  cblornre  d'argent. 

SijLfurb  DE  POTASSE.  Oii  désigne  eiicore  sous  ce  nom  le 
composé  que  Ton  forme  en  fondant  le  soufre  avec  la  potasse 
ou  son  carbonate.  Ce  conqposé ,  d'après  la  réaction  connue 
du  soufre  sur  la  potasse,  est  formé  d'un  polysulfure  de 
potassium  mêlé  i  du  sulfate  de  potasse.  Les  anciens  chi^* 
mistes  qui  ont  ignoré  sa  véritable  composition  lui  ont 
donnë^  en  raison  de  sa  couleur  jaune  rougeâtre  y  le  nom  de 
foie  de  soufre,  hepar  suLfuris» 

JPrcpriéêéê.  Ce  sulfure ,  tel  qu'on  en  fait  usage  en  méde- 
cine j  se  présente  sona  forme  de  morceaux  aplatis  d^one 
couleur  jaune  verdâtre  à  sa  surface  et  rougeâtre  dans  fin- 
térleiir.  11  exhale  au  contact  de  lair  une  légère  odeur  de 
gaz  hydrosuUurlque^  en  attirant  peu  à  peu  l'humidité. 
L'eau  le  dissout  facilement  en  se  colorant  en  jaune  orangé. 
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Celte  soluliou  s'altère  par  son  exposition  à  l'air  ;  elle  laisse 
précipiter  du  soufre,  se  décolore  peu  à  peu  el  se  transforme 
flp  hjFpofiilfito  ët  potasse* 

Cwraeiètês  êUnimetifs.  diaiiMaiieoiitaet  de  Tair,  il 
l'épaud  uue  odeur  d'acide  sulfureux,  et  blauchit  eu  se 
tiaii&formant  en  sulfate  de  polam* 

fi?  La  aoltttioB  aqoease forme  un  p«Mpil4  blanc  àveele 
uUi  âie  de  barite  el  des  précipités  bruas  ou  noirs  avec  lei 
iaUdaplomI*,  é'ar^e»!,  demeteare  elnapréolplié  oraDgé 
«veo  leseels  d^aatimoltie* 

5"  Les  acides  versas  dans  cette  solution  la  dëcoiuposenl 
•ap-le-^bamp  av«o  e fitanreaeeBoe  ea  ééf[ageaac  du  gas  hj- 
dcotidfttrique  et  y  fonmaiil  un  pf Mpité  MaAehAlre  de 
•Gufre  très  divisé. 

âi}LF¥aa  PS  POTAsaifM.  Le  potassium  s'unit  ea  sept 
propartîons  aYeo  la  aoufré  ^  mais  de  ees  divers  MmpMli 
il  uy  a  que  le  protosuHore  de  polaetimn  ou  marmulfaH 
qui  soit  employé  comme  réactif  dans  les  laboratoirea. 

lfréiofiêlf*xiiéBp&tm$êimn.  (Sui/kra/wlftiaiftttf,  Beta.)«Oi 
sulfure  peut  s'obteokr  à  filât  scdîda  par  eombinaiaoa  dn 
K^cte  4e  ses  éiëinents. 

ih-iy  r «Mi*  11  û»k  d'ima  aMlauv  rouge  feiieé  aoalogiie  aia 
einahrei  aa  easamie  est  eriètalKaa,  sa  saveur  est  aleidNM  si 

hulfuiease;  il  allire  l'humidité.  Chauffé  à  Tair,  il  devient 
ruuge  de  feu  et  se  traiislo|me  ea  suinte  de  potasse*  L'aa^ 
^  Tekoei  la  dtaMilveal  sans  ee  eolorer,  ma»  a»  ceMst 

de  l  aii  ceii  solutions  se  colorent  enjauneen  passant  à  Télal 
de  polysulfure  que  le  contact  prc^ongi  de  IW  4^^^^ 
HMebuse  m  kjiposiiiiis. 
'   Con^Oêi^ru  Ce  protosulfure  est  fiormé  de  $ 


Soufre. . . 

Potassium 


oui  atome. 

7t>,â9      i  atome. 


Sa  formule  =  K,  S. 
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Ctaraetères  diêtinetifs.  pdssoqs  diEips  Veèu ,  il  est  dé- 
composé avec  légère  effervescence  par  tous  les  acides ,  qui 
en  dégageât  du  gaz  hjdrosulfuriqHe  «a^s  lioub^r  sa  «o- 
lnlioii  n\  laisser  disposer  du  douflre* 

^®  Cette  solution  est  précipitée  blanc  par  le  chlore 
qu!  en  sépare  le  ^oufre  sous  fo|*nie  poudre  blanche»  Si 
après  avoir  filtra  la  liqueuE  on  l'ëyapore  à  siccitë,  on  ob* 
tient  un  résidu  blanc  salé  ta  piqaaat  de  chlorure  de  po- 
tassium ,  ^aosif^quel  on  cp|istat^  facilement  la  présence  de 
ce  métal  an  yeras^oi  dans  $a  9oluik)n  cQnpep^i^ée  qn  jjfia 
d'seîde  tartrfqtle  ou  de  bichlor^i'e  d^  platine. 

Usages*  Le  protosulfure  d^  potassium  n'est  employé 
qu'en  solulion  dsips  l'eau  pour  recoop^t^te  un  grand  nom* 
bre  de  sels  métaUiques  qu'il  décotnppse  et  précipite  à  l'état 
de  sulfure;  c'est  cette  solulion  qui  a  élé  dési^^iiée  autrefois 
s^usleiHHXi  d' hyérosulfate  dépotas*^  On  la  dislin<;ue  en- 
core quelquefois  9pus  mVf^  q4  «oqs  e^ui  4^  ^vdftljfdrale 
ite  potasse,  La  propriété  dont  jouit  la  solution  de  ce  sulfure 
diipr^cipiier  mtfÙM^  sçl«  méi^lU^uef^  sgus  divi^s<;s  C9U- 
J«iifs ,  Ta  faîi  «mplojçev  da^Mt  h  plaps^rt  dm  v^ck^fclie^  si|ç 

les  dissolutions  métalliques ,  soit  pour  les  dlstinguei*,  soi^ 
pour  sépare;:  ]^  méUtui^  q^i|0|^|  précipii^bles  par  ce  réac- 
Uf  d«i  ceux  qui  b«  k  s<Mpt  pfis  ».  on  4a  f  eqK  ^pat  les  sqlfuref 
soDi:  solables  dans  un  excès  de  sulfure  de  polassiutrin 


.f. 


Digitized  by  Google 


Stii  méitNtMM  étmi  la 

$o!ulion  n'est  pan  pré* 
etpiife  par  le  mai 

é9  pliUilll  . 


ure 
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Yeit*       I  Oxide  h|drai«^ 
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hydratés. 


SuttuAts  m  soDira.  Le  sodium  comme  le  potamom 

s^uDit  en  plusieurs  proportions  avec  le  soufre.  Un  seul  de 
ces  composés  est  employé  comme  réactif,  c'est  le  proU)- 
«ulfure  de  «odium  i  êuifwre  sodi^ue  $  U  peut  remplftoer  dans 
tous  ses  usages  le  protosttlf lire  de  potassium.  Comme  os 
remploie  en  solution  dans  l'eau ,  on  le  prépare  en  sa- 
turant par  le  gaz  bydrosulfurique  le  protoxide  de  sodion 
dissous. 

o/^Wé^^^.  Le  protosulfure  de  sodium  obtenu  directe- 
ment est  blanc  jauoAtrey  il  a  uoe  saveur  âcre  et  sulfurenae 
comme  celle  du  sulfure  de  potassium.  Exposé  à  Tair,  il  ea 
attire  facilement  Thumidilé  et  passe  peu  à  peu  à  l'élal  de 
polysulfure  et  ensuite  d'hyposulfite.  L'eau  le  dissoatt 
mais  moins  fiMsilemeut  que  le  protosulfuie  de  potassium. 
Cette  solution  concentrée  cristallise  en  prismes  droits,  in- 
colores ^  à  quatre  pans terminés  par  quatre  facettes.  Ces 
cristaux  soni  du  protosulfure  de  sodium  hydraté  qui  food 
au  feu  et  perd  son  eau  de  cristallisation. 
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SUL  ACCIUULIII 

Composition,  Ce  .sulfure  est  formé  de  1  at0in6  de  soufre 
uni  à  1  atome  de  sodium.  Sa  formule  ss  N  S. 

Caraetènê  dittineUfs»  La  solution  de  ce  sulfure  se  com- 
porte  avec  les  acides ,  le  chlore  et  les  sels  niëtalUques 
comme  celle  du  protosulfure  de  polassium.  On  la  distingue 
de  celle-ci  eu  ce  qu'après  avoir  ëtë  décomposée  par  la  so<* 
lutioQ  de  chlore,  elle  donne  du  chlorure  de  sodium  qui  ne 
fouruit  aucun  précipité,  ni  avec  la  soUitioa  d'acide  tar- 
trique,  ni  avec  celle  du  bichlorure  de  platiae. 

Vsagêi.  Cette  solution  de  protosulfure  de  sodium  a  été 
désignée  autrefois  sous  le  nom  û^hydraêulfaU  de  ëowle ,  on 
la  connaît  encore  sous  celui  de  suipiydrate  de  soude.  Son 
emploi  comme  réactif,  pour  disliu^^uer  et  précipiter  cer- 
tains osides  métalliques  de  leurs  dissolutions,  est  le  même 
que  celui  du  protosulfure  de  potassium. 

SuLFLAË  DË  ZINC.  (Sulfure  2incique^  Berz.)  On  trouve  ce 
composé  abondanunent  dans  le  règne  minéral.  Il  constitue 
cette  espèce  que  les  minéralogistes  ont  distinguée  sous  le 
nom  de  blende.  Ce  sulfure  naturel  varie  par  sa  couleur  et 
son  aspect^  il  est  d'une  couletu*  jauue  soutré ,  bruu  ou  uoi- 
râtre,  suivant  les  sulfures  avec  lesquels  il  est  mêlé  5  sa  cas- 
aure  est  lamelieuse,  fibreuse  ou  grenue.  Sa  densité  varie 
de  3,77  à  4,078. 

Propriétés,  Le  sulfure  de  zinc  aitiUciel  et  à  Tétât  de 
pureté,  est  pulvérulent  et  blanc^jaunâtre  j  il  est  infusible , 
mais  il  s'agglutine  à  une  température  élevée  sans  se  décom- 
poser. Chauffé  au  contact  de  fair,  il  se  brûle  en  donnant 
de  l'acide  sulfureux  et  de  Toxide  de  zinc  pur. 

Cmnfiositùm.  Il  est  formé  de  : 

Soufre   55,3    i  atome. 

Zinc,   66,7   1  atome* 

100,0 

.  Sa  formule  ^  Ztkf  S. 
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CaraMèrek  diktinctlfs.  1*  Caléibë  seul  âU  chàlliiilélii  » 

exhale  avec  Todoiir  d'acide  siiîfnréiix  une  furtl^e  blanche 
qui  forme  un  dépôt  aaaulaire  d'o&ide  de  zIdc  sur  les  pu- 
des  enTirohnanies. 

V  Métë4  lib  peu  dé  soude  ët  tht^M  ibrteméht,  lemM 
est  rëduit  :  on  le  voit  brûler  avec  une  flammé  blaàcheavee 
projlaclioD  d'oxide  qui  Se  dépdèé  sut  lè  chàl'bôti. 

3^  Les  écldés  su1furi(tueét  Hyâ^ochloHqdë  ftendtisfAi 
ne  Tallaqueut  que  diilicileineat  avec  dégagement  de  gai 
hjrdrosulfuriquë. 

4^  L^ëcide  citrique  ët  réàii  i^gaié  lé  âlisolteul  ebemi- 
parant  une  porliun  de  édufrè  éi  ii  ansfbrmanl  l'antre  CB 
acide  sulfurique.  La  dissolutloo  de  ia  blende  dans  ces  acides 
présente,  avec  les  irëactifs^  tbus  lés  MrâclîM  dës  sAi 

base  d'oxide  de  zinc. 

t. 

TACHES  D£  SANG.  Les  médecins,  les  ^pharmaciens  et  le» 
chimistes  soiit  souvent  requis  pair  lés  tribunaux  pôurdto* 
miner  sî  des  taclies  que  Ton  remarque  sur  des  iûsinimeotJ 
en  fer  ou  eu  acier,  ou  sur  des  éiotîes,  sont  produites  par  du 
imng.  Les  moyens  simples  et  qui  sont  convenables  dsdicet 
sortes  expériences ,  pour  résouSre  aMrmaiivemeDt  b 
question  proposée,  ont  été  rapjîOtlés  dans  divers  MémoiW* 
publiés  par  MM.  Orûia,  Lassaigne  et  Chevallier.  Ce«t de 
leurs  travaux  que  nous  exUra^obs  be  qui  ktîit  : 

Taches  de  sang  dessèclwes  sur  l'acier  et  le  ftr, 

La  couleur  de  ces  tâches  varie  suivant  l'épaisseur  de  k 
couche  san($uine%  elle  est  A^txu  rougê  clair  lorsqu'elle  (t^ 

petite,  et  d'un  brun  ^onc^',  si  elle  est  plus  <;iando.  En  expo- 
sant à  une  température  de  +      à  +  iO"  les  paritea  ée 
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Jaiti«  6à  iè  irottf «  cètt»  eeuehè  dé  èang ,  efiltli-ei  dèkllètiè 
pâr  tteftilles  et  Inisse  le  tn^tal  Ésèeii  brillant. 

Caractères  distindifs,  l°Sîl'oQ  chauft\î uueporlion  décès 
éeailles  dabs  un  petit  tube  de  verre  fermé  par  ùn  bout,  éllè 
ae  boursoufle,  noircît  ét  exhale  uné  fooiiie  d'tmè  odèut  de 

corne  brùlee,  qui  ramène  au  bleu  le  papier  de  touraesol 
rougi  y  et  laisse  dégager  des  gouttelettes  d'huile  empyreu- 
matique  sur  les  parois  du  tube. 

2°  Plonyëes  dans  une  petite  quanti d'eau  distillée 
froide,  ces  écailles  se  dissolvent  peu  à  peu  eu  colorant  Teau 
en  rouge.  Si  l'on  plonge  lé  lame  recouverte  dé  taëheiTSaaé 
le  rnéme  liquide,  on  aperçoit  des  stries  rougeâtres  qui 
tombent  au  lond  du  liciuide  et  le  colorent  peu  à  peu  en 
roogCi,  tout  à  fait  semblable  à  de  l'eau  teinte  pa^  quelqtlés 
gouttès  de  sang. 

5**  La  solution  aqueuse  des  taches  dé  $ang^  partagée  en 
plusieurs  parties  pour  l'essaya,  présente  le»  prdptlët6 
mifêmtès  t  A ,  èoumise  à  raetloti  de  la  chAleUr,  ellê  se 
trouble,  devient  opaline  et  se  coajjule  en  flocons  f;ris-irO!i- 
géàtres;  la  solution  de  chlore,  employée  en  petité 
i)ttanllté,la  Verdit  sans  la  précipiter:  si  on  en  ajoute  d&->: 
^antap;e ,  il  la  décolore  sans  lui  faire  perdre  sa  transpA-^ 
renée,  mais  bientôt  après  il  la  rend  opaline  et  j  produit 
m  dépôt  blanchâtre  floconneux;  G,  Tacide  nitrique  y  OC'^ 
casionne  un  précipité  blanc-grisâtre,  en  la  décolorant 
presque;  D,  Tinfusion  de  noix  de  galles  y  détermine  uo 
précipité  de  lÀ  même  nuance  que  celle  dë  la  liqueur^  È, 
fammoniaque  et  la  potasse  caustique  ne  chailgènC  pa< 
sensiblement  sa  couleur  prîmîllve,  ce  qui  peut  faire  dis- 
tinguer immédiatement  la  couleur  du  sàng  dissoute  dails 
rcan  de  plusieurs  couleurs  végétales  qui  passettt  ad  blétt 
par  le  contact  de  ces  alcalis. 

On  avait  avancé  qu'il  était  possible  de  reconnaître ,  à 
l*âide  du  microscope»  iidH  seutemcol  l«é  tachai  *hclëaii«è 
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du  Mog  à  la  forme  des  globules  de  ce  liquide ,  maU  qu  ou 
pouvait  en  outre  diUuig[iier  le  sang  des  différentes  classes 
d^animaux.  M.  Orfila,  dans  un  Mémoire  imprimé  en  48â7 

(Journal  de  chimie  mcdicaUy  t.  111),  a  établi ,  par  uue  suite 
d^espériences  intéressantes  ^  qu'il  était  impossible  de  con- 
slater  si  les  gouttes  de  saug  déposées  sur  une  étoffe  ou  ua 

tissu  appai  tenaient  à  des  inanuiiifères  ou  à  des  oiseaux , 
puisque  la  forme  des  globules  ej^amiuës  présentait  trop  de 
variations  pour  |trononcer  avec  certitude.  Ceal  donc  avec 

raison  qu'il  préfè  re  la  démoQ.sLiatîua  des  caractères  chi- 
miques de  ces  taches  pour  s'assurer  si  elles  sont  formées 
par  le  sang. 

Cerlaioes  taches  produites  sur  le  fei  ou  l'acier  par  le  jus 
de  citron,  ou  un  autre  suc  acide  de  fruit  y  peuvent  simuler 
par  leur  couleur,  les  taches  formées  par  le  sang^  et  élre 
confondues  A  la  vue  aveceelles-ci,  car  ellesse  détacheo  t  aus« 
en  écailles  des  métaux  sur  lesquelles  elles  se  sont  formées. 

On  les  distingue  facilement  eu  chauffant  une  portion  de 
ees  écailles  dans  un  petit  tube  de  verre  >  elles  foumisseat 
un  produit  volatil  acide  qui  rougit  en  peu  de  temps  le  pa- 
pier bleu  de  tournesol  placé  A  la  partie  supérieure  ;  d'uo 
autre  côté  en  mettant  quelques  unes  de  ces  écailles  avec 
une  petite  quaalilë  d'acide  hydrochloiique  pur,  ellesse 
dissolvent  aussitôt  en  donoaut  uue  liqueur  jaune  qui  m 
comporte  avec  les  réactifs  comme  une  dissolution  de  fer. 
L'eau  pure  les  dissout  aussi  en  se  colorant  en  jaune, 

Tacubs  de  sàng  sua  les  étoffes.  La  méthode  que  nw 
avons  exposi^e  plus  haut  pour  déterminer  la  nature  de  ces 
mêmes  taches  sur  le  fer  ou  Tacier ,  peut  être  appliqué 
avec  avantage  dans  cette  circonstance.  On  coupe  le  mor- 
ceau de  Téloffe  tachée  en  rou^e-bruu,  et  on  le  plonge daai 
une  petite  quantité  d*eau  froide  qui  se  colore  en  diasolvatt 
i'hèmachrointy  L'albumine  et  les  sels  alcalins  qui  existent 
dans  le  sang*  Au  bout  de  quelques  heures  de  contact  os 
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relire  le  morceau  d'étoile  sur  lequel  on  trouve  à  ia  place 
de  la  tache  une  matière  molle,  blanchâtre,  ou  légère- 
ruent  rosée,  qui  n'est  autre  chose  que  ia  fibrine  du  iiau[j. 
La  solution  aqueuse  se  comporte  avec  la  chaleur ,  les  aci- 
des, le  chlore  et  les  autres  réactifs^  comme  celle  obtenue 
avec  les  taches  de  sang  faites  sur  le  fer*  {F oyez  plas  haut.) 

Taches  de  eouillë  pu&ë,  et  de  aouille  mêlés  de  saikg. 
La  rouille  de  fer  qui  n'est  qu'un  hydrate  de  peroxide  de 
fer,  chauffée  dans  un  petit  tube,  donne  de  Peau  et  un  peu 
d*ammoniaque  sans  huile  empyrcumaùijue ,  ni  odeur  dt  corne 
ùrdUey  tandis  que  la  rouille  produite  par  le  sang  laisse 
dégager,  quand  on  la  chauffe ,  de  l'huile  empyreumatique. 

En  traitant  par  l'eau  distillée  la  rouille  pure,  elle  se  délaye 
sans  se  dissoudre  et  la  liqueur  iiitrée  est  incolore^  la  rouille 
occasionnée  par  le  sang  traitée  de  la  même  manière  fournit 
une  liqueur  colorée  en  rouge  qui  présente  tous  les  carac- 
tères d'une  faible  solution  des  principes  soiubicâ  du  saD|^. 

Tachss  01  spBKiiB.  Sous  le  point  de  vue  médico-légal  ^ 
'1  devient  surtout  important  de  décider  si  des  taches  exis- 
tant sur  du  linge,  sont  foniicespar  du  sperme,  île  la  graisse 
ou  par  la  matière  d'un  écoulement  bleunorhait^ique  et  celle 
de  la  leucorrhée ,  etc.  de  manière  à  pouvoir  éclairer  cer* 
taines  questions  relatives  è  la  défloration  et  au  viol, 

l*"  Le  liage  taché  par  la  liqueur  séminale  desséchée  à 
nne  couleur  légèrement  jaunâtre  ou  grisâtre,  peu  appa- 
rente, que  Ton  aperçoit  mieux  en  plaçant  la  tache  entre 
l'œil  etia  lumière.  Pressé  entre  les  doi^jts,  il  est  rude  et 
résiste  comme  s'il  eût  été  empesé^  il  est  inodore,  mais 
lorsqu'on  Thumecte  il  ne  tarde  pas  à  senthr  Fodeur  du 
sperme  frais. 

Approché  du  feu ,  ce  linge  taché  prend  une  teinte 
d'un  Jaune  fatwe,  ce  qui  n'arrive  pas  avec  Jes  autres  li- 
quides animaux. 

3*  Placé  dans  l'eau  distillée  le  sperme  qui  s^y  trouve  s'y 
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disiout  peH  à  peu  en  lai  eommmiiqaaol  de  H  vfseosUé  et 
une  odeur  fade  spermalique.  Le  Ikfalde  qui  eo  réndie  est 

blanc-laiteux,  il  donne  à  la  di^ilillahon  Qii  haiii-inarie  Ufi 

produit  ioMplde»  traospareat»  d'uue  odeur  spermaliqùe 
excessivement  prononcée,  sans  action  sur  les  papiers 

rouge  et  blou  du  Louiiiciiul,  et  qui  ne  se  trouble  ni  par  le 
chlore,  ni  par  1  acide  nitrique ,  ni  par  ie  sublimé  corosif, 
mais  qui  donne  un  léger  ^^récipité  blanc  par  le  sous-acétate 

de  plom!). 

Le  résidu  de  la  distillation,  évaporé  à  une  douce  cha- 
leur dans  une  capsule ,  est  ^squeux  comme  de  la  gomme 
et  est  alcalin.  Desséché  il  laisse  une  matière  demi-'traiispa- 
reute,  de  couleur  fauve  et  semblable  à  du  mucilage.  Re- 
pris par  l'eau  froide ,  ce  résidu  se  partage  en  deux  parties, 
iVme  giatheuse^  d\in  ^is  jaunâtre,  adhérente  aux  doigts 
comme  de  la  glu,  insoluble  dans  Foau  ut  suluble  dans  la 
potasse,  l'autre  soluble  dans  l'eau  donne  un  préoîpitë  blanc 
floconneux  par  ée  chhre,  Mcaol,  Caeéiate  et  le  sous^acé- 
taie  de  plomb ,  ic  dvutochloru)  0  d&  mercure  ;  enfin  l'acide 
nitrique  ne  la  trouble  ]3QiQt,  tandis  que  rinfusion  de  noix 
de  galles  y  détermine  un  précipité  blanc-grisâtre*  Tels  sont 
les  effets  que  produit  le  sperme ,  après  les  expériences 
de  M.  Orfila*,  ils  ne  permettent  pas  de  confondre  ce  liquide 
avec  la  matière  des  divers  écoulements  morbides  dont  la 
soluition  est  troublés,  et  précipité»  par  l^isrcide  nitrique ,  et 
qui  d'ailleurs  ne  possède  point  l'odeur  si  uiractéristique  de 
la  liqueur  séminale  due  à  un  principe  volatil  qu'on  retire 
fadkinfint  èe  la  solution  aqueuse  en  la  dfetillaut  au  bain* 
marie. 

Celle  propriété  particulière  au  sperme ,  d  après  M.  Or- 
fifa,  6St  utila  à  constater  dans  les  expériences  médico- 
légates,  lorsqu'il- s'agit  de  le  reconnaître. 

La  présence  des  zoospermes ,  ou  animalcules  ,  dans  la  Ir- 
qvaur-  séminale ,  peut  encore  serm  à  distingaer  celle 
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lh|iMfUV  &  Patde  du  mlevottope,  d'aprts  MM.  Bayard  et 

I)ever(jie-  Ce  deroier  a  annoncé  à  rAcadéinie  royale  de  më 
decine  quil  avait  pu  constater  que  ces  aninialeulcs  exîs- 
taiant  dans  das  taches  de  sparme  ekistaot  depaès  dim  mois  aur 
up  lin [»e. M.  Chevallier,  dans  la  sëance  du  22  janvier  1859,  a 
signale  le  mênie  fait  et  a  ajouté  qu^on  trouvait  aussi  dans 
cette  liqueur  des-  aearos.  la  piT^smee  de  cea  aiilBiat<* 
cvks  est  emfbniëe,  elle  sautera  un  noirveau  earaetère  du 
sperme  dans  les  expertises  mëdico-lëgales. 

TANHIdl.  Principe  immëdial  des  v^(j[ëtaux  qui  joue  le 
rôle  dWide  et-  qui  eft  distingué  ai}joQrd4iui  sous  le  Dom 
d'acide  tanuique.  (Voyez  ce  mol.) 

TANTALâTES*  Genve  d^  sels  formés  par  la  combinaison 
de  l'acide  tantalique  avec  les  oxides  métalliques.  Plusieurs 
espèots  de  ee  (^enre  se  Cvaiunsut,.  mafs  sapement,  dans  la 
nature. 

I^fts  tantalates  soi|l  taus  insolubles  à  l'exaeptiun  de  ceux 
à  base  de  potasse  et  de  soude^  dont  les  solutions  sont  dé- 

cuni^iosées  par  les  acides  minéraux.  Le  précipité  d'acide 
tantalique  hjdiaté  mis  en  eoniact  avec  line  solution  de 
cyanuie  de  fer  et  de  potasaîuni  preod  une  teinte  jauiie- 

or  au  g. 

TAMTAL£.  Miftal  découvert  dans  un  minéral  venant 
d^Amérique  et  qui  avait  été  désigné  d^abord  êét^à  le  nom 
de  colomblum,  en  l'honneur  de  Christophe  Colomb ,  qui 
découvrit  ce  continent.  Ce  métal  particulier,  encore  rare, 
a  été-  trouvé  da^p  plusieurs  miuéraux  de  ëuède  qu'on 
avait  confondus  avec  des  minerais  dVtain.  II  y  existe  à- 
l'état  de  combinaison  avec  l'pxigène,  et  uni  suit  aux  oxides 
de  aiaeodium,  de  oéeiutn^  de  fer  et  de  manganèse ,  et 
fonna  daa  eaMi|K>|és  qufoa  eqpuatt  sous  le  neua  de  fanto- 
laies, 

PwpwHii*  \^  lanlaie  n'^  encore  été  obtenu /(u'en  masse 
compacte  infusible»  d'un  gris  de  fer,  qui  paèud  de  Mdac  < 
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par  le  froUement.  Chauffé  au  contact  «le  Tair,  il  brûle  avec 
éclat,  et  se  conyertit  en  iioe  poudce  blanche  qui  esl  (k 

Tacide  tanlalique. 

Caractères  dUUiictifs.  Ce  mêlai  est  ioattaquabie  par 
les  arides  nitrique,  salAurique,  et  hydroehlorique,  iU^ 
a  que  l'acide  hydiutluorique  et  hurioul  Tacide  uiU'O-hy- 
drofluorique  qui  le  dissolvent  rapidement. 

3*  Les  disBolmions  acides  du  tantale  précipitent  en  bhoe 
par  les  alcalis,  les  carbonates  et  les  bydrosuUates ;  en 
précipites  sont  des  hydrates  d'acide  tantalique;  le  cyauure 
de  fer  et  de  potassium  y  produit  un  précipité  jaune;  rin- 
fusion  de  noix  de  galles  y  détermine  un  précipité  orangé  -, 
le  fer  et  le  iàqc  ne  les  réduisent  point. 
-  3*  Calciné  avec  les  alcalis  caustiques,  il  est  transformé 
en  acide  tantalique  que  l'on  sépare  ensuite  de  ces  baseï 
par  les  acides  à  l'état  d'hydrate  blanc. 

TARTKAT£S.  Genre  de  sels  formés  par  la  combioaison 
de  l'acide  tartrique  a?ec  les  oxides.  Quelques  espèces  de 
ce  genre  se  rencontrent  dans  la  nature. 

Les  tartrates  peuvent  eiûster  à  i'ëlal  neutre  ou  de  bi- 
sela^  c'est  à  ces  derniers  qu'on  donne  le  nom  de  bàar' 
trates.  Dans  les  premiers  le  rapport  de  l'oxigène  de  la  base 
est  a  celui  de  l'acide  :  :  i  :  5  j  dans  les  seconds  :  :  1  :  10. 

La  plupart  des  tartrates  neutres  sont  insolubles  dans 
l'eau  à  réception  de  ceux  à  base  de  potasse,  de  soade, 
d'aminouiaque ,  de  fer,  etc.,  elc.  lis  peuvM'iU  b'uuir  euuv 

eux  pour  constituer  des  tartrates  doubles  qui  sont  générale- 
ment solubles. 

Caractères  distinctifs.  V  Projetés  sui  les  charbons  ar- 
dents, les  tartrates  se  boursouflent,  noircissent  enrépau- 
dant  une  fumée  d'une  odeur  particulière  ^  analogue  i  celle 
du  cariaimeL 

2^  Traités  par  l'acide  sulCurique  concentré^  ils  n  eidia- 
lent  aucune  ôi^eur* 
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5**  Leur  solutiuii  aqueuse  n'est  point  précipitée  parla 
solution  de  sulfate  de  chaux,  mais  l'acétate  de  piomb  y 
produit  un  précipité  Mane  aboadaut  duquel  on  peutaé- 

piiror,  par  les  moyens  ut;itt's,  Tacide  larlrique  })Our  le  re- 
connaître à  ses  principaux  caractères  physiques  et  chi- 
miques. 

Bi-Tartrate  de  potasse,  [  Bitartraie  potassiqae^  Berz.  ) 
C'est  ce  sel  qui,  mêlé  au  tartrate  de  chaux  et  à  de  la  ma- 
tière colorante  et  à  de  la  lie,  constitue  le  tartre  qui  se  dé* 
pose  des  difTérents  vins.  Après  avoir  été  purifié^  il  est  connu 
sous  le  nom  de  crème  de  tartre. 

Propriétés.  Le  bitartrate  de  potasse  du  commerce  «e 
présente  cristallisé  en  petits  prismes  blancs  triangulaires , 
terminés  par  des  sommets  dièdres  ;  il  possède  une  saveur 
acidulé  moins  prononcée  que' celle  du  sel  d'oseille.  L'air  ne 
lui  fait  éprouver  aucune  altération.  L'eau  A -f- 15  .en  dis- 
sout 13/i()()0  ;  à  + 100,  eiie  eu  dissout  140/1000,  L'alcool 
est  sans  action  sur  ce  sel. 

Cûmpoaitùm.  Ce  bitartrate  cristallisé  contient  4,76  pour 

cent  d'eau  ou  1  atome  j  anhydre  il  est  formé  de  ; 

» 

Acide  tarlrique.    78,85     2  alomes. 
Potasse  •  •    2f N  f  ^>     i  atome. 

100,00 

Sa  formule  =  K  T^. 

Caractères  distinetifs,  1"*  Projeté  sur  les  charbons  ar^ 
dents  le  bitartrate  de  potasse  se  boursoufle,  noircit  en  ré- 
pandant une  fumée  abondante  ei  piquante^  d'une  forte 
odeur  de  caraniel. 

Calciné  sur  uue  lame  de  platine,  ii  laisse  un  charbon 
léger  alcalin ,  eontenani  du  carbonate  de  poiasoe. 

3*  Dksotts  dans  feau  bouillante ,  il  forme  uoe  solution 
qui  rougit  la  teinture  de  tournesol  et  précipite  eu  flocons 
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blancs  left  S0I11U0D8  de  chaux  et  de  harilc^  ces  i)ïéctpilés 
sotii  rédîMiis  «vee  beililrf  par  M  aeidei  oiUrique  a  hjdro- 
cblorique  ;  Tacélale  de  ^Imb  y  pmdttil  lîn  précipité  Uanc 
flocoitueux  lrt'8  aliomianl,  le  hiclilorure  de  platine  y  dil- 
leHniiie  m  précipité  jAune  eraagé^  letstls  calcaires  dissous 
dans  Teau  n'exercent  aucune  action  sur  cette  solution. 

4'*  î  e  {)it;5r(nilc  de  potaVse,  pulvi^risé  et  délayé  dans  un 
peu  d  cau  iroide  est  rendu  âoiub le  dans  ce  liquide  pat*  uue 
petite  quantité  dé  p^tlMsa  caustique  qui  le  transforme  en 
tartrate  neutre  $  l'addition  d'Un  acide  le  décotUpos^  en  le 
coiivei  UssaDl  en  bitar  traie  peutsoluble^  qui  se  précipite eo 
petits  grains  blancs  cristalins, 

Falêificatiûmê,  Le  bitartrate  de  potasse  pulvérisé  est 
quelquefois  mclaugé  avec  de  la  craie,  du  saùLe  cl  de  /V- 
giU.  On  reconiaait  facilement  ia  première  fraude  à  i'eiiei- 
▼escence  que  ee  sel  produit  quand  on  le  traite  par  Un  acide*, 
les  deux  autres  substances  tlanl  iasuiubles  dans  iVau  se 
sëpareut.soLt  eu  dissolvaui  le  sel  dans  Teau  bouiiiaQte,  soit 
en  le  traitant  par  un^  solution  faible  de  potaeèë* 

Usages,  Ce  sel  est  employé  dans  les  essais  docimastiiiiies 
comme  réductif  et  loudant,  ou  le  mêle  avec  les  substances 
oxidées  qu'dd  Veut  réduite,  bU  on  le  batcliiiB  prëalablemeol 
afin  d'éviter  W  bBtafsoufleniétit  qui  atcûmpaKnè  toujours 
la  décomposîtion  de  1  acide  larlrique*,  ainsi  calciuë,  il  est 
formé  de  charbon  ,  de  carbonaU  de  potasse  et  d'une  petite 
quantité  de  carbonate  de  chaux,  proVenant  iu  tartrate  de 
chaux  que  contient  loujourfe  là  crêiHe  de  larirc  du  com- 
liierce.  Ce  résidu  de  la  calcinatiou  de  la  crème  de  tartre 
^ioriftie)  d'àprèe  Mv  Bertliier)  M  %^du  poiéideeeselvt 
cuntienl  0,  09  de  charbon  0,  06  de  carbonate  de  chaox, 
.et  U)  âfô  de  earbonate  de  potâsse; 

TABTEOPMMt'JtTé  M  mdssa,  {S'mêmitlmwO'fotàsriftéf 
Uéfz.)  Sous  ces  diVérs  nomè  on  désf^joe  le  composé  dh  bl- 
,  tariraie  de  {{otasse  et  dWide  boiûque  qu  on  conuiit  6D 
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médecine  .sous  le  norn  <h.*  crème  de  tarire  sMnble,  Ce  com- 
posé est  regardé  aujourd'hui  «otume  uti  sel  double  de  tar- 
trate  de  potasse  et  de  tartrate  d'acide  borique  9  dans  lequel 
l'éfcWlé  boriqùe  jolierait  le  ^ôlé  lie  base  saliliablè.  On  le 
fomie  en  évaporant  à  siccilé  une  sokuiun  atjuciise  de  4- 
pnhieB  ttéùi%  de  xmH  ei  i  ^aSrtié  d'acide  borique 
crîstAllîsë. 

Propriétés,  Le  tartrô-lioraLe  de  potasse  esl  préparé  et 
Aébïié  tioSx^  forkhe  d'uh^  poudiré  blànché  d'ùùe  saveiHkr  àcide 
IqVii  ti'est  ^asdâ^àgréablé;  \\  est  inallérahlé  li  tVir^^oluble 
dans  deux  fois  envirôn  son  poids  d'eau  froide;  sa  solution 
concentrée  est  iacrislaUisab^e,  eUe  se  prend  par  le  refroi* 
dissement  en  une  gelëe  d'ua  blane  blenâtm 

Caractères  clislinclLls.  1'  \.,\  crcrne  de  lavtre  soluhle  se 
décompose  sur  les  charbons  comme  la  créiue  de  tartre  or- 
dinaire f  en  Ae  bôursouÂan'i  et  en  exhalant  une  odeur  de 
caramel. 

2^  L'eau  froide  la  dissout  très  facilement,  et  cette  .so- 
lution se  comporte  avec  les  réactifs  comme  celle  du  bitar- 
trate  simple. 

3°  Broyée  â  froid  avec  «n  peu  d'acide  siilturi(|iie  «»t  dé- 
lafée  ensuite  dans  de  l'alcool^  elle  donne  à  la  flamme  de 
ce  liquide  «he  Dstele  Verte  qmi  décèle  ia  préseoce  de 

racide  borique. 

Falsi/ications,  La  crème  de  tartre  soluble  qu'on  trouve 
dans  té  comîiiërce,  est  souveni  ihéïangée  avec  du  bitartratè 
de  potasse  dont  on  reconnaît  la  présence  èn  la  Aissolvant 
dans  Veau  froide.  Quel(|ucfois  même  on  débite  sous  lehom 
de  evémedetaxtie^dhiiile  aimpie  mëlan^  de  bitartrat^ 
de  potaaseét  d' aléidiebbriqiienon  coihlM«^;Ce  ttlë!angt&  tirai  të 
par  l'alcool  froid  laisse  dissoudre  de  l'acide  boriqufe,  tandis 
que  l'alcool  est  sans  aetien  sur  le  tarOraie  boricia-potassique* 

TAETRiLTB  DB  voTASit.  (Torîrûit^  fuffimêifàe^  Berss.) 

Ce  sel  est  counu  en  pharmacie  sous  le  nom  de  $eL  végéLal, 
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on  le  prépaie  eu  ^aturaut  une  solution  chaude  de  caibo- 
oale  de  potasse  par  du  bitartrate  de  potasse  pulvérisé. 

Propriétés.  Le  tartrate  de  potasse  est  diffîciie  à  oblemt 
cristallisé  ^  il  se  présente  en  cristanx  blancs ,  transparents, 

ayant  la  forme  de  prisiiics  rectangulaires  à  quatre  pans, 
terminés  par  des  sommets  dièdres^  il  a  une  saveur  a  mère. 
Exposé  à  Tair  il  en  attire  un  peu  rimmidité  ^  cbauffé  il 
fond  dans  son  eau  de  cristallisalion ,  se  boursoufle  et  te 
décompose  ensuite  à  la  manière  des  autres  tarlrates^  Teau 
en  dissout  1/4  de  son  poids  à  -f>  l^^* 

CaraUères  dUtindifs*  Ce  sel  se  comporte  au  fea 
comme  les  autres  tartrates  en  laissant  un  charbon  mêlé 

de  carbonate  de  potasse. 

S*  Sa  solution  aqueuse  est  neutre  aux  papiers  réactifs, 
tous  les  acides  minéraux  y  forment  un  précipité  blanc  cris- 
tallin de  bitartrate  de  potasse,  Tacide  tartrique  produit 
un  précipité  de  la  même  nature  et  le  bichlorure  de  pla- 
tine un  précipité  jauue-orangé. 

Tartra.te  de  potasse  et  ii\¥TiMOïVE  •  {Tartrafe  antimo' 
nico-^patassûfue ,  Berz.)  Ce  sel  double  est  coonu  ordinaire- 
ment  sous  les  noms  de  tartre  êUbii  ou  d'émétùfae» 

On  le  forme  en  saturant  à  chaud  le  bitartrate  de  potassci 
par  le  verre  d'antimoine  pulvérisé,  l'oxichlorure  d'enti- 

moine  ou  le  sous-sulfate  du  même  métal. 

Propriétés.  Le  tartrate  de  potasse  et  d'anliinoine  se 
présente  ciistallisé  en  octaèdres  transparents.  Sa  saveur 
est  àcre  et  nauséabonde;  exposé  à  l'air  il  s'efiOeurit  peu 
à  peu  «  L  devient  opaque  à  sa  surface.  L'eau  à  + 
eu  dissout  en  1/14  de.  son  poids ,  elTeau  bouillante  à  peu 
de  chose  près  la  moitié  de  son  poids» 

Composition.  A  l'état  de  cristallisation  le  tartrate  de  po* 
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fasse  et  d'antimoine  contient  deux  atomes  d*eau  ;  il  est 

formé  de  : 

Acide  tarUrique   38,61   2  atomes. 

Potasse   13,26    i  atonie. 

Prolojùde  d'aolimokie.    42,99    1  atome. 
Eau   2  atomes* 

400,00 

Sa  formule  =  KT  +  Sb  T  +  2M. 

Caraetires  dUtinetifs.  V  Mis  en  contact  avec  les  char- 

hons  ardents,  réiiiéliquepulvërisé  décrépite  un  peu  ,  noir- 
cil  eu  exhalant  l'odeur  du  tartre  brùlë ,  et  laiiise  uu  résidu 
noir  pulvérulent. 

2*  Sa  solution  aqueuse  concentrée  est  troublée  par  les 
solutions  de  potasse,  d'ammoniaque,  de  chaux  et  de  barlte^ 
les  carbonates  alcalins  la  troublent  aussi  au  bout  de  quel^ 
que  temps.  Les  acides  sulfurique,  nitrique  et  hjdrochlo* 
riquey  déterminent  des  précipités  blancs;  le  cyanure  de  fer 
et  de  potassium  ne  la  précipite  point ,  mais  l'acide  hjdro" 
sulfurique  et  la  solution  de  protosulfure  de  potassium  y 
occasionnent  un  précipité  jaune-uran^^L- ,  enfin  l'infusion 
de  noix  de  galles  et  les  décoctions  astringentes  f  produi- 
sent un  précipité  abondant  blanc  jaunâtre. 

3*  Calciné  dans  un  creuset  fermé,  l'émétique  donne  un 
résidu  noir ,  pyrophorique  ,  formé  de  charbon  et  d'un 
alliage  d'antimoine  et  de  potassium  qui  se  décompose  dans 
Teau  avec  déga{]ement  d'hydrogène  ,  en  fournissant  de  la 
potasse  qui  se  dissout  et  un  résidu  de  charbon  et  d'an- 
timoine métallique, 

Uilange  d^èméti^uiB  et  de  erême  de  tartre»  La  pureté  de 
l'émétique  étant  susceptible  de  varier  suivant  les  procédés 
suivis  pour  sa  préparation ,  il  était  important  de  trouver 
un  moyen  simple  et  prompt  pour  la  constater  sanssou' 
mettre  ce  mélange  à  une  analyse  rigoureuse. 
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M.  Ueury  père,  dans  ua.méinoire  sur  iVtnétiqiie,  pu* 
bliëen  1826 ,  a  reconnu  que  la  solution  d'ëmétiqae  pur 

ne  précipitait  [>oiiit  par  racélate  anide  de  plomb  ,  taniUs 
que  celui  (^ui  était  niélë  de  crùine  de  tartre  formait  un  pré- 
cipité bianc  par  ce  sel  acide.  Ce  réactif  doit  être  composé 
de  32  parties  dWu  distillée ,  8  parties  d*acétale  de  plomb 
cristallisé  et  15  parties  d'acide  acétique  pur  à  D  degrés. 
Préparé  suivant  c^propbriionsy  il  peut  démontrer,  d'apm 
H.  Henry  père ,  1/200  de  créTne  de  tfl^e  ;  mais  il  ne  faut 
pas  se  bâter  de  prononcer.  On  doit  attendre  que  la  réae-* 
lion  ait  Heu  (l'aune  manière  bien  mairquée. 

C<mêiàératum$  médico-legaleà  sur  VempoUonnemeiU  par 
tèinétùjue.  La  propriété  dont  jouit  ce  sel  duuhle  d*é(re 
décomposé  facilement  par  les  matières  animales  et  les  tissus 
organiques ,  àoit  dans  les  rechercheé  médico*légales  sur 
l empoisonnement  par  ce  sel,  le  faire  rechercher  dans  ces 
matières  solides ,  après  avoir  toutefois  soumis  à  un  examea 
rigoureux  les  parties  liquidés  préalablement  filtrées.  Desex* 
përiences  directes,  entreprisës  par  MlVi.  Ôrfiîa  et  Lesûeur,  il 
résulte  1  que  le  tartre  stibié^  uiélé  à  des  matières  animales 
dissoutes,  èeéécompose  au  bout  de  quelques  jours,  de  ma- 
nière k  ce  que  l'acide  tartriqué  soit  détruit,  et  l'oxide  d'an- 
liiiioinfe  précipite',  2"  qu'il  est  alors  impossible  de  démon- 
trer sa  présence  en  traitànt  la  liqueur  par  les  réactifs ,  mais 

3ue  i^on  peut  retirer  par  la  calci nation  des  matières  solides, 
esséchées ,  de  raiainioine  nielallique,  même  au  bout  de 
plusieurs  mois*  {Traité  des  exhumations  juridiques,  tome 

Tarthatede  i'OXAssEET  DE  iEH,  {Tavlralc  fc7*rlcO' potas- 
sique, Berz.  )  Ce  sel  double  se  prépare  en  faisant  bouillir 
au  contact  de  Fair  un  mélange  de  limaille  de  fer  et  de  1h<- 
tartrate  de  potasse  et  évaporant  la  solution.  Il  forme  la 
base  des  médicaments  désignés  sous  les  noms  de  boules  de 
IVanci,  de  tartre  martial  sàluhle,  de  tartrè  ehaljbi,  et  de 
Uitttwre  de  mars  hriarisie. 
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Prapriélés^  Le  larirale  de  potassé  et  de  pcru\ide  dl*  fer 
se  présente  en  une  masse  juBo^^luruDAlre^  incrislallisable, 
d  uiitj  saveur  im  a  ^Me  et  aslr*my;enlo,.  Il  est  iivs  soluble 
dans  l'eau  eidaas  Talcool  qu'il  colore  eu  jauae-bruu* 

Caractiru  dUAnetifi*  V  Qiaufië  sur  une  lame  de  pla<- 
tiDe  ce  sel  fond  ^  se  boursoufle  beaucoup  en  noircissant  et 
edialaul  une  odeur  du  lartre  brùlë.  Le  charbou  calciné 
au  rouge  laisse  uHe  cendre  rougeâlre  alealiné^  en  partie 
soluble  dans  Teau* 

2<>  Sa  solution  aqUeusc  n'est  point  précipiléi;  ni  pai*  lès 
alcalis  ni  par  léurs  carbohâtes;  Le  byanure  de  fer  bt  de 
potassinni  n'y  apporte  «tteun  chan»>pTiiont ,  mails  en  ajou^ 
tant  un  acide  au  niclan^c  il  prend  iiunicdiateincnt  lin^ 
belle  couleur  blelie  foncée^  l'h^iirosulfiatfe  de  potasse  j  dé- 
termine une  teinte  vert  bouteille  ^  et  rhifaaiQQ  île  noix  de 
galle  une  belle  teinte  violette. 

IaIltrate  de  poTJàSsa  bt  o£  soude.  iTertriUe  fiotassicû^ 
sodique^  Berz.)  On  le  connaît  ten  mëdteeine  sous  V»  noms  de 
sel  de  Scigndte,  set  de  la  Bochtile,  \\  He  pn^p^rc  en  srttn- 
rant  à  ciiaud  uue  solulioh  de  eieirbouate  de  soude  par  le 
bitartrate  de  potasse  polvérisëi 

Propriétés,  Ce  tartrate  double  fest  en  gros  prismes  tran^- 
parpnts^  tà  butt  ou  dix  pans  ine^jaux^  coupés  ou  tronqués 
ordlnakoineBtdàns  la  direction  de  leur  axe«  %à  savettt  est 
mléo  et  «mèrei  Exposé  à  Tair  il  e^effleurlt  un  peu  à  sa  aur<^ 
lace  et  devient  opaque.  L'eau  le  dissout  avec  facilité. 

Compmiiunu  Ct  tel  double  ertstallisë  est  formé  de  : 

tartrate  de  potasse.  • .  àt,67  1  atome, 
taf trate  \le  Sôtide   i  atomé. 

Eau   î2^),88    10  atomes. 

•  •  • 

100,00 

Sa  formule  =  (04- Wff  10 ii).     .  . 
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Caractères  éUtineUfs.  1^  Ce  lartrate  double  se  comporte 
au  fea  comme  le  tartrate  simple  de  potasse* 

Sa  solution  aqueuse  est  précipitée  par  les  acides  qui 
traasfonneDt  le  tartrale  de  potasse  en  bitarlrate  pea  ao- 
lable.  Le  biefalorare  de  platine  produit  dans  cette  solution 
coticenlrëe  un  précipité  jaune  orangé,  indiquani  la  po- 
tasse^ quant  à  la  présence  de  la  soude ^  aucun  réactif  coddu 
ne  peut  la  faire  constater  directement.  Pour  ia  reconnai&e 
il  est  nécessaire  de  décomposer  par  le  calorique  une  partie 
du  tartrate  double ,  de  laver  la  cendre  aân  de  dissoudre 
les  deux  carbonates  formés  et  de  saturer  leur  solution  par 
l'acide  sulfu'rique.  La  liqueur  étant  concentré  laisse  cris* 
talliser  d'abord  le  sulfate  de  potasse ,  tandis  que  le  sultaie 
de  soude  plus  soluble  reste  dans  l'eau  m^e  et  peut  en  èue 
obtenu  par  une  nouvelle  ëvaporalion. 

TARTliE.  Xorn  sous  lequel  on  connaît  vulgairement  le 
bitartrate  de  potasse  impur  tel  qu'il  se  sépare  sur  les  douvei 
des  tonneaux  qui  renferment  les  Tins. 

Tartre  blanc,  tartre  roage.  On  connaît  sous  ces  dénoini- 
nations  le  tartre  qui  se  dépose  des  vins  blancs  ou  rouges  j 
ces  derniers  contiennent  un  peu  de  la  matière  colorante 
des  vins  qui  s'est  précipitée. 

TfiiiTUABs.  Sous  ce  nom  on  désigne  dans  les  laboratoires 
decbimie  des  solutions  aqueuses  ou  alcooliques  de  certaias 
principes  colorants  organiques  qui ,  par  les  changemeoli 
quMls  éprouvent  dans  leur  contact  avec  les  acides  ou  les 
alcalis ,  servent  à  caraolériser  les  uns  et  les  autres. 

La  teinture  la  plus  employée  à  cet  effet  est  celte  de  Issr- 
nesoly  qui  de  bieu-violet  devient  rouge  par  raclion  dea 
acides  et  reprend  sa  couleur  primitive  en  présence  des  al- 
calis ou  bases  saliftables. 

riusieuis  autres  teiulures  peaveuL  titre  mises  cm  u>->aje, 
telles  sont  la  teinture  de  curcuina  ciceUe  du  chou  violet»  £alio 
la  matière  colorante  bleue  des  violettes  f  employée  £oai 
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forme  de  «trop  préparé  avec  l'infusion  de  ces  Ûeurs  frai- 
chea,  sert  aussi  par  les  couleurs  rouge  et  verte  qu'elle 
prend  dans  son  contact  avec  les  acides  cl  les  bases  alcalines. 

La  teinture  de  curcuma,  préparée  eu  faisant  intuser 
dans  l'alcool  de  la  racine  d'atnomum  curcuma^  esi  colorée 
en  jaune  foncé.  Les  acides  concentrés  lui  font  prendre  une 
leiiUe  rouge-brun ,  ceux  qui  soqI  atiàiblis  reudenl  la  cou- 
leur jaune  plus  pâle,  et  les  alcalis  se  comportent  comme 
les  acides  concentrés  en  fiiiaant  virer  sa  couleur  au  rouge- 
bi  un.  Ces  mêmes  effets,  produits  sur  la  couleur  du  cuk  Li- 
ma par  Taction  de  corps  tout  à  fait  difiéreuts  par  leura 
propriétés»  rend  l'usage  de  cette  teinture  très  incertaine 
comme  réactif, 

La  teinture  de  chou  violet  qu'on  forme  éu  faisant  ma- 
cérer des  feuilles  incisées  de  ce  végétal  dans  de  l'alcool 
à  22*,  présente  une  double  réaction  qui  permet  de  distin- 
gi^er  immédiatement  les  acides  des  alcalis.  Les  premiers 
composés  font  rougir  cette  teinture  èt  les  seconds  la  ver- 
dissent. 

L'action  décomposante  de  la  lumière  sur  ces  diftérents 
principes  colorants  dissous  doit  faire  éloigner  leurs  so- 
lutions,  pour  les  conserver^  de  Tattelnte  de  la  lumière 

solaire. 

Les  teintures  dont  nous  avons  indiqué  les  propriétés  et 
les  usages  comme  réactifa  servent  aussi  dans  ce  but  pour 

colorer  la  surface  du  papier  blanc  qu'on  emploie  dans 
beaucoup  de  circonstances.  (Voyez papiei  s-réaclifs*) 

T£LLUR£.  Ce  métal  rare  n'a  encore  été  rencontré,  que 
dans  quelques  mines  d'or  de  Transylvanie,  eu  couibiudiiiQn 
avec  l'or  et  largent  et  souvent  avec  le  cuivre  et  le  plomb. 
On  le  sépare  de  ces  métaux  par  la  voie  humide. 

Propriétés.  Le  tellure  â  l'état  de  pureté  estjd'ua 
argentin  très  brillant  ;  il  est  cassant  et  pré^^ç\iW  ièiÀ^iïij 
lamelleusej  sa  deosité  est  de  6437,  Clumpi^;'  i  l  fond  à  une 


*  «601.  TBO 

température  voisine  du  rouge  obscur,  et  se  volatilise  in» 
température  ëlevëe. 

Caraclà'cs  disUnclifs.  1«  Cliaufté  vivement  au  cbalumeau, 
le  tellure  pur  ue  tarde  pas  &  foudre  et  à  s'enflammer  en 
brûlant  avec  une  vive  flamme  bleue  un  peu  verditre  m 
les  !)ords,  en  même  temps  il  rëpand  une  fumée  blaûciie 
d'une  h-fTcre  odeur  acidulé* 

Calciné  dans  le  tube  ouvert ,  il  s'oxide  en  prodaiMot 
une  [{rande  quantité  de  fumëe  qui  se  dépose  en  poussière 
blanche  sur  les  parois  du  tube  ^  et  peut  se  foudre  eu  gouiles 
limpides  et  incolores. 

'  S*  L^acide  nitrique  le  dissout  A  une  douée  chaleur,  et  la 

dissolution  incolore  qui  en  résulte  est  incolore  5  elle  furwe 
avee  la  potassé  un  précipité  blaoe  soluble  dans  un  excès  de 
eet  aloali ,  avec  Tacida  bydrosuliurique  un  précipité  nsir; 
rintusiujj  de  noix  de  galles  y  détermine  un  précipiléjaune 
iaabelle^  euûn  une  lame  de  zinc  en  répare  le  tellui^s  â  l'étaî 
métallique  sous  fof  me  de  poudre  très  difisée* 

TELLURIDES  bt  TELLURURES.  Sous  cette  dénomiofr 
Uon  M.  Berzélius  désigufî  les  combinaisons  du  tellure 
avec  les  autres  métaux,  combinaisons  qui,  sous  pis- 
neucs  rapports ,  se  rappcoehent  des  sulfiivea  eC  sélénism 
par  leur  composition  et  leurs  propriétés  cb uniques,  aiitôii 
le  lellurure  de  potassium  coiirespondant  au  auilm  de  po- 
tassium 9  se  dissout  dans  l'eau  et  épi^ome  de  la  part  de  hir 
et  des  acides  des  aUéi  atious  seml^labbis  à  celles  que 
sente  ce  sulfure. 

THOatfiË.  Nom  sous  lequel  ob  déaigoe  Toude  de  do- 
rium.  Ccl  oxide ,  qui  se  rapproclie  des  oxides  d'aliiniiDiosi 
et  de  (^lucinium ,  se  iiouve  à  i'^laide  siiicaL^  dans  ua  mi- 
nerai de  la  i^orwe^a* 

ProprléUt.  La  thotin^  est  blanobe^  insipide,  insoluble 
dans  Teau  eH  l«ès  durp  j  elle  forme  avec  celle-ci  un  liydrale 
gélatineux  qui^  en  se  desséidàaot  à        abs^bs  i^'^ 
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carbonique.  Lesacidea  la  dissolvent  faetlement  à  Tétat  d'hy- 
drale^  en  formant  des  combinaisons  d  une  savr ui*  slyp- 
tique  ;  après  sa  calcfnatioiL.elle  devient  insoluble  dans  les 
acides. 

Composition,  Cet  oxide  hydraté  contient  11,75  pour  iOO 
d'eau  y  ou  I  atome  :  anhydré  il  est  formé  de  : 

V 

Thorium   88,  i 6  at^  4  ^^Q!9t^^ 

Oxi|[èDe  •  •  •  •  •  t  •  •    1^384     \  ^U>vç^^, 

Sa  formule  ss  Tii,  0» 

C'arnetère9  distinciifa*  i*  La  thorine  est  fticile  à  distin- 
guer des  oxides  terreux  avee  lesquels  on  peut  la  confondre 

e.w  ce  que  sa  dissuhition  dans  l'acide  sulfurique  se  (rouble 
par  rëbull  i  i  ion  el  reprend  sa  transparence  quand  on  ajoute 
de  l'eau  froide. 

2**  La  solution  de  potasse  y  produit  un  précipité  blanc 
gélatineux,  insoluble  dans  un  excès  de  potasse. 

^  Les  carbonate»  alcalins  précipitent  le»  dissoiollons  de 
tkorine  et  leur  précipité  est  redissoos  dan»  )eii|«  aolutioD 
concentrée. 

4°  Le  cys^^uio  de  el  4^  ||ç^t^iueA  f  produit  ^Sk  p|é- 
oipilé  blaqe  gélatiii^, 

THORIUM.  Aléial  parliculior  qui  est  le  radical  de  la  Iho- 
rine.  Oa  ne  Ta  encore  obtenu  qu'en  décomposant  le  chlo- 
rure de  thorium  anhydre  par  le  petfLSsium. 

Fr^iéiéê.  he  thorium  se  présente  sous  forme  é\me 
poudre  pesante,  d'un  f^vh  foncé  qui  prend  de  TéoM  mé-' 
taUique  par  le  frottee^^ot.  il  est  inaltérable  à  l'air  à  la  tem- 
pérature ordmaire;  maÎB  aWfdeea  brûtaet  à  une  ebalenr 
rouge  et  se  convertit  en  oxîde blanc  de  thorine  5  Teaufroicb 
et  Teau  chaude  sont  sans  action  sur  \ut. 

Car<nçtèi*es  4ii^mii^,    Tiidtépav  k»a4îide%  tetbofinm 
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9e  diflsaat  ea  i^oxidaDl  soit  aux  dépens  de  Teaa  ou  de 

Tacide* 

Ses  distolulions  se  comportent  avec  les  réactiCs 
comme  celles  de  Toxide  thorium  ou  tboriae*  {V oyez  plos 

TilAN AT£S«  Seb  xÀultant  de  la  combinaison  de  l'acide 

tilauique  avec  les  bases.  Quelques  espèces  de  ce  genre  se 
rencontrent  dans  la  nature. 

Les  titanates  à  base  de  potasse  et  de  soude  sont  d^om- 

posés  par  Teau  en  litanales  acides  iusulubles  et  eu  liiauales 
baniques  solubles. 

Les  titanates  acides  et  hydratas  se  dissolvent  complète- 
meut  dans  l'acide  hydrochlorique ^  mais  quand  ils  ont  ëlé 
desséchés  ils  ne  sont  qu'en  partie  attaqués.  Ces  dissolutions 
présentent  tous  les  caractères  des  sels  de  peroxide  de  ti- 
tane. {P  oyez  plus  baa  les  caractères  du  titane  dissous  dauâ 
les  acides.  ) 

:  TU  AXE.  Ce  métal  particulier  a  été  d'abord  découvert 
dans  deux  minéraux  désignés  sous  le  nom  de  ménakanite  et 
sehroi  rouge  par  les  minéralogistes.  Sa  présence  a  été  coq- 

slaiée  dans  d'autres  espèces  minérales. 

ProfriéUi.  Le  titane  en  masse  a  une  couleur  ronge  de 
cuivre  tirant  sur  le  jaune;  il  est  très  éclatant,  très  dur  et 

cassant.  Sa  densité  est  de  5,5()();  il  est  infusihle  au  feu  des 
meilleures  forges  :  sous  cet  état  il  est  inattaquable  par  tout 
les  acides  simples  f  il  n*y  a  que  l'acide  nitro-hydrofluorique 
qui  cii  opère  bien  la  dissolution.  Ce  métal ,  obtenu  par  la 
décomposition  de  son  chlorure  par  le  sodium ,  se  présente 
en  poudre  noiie  ou  bleu  d1ndigO|  qui  devient  rouge  et 
prend  de  Téclat  par  le  frottement  :  sous  cet  état  il  se  dis- 
sout dans  l'eau  ré^ak  et  inénie  dans  l'acide  nitrique. 

Caracières  distinaif».  1"  Le  titane  »  dissous  dans  l'acide 

nitrique  ou  dans  Teau  régale,  forme  des  dlss^ohitiouiv  iuc 
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lores,  qui  devit^nneul  laiteuses  eu  les  éleutlaul  d'eau  et  an 
les  faisant  bouillir. 

^  Les  solutions  alcalines  y  fenneat  un  prëdpiië  blanc; 
rinfasion  de  noix  de  ^lles  y  occabioimc  un  précipité 
oraugë  ^  les  oxalates  j  déterminent  un  précipité  blanc  gé- 
latineux. 

TOUBNËSOL.  Bans  le  commeree  on  désigne  sous  ce 

nom  |)vl[jcipe  culoraul  extrait  par  la  ferineiilation  du 
roccdia^  liuctoria  mis  en  contact  avec  Turine  et  un  peu  de 
•  chaux.  Ce  produit  ^  dont  la  couleur  est  alors  modifiée  par 
la  présence  de  Talcali,  se  rencontre  ordinairement  moulé 
sous  forme  de  petits  parai lëlipipèdes  d'une  couletu^  bleue 
plus  ou  moins  foncée.  On  le  connaît  alors  sous  le  nom  de 
toumeêùl  en  pain  ,  pour  le  distinguer  d*une  autre  prépara- 
lion  tinctoriale  qu'où  appelle  tournesol  en  drapeau.  Cette 
dernière  préparation  s'obtient  en  trempant  des  cbifions  de 
toile  dans  le  suc  du  trokm  tinctorium ,  et  les  laissant  expo- 
sés à  la  vapeur  ammoniacale  de  l'urine  puuéiiëe,  pom  leur 
communiquer  une  couleur  bleue, 

La  matière  colorante  du  tournesol  est  soluble  dans  l'eau 
et  dans  l'alcool ,  auxquels  elle  donne  en  masse  une  teinte 
pourpre,  qui  parait  d'un  bleu  pur  quand  ces  liquides  sont 
affaiblis.  Tous  les  acides  font  passer  la  couleur  bleue  de  cette 
solution  au  rouge ,  et  les  alcalis  la  ramènent  â  sa  couleur 
bleue  primitive. 

Cette  action  des  acides  et  des  alcalis  sur  la  solution 
aqueuse  du  tournesol  rend  cette  teinture  très  sensible  pour 
accuser  la  présence  des  uns  et  des  autres  dans  les  diverses 
expériences  chimiques  et  les  opérations  manufacturières. 

Osages»  Le  tournesol  est  employé  dans  les  laboratoires 
en  infusion  ou  appliqué  sur  le  papier.  On  rend  ses  effets 
plus  sensibles  en  neutralisant  d  ihrud,  par  de  pe(iles  quan- 
tilés  d'acide  hydxocblorique  laible,  Talcedi  libre  qui  se 
trouve  ordinairement  en  «mès  dafis  sa^  solution.  Cette  in* 
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fusion  9  Deutralisëe  et  concentrée,  sert  à  la  préparation  du 
papier  dit  de  tournesol  y  quoa  tornie,  comme  nous  TavoDS 
déjà  rapporté  9  «oit  eo  trempanl  du  papier  pea  coUé  daot 
cette  inftisloD,  soit  en  appliquant,  A  Paide  d'an  pinceau^ 
sur  l  une  de  ses  surfaces ,  une  couche  aussi  uniforme  que 
•possible  de  cette  iofiision. (Voyez  Papiers  réactifs.) 

TUNGSTATES.  Genre  de  sels  formés  par  l'union  de 
l'acîde  lunn;stique  avec  les  oxides  métalliques.  On  irouve 
dans  la  nature  trois  espèces  à  base  de  cbaos^  de  peroxide 
de  fer  et  de  manganèse,  et  de  protoxide  de  plomb. 

Tous  les  lunf;slate8  sont  insolubles,  à  Texception  de 
ceux  à  base  de  potasse,  de  soude,  d'ammoniaque  et  de  ma- 
gnésie. 

Caractères  dhtinetlfs.  i*  La  solution  des  tun^states  eM 
incolore  et  décomposée  par  tous  les  acides  faibles,  qui  j 
produisent  un  précipité  blanc  formé  d'acide  tungstique  hy- 
draté, d*a1ca1i  et  de  1* acide  précipitant  ;  il  n'y  a  que  lei 
acides  phosph(>ri([ue,  oxalicjae,  tarlrique  et  citrique,  qui 
n'y  occasionnent  pas  de  jprécipité. 

9^  L'acide  bydrosuUurtque  et  les  hydrosulfates  ne  trou- 
blent pas  leur  solution. 

3^  Cbauftee  avec  un  excès  d'acide  hjdrochlorique ,  la 
solution  des  tun|^tates  fournit  un  précipité  jaune  d'aeide 
tungslique  anhydre. 

4®  Le  cyanure  de  fer  et  de  potassium  n'y  apporte  aucun 
changement  ;  mais  en  présenee  d'un  acide  il  se  forme  on 
précipité  brun,  soluble  dans  un  excès  d'eau. 

5*  L'infusion  de  noix  galles  y  dëterniine  un  précipité 
jaune  paille. 

6^  Enfin,  le  zinc  et  l'étain  qu'on  y  plonge  y  font  dei 

précipités  bleusd'oxidc  de  tuDj^stène,  qui  deviennent  noirs 
en  se  réduisant  h  l'état  métallique. 

TUNGSTÈNE.  €e  métal  se  rencontre  dans  plusieurs  mi* 
néraux  à  l'état  de  combinaison  avec  l'oxigène  bu  à  l'étsl 
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d^aeide  tungstique.  Ces!  de  la  réduction  de  cet  acide  par 

rhydrogène  ou  le  carbone  qu'on  robtient  dans  les  labora- 
toires. 

Propriétés*  Le  tungstène  n'a  encore  ëtë  obtenu  que  sous 
masse  agglomérée,  d'une  couleur  grise  et  ayant  l'éclat  du  fer; 

il  est  très  dur  et  aigre  ;  sa  cassure  est  cristalline.  Sa  densité 
«stde  47^22  A  17,60*  Chauil'éen  contact  avec  Tair,  il  s'oxide 
«n  brûlant ,  et  se  transforme  en  ozide  ou  en  acide« 

■ 

s 

U. 

ULMIN£.  Sous  ce  nom  on  a  d^abord  désigné  une  sub- 
stance particulière  trouvée  dans  une  exsudation  de  Të- 
corce  de  forme,  matière  qui  a  été  rencontrée  dans  d'autres 
produits  végétaux,  et  qui  se  forme  dans  beaucoup  de  sub- 
stances végétales  sous  Tinfluence  de  l'air,  de  l'humidité  et 
des  alcalii)  caustiques  ou  carbouatës.  Elle  fait  partie  con- 
stituante des  tourbes ,  des  lignites ,  du  bois  pourri  et  du 
terreau. 

L'ulmine  est  rej^ardée  aujouicrimi  comme  un  acide 
faible,  organique,  étrange  dans  leur  classe,  sous  le  nom 
d'acide  ulmique.  M»  fierzéiius  a  proposé  de  désigner  piqs 
convenablement  cet  acide  sous  le.  nom  d'acide  gëique  de 
ynfy  terre,  parce  qu  ii  esc  un  des  principes  les  plus  abon- 
dants du  terreau. 

La  ]iré8ence  de  l'acide  ulml<(ue  ou  gëique  peut  être  fa* 
ciiemenl  conslatëe  dans  les  diveri<  produits  qui  en  contiea- 
Aent  en  les  traitant  par  une  solution  faible  de  potasse 
caustique,  qui  dissout  cet  acide  en  se  colorant  en  jaune- 
brun  luiicë.  Cette  dissolution'saturëe  par  l'acide  sulfuriquc 
ou  bydrocblorique  laisse  précipiter  l'acide  ulmique  à  Tëtat 
d'bydrate  en  flocons  brups.  . 

Propriétés,  L'acide  ulmique  anhydre  se  présente  en  pe- 
tits fragments  anguleux ,  d'un  brun  luisant  presque  noir. 
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U  081  presque  insolable  dans  l'eau.  A  Téui  d'hydrate,  ïm 
bouillante  en  dimool  1/f  SOO  et  te  colore  en  jaune-bran. 

Les  sului  ioiis  de  potasse ,  de  soude  et  d'ammoniaque  le  | 
di»8olveDl  facilement  eo  formant  des  dissolulioos  bruDe$ 
qui  sont  incrittallisables.  Ces  combinaisona  «  désigoéei  ' 
80US  le  nom  d^liliiiatet ,  sont  dëeomposëes  par  les  acides  et 
par  un  grand  nombre  de  sels  métalliques  qui  forment  avec 
leur  solution  des  précipités  bruns* 

Cùmposilion.  Cet  acide  est  formé  d'après  les  expérienees 
de  M.  Boullaj  fils ,  de  : 

Carbone. . .    57,64   30  atomes. 

Hydro[;ène.  4,70  30  atomes.  I 
Oxigène...    o7,5(>    lo  atomes. 

99,90 

Sa  foraiules»rC'*H'*0«. 

Usages»  Cet  acide ,  faisant  partie  des  diiiercuits  engrais 
végétaux  et  animaux  »  doit  jouer  un  rôle  important  «laoi 
l'acte  de  la  végétation. 

URANATES.  On  donne  ce  nom  aux  composés  insolubles 
que  forme  le  deutoxide  d'urane  avec  les  bases  alcalines. 
Ces  composés  sont  jaunes  lorsqu'ils  sont  hydratés,  ils 
prennent  une  teinte  jaune  oranjjë  on  briqucté  par  la  cal- 
cination.  Les  acides  les  dissolvent  en  les  transformant  eo 
sels  de  potasse  et  en  sels  de  deutoxide  d'urane. 

URANE.  Ce  métal  particulier  et  assez  rare  se  rencontie 
dans  la  nature  à  l'ëtat  de  protoxide  anhydre,  ou  de 
deutoxide  hydraté  et  combiné  à  l'acide  phospborique*  Ob 
l'obtient  faenemeul  en  réduisant  1  un  ott  l'autre  de  cet 
oxides  purs  par  Thydro^jène. 

Propriétés.  L'urane  n'a  pu  encore  être  obtenu  en  masse 
fondue,  il  se  présente  ou  en  poudre  brune.  Ou  en  petiti 
rristaux  octaëdriques ,  cassants,  d'une  couleur  gris-foiic^« 
et  ayant  un  éclat  métallique.  Sa  densité  n'a  pu  par  coosé- 
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quciil  èLrc  exactement  déterminée.  Ce  métal  se  réduit  eu 
poudre  i:oM^e  par  la  iiuLvérisaUoai  Cluiuâe  il  brûle  sans 
flaimne  et  B6  eonverlit  en  onde  yerdâtre; 

Canteièrêi  distimetifs.  1^  Calcînë  au  chalumeau,  il 
uuircit  eu  pa&$aal  à  i  état  de  prolojûde  ^  si  on  k  mêle  alors 
aveedtt  bomx»  il  «e  trantfoniie  par  la  fiiaion  en  un  veit^ 
jaune  aombre  qui  deyîeat  Tert  sale  au  fea  de  rëdactioD* 

2*^  L'acide  nitrique  l'attaque  facilement  avec  dëf^age- 
ineut  de  deutoxide  d'azote ,  la  dissolulioa  qui  eu  résulte 
est  jaune*  L'eau  régale  le  ditaoul:  aussi  avec  faeilUë  en  le 
transformant  en  perchlorure. 

y  X^es  dissolutions  de  ce  métal  dans  les  acides  préci- 
lés  sont  d'un  beau  jaune  quelqueficMa  lirant  un  peu  sur 
leYert;  les  alcalis  7  forment  un  précipité  jaune  insoluble 
dam  un  excès;  les  carbonates  donnent  un  précipité  jauuc- 
citron  soluble  dans  un| excès  de  ces  seia$  Tacide  hydrosul-* 
furique  n'a  point  d'action  sur  ces  dissolutions,  mais  les 
hydrosulfates  y  produisent  un  précipité  noir*,  entiu,  le  cya- 
nure de  fer  et  de  potassiuuiy  occasionne  un  précipité  rou^^e 
de  sang*  Les  arséniates  sdublea  déterminent  dans  les  dis- 
solutions d'urane  un  précipité  jauue  pâle,  et  les  arsenites- 
UD  précipité  d'un  beau  jaune. 

1JBAT£S.  Genre  de  sel»  produits  pa^la  combinaison  de 
k^'acîde  urique  avec  les  bases  ou  les  oxides  métalliques. 
Quelques  espèces  de  ce  genre  ont  été  rencontrées  seulement 
dans  le  règne  animal^  savoir  :  Vurate  de  soude  ,  VuraU 
chauat  et  YuraU  fammanUufue, 

La  plupart  des  urates  neutres  soiit  peu  soiubies  dans 
l'eau  froide,  ils  se  présentent  sous  forme  d'une  matièix! 
blancbe ,  pulvérulente  et  insipide  ;  les  sous-urate»  alcalins 
9ont  au.  contraire  plus  solubles,  et  le  devieuuent  d^autant 
plus  que  Talcali  est  en  plus  ^rand  excès. 

Caractères  distinctifs*  l"*  Cbauft'és,  les  urates  formés  par 
les  alcalis  fixes  se  cbarbonnent  sans  fondre,  donnent  du 
carbonate  et  de  Thydroeyanate  d'ammoniaque,  de  l'huile 
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rinp)  rtuiiialique,  el  laissent  pour  résidu  uu  cjauuie^  al- 
caUu  iiièlê  de  charbon  ou  UQ  carbonate ,  suivant  que  la 
calcioatioD  a  eu  Ueo  arec  ou  «ans  le  contact  de  l'air. 

V  Di$ioiis  dan»  ]*eau  booniante  ou  dans  les  solutions 
dlcaiiiies,  ils  sout  décomposés  par  les  acides  qui  y  forment 
un  précipité  blanc  Aocooneux  d'acide  urique,  qui  s'afiaine 
peu  à  peu»  et  se  convarlit  en  petites  paillettes  blanches  et 
brillantes»  peu  s  ;lul)k\s  dans  l'eau  froide. 

5^  Cliauftésavec  de  i  acide  nitrique,  ils  sont  dissous  avec 
dégagement  de  gaz  dcutoude  d'azote,  et  ia  diaaoluUoa 
évaporée  à  siccité  prend  en  se  desséchant  nne  belle  cou* 
leur  rouge  d'œillei.  {Car acte re  disùiictif  cie  C acide  ariquc,) 

URÉ£.  Principe  immédiat  constituant  de  l'urine ,  et 
particulier  A  cette  sécrétion-,  c*est  A  ce  prîncipe  que  Tu- 
ri  DO  doit  une  partie  de  ses  caractères  essentiels.  On  l'extrait 
en  ajoutant  de  l'acide  nitrique  faible  à  de  J  urine  évaporée 
en  consistance  sirupeuse,  elle  se  précipite  A  l'état  de  ni- 
trate acide  d'urée  qui  crislallise  tout  à  coup. 

Propriétés»  L'urée  pure  se  pràtente  cristallisée  en  longs 
prismes  A  quatre  pans,  incolores,. ou  en  aiguilles  déliées, 
d'un  aspect  soyeux.  Elle  est  inodore ,  d'une  saveur  fraîche 
et  piquante ,  sans  action  suc  les  papiers  réactits.  Exposé  à 
l'air  humide ,  elle  tomba  eu  déliquescence  :  sa  densité  est 
de  l,3S0,  Teau  en  dissout  un  poids  égal  au  sien  A  +  15*: 
elle  se  dissout  aussi  dans  l'alcool,  mais  eu  moins  grande 
quantité* 

Composition.  D'après  les  diverses  analyses  de  ce  prin- 
cipe, on  le  regarde  comme  formé  de  : 

Azote   46,65  2  atomes. 

Çar[)onç   19,97  i  atome. 

lljdrogèuc* . .  4  atomes. 

Oxigèue, . .  • .  •  â6,63  f  atome. 

3q  formule  =  Aa«C' H»  0^ 
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Caractères  distinetifs,  io  Projetée  sar  tes  charbons  ar* 

dent8,  i  urée  fond  immédiatement,  se  boursoufle  en  noir- 
cissant, et  exhale  uiie  forte  odeur  ammooiacale  en  se 
décomposant. 

2°  Sa  solution  aqueuse  n'a  aucune  action  sur  la  leiiUare 
de  tournesol,  ni  sur  le  sirop  de  violette.  L'infusion  de  noix 
de  galles  ne  la  précipite  point,  mais  Tacide  nitrique  y  pro- 
duit un  précipité  blanc,  micacé,  abondant  de  nitrate  acide 
d*urëe,  peu  soluble  dans  l'eau  froide.  L'acide  oxalique 
versé  dans  une  solution  concentrée  d'urée  j  forme  aussi 
des  cristaux  lamelieux  qui  sont  un  oxalate  acide» 

3*  Etendue  d'eau  et  cbauff'ée  jusqu'à  Tébullition  pen- 
dant quelque  temps,  l'urée  se  décompose  en  présence  de 
Teau  et  se  convertit  en  carbonate  d'ammoniaque  qui  se 
volatilise  avec  la  vapeur  d'eau. 

UROBEAZOATES.  On  désigne  aujourd'hui  sous  ce  nom 
les  combinaisons  de  l'acide  urobenzoïque  avec  les  oxides 
métalliques,  combinaisons  qui  ont  été  décrites  sous  le  nom 
d^hippurates ,  par  M.  Liebig,  auquel  on  en  doit  la  dé- 
couverte* 

Quelques  urobenzoates  ont  été  rencontrées  dans  l'urine 
du  cheval ,  du  bœuf  et  des  autres  animaux  herbivores.  Ces 
sels  sont  pour  la  plupart  solubles  dans  l'eau  et  crisialli- 
sables  ;  ils  ont  une  saveur  amère  analogue  à  celle  des  sels 
de  magnéde. 

Caractères  disUncllfs.  Cbauffes  en  vases  clos,  ils  se 
décomposent  en  donnant  de  l'huile  empyreumatique  alca- 
line d'une  odeur  de  foin. 

Leur  solution  aqueuse  est  précipitée  par  les  acides 
nitrique  el  bydrocblurique  qui  en  séparent  l'acide  uroben- 
zoïque  sous  forme  de  petites  aiguilles  blanches. 

3*  Les  sels  de  peroxide  de  fer  j  produisent  un  précipité 
couleur  de  rouille-,  le  nitrate  d'arg«»nt  et  le  protonitrate 
de  mercure  y  déterminent  des  précipités  blancs  floconneux, 
easéif ormes. 
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▼AFf  ADATES.  Genre  de  sels  formés  par  îa  combittaiimi 

de  l'âcide  vaoadîque  avec  les  oxides  métalliques. 

Ces  sels  peuvent  exister  à  diil^rents  états  de  saturation , 
savoir  î  â  Vëtat  de  vaaadates  neutres,  debîvanadates  et  de 
survaiiadates;  les  premiers  soat  incolores  gëaéraleiueat,  les 
seconds  sont  orangés,  et  les  troisièmes  ont  une  couleur 
rouçe  bran.  lisse  rapprochent ,  par  ces  deux  couleurs,  de 
quelques  bichromates. 

Caractères  distinciifs*  i"*  Les  vanadates  alcalins  neutiei 
sont  coloré  en  jaune  ordinairement;  mais  ils  perdent 

celle  couleur  lorsqu'on  les  chauâe  à  -j-  100"*  et  qu*on  élève 
la  température  de  leur  solution  aqueuse*  (Berz.) 

3*  Les  vanadates  à  bases  d^oxides  terreux  et  métalliques 
sont  colorés  et  ue  perdeot  point  leur  couleur  par  l'action 
de  la  chaleur. 

5**  L'aci<te  hydrochlorique  mis  en  contact  avec  les  vana- 
dates neutres  développe  une  couleur  roujje  ,  qui  disparaît 
d'elle-même  après  uue  heure  ou  deux  *,  mais  la  solulioii  se 
colore  de'nottveau  eu  rouf^  brun  par  révaporation* 

4*  LHnfusion  de  noix  de  galles  produit  dans  la  solutioo 
des  vanadates  neutres  une  couleur  bleue  foncée  analogue  à 
celle  de  Teocre. 

5*  Les  sels  de  baril  e,  de  chaux ,  de  mercure  et  d*argeot 
forment  dans  la  solatioti  dos  vanadates  neutres  des  préci- 
pités jaunes  plus  ou  moins  foncés. 
^  Un  seul  vanadate  a  été  rencontré  dans  la  nature ,  c'est  le 
vanadate  sesquîbasique  de  plomb  qui  forme  un  minéral 
du  Mexique  qu'on  a  confondu  pendant  longtemps  avec  le 
sous-chrômate  de  plomb. 

YANADITES.  Sous  ce  iTom  on  distmgue  les  coiubiuaisoo» 
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de  Toxide  de  vanadium  avec  les  autres  oxides  métalliques  . 
électro'posiiiis.  Ces  sels  ont  été  peu  étudiés. 

Caractères  dUlinctifs*  Leur  couleur  est  brune  $  maUà 
l'air  humide  ib  la  perdent  en  se  transfonnaiit  en  va«- 
nadates. 

^  jUis  en  contact  avec  lea  acides,  ils  prenoent  immé* 
diatement  une  couleur  bleue  en  se  transformant  en  sels 

doubles  d'oxide  de  vanadium. 

5*  Uacide  bydiosulfurique  les  décompose  eu  y  déveiop- 
loppant  une  couleur  pourpre. 

4*  Liofusion  de  noix  de  galles  les  colore  en  bleu  foucé 
ou  noir. 

VANADIUM.  Métal  nouvellement  découvert  dans  cer- 
tains minérais  de  fer  de  Jaberç  en  Suède,  et  qui  se  trouve 

surtout  dans  les  scories  d'aifinage  de  la  fpote  obteoue  de 
ces  minerais. 

Propriétés.  Ce  métal  n'a  encore  été  obtenu  que  sous 

fonne  d'une  poudrenoire,  brillante  au  soleil,  et  qui  proud 
l'éclat  métallique  sous  ie  bruuissoir.  Sous  cet  état ,  il  res- 
semble à  Targent  poli ,  par  sa  ccruleur  blancbe.  Il  est  très 
réfraetaire  au  feu  des  forges  ordinaires*  On  a  pu  seulement 
cotihlaler  qu'il  était  bon  conducteur  de  réiectricité. 

Caractères  dUtinclifs*  V  Cbaulï'é  au  contact  de  Tair  au* 
dessous  de  la  chaleur  rouge,  il  s'oxide  en  brûlant  et  se 
convertit  en  un  oxide  noir  de  vanadium.  Cet  oxide  fondu 
avec  du  borax  donne  un  verre  coloré  en  vert  comme  le 
fkit  l'oxîde  de  chr^e }  mats  il  en  diffère  en  ce  que  la  ma- 
tière fondue  exposée  k  la  flamme  oxidante  prend  une  coup- 
leur jaune ,  ce  qui  n'arrive  pas  avec  le  verre  coloré  par 
l'oxide  do  chrome. 

L'acide  niurique  et  Teau  régale  dissolvent  à  chaud  le 

vanadium.  Les  dissolutioos  ont  une  belle  couleur  Idoue  , 
elles  formel  II  avec  la  potasse  au  précipite  blauc  (grisâtre 
qui  passe  au  brun  et  se  redissout  dans  un  excès  de  iK>tas8e. 
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•  Les  hydrosulfaU  ;>  y  détermineni  la  formation  d'un  préci- 
pité Doir  soluble  daos  un  excès  ;  le  cjanure  de  fer  ei  de 
potassiam  y  occasionne  un  prëcipilë  janne  citron,  etHn- 

fubiuii  de  noix  de  galles  les  colore  eu  uu  bieu-noir. 

VËRDËT  CRISTALLISÉ.  Nom  technique  de  deiitoacëute 
de  cuivre  cristallisé. 

Y£RT  D£  GRIS.  Nom  sous  lequel  ou  coanaii  dans  les 
arts  et  le  commerce  le  sous  deutoacétate  de  cuivre ,  ou 
acétate  tribasique.  {Vvyez  ce  mot.) 

VIN.  Sous  ce  Dom  ou  désigne  ordinairement  la  liqueur 
qui  résulte  de  la  fermentation  dii  jusde  raisin;  par  exten- 

iiioa ,  ce  nom  a  ëlé  donné  à  quelques  autres  liqueurs  fer- 
menléesy  préparées  avec  le  jus  d  autres  fruits. 

Les  Tins  préparés  avec  les  raisins  sont  blancs  ou  colorés 

en  rouges,  suivant  leur  mode  de  préparation.  Leur  com- 
position est  très  variable  à  en  juger  d'après  les  différences 
qu'on  remarque  dans  leur  couleur  et  dans  leur  goût.  Ils 
contieniH  ot(i;ëDéralement  1*  beaucoup  d'eau,  2"* une  quan- 
ti lé  variable  d'alcool,  qui  les  rend  plus  ou  moins  forts  oa 
généreux,  3"  une  matière  mucilagineose  extractiforme, 
4*  un  principe  colorant  bleu  qui  est  rou(ji  par  l'action  des 
acides  contenus  dans  les  vins,  5*  de  i acide  acétique  eo 
petite  quantité,  6**  du  bitartrate  de  potasse,  V  àxi  tartrate 
de  cliaux,  du  chlorure  de  potassium  et  du  sulfate  de  potaaie 
en  petite  proportion,  8**  eniin  un  principe  volatil  qui  est  la 
cause  de  leur  bouquet  particulier  ou  de  leur  arôme*  Ce 
princide  est  un  éther  particulier  qui  a  été  découvert  par 
MM.  Liebig  et  Pelouze,  et  désigné  par  eux  sous  le  nom 
£  Ether  œnanthique. 

Il  fmt  ajouter  aux  principes  énoncés  ci-dessus  que  cer- 
tains vins  sucrés  coLilienneiit  encore  du  sucre  de  raisin  non 
décomposé,  et  quelques  autres  de  l'acide  tannique  qui  leur 
communique  un  goût  astringent ,  enfin  ceux  qui  soat 
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môussenx  lleniieyt  eu  solotion  uoe  asseï  forte  proportion 

!         de  gaz  acide  carbonique. 

i  Tou9  les  principes  du  via  sont  intimement  mélës  entre 

I  eux  y  quelques  uns  peuvent  être  faeîkment  séparés  par  des 
^       opérations  simples ,  et  mesurés  exactement  de  manière  à 

pouvoir  établir  leurs  principales  propriétés. 

■'.  Déterminution  de  la  quantité  absolue  d'alcool  contvniw  dans 
i  les  vins,  ou  de  leur  richesse  alcoolique* 

Le  meilleur  moyeu  pour  arriver  à  un  résultat  exact  con- 
'        siste  à  distiller  une  portion  de  vin ,  à  comparer  le  volume 
■        de  l'alcool  obtenu  avec  celui  du  vin,  en  déterminant,  au 
^        mojen  de  Talcoomètre  de  M.  Gay-Lussac,  la  quantité 
d'alcool  anhydre  que  contient  le  produit  de  la  distillation. 
Plusieurs  appareils  peuvent  être  employés  à  cet  effet» 
[        mais  le  plus  conmiode  et  le  plus  à  la  portée  de  tous  ceux 
I         qui  ont  intérêt  à  conndtre  la  richesse  alcoolique  d'un  vin  , 
est  l'appareil  distillatoire  simplifié  et  perfectionné  par 
M.  Gay-Lussac.  Cet  appareil  portatif  a  le  double  atanjtage 
d'être  facile  à  manier ,  et  d'un  prix  peu  élevé. 
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il  ooDMSte  en  une  petit»  eooiirbite  en  1er  blanc  (a.)  d'un 

demi  litre  de  capacité;  qui  est  soudée  à  uu  cbapileau  cu- 
aique  ouvert  â  sa  partie  supérieure  et  communiquant  au 
moyen  do  toyau  laliéral  (b)  ,  avee  la  eapacité  intérieure  de 

réfriijërant  cyliudrique  (c),  au  milieu  duquel  esL  de  Teau 
froide.  Ce  réfrigérant  dont  la  coupe  est  représentée  dansk 

« 

Bgure  repose  sur  un  trépied  en  bois  au  dessous  duquel 
se  trouve  une  ëprouvette  graduée  qui  bit  office  de  réd* 

pient. 

La  petite  cnenrbite  en  fer  blano  est  disposée  dans  un 

cylindre  creux  en  tôle  (g)  comme  dans  un  fourneau ,  elle 
est  ciiauâee  au  moyen  d'une  lampe  à  esprit  de  vin  qu  ou 
place  au  dessous  de  la  cucurbite ,  par  l'ouvertUre  latérak 
qui  est  pratiquée  vers  la  base  do  cylindre  de  tAle« 

Lorsqu'on  veut  expérimenter  sur  un  échantillon  de  vîd, 
on  en  mesure  300 centimètres  cubes  qu'on  introduit  à  l'aide 
d*an  entonnoir  dans  la  cucurbite ,  et  après  avoir  fait  com- 
muniquer ceiie-ci  avec  le  tuyau  du  réfrigérant ,  et  avoir 
disposé  convenablement  toot  l'appareil^  on  cbauffe  avec  It 
lampe  à  esprit  de  vin. 

L'ébullition  du  liquide  ne  tarde  pas  â  avoir  lieu  ec  iors' 
que  par  la  distillation  on  a  retiré  100  centimètres  cube» 

de  li(]uide,  ou  exaciemeut  le  tiers  du  vin  employé,  on  ar- 
rête Topération,  Après  avoir  agité  dans  l'éprouvette  gra- 
duée le  produit  distillé,  afin  de  mêler  intimement  toutes 

les  parties,  on  le  laisse  refroidii*,  et  on  y  pluujje  ralcoométre 
pour  en  prendre  le  de^é. 

En  supposant,  comme  nous  l'avons  exposé  ci-dessus» 
qu'on  ait  opéré  sur  500  centimètres  cubes  de  vin ,  et  qu'où 
ait  obtenu  par  la  distillation  iOO  centimètres  cubes  d'eao- 
de-vie  marquant  56/100  à  l'alcoomètre  centésimal,  on 
représentant  exactement  56  centièmes  d'alcool  absolu,  on 
en  conclura  j  en  divisant  ce  nombre  par  S ,  que  le  vin 
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soumis  à  l'expérience  coaleoait  12  pauJT  omi  d'alcool  ab- 
solu f  comme  Tindique  la  proportion  suivante  : 

300  :  56  :  :  iOO  :  iâ. 

Ces  résultats  oe  seraient  d'ailleurs  exacts  qu  autant  que 
*  la  force  alcoolique  du  produit  distillé  aurait  été  détermi- 
née par  ^alcoomètre  centésimal  à  une  tcuiperature  de 
12°  1/2  Rëaumur  ;  dans  le  cas  où  rexpérîence  aurait  été 
faite  à  une  température  différente ,  il  faudrait  faire  les  cor< 
reclions  convenables  d'après  les  tables  qui  sont  annexées 
à  la  description  de  Talcoomètre  centésimal.  (  Voyez  ce 
mot.  ) 

Le  procédé  que  nous  venons  de  rapporter  pour  Tessal 
des  vins  est  applicable  d'une  manière  générale  â  la  déter-  . 
mînation  de  la  quantité  d*alcool  contenue  dans  toutes  les 
liqueurs  qui  oui  éprouvé  la  fermentation  alcoolique. 

On  voit  que  ce  mode  d'essai  permet  de  connaître  im- 
médiatement la  quantité  d'alcool  anbydre  ou  absolu  qui 
existe  dans  les  vins,  en  déterminant  au  moyen  de  l'alcoo- 
mètre centésimal  la  richesse  alcoolique  du  produit  distillé, 
et  divisant  par  5  le  nombre  indiquant  la  quantité  d'alcool 
que  contient  ce  produit. 

Les  quantités  d'alcool  que  contiennent  les  vins  sont  très 
variables  d'une  espèce  à  une  autre  ^  elles  présentent  aussi 
des  différences  suivant  les  années  ;  le  tableau  que  nous 
donnons  ci-contre,  extrait  du  travail  de  Brandes,  peut 
en  donner  une  idée  exacte. 
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II 

2IOM8  DES  ESPKCCi  DE  VINS 
Ati  lin  IIammum  foinmntrfiiM 

-    -            -  — < 

VOLUME  d'alcool 
pur  IW  punin  Wl  tOIuSW 

(Bloyaoïie.) 

4£.  ift 

25,54 

fk*>  oc 

ILIm  J  Ama 

4  f  1   1  T  • 

ly,  /y 

1  /  ,Zo 

17,43 

.  I  0)  lU 

A  v%  A 

1 1  .UO 

B<  ^\    ^ o  •  1 1  w« 

-fû  Ail 

^  V  w« 

14,22 

^  ■       «-k  M 

1  rr  .^O 

t  '>  AS 

14. DO 

A  1  ft- 

lo,ou 

\^UaUipagIlr  iiun  liiOUSScllJL 

1  o,oo 

—  mousseux.... 

1  ^,  /  y 

12, oz 

17  "1            *  • 

iô,  15 

9.88  1 

8;79 

Cidre  (première  qualité). . 

9,87 

—   (qualité  inférieure). 

6,21 

7,32 

6,87 

6,80 

Porter  de  Londres  

4,20 

1,28  \ 

Détermination  de  la  quantité  de  tartre. 
La  proportion  de  bitartrate  de  potasse  contenue  dans 
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les  vins  peut  être  évaluée ,  en  évaporant  en  consistance 
dTextiaity  un  volume  eonna  de  vip^  el  iraitaot  le  résidu 
à  plusieurs  reprises  par  Tulcool  à  SC",  jusqu'à  ce  que  ce 
liquide  ne  dissolve  plus  rien.  Le  résidu  insoluble  dans  l'al- 
cool eoutieut  le  biCartfale  de  potasse  mêlé  au  tartrate  de 
cbaux  y  au  sulfate  de  potasse  et  â  une  matière  extractlTe 
gommeuse,  en  le  lavaru  avec  un  peu  d'eau  iVoidc  on  peut 
eu  séparer  le  premier  de  ces  sels*  Mais  pour  déterminer  la 
quantité  exacte  de  tartre  »  il  convient  de  décomposer  ce 
résidu  par  le  feu ,  de  lessiver  le  charbon  avec  de  l'eau 
chaude  pour  dissoudre  le  carbonate  de  polasse  formé ,  et 
d*évaluer  la  proportion  de  ce  dernier  par  la  saturation  au 
moyen  d'une  solution  diacide  sulfurique  titrée.  100  parties 
de  bitartrate  de  potasse  pur  cristallisé,  fournissent  0,5(3, 
de  carbonate  de  potasse  pur. 

Evaluation  de  la  couleur  natureUe  des  vins  rouges, 

La  couleur  des  vins  rouges  provient  de  la  matière  colo- 
rante bleue  ^  répandue  dans  les  pellicules  des  raisins  dits 
noirs,  qui  est  rougie  par  l'acide  libre  du  jus  de  raisin ,  et 
se  dissout  à  mesure  que  celui-ci  éprouve  la  tei  nieiitation 
alcoolique  .et  se  transforme  en  viu.  £n  fermentant  sur  son 
marc  le  vin  enlève  aussi  aux  pépins  une  certaine  quantité 
d'aciilr;  urulique  qui  lui  communique  une  saveur  plua  ou 
moins  astringente. 

Diftéreuis  chimistes  se  sont  occupés  de  rechercher  quels 
sont  les  réactifs  propres  à  faire  reconnaître  les  vins  rouges 
colorés  naturellement,  do  ceux  qui  le  sont  par  des  ma- 
tières étrayigères  aux  raisins.  MM.  Chevallier  et  Nées  d'Ë*- 
senbeck  ont  publié  â  ce  sujet  divers  travaux,  dont  nous 
donnerons  ici  les  piiticipales  ooucluiions.  Des  expériences 
faites  en  18!27,  par  M.  Chevallier,  sur  les  vins  des  dépar- 
tements de  la  C6te-d'0r  y  de  la  Haute^-Maroe,  de  l'Hérault, 
de  la  Gironde,  des  Vosges,  de  la  Meiirthe,  de  la  Meuse  et 
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*  lie  la  Seioe ,  il  résulte  l""  que  la  potasse  eu  sololion  peut 
être  emplcrjrée  comme  réactif  |H>iir  faire  reconnaître  la 
eonkttr  des  fins  naturels  qn*elle  htlt  passer  do  roage  as 

vtrt  douitUie ,  uu  au  vert  bruualre;  2**  que  le  chaQgemeul 
de  couleur  produil  par  ce  réactif  est  dift'éreat,  loncfue  lo 
râis  sont  plus  andens;  3®  q«*il  n'y  a  pas  de  précipitatioa 
(le  la  malicre  colorante  par  1  ailililiou  de  cet  alcali ,  vl  qiif 
eeUe-c4  reste  en  solution;  4^  que  la  solution  d'acétate  de 
plomb  ^  proposée  pour  la  distîngaer,  ne  peut  être  em- 
ployëe  avec  avantage  en  raison  des  variations  de  couleur 
que  prëseuleut  les  précipités  qu'il  produil  avec  les  vins 
colorés  natuicUement  $  5^  enfin,  que  Tammonlaque  li- 
quide produisant  avec  les  vins  naturels  des  eflets  sembla- 
bles à  ceux  de  la  pousse,  peut  servir  aux  mêmes  usages. 

La  méthode  la  plus  sûre  pour  essayer  la  couleur  des 
vins,  consiste ,  diaprés  M.  Nées  d'£senbeck,  â  filtre  deux 

solulioiis  5  Tune  d'une  pailic  d'aluu  dans  onze  par  lies  d  ecàu 
distillée,  et  l'autre  d^une  partie  de  carbooàte  dépotasse 
dans  huit  parties  d'eau.  On  ajoute  au  vm  un  volume  égal 
au  sien  de  la  solution  d'alun,  puis  on  y  verse  peu  à  peu  de 
la  solution  de  carbonate  de  potasse,  en  ayant  la  précau- 
tion de  ne  pas  décomposer  la  totalité  de  l'alun.  L'alumioe 
en  se  précipitant ,  s'unit  à  la  matière  colorante  do  vin  et 
fournit  avec  celui  qui  est  naturel ,  une  laque  d'un  gris  sale, 
virant  plus  ou  moins  au  rouge  (couleur  de  lie)  ;  un.  excès 
d'alcali  redissout  une  partie  du  précipité  et  le  rend  grts 
cendré.  Dans  les  vins  nouveaux,  le  précipité  formé  dans  les 
circonstances  relatées  plus  haut  »  se  distingue  par  la  cou- 
leur verte  qu*il  prend  en  contact  avec  un  excès  de  potasse. 

D'après  M.  Nées  d'Esenbeek,  le  vin  rou^je  addilioiiné 
d'un  principe  colorant  étranger,  présente,  avec  le  même 
i*éactif  y  les  colorations  suivantes  : 

Yin  coloré  par  le  coquelicot  s  précipité  grîs  brnnâirv. 
passant  au  uoir  par  un  excès  d'alcali. 
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Vio-  GOloië  par  le»  baies  du  ^iroèie  :  pr^phé  tiolet 

bruDâlre. 

Vin  coloré  par  les  baies  de  m^ruUe  :  précîpitâ  ffU^ 
bleuâtre* 

Vîn  colorë  par  le»  baies  de  sureau  :  précipité  violet. 
Via  colorë  par  ie  bois  de  Brésil.:  précipité  gris*vio.lacé* 
Via  coloré  par  le  bois  d'Iode,  t  précipité  rose« 
La-présence  d'acide  tatmiifae  ou  du  tanmo  dans  les  yina 
peut  être  constatée  par  ia  solution  des  sels  de  peroxide  de 
ier»  qui  obaoge  leur  couleur  rouge  eamir brunâtre  ou  uoir. 
Tiolet,  et  par  la  précipitation  dé  la  solution  de  platine. 

Des  expériences  faites  par  M.  Nées  d'Esenheck  il  résulte 
que  tout»  les  vios  qui,  traités  par  la  ^iuiiou  d'alun  et  celle 
de  carbonate  de  potasse  ^  donnent  des  précipités  èleui . 
violets  ou  roses  ^  doivent  être  soupçonnés  de  coloration  ar-« 
liliciellc  avec  uue  matièxe  étraagèrç  à  la  couleur  propre  du 
vin*  Cependant  le  même  auteur  a  constaté  que  la  loati^e 
colorante  des  baies  du  phytolaeea  deeandra  se  comporte  avec 
les  réactifs  comme  la  matière  colorante  des  TÎifS ,  et  qu'il 
est  n:ès  difficile  alors  de  la  découvrir  dans  ceojc-ci.  (/oar- 
nai  de  ekimie  médicale^  t.  il,  p.  289.) 

Fins  réchauffés  par  deCaUooL  Les  vius  faibles  soûl  fié- 
quemmentmélangésàuaepetitequaotitéd'alçool  ou  d'eau^ 
de-vie  pour  augmenter  leur  vinosité^  cette  addition  est 

souvent  difficile  à  constater  lorsque  le  mélange  est  ancieii- 
iiement  £ail  :  les  personnes  habituées  à  la  dé|^u$LaLioa  des 
vins  peuvent  Cftcilement  la  reconnaitre»  et  il  est  quelquefois 
possible  de  la  démontrer  en  distillant  une  portion  du  vin; 
le  produit  disiiUé  est  plus  riche  en  alcool  que  celui  qu'on, 
retire  de  la  même  espèce  de  via  non  additionné  d'alcool* 

Fins  dont  Caeiditèaété  neutralisée  en  partie  par  tes  eàrbo^ 
nates  de  potasse  y  de  soude,  la  craie  ou  la  Utkarge* 

Ces  ial^tications  qui  sont  fiAtes  quelquefois  dans  le  but 
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de  faire  iHtparrftfc  Vk  §Hfva*f         ém  lAm  tigris  p«r 
COmmeDcement  de  fermeQtalion  acétique,  comnuiniqueot 
«ii^iiM  im%  Mitent  âpre    éétagréablê  ^  «t  ées  qualités 
nuisibles  lorsque  cette  altération  a  été  produite  ptt  hi  11- 
tharge  oti  protoxkW>  de  plomb. 

LtpiréMiû»  delall^ilge  dans  les  Tins»  «a  les  privant 
d'une  partie  4e  leur  «Milé  ^  leor  émnt  mb  mxeatéùa- 
ccâire cette  addition,  qtii  rend  dan{t^«'«^ l'usa^je  de  ce;» 
tint  9  doH  être  séfèrement  punie  pat  les  lois.  Celte  falsifi-» 
eilioii  eti  lienmiMMiènt  p«  pralt«i«rfe  anjtMardlml  i  die 

peut  être  facilement  démontré*  p«r  la  solution  fWelde  hj^ 
drt)SQlfurique ,  qui  y  proc^uii  un  précipité  noir  floconneux 
èè  prottmWBite  ét  ptomb.  Un  teetwnie  tœ  précipité  sur  u» 
filtre ,  et  après  l'avoir  linré  e*  fcit  séchfff ,  On  te  ferftle  a?ec 

le  filtre  dans  une  capsule  de  porcelaine  :  la  cendre  qui  en 

pTùtieftt»  minée  ptf  fadde  nUrique  Mble  et  bnuillant, 
dmine  tme  âlttoltitton  ineotore;  ^tte diMotntton,  évapotée 

à  siccilé ,  laisse  un  résidu  blanc  d*aue  savent  sucrée  et  as- 
tringente; riààn,  tUiisotls  p«r  Tean,  prédpite  en  blanc 
purPeelde^ttlAnique,  laptilMeetrâiaimoniaqae;nodiife 

de  potassium  y  prodatt  un  précipité  jaune  doré  ;  le  chnV 
fliate  de  pousse  un  précipité  jaune  orangé  >  et  ina  bydro- 
fdflitea  nn  précipité  noir |  enân^  nne  laDae devine  ei»  pié» 

cîpîte  le  pîonib  à  l'étal  métallique,  sous  forme  de  petites 
kmes  brillantes. 

'  Les  vins  aigri»  dbnt  IfwltSM  m  étf  aetifée  en  pertiepir 

les  carbonates  al calias  indiqués  ci*deMiiS9  eottlîennem  «ae 
certaine  q[Uaniité  d^cétales  de  ces  bases.  La  présence  de 

eMtiâ«peûtft«ec)on«^tée«n  décolorant  mie  partie  île  eei 
vina  perdu  ehtvbMamSttiftl  putiRé,  Mtfenft  «tétapoiMlé 

siccité.  Si  on  verasi^uxl^ résidu  deux  à  trois  fois  son  toIuidc 
d'alcool  à  on  dîatatU  Cfs  Mutâtes  et  on  ies  sépare  dei 
aelaqne  contiennent  natarellement  les  yins*  L'alcool  éva- 
poré laisse  pour  rësîdu  reeétatequi  eicistaitj  on  en  recoii* 
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fi^cS^inim;  }!^ècsejSQU  parToxal^le  d'ao^moi^îaque,^ 
qui  donne  un  précipité  blauc  abondant  si  la  chaux  a  été 
employée  à  la  saturajùpa,  ^q^f^  J^ifii^i^e  fi^^^ 
pu  la  8plu4on  d'açide  tartrtque  sî  le  carbonate  de  polaase 
a  servi  à  cette  opëratloD.  Quant  â  la  présence  de  la  soude , 
on  la  jfecguuaît  à  la  uullilé  d'eOet;i  des  réactifs  rapportés 
çi-4e^iS98;  et  aux  caractères  physiques  et  chimiques  qu^ 
présente  Tacétate  quW  a  retiré  directement  pair  ralcool.  * 

YINAIGRE.  Ce  nom  donné  dans  Tori^jine,  au  produit 
de  1  acidification  du  vin  au  contact  de  Tair^  a  été  appiicj^aé 
ensuite  à  toutes  les  liqueurs  alcooliques  qu!  oot  éprouvé 
l»,  fermeutation  acétique. 

Les  vinaigres  en  général  varient  par  leurs  propriétés  en 
raison  du  liquide  qui  a  servi  a  les  préparer;  ils  contiennent 
touîi  une  plus  ou  moins  grande  quauLiié  d'acide  acétique, 
formié  aux  dépens  de  Talcool  qui  existait  avant  leur  fer* 
lnentatlon«  Lé  meilleur  provient  du  vin  et  est  désigné, 
pour  ledislinj^uer  des  autres,  sous  le  nom  de  vinaigre  de 
vin  y  c'est  celui  dont  on  fait  le  plus  d'usage, 
'  TiirAïQ&ai  tm  MIS.  On  confiait  sous,  ea  non  d«as  les  arts 
racidc  acétique  pur  et  étendu  d'eau,  qu'on  extrait  des 
produits  liquides  de  la  distiUatton  du  bois.  U  est  désign{^« 
edeoce  som  le  Mm  de  timUgrè  «le  M^ltnaiy  du  nom  ék 
fabricant  qui  le  prépara  le  premier  en  gmvd  et  l'empktfsa 
dans  les  arts. 

:  •  Ce>iaa«0ee  à  l'éiat  de  pwtt^i  de  toutes  les  ptor 
pnétéaide^raesde  acébique  jrina  eu«iQifisoilneeDtré$  éteodu 

«l'uae  cerlaioe  quanukë  d'eaui  il  peut  servir  dans  tou»  ie§ 
ras  où  Ton  empleée  le  vjoaî^e  afdimtàn.  Qvt  y  ifonte  mr> 
dtiUkîremeut  m  peu  d'iétlier  acétique,  da  caramel^ottméme 

<lu  via ,  pour  lui  cQuwmuiqufir  la  saveur  particulière  du 
vinai^e  iie  vio.  , 
Vini^lOM  &ÇSW.U.  C*est  le  produit  4e  la  diatillatioii 

<lu  vinaigre  ordinaire ,  ilest  fqifnc  dWde  ai  éiique^  d  cau^ 
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et  d*nne  matière  orf^anîque  volatile,  à  laquelle  il  doit  le 
f^oût  particulier  qui  le  distîn^^ue  de  celui  qui  n'a  pasAié 
dislillë.  Sa  densité  varie  de  i006  à  1009,5. 

VlKAIGKE  DE  BIÈAB,  DE  CIDEE  ET  DB  f  OIRÉ.  CeS  espècCI 

•  de  vinaigre  y  trè»  usitées  dans  le  nord  |  sont  généralement 
peu  riehes  en  acide  acétique  j  el  par  conséquent  difficile 

à  couserver.  Ces  viuaigrea,  à  part  leur  odeur,  se  rappro- 
chent par  leur  couleur  jaunâtre  du  vinaigre  devin. 

Caractères  distinctifs,  V  On  reconnaît  facilement  ces 
vinaigres  en  les  coucentrant  par  le  calorique  en  consis- 
tance synipeuse,  ils  ne  laissent  déposer  aucune  trace  k 
bltartratede  fata$se  (crème  détartre),  tandis  que  les  ri-  ! 
naif;res  de  v  iu  eu  donnent  une  plus  ou  moins  grande  qua&' 
tité. 

2**  Le  réttidu  de  révaporalion  est  d'un  rouge  foncé,  vis- 
queuj^  et  mucilagioeux,  d'une  saveur  salée,  peu  acide , 
il  ne  cristallise  point  et  reste  toujours  sous  forme  i'oft 
extrait  mou. 

YiHAitti  M  viir.  Ce  vinaigre  est  jaunâtre  ou  ronge  | 
•uivttit,  Tespèee  de  vin  avec  laquelle  il  a  été  obteoi^^v  | 
.*fe  dislingue  d'après  sa  couleur  ,  sous  le  nom  de  viuaigre 
blanc  ou  vinaigre  rouge.  Le  premier  est  le  plus  emplof^  | 
dana  le  comnieree. 

Le  vinaigre  de  vin  contient,  indépendamment  de  1  acide 
acétique,  tous  les  prinolpei  fixes  et  les  différents  seli 
existaient  dans  le  vin.  On  y  trouve  encore  un  peu  d*sieool 
non  décomposé,  et  une  petite  quantité  d'éther  acétiq^ 
qui  s'y  est  formé  pendant  la  fermentation. 

Caractères  distinctifs.       Le  vinaîfi;re  blanc  en  ntM^ 
des  petites  quantités  de  bkartrate  de  potasse,  de  sulfate  de 
potasse,  de  chlorure  de  potassium,  de  tarirate  de  chasx 
des addes tartrîque  et  malîquequi  s'y  trouvent,  est  légè- 
rement troublé  par  les  solutions  de  nitrate  de  bariie;  ^  ! 
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nitrate  d'argent ,  d'oxalate  d'ammoaiaque  et  d'acétate,  de 
plomb* 

3*  Evaporé  isiceitét  il  laisse  qd  résidu  jaune  brunâtre, 

TÎsqueux,  très  acide,  d'où  l'on  sépare  é  Taide  de  l'alcool 
à  56°  une  certaine  quantité  de  bitartrate  de  jpotasse. 

Des  moyens  d'apprécier  La  foret  des  vinaigres. 

La  densité  des  vinaigres  ei  leur  degré  à  l'aréomèlre  ne 
pouvant  indiqueirkiir  véritable  forée,  on  M  obligé,  poux 

la  connaître ,  de  rechercher  expérimentalement  quelle  est 
la  quantité  de  base  qu'ils  saturent,  pour  évaluer  ensuite  celle 
de  llaaide  aeéliqae  qu'ils  co&tienDeDt. 

Les  carbonates  de  potasse  ou  de  soude,  purs  et  dessé- 
chés ,  sont  employés  à  cette  opération. 

De  nombreux  essais  faits  par  M.  Chevallier  sur  divers 
échantillons  de  vinaigre  blanc  d'Orléans,  lui  ont  appris 
que  les  yinaigres  de  bonne  qualité  exigeaient  pour  leur  sa- 
turation 7  à  8  pour  ceot  de  leur  poids  de  carbonate  de 
soude  sec,  et  que  ceux  réputés  de  qualité  médiocre  n'ab- 
sorbaient pour  être  saturés  que  5  à  6  pour  cent  du  même 
sel  desséché.  {Jimmal  de  chimie  médictUe  V  série,  t.  Il, 
page  463.) 

Pour  essayer  un  vinai^^re  parce  moyen,  on  place  daoa 
une  capsule  de  porcelaine  une  quantité  connue  de  vinaigre 
quon  colore  en  rouge  par  un  peu  de  teinture  de  tournesol, 
et  on  y  projette  peu  à  peuetenagitantdacarbonatedesoude 
desséché  qu'on  tient  renfermé  dans  un  flacon  taré.  Lorsque 
la  saturation  est  effectuée,  ce  qu'il  est  facile  de  reconnaître 
i  la  couleur  bleue  qu'a  prise  alors  le  vinaigre,  on  pèse  le 
flacon,  et  la  différence  du  poids  indique  celui  du  carbonate 
qui  a  été  eoiployé. 

On  obtient  un  résultat  beaucoup  plus  exact  en  distillant 

à  uue  douçe  chaleui:  le  vinaigre  à  ex^miaer,  et  satuiaut  le 
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prodoUdistillé  par  le  carbonate  de  soude  ou  une  liqueur  al- 
caline titrée  d'avance. 

falsifica$i0fu  qu^an  fait  subir    vinaigré  dans  U  eanmem* 

Dank  un  mémoire  publié  én  1836^  M.  Chevallier  a  étabïï 
que  sur  cent  vingt  éciiantillons  de  yinaîgre  achetéa  dkns  le 
commerce  il  en  a  trouvé  1)7  de  vinaigre  pur,  17  mélanr^és 
•▼ee  de  i'aelde  «alfuriqiiiei  5  contenant  des  substances 
âm$  y  et  S  reeélant  de  petites  quantités  enivre  et  di 
plomb  provenant  des  vases  dans  lesquels  on  les  avait 
placés. 

Vinaigre  additionné  é^MidBiidfftriqm.  Cette  sophMica» 

tiuM  peut  (î Lie  recoouue  en  réduisant  au  huitiènae  environ 
de  son  volume  dans  une  capsule  de  porcelaine  une  cen- 
taine de  grammes  de  vinaigre*  Xjraitant  le  résidu  par  ojnq 
ii  six  fois  son  volume  d^élcool ,  et  filtrant  la  solution  alcoo- 
lique. L'acide  suliurique  libre  dissous  par  l'alcool  est  alors 
parfaitement  démc^ntré,  en  étendant  d'eau  distillée  la  so- 
lution et  y  versant  du  chlorure  de  barium,  qui  y  produit 
nn  précipité  blauc  pulvérulcut  de  sulfate  de  barite.  Le 
poids  de  ce  sel  desséché  fait  évaluer  la  quantité  d'acide  sul- 
furique  libre  et  hydraté  qui  a  été  ajoutée  au  vinaigre. 

Pour  constater  la  présence  de  cet  acide  dans  le  vinaigre^ 
il  suitit  d'eu  évaporer  une  petite  quantité  jusqu'à  siccité 
4ahs  une  capsulé  de  porcelaine^  siir  la  fin  on  aperçoit  des 
Vapeurs  blanches  piquantes  et  très  dènses.  Le  résilia  noircit 
ensuite  et  exhale  bientôt  l'odeur  vive  de  l'acide  sulfureux. 

Vinaigre  nMihgé  d'acide  hydrochloriijae.  Pour  découvrir 
cette  fraude,  on  doit  distiller  dans  une  cornue  le  vinai(^ 
qu'on  soupçonne  d'une  telle  sophistication  et  examiner  en- 
.  suite  le  produit  distillé  par  la  solution  de  nitrate  d'argent. 
Ce  réactif  qui  est  sans  action  sur  le  produit  de  la  distilla» 
1ÎOT1  du  vinaifT^re  pur,  forme  avec  celui  qui  contient l'a- 
cide iiydrochiorique  libre  un  précipité  Manc  floconneux 
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de  chlorure  (l'ar{>ent,  dont  le  poids  peut  permettre  de  cal- 
culer celui  de  Tacide  hydrochiorique  qui  a  été  ajouté  au 
irhiaîgre.  »        '  " 

f^lmtgHf  mélahgè  d'ùddt  niH'ique»  Quoique  ce  mclan{]e 
soit  trè«  rare  y  ou  pourrait  \e  recOTiuaître  en  essayant  le  vi- 
naigre ,  floit  jgar  la  soltittoii  de  svAMe  d'Iùdigotine  »  qùi  iîe 
'Meolot^ràft  A  eftacid'et  passerait  au  jadtie^  sott  ave»  fa 
solution  de  prolosnlfatexle  fer  dans  Tacide  sulfarique  con- 
centré. (Voyez  jicide  nitrique,) 

On  le  reconnaîtrait  encore  en  saturant  par  de  la  potasse  * 
pure  une  portion  de  vinaigre  et  étaporant  à  ^iccité»  Le  ré- 

Mrail  on  ael  blmie  ém  lequel  an  mm^Umt  p«e  1a  d4fl»r 

gralion  sur  les  cbar^JM^â  et  par      réactif^  la  prë^euce  du 

Si  une  plus  grande  acidité  avait  été  communiquée  AU 
vinaigres  par  un  acide  organique  fixe ,  Oi|  jepQonaitfait 

^eluit^oi-dws  le  ré«idtt  A^lpm  évaporation^  .: 

taim  végétaux.  Cette  altération ,  qui  est  souvent  pratiquée 
pour  donner  plus  de  ^veur  piquante  au^  vlnaigceâ  du 
commerce  y  sç  i^eqpmait  facilement  à  Ia  dégustation ,  car 
ils  laissent  un  ajnrièrergoùt  àcré  et  br^l&Qt  au  palais  et  à 

la  gor^ïe. 

On  peut  constater  cette  fraude  en  fai^t  évaporer  à  une 
douce  chaleur  une  portion  du  vinaigre  suspeét*  Le  résidu 
^iifon  obtient ,  au  lieu  d'avoir  Une  saveur  aelde  et«a^e, 
en  possède  une  très  acre  et  souvent  mêlée  d'amettume.  Ce 
euMèro  ae'Xiemnrqiie.MirlOMt  iMi»  lea  viniégNi  dans  la 
iMl^fatt  dveqiMlt  l«s  ikl»ieaii(8'  ont  fait  entier  dm  pomum 
^ong ,  du.  poivre  y  de  la  pyréthre  ^  des  graines  de  moutarde 
ou  id'imtM^'V^féian  lanfimsaatâee  ptinespaa  Acrea,  so- 
hUéadaatlt  >vinai||to#  •» 

'  '  yinaif^re  tenant  en  dissolution  du  euim  e  ou  du pLçmù,  La 
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piémce  de  <m  métaux  est  fMl«  à  constaitt 

tîfe  qui  les  caractérisent  et  que  nous  avons  rapportés  aux 
articles  spéciaux  qui  les  cooceraeaU  Leur  iDtrodacùw 
dana  le  vinaigre  d^odaiit  aouvent  des  vases  malprofio 
dans  lesquels  on  les  conserve,  ils  ne  s  y  trouvent  qucD 
petite  quautilé.  Aussi  oepeut^on  les  recoDuaitrequ  en  opé- 
rant sur  le  résidu  de  l'évaporation»  ou  du  moins  sur  àxkim 
gre  rédttttauquartde  son  volumepar  ractioa  du  calorique. 

Y. 

ÏTTRIA.  Nom  donné  d'abord  à  UDe  terre  qu'on  a  re- 
connue par  la  suite  être  un  oxide  métaUniae  qu'on  déap 
aujourd'hui  sous  le  nom  d'oiride  d^ttriom.  Cet  oxide  6tt 
fort  rare,  il  n'a  encore  été  trouvé  que  dans  quelques  mi- 
nérauz  de  la  Suède,  uni  àla  silice  et  aux  oxidesdefecct 
de  cérium. 

•  Propriétés.  L'yttria  est  sous  forme  d'une  poudre  blaDche, 
insipide.  ^  densité  est  de  4,842.  £lle  est  infasiUieiDémeâ 
un  feu  Tiolent  $  les  aeidea  la  dissolvent  et  forment  ék 
des  sels  sucrés. 

CompoêUion»  £iie  est  formée  de  : 

Yttrium   80,1  1  atome. 

Oxigène* .  •  •  •  i    19,9  i  atome. 

100,0 

Sa  formule  =  Y. 

.  CarmMteê  di$9mciifi.  -1*  CiMOHe  au  ehaluBMso^  * 

ne  subit  aucune  altération* 

Disaoute  dansi'aoide  solfiiciqne,  elle  fotme  aAff^ 
fitte  qiii*  fournit  de  petits  jsrislaux  de  coulewaaiièthyit^) 

susceptibles  de  s'eflleurir  par  l'effet  de  la  chaleur. 

o"*  La  dissolution  d'j;ttiia  dans  raeideauUorique  eit  pi^ 
cipitée  à  l'état  dliydrale  blanc  gélatiMi»  par  lesalciliN<( 
le  pxMptté  ,  est  insoluble  dans  uu  Qj^cès  de  ces  alcalis*; 
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cyanure  de  fer  et  de  potmium  y  produit  un  précipité  blahe 

qui  le  rapproche  de  la  thoiioe  et  le  tait  distinguer  de  Ta- 
lumine  et  de  la  zireone* 

TTTRIUM •  Radical  métallique  de  P^ttria. 

Propriétés*  Ce  métal  se  présente  eu  petites  paillettes 
grisâtres  ayant  de  Téciat,  Il  est  inaltérable  à  i*air»  à  la  tem- 
pérature ordinaire;  mais  àPaide  de  la  chaleur  il  s'oxide, 
prend  feu  et  briile  avec  rapidité  eu  se  convertissant  en  yitiia* 
Les  oxacides  étendus  d'eau  la  dissolvent  avec  dégagement 
d*h]rdro gène.  Les  solutions  de  potasse  et  de  soude  caustî ques 
Toxideul  avec  lenteur  par  la  décomposition  de  Teau. 

Z. 

ZINC.  Métal  connu  des  anciens ,  et  qu'on  rencontre  dans 
la  nature  combiné  au  soufre  ou  à  Toxigène.  Sous  ie  premier 
état  il  constitue  le  minéral  désigné  sous  le  nom  de  àknde^ 
et  sous  le  second  il  forme  la  calamine  ou  pierre  ealaminairef 
d'où  on  le  relire  ordinairement. 

Propriétés.  Le  zinc  a  une  couleur  blanche  bleuâtre^  une 
structure  lamelleuse  et  cristalline  lorsqu'il  est  coulé  en 
plaques  épaisses;  il  est  malléable  et  très  ductile,  surtout 
entre  le»  températures  de  +  iOO  à  + 150^ ;  mais  à  -j-  260* 
ii  dcTlent  cassant  et  peut  être  réduit  en  poudre  par  la  per- 
cussiou.  Sa  densité  ,  lorsqu'il  a  été  fuudu,  est  de  (ï,862;  et 
quaud  il  a  été  forgé  elle  est  de  79^15.  Ce  métal  entre  eu 
fusion  à  4-  360^,  et  au  rouge  blanc  il  entre  en  ébullition 
et  distille  dans  des  vases  clos;  chauffé  au  contact  de  l'air  il 
brûile  avec  une  flamme  blanche  éblouissante  en  produisant 
une  fumée  qui  se  condense  dans  Tatmosphère  environ- 
nante sous  forme  de  flocons  légers  et  cotonneux.  Tel  qu'on 
le  trouve  daus  le  commerce ,  ce  métal  contient  du  fer,  du 
plomb ,  du  cuivre,  du  carbone,  et  quelquefois  de  l'arsenic» 
On  le  débarrasse  de  ees  mattèrça  par  la  distillation  pour 
les  besoins  des  laboratoires* 
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Curactè'€s  distinciiff.  l^ciiautfë  .au  cbaLomean  sut  le 
charbon ,  U  food,  brûle  eo  s'oxidaat,  et  produit  une  fumée 
blanche,  qui  se  dépose  sous  forme  aniiulaiie  autour  de» 
parties  qui  oui  ëi^  eu  coolactavec  la  tlamn^e,  . 
^  2**  Les  acide»  sulfurique  et  hydrochlorîque  ëleîrfas 
dVau  le  dissolvent  à  froid  avec  une  vive  effei  vesceoce  de 
[jaz  hydrogène  pur-,  la  dissoluliou  est  complète  si  le  méui 
est  pur  ;  elle  est  incolore^  et  fornie  avec  la  potasse,  k 
«ôude  et  l'ammoniaque,  des  précipités  blancs  gélatioeux 
solubles  dans  un  excès  de  ces  alcalis;  avec  le  cyanurede 
fer  et  de  potassium  et  Thydrosulfate  d'ammoniaque,  dei 
précipités  ég[alement  blancs. 

Usages, ^  Le  zinc  à  Tëlat  de  purelë,  réduit  en  petits  lin- 
gols  ou  eu  lames  miaçes,  est  très  employé  pour  précipi- 
ter de  leurs  dissolvants  un  grand  nombre  de  mélaui, 
cW  d'après  celle  propriété  qu'on  en  fait  un  ftequeût 
usage  daus  l'analyse  minérale.  Il  précipite  de  leur»  disso- 
lutions dans  les  acides  ou  de  leurs  composés  avec  le  chlore, 
leeuivre^  Vétain ,  lefdomb,  le  cadmium,  le  tellure,  le  blsmiuk, 
f antimoine,  laplaline,  Vor,  l'argent,  XepaUadiutn,  Urhodiam, 
ï osmium,  l'iridium  ;  i  l  exerce  aussi  la  même  actioa  réduciivé 
•  sur  Itss  composés  du  sélénium  et  de  Farsenic  avec  Toxi- 
gènej  dans  ce  dernier  vas  l'arsenic  réduit  s'unit  à  une  por- 
tion d^hyUrogène  pour  former  du  gaz  hydrogène  arsénié, 
dont  on  a  tiré  on  partf  avantageux  pour  reconnaître  et 
découvrir  dans  diverses  substances  les  plus  petite^  quao- 
tllcs  d  acide  arsëuieiix  ou  arsénique,  (Voyez  Acide  arsè- 
nleux ,  réactifs  pour  le  découvrir.) 

ZIRCON£.  Nom  ancien  de  Toxide  de  zircouium.  Cet 
oxldetire  son  nom  du  zircon,  pierre  gemme  formée  par 
l*uuion  de  cet  oxide  avec  Tacide  silicique.  C'est  de  ce  mi- 
néral qu'on  le  retire. 

Propriétés .  La  zircone  se  présente  4  l'état  de  purelé 
sous  forme  d'une  poudre  blanche,  dureet  insipide  î  sadeo- 
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site  est  de  1,300.  Exposée  au  feu  du  chataineau,  elle  reste 
iBfusible,  mais  elle  jell^  lioe  iiin^îèire  vive  et  si  éclatante 
qae  J'œil  peat  â  peine  la  supporter*  Ainsi  calcinée ,  elle  de« 
vient  insoluble  dans  toiis  les  acid^  à  Texception  de  Tacide 
sulTurique  concentrée 

Composition»  Cet  oxide  est  formé  de  : 

Zirconium»  • .  •  •  73,69  ou  2  atomes. 
Oxi{][ène   iÔ^Zi     S  atomes. 

100,00 

Caractères  distinctifs.  l*' La  dissolution  de  Zircone  dans 
facide  fulfurique  est  pr&ipUée  en  flocons  blancs  g{- 
latinettxpar  les  alcalis^  et  le  précipité!  estinsoloble  dans  un 

excès. 

2^  Le  carbonate  d^ammoniaque  j  produit  un  précipité 
qni  se  tedissout  dans  un  excès  de  ce  sel ,  mais  qui  se  dé- 
pose de  nouveau  quand  on  fait  chauffer  la  dissolution. 

3**  Elle  se  di8liii;;iie  des  autres  terres  par  la  propriété 
qu'elle  a  de  se  précipiter  de  sa  dissolalioii  neutre  par  le  sul- 
fate de  potasse,  avec  lequel  elle  forme  un  sel  double  trè* 

peusoluble  dans  Teau. 

ZI&CONlUM.  Radical  métuÛlque  de  la  kircone.  Il  se 
pràente  à  Tétat  de  pureté  sous  forme  d^une  poudre  noire 

qui  prend  un  éclat  gris  niclallique  sous  le  brilni«ioir.  On 
ne  Ta  pas  encore  obtenu  réuni  en  masse  fonduc.  Chauffé  à 
Tair  11  s*enflamme  au  dessous  de  la  cbaleur  rouge,  brûle 
tranquillement  avec  déplacement  de  lumière ,  et  se  con- 
vertit en  oxide  de  zirconium  en  poudre  blanche.  Les  acides^ 
à  l'exception  de  Tacide  bjdrocblorique  qui  le  dlssoot, 
n'ont  pas  d'action  sensible  sur  ce  métal* 
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fontes  et  dans  les  aciers, 

La  dëlennination  du  carbone  dam  les  fontes  peut  être 

exactement  fieiUe  par  ie  procédé  que  nous  avous  rapporté  â 
l'article  Acier» 

H.  RégoanU,  ingénieur  des  mines^  vient  dVn  propoicf 
un  qui  s'exécute  avec  la  plus  ^ande  facilité  aussi.  Ce  pro- 
cède consiste  à  mêler  5  grammes  de  fonte  pulvérisée  avec 
(K)  ou  ëO  grammes  de  chrômate  de  plomb  prëalablenieot 
fondu  y  à  retirer  le  tiers  de  ce  mélange  qu'on  met  à  part,  | 
et  à  y  ajouter  5  grammes  de  chlorate  de  potasse.  On  intro- 
duit ce  mélange  triple  dans  un  tube  de  verre  semblable 
a  ceux  qu'on  emploie  dans  les  analyses  orgaoiques,  et  oa 
le  recouvre  du  mélange  de  tonte  et  de  chrôraate  de  plomb 
qu'on  a  d'abord  retiré.  £n  calcinant  au  rouge  obscur  ee 
mélange,  après  avoir  enveloppé  le  tube  qui  le  codUcdI 
d'une  feuille  de  cuivre,  la  foule  est  brûlée  successivemeol 
par  le  chlorate  de  potasse  et  le  chrômate  de  plomb,  etk  , 
gaz  acide  carbonique  qui  en  résulte  est  absorbé  par  one 
iioluLion  de  potasse  dans  l'appareil  ordinaire  de  AI.Liebig. 
(Y Qjçz  Analyse  élémentaire,  page 

Celte  calcination  exige  à  peine  une  demi-heure  pour 
que  l'oxidation  de  la  fonte  soit  complète,  et  la  concor- 
dance des  résultats  qu'on  obtient  est  telle ^  que  daos  trois 
analyses  de  fontes  grises ,  M.  Régnauli  a  recueilli  dausk 
première  expérience  0^^,582  de  gaz  acide  carbonique  i 
(^ans  la  deuxième  0,585  et  dans  la  troisième  0|588«  Repré- 
sentant en  carbone  5yââ;  3,25  j  3,25. 

(Annales  de  chimie  et  de  physique  »  tome  LXX,  p.  Vfl)* 

Fin, 

Digitized  by  Coogle 


£RRATA. 


Page  IS,  ligne  3 ,  au  lieu  de  Vaecool ,  lisez  -y  ïaUooL 
Page  49 ,  ligne  4 ,  au  lieu  de     lisez  :  7. 

Page  r»4 .  ligne  31  ,  an  lien  de  C  C,  lisez  :  G. 

Page  55,  iij^nc  14  ,  an  lien  de  hrnmydrique  ,  lisez  :  hromhydriquv. 
Page  57,  ligne  31 ,  au  lieu  de  hydrobômique  ^  lisez  :  hydrobrômiqm 
Page  106,  ligne  9^  au  lieu  de  à  une  température  de  15%  lise/  ; 

une  température  de  +  15**,5.  ♦ 
Page  \2% ,  ligne  33 ,  au  lieu  de  éta ,  lisez  :  état 
Page  189',  ligne  37,  au  lieu  de  1/8,  Usez  1/8  de  milUmétre, 
Page  Î53,  ligne  35  ^  au  lieu  de  manganéetate ,  lisez  :  manganéeate. 
Page  954 ,  ligne  7,  au  lieu  de  le  camphre  purifie ,  lisez  :  purifié. 
Page  976,  ligne  33,  au  lieu  de  fig.  3,  lisez  :  fig^  1. 
Page  â77,  ligne  1 ,  ;m  lieu  de  figures  1  et  i> ,  lisez  :  /?>/.  2  el  3. 
Page  3-20  j  ligne  94  ,  au  lieu  de  protochlorv ,  lisez  ;  pi  otochlorure 
Page  325  ,  ligne  8,  au  lieu  de  chorure,  lisez  ;  chlorure. 
Page  398,  ligne  iO,  au  lieu  de  prinHpité,  lisez  i  précipité. 

Page  347,  ligne  5 ,  au  lieu  de  PbCr ,  lisez  :  Pb  Cr 

Page  348 ,  ligne  98 ,  au  lien  de  K  Cr ,  lisez  .  K  Cr. 

Page  42 1  ,  lij^^ne  15,  an  lien  dr  romue.'i,  lisez  :  connus. 

Page  42^ ,  ligne  1 1 ,  au  lieu  de  hydrosul/urique ,  lisez  :  hydrofiuo 

Tique. 

Page  429,  ligne  26,  au  lieu  de  détourner,  lisez  :  détoner. 
Page  430,  ligne  4,  au  lieu  de  détonner,  lisez  :  détoner. 
Page  489,  ligne  96,  hydraeélémates  »  ajoutez  sélenhydrates. 
l'âge  489,  ligne  99,  ib|fifriMiil/afo«>  ajoutez  sulfhpdraiee. 
Page  531 ,  ligne  39 ,  au  lieu  de  désigue,  lisez  :  détigne. 
Page  669,  ligne  16,  an  Heu  de  porpfiéiis,  lisez  :  propriétés. 
Page  678,  ligne  35,  au  Heu  de  Vinflimmatio,  lisez  :  Vinfiamma 

ItOf». 

Page  693,  lig  làc       au  lien  de  trouvr ,  lisez  :  ^rotw^«. 
Page  729,  ligne  18 ,  au  lieu  de  ?/  restant ,  lisez  :  y  vermnt. 
Page  730  ,  lijrne  99,  an  lien  de  ran^/itrma ,  lisez  ;  transforme. 
Page  737 ,  ligne  19,  an  lieu  de  /  devient,  lisez  :  il  devient,  . 
Page  739,  ligne  i2 ,  an  lien  de  orang,  lisez  .  orange. 
Page  744,  ligne  93 ,  au  lieu  d'entimoine ,  lisez  ;  d^axiJtmùiine, 
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TAlil.KAli  (.HiiOMASCOPlUUE 

dett  prr'rîpitfx  d'o.ridfx  fiydrafrx  romparatirempHt  <irrf  hs: 

mèni  es  oxidv  s  lut  hydre  s . 


AntimuInk  .  . 


(TrilnxiVle  i>ii  acide  anlimo- 


nique. 


Arokm  ....  0:i^i(]t' 


BiSML m ....  Oxiile 


Protoxide 


Deiiloxidc 


Cobalt   IMntoxide 


Clivrl". 


Proloxide 


Dell  lo  xi  de 


DCCLXXXII  TABLEAUX  COROMASCOPIQCES. 

Ilydriile».  An' 


F  r  \!N 


Protoxitle. 


DeiitoYÎde  . 


Fer 


Pniioxide 
Deutoxide 
Triloxide. 


i 


Iridium 


Protoxide  . . 

Triloxide.  .  . 


•  •  •  • 


Proioxide 


IIan(>anèsr  .  /  Dcutoxide 


Pcroxide 


Mkrcorf. 


Proioxide  . 


Dniloxidc 


TABLKAliV   (  Il  ROM.VSCOIM^UES.  DCCI,\X\1II 

Hydratés.  Anhydres. 

Proloxide  


V"irYBt»j-M\  .  <  l)€ulo\ide 


;  Acide  miolylxiique 


Proio\uic.  . 


Proloxide. 


Or 


I 


Deuinxid» 


Palladium..  Protoxidr 


Pi  \ti\ 


Proloxide. 
Deiiioxide 

Prof  o\  i(1r>. 


Plu  M»; 


/  Deuloxide  .  .  . 


Triioxide. 


iUioniuM  .  .  .  Deuloxide 


Telm      .  .  .  Oxide 


Proloxidf. 


TlTANÊE.  .  . . 


I 


Acide  tiianiqiie 


DCCLXXXIV 


Tungstène.  . 


TABLEAUX   CHROM ASCOPIQl  ES. 

Hydrates. 

j  Oxide  de  luii^sieiic  .  . 


I  AciJo  lu 


iigsliqiie. 


Proloxide  . 


Deutoxide 


Proloxide. 


Yanauihu  . .  /  Deutoxide 


Acide  vanadique. 


•  •  •  •  l 


TABLEAUX  CHROMASCOPIOUES 

dex  précipitent  forfues  par  les  re actifs  daiih-  les  solutiopt 
des  sels  métalliques  à  divers  degrés  d" oxidation. 


Noms  des  réaciîrs. 

/Potasse  


(*ouleurs  des  priTipii**^ 


Ammoniaque  . 


Acide  iiydrochlorique. 


'^^^  l'.^?.?!!!!!?*'*'''^^'^^  hydrosulluriqueon  hy 

'  drosnlfaH^  


Il  ANTIjMOlM'.. 


INCOUlKlvS. 


\ 


Cyanure  de  fer  el  de  potas- 
sium  

Infusion  de  noix  de  galles.  . 

Lame  de  zinc  on  de  fer.  . 


L 


TABLKAUX  Cil RUM ASCOPIQUKS.  DCCLXXW 
Noms  des  réaclirt;.  Couleurs  fies  préripitéi. 

potasse  on  eau  de  chaux  .  .  . 


Acide  liydrocldorique  ou  so- 
lution d'un  chlorure  

/</.  Précipité  ex  posé  à  Tact  ion 
de  la  lumière  


SiiKS  ii'ar(;iîm.   /Acide  hydrosulfurique  ou  hy- 
  (  drosiilfale.  


IMCOLORKS. 


Cyanure  de  fer  et  de  poias- 
siiim  

lodnre  de  polassiuui  


Infusion  de  noix  de  galles. 


\ 

J  l^aine  de  cuivre. 


Kau 


Potasse  ou  ammoniaque. . . 

Acide  hydrosulfurique  ou  hy- 
drosulfate  


Sels  de:  bismutu. 


INCOLOHKS. 


lodure  de  polassiuin.  

Cyanure  de  fer  el  de  potas- 
sium  

Infusion  de  noix  de  galles.  .  . 

Lame  de  zinc  ou  de  fci  . 


llCCLXXXVI 


TABLEAUX  CliKOMASCOPiQUES. 

'Noms  'k's  rt^actifs  C'itifpi!rsdes|irenp't''- 


;  Potasse . 


Sels  du  caumium 

IJICOl.ORES. 


5EL$  UË  C^KIUM 

A  BASk: 
DE  PROTOXIOK. 


INCOLOUtS: 


Ammoniaque  .  . 

Acide  hydrosulfiiriipie  ou  Iiy- 

di  M-^itifaie. .  . 

Cyanuie  de  ter  cl  de  poias- 
Lame  de  zinc 


'  Potasse . 


Ammoniaque  

Hydrosulfaf*^  r>n!ni«;-v 

Cyanure  de  fer  et  de  potas- 
sium    


Solfale  de  potasse. 


Potasse 


r 


Ut 


AuiuiouiaqiiO 


Acide  bydrosulfurique  ou  liy- 
Skls  uk  ueutoxide"     diobulfate.  .  . 

DE  CUIVRE. 

{  Cyanure  de  fer  et  de  poias- 
BLEUS  A  l'état   1  sium 
d'myuratks. 

Arsenile  de  potasse 


Arheniule  de  potasse. 


Lame  de  fer  décapé* 


TABLEAUX   CHUOMASCOPIQUtS.  DCCLXXWIf 

Noms  «les  réaclifs.  Couleurs  do^  i-npiie*. 

Potasse  


/ 


Sels  u'étain 
{de  protoxide), 

r^roLORKS. 


Ammoniaque 


\ 


Acide  bydrosulfurique  ou  hy- 
drosulfate   

Cyanure  de  fer  et  de  potas- 
sium. 

Deutochlorure  d'or  

Lame  de  zinc  


Polasse 


Ammoniaque  . 


Sels  u'etai^i 
{de  deutoxide), 

INCOLORES. 


Acide  hydrosulfurique ou  hy 
drosulfate  


Cyanure  de  ler  et  de  poias- 
sium. 

Lame  de  zinc.  


Potasse. 


Ammoniaque  en  excès 


Sels  un  cobalt 
{de  proloxtde).  )  ny^j^ç^suif^^^,  dépotasse  .  .  . 

ROSES  A  l'état 

d'dydrates.     J  Cyanure  de  fer  et  de  potas- 
sium . 


Arséniate  de  potasse 


DCCLXXXVIII 


i  AULt.ALX  CIIHU.UA8CUl>lQUIi>. 

Noms  des  réactifs.  Couleur:!  des  précip 

'Potasse.  


{de  protoxi(lc),  I 

1 


Potasse,  pr^'cipilé  expose  a 
l'air  


Potasse,  precipjic  Uuiie  par 
le  chlore  


VERTS  PALE  A      "y^rosulfate  de  polass. 
l'état  u'iiYim  \  ri  s 

Cyanure  <lc  fer  et  de  potas- 
sium  


I  Cyanure  de  fer  et  iJc  polas- 
\  sium.  (  Précipité  exposé  à 
^  lair)  


L 


•n 


Potasse 


Ammoniaque 


Acide  hydrosulfurique 

Sels  l»e  ier 
{((e  triluxidc).    j  Ilydrosulfalc  de  potasse 


IAi;."NK-KOlT.HATRi:S 


Cyanure  de  fer  et  de  potas- 
sium  


Infusion  de  noi?i  de  galles. 


Siilfooyanurc  de  potassium.. 


T  A  BI.E\  L  X    ClI  ROM  ASCO  P I  Qt  KS. 


DCCLXXXIX 


Noms  des  rcaclifs. 


(Couleurs  ilcH  prccipiic* 


To  lasse 


Sfxsdk  mancamèskI  poosse,  précipité  exposé  à 
A  BASE        I  l'air  

DE  PKOTOXIDi;.  I 

'  Id. ,  iraiié  par  le  chlore.  .  . . 

INCOLORES  KT  Ql  tL- I  * 

QUEFOIS  LfCÉRE-  J 
ME«T   COLORÉS         1  Hyt^>*'>^"' '''^IC        pOlaSSC  .  .  '  . 

ROSK  AMÉTHYSTE.  I 

'  Cyanure  de  fer  el  de  polas- 
\  sium  


Sels  de  mehcuhe 

A  RASE 


ï'olasse  

Anim(»iiiaqiic  . 

Acide  hydrochloriqne ,  ou  so- 
luiion  d'un  chlorure  alca- 
lin  


uE  PROTOxiDE.    (  Acidc  hydrosidftirique  en  ex- 
cès   


INCOLORES. 


Cyanure  de  fer  cl  de  potas- 
sium   


lodure  de  piitussiiini. .  . 
Itamede  cuiviciiccapoc 


M 


DCCXC 


TABLKAUX   (  fl  H  Ô>!  ASm  PÎOUES. 

.Nom* .         clif*.  Couleur 


Pulasse. 


ShlLS  UE  MtFCUHi: 
A  BASE 
IIE  DEUTOXIOli:. 

NEUTRES  INCOLORES 
UASIQUES,  JAUNES. 


Ammoniaque  .  . 

Acide  hydrosulfuriqueen  ei- 
cès  . 

J  Cyanure  de  fer  et  de  poias- 
(     sium  ... 


lodure  de  poinssium 
Prolochlorure  d'élain 
Jd.  ,  employé  en  excès. 
Lame  de  cuivre  décapée 


Sels  de  nickel  |  Ammoniaque  en  excès 

A  BASE 


UE  PROXOXIUE. 


/  Hydrosulfaie  de  potasse 


Verts  u'kmerauue 
i»ALE  A  l'état   I  Cyanure  de  fer  et  ds  poias- 
d'hydrates.     I  sium 


1 


Arséniaiede  potasse. 


tabm:att\  CHKOMASCOPIQTjES.  DCCXCI 
>utn!»  des  reaclil;».  Couleurs  de»  prucipiieai. 

Polasse  


Acide  hydrosiilforique  ou  hy- 
drosulfale  


Sbls  a  uAisL  ui:   IProiosuHale  de  fer 

PUOTOXIDK 
UE  FALLAUll  M. 


lodure  de  potassium. 


ROUGES  00  JAriVKS  . 

BRUNiTKi..      j  Cyanure  de  fer  et  de  potas- 
sium. .   


Cyanure  de  niercurtî  


Lame  de  zinc 


Potasse 


Sels  i»e  pkotoxiue 
de  platine. 

V  EK  i  OLl  V  L  uV 
BKUN  VERDATHE. 


ShLS  A   BASE  DE 
UEUTOXIUE 
UE  PLATIXE. 

JAUNE  UOUCE  OU 
BRUN-ROUGE. 


/ 


Acide  hydrosulfurique  ou  h>- 
hy  drosulfale  

Lame  de  fer  ou  de  zinr.  .  .  . 


Polassr 

Chlorure  de  potassium  

Acide  hydrosulfurique  ou  hy- 
drosulfate  

lodure  de  potassium  

Prolocbloru! <  fT.'t  nn 

Lame  de  zinc  ou  de  fer.  .  .  . 


l'd 


IM 


□ 


Z 


rrrxrii 


TABL¥  AUX   C II R  (  )  M  \  Sff  )  ÎM    U 1*  ^ . 

>oms  »l('s  rciciifs.  Couleurs  (lc<  pf 


I 


Ammoniaque  .  • 


Acide  siiiriiri(]iio 


Sels  i>k  rh<>io\iui> 
hk  plomb. 

i  .ncoloki 


Acide  hydrosulfiiriqîie  on  hy« 
drosulfate  

lodiire  de  potassium  


Cyanure  de  fer  et  de  potas- 
sium  

\  Lame  de  zinc  


Potasse 


Acide  hydrosulfurique  ou  hy- 
drosulfatc  


SiiLS  M.LLtnt;. 


\  Infusion  de  noiv  de  galles. . 


I»rofo(  hlornre  d'élain 


\  Lùmc  do  zinc 


Potasse 


Infusion  de  noix  de  galles. . 

Skls  i»L  TiTA>E.  ^  Cyanure  de  fer  et  de  potas- 
sium  


Lame  d'élain  plongée  dans  la 
dissolution  acididcc  


TAbLEALX   CUROMASCOPIQUKS.  DCCXCIll 

.Noms  ùfs  réariif>i.  Couleurs  de»  préripiti*s. 


Sias  1.  LKAM  X  ;  Potasse  

BASK  DK  PROTOXIlii:  j 

—            j  Solution  de  chlore  ou  acide 
VKRTs.         f  nitrique  à  chaud  


m 


Pelasse 


r.urbonale  d'aiumoniarpie.  . 

Slls  u  lua>k  k 
hKsE  i»K  uLiîToxiiiE  I  Ilydrosulfate  de  potasse. 


J  \!  NKS. 


Cyanure  de  ft>r  «et  de  potas- 
sium  


\ 


Phosphate  de  soude 


/potasse 


ou  VANAOIQUKS. 


Amaidniaquc 


Carbonate  de  potasse 


ULRL  U  AZUR  Ol 
Bl.l-U  VKKUATRK. 


,  \  Ilydrosulfate  de  potasse 


Cyanure  de  fer  cl  de  potas- 
sium  

înniM"on  de  noix  de  £z;ilh's.  . 


/  Potasse 


KNCOLOHI^S. 


Ammoniaque  

Ilydrosuîfnîo  de  potasse.  . 


liSiTI 


Cyanure  de  fer  et  de  polas- 
sium  


le 


1 
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